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Caractéristiques des saints dans l'art populaire
Nous n'avons pas à parler des gants comme ornement épiscopal (Cf. Crosse, p. 29/i), quoique les artistes puissent se trouver bien de certaines indications qui n'appartiennent pas à l'hagiographie. Ainsi le saint Ambroise d'Aix-la-Chapelle {supra, p. ^29) porte les gants avec la chape; bien qu'ils soient exclusivement destinés à la messe pontificale, jusqu'au lavabo. On y a croisé aussi l'étole du prélat, quoique l'évêque la laisse tomber droite. Mais ce ne sont pas là les détails qu'impose vraiment notre sujet. Répétons à ce propo's que notre livre n'a pas pour but de traiter les questions liturgiques ou archéologiques précisément, si ce n'est dans leur relation la plus étroite avec les caractéristiques des saints. Le reste doit être censé connu d'ailleurs, ou ne sera indiqué ([u'en passant, pour la nécessité du sujet.
Il y a des histoires de gants que je demande permission de passer sous silence, ou de n'indiquer qu'en un mot : comme le gant de saint Front évoque de Périgueux, oublié aux funérailles de sainte Marthe, auxquelles il aurait assisté par bilocation '; ou le gant de SAINT CÉSAins évéque d'Arles, lequel aurait été envoyé plein d'air dans une vallée du diocèse deVaison qui était stérile jusque-là, faute de vent *.
Rappelons aussi que le gant était un signe de noblesse, ' surtout à la main gauche, où il est ordinairement garni
I. On ne parle pas du gant, mais seulement de la pn'isencc du saint évêquc de l¥rigucux, dans une prose {Ave, Martha gloriosa) de» Missels de Cologne (1520), de Prague (I47«), et de Toulouse (L-iiO).
« Animam tuie soruris Audisti supernis choris Ferti cum lirtitia.
|k Corpus taum Tariucon«
d'un'revêtement du poignet {gant à la crispin, comme on dit), parce qu'il servait de perchoir au faucon que les seigneurs portaient volontiers sur le poignet en signe du droit de chasse (Cf. Faucon, p. 406). De même aussi on a placé des gantelets de fer près de quelques saints qui avaient abandonné la vie guerrière; cela rappelle leur ancienne profession. En pareil cas les artistes n'ont pas toujours cherché si cette espèce d'armure appartenait bien réellement à l'époque du personnage.
Saint Meinwerck, évêque de Paderborn (Cf. Église sur la main, p. 339). Je ne sais s'il n'aura pas été représenté quelque part recevant un gant de l'empereur saint Henri. Ce fut la plaisanterie par laquelle ce prince lui annonça qu'il voulait le faire évêque. On n'ignore pas du reste, que le gant était un signe d'investiture. Mais quand l'empereur présenta le gant à saint Meinwerck, celui-ci lui dit': Que prétendez-vous me donner? Et lorsque le prince eût nommé le siège de Paderborn, Meinwerck qui était grand seigneur répondit : Je suis assez riche pour bâtir une autre cathédrale aussi belle. L'empereur insista parce que ce diocèse avait de grands besoins, et Meinwerck consacra sa fortune avec tous ses soins pour améliorer l'état de son Église'.
Saint Amédée de Savoie abbé cistercien, puis évêque de Lausanne; 27 septembre, 1158. On raconte que sa sœur, religieuse aussi, pour obtenir de lui les homélies qu'il avait écrites en l'honneur de Notre Dame, lui céda
Sepelivit cum Frontone
Christus manu propria. « Cela devait venir du midi de la France, car on voit plus bas ;
■ O Tarasconis patronn,
Tarasconi pacem dona
Scmper, et la;tiliara. »
•i. Gerv. Tilbericnsis, Otia impérial., dcc. 111, cap. xxxiv. 3. AA. SS. Jun., t. I, p. 510.
GANTS. — GÉANT
un gant blanc qu'elle-même avait reçu de la sainte Vierge '. Selon d'autres, ce serait le saint lui-même qui aurait été directement l'objet de cette faveur céleste.
Saint David Amf. de l'ordre de Cluny en Suède, considéré comme l'apôtre du Westmannland; 15 juillet, V. 1060. On raconte qu'ayant la vue alTaiblie par l'âge, il prit un rayon du soleil pour une sorte de fiche dans la muraille, où il crut pouvoir suspendre ses gants; et le rayon tint bon à cet oillce inaccoutumé qu'on lui demandait par mégarde. Cela était si bien passé en tradition reçue parmi les Suédois catholiques, que le jour du saint était souvent marqué par un gant dans leurs calendriers*.
On a pu voir quelques légendes semblables sous le titre Auréole (p. 99).
GÉANT
Nous avons dit quelque chose déjà de saint Chbis- TOPUE, à plusieurs reprises (Cf. Arbre, p. 65; Enfanl Jésus, etc.). Le siècle dernier a été fatal aux statues gigantesques que nos pères avaient élevées en l'honneur de ce saint ; mais je ne crois pas que ces colosses fussent antérieurs aux derniers temps du moyen âge. L'intention des sculpteurs qui dressaient des figures si énormes à ce martyr célèbre, n'était pas seulement de rappeler la stature presque monstrueuse de saint Christophe, mais aussi de le rendre plus visible de loin à tous les regards. 11 paraît avoir été reçu vers le xv^ siècle, que voir saint Christophe était une garantie contre tout accident fâcheux durant la journée; mais surtout un préservatif assuré contre le danger de mort subite^ ou de rage. Ces colosses eurent leurs mauvais jours après deux ou trois siècles de vogue ou de tolérance. Le chapitre d'Auxerre fit détruire en 1708 la statue de sa cathédrale, qui avait vingt-neuf pieds de haut, et seize pieds de large d'une épaule à l'autre. Klie datait de 1539. Le saint Christophe de Notre- Dame h Paris avait été élevé comme ex-volo, en 1/|13; et fut abattu également par ordre ou avec consentement du chapitre en 178/|. Ce n'était vraiment pas la peihe que les chanoines s'en mêlassent : avec quelques années de patience, on eût obtenu le môme résultat sans que des mains ecclésiastiques y prissent part ; et l'on n'a pas vu que cet empressement des gens d'église sauvât les choses plus importantes quand l'orage révolutionnaire éclata. Quoi qu'il en soit, plusieurs de ces statues sont demeurées debout ailleurs jusqu'à nos jours; notamment à la cathé-
drale d'Amiens, si mes souvenirs d'enfance sont exacts.
DESCAKTEiS
Or là, il se trouva que les gens du peuple défendirent leurs statues contn; le fanatisme révolutionnaire.
t. Cf. Heiiriiine/, Menol. Cisterl., 7 jaiuiar. [p. 9). '2. Reruin Svecicarinn script., t. II, p. 400. .'!. On disait, comme cho?e convenue :
« Cbristopliorum videas, poste-a tutus eas ; « Ou l)ien :
* Christophore saiicte, virtutes sunt tibi tant;»?;
Qui te niane videt, noctumo temptire ridet;
Nec Satanas ca'dat, iiec mors subitanea lardât. t".t même plus brièvement :
« Qui te mane vident, iioitiirno tempore rident, m
La vieille estampe de saint Cliristoplic qni a passé longtemps pourêtre le plus ancien monument xylogiapliique, portaitcette inscription dont le mètre n'est pas scrupuleux:
« Christopliori faciem die quacumque videris, Illa nempe die morte mala non morieris. » Cf. Ad. Daniel, TItesaur. hymnologic, t. II, p. 206. L'éditeur lutliérien de cet imponant recueil convient du reste, avec sa droiture liabituelle, que les livres ecclésiastiques ne mentionnent guère ces prétendues garanties qui avaient cours parmi le peuple.
GEANT
Ce qu'il y a souvent de disproportionné, ou même de laid dans ces colosses ne doit pas toujours être attribué à maladresse d'artistes. La légende ne fait pas de saint Christophe une sorte d'Adonis; ainsi qu'on peut en juger par le vitrail qui lui est consacré à la cathédrale de Strasbourg (p. l^hd), et par les types populaires qu'a publiés M. Arth. Forgeais dans ses Plombs historiés (t. IV, Imagerie religieuse; 1865, p. 157-161).
La taille gigantesque qui lui est attribuée généralement peut bien être une exagération pour exprimer la constitution athlttique dont il fit un emploi charitable au service de Dieu*; mais plusieurs ont pensé que cela même était du symbolisme pour exprimer la merveilleuse générosité dont il fit preuve durant sa vie et dans sa mort. Pour moi, je ne verrais pas grand malheur à ce que le saint eût' été réellement doué d'une grande force physique, sans avoir reçu les dons de l'intelligence avec la même libéralité. L'important est d'employer à l'honneur du maître souverain les qualités que l'on possède ; et, prise tout bonnement, la légende a bien plus d'unité dans ses diverses parties. Cependant, puisqu'on a guerroyé beaucoup sur ce terrain, pourquoi n'essayerions-nous pas d'y jeter les bases d'une pacification? Convenons d'abord d'un fait qui ne peut être nié. La légende actuelle du saint est incontestablement récente. 11 ne s'en trouve presque aucune trace ni dans le Ménologe de l'empereur Basile, ni dans les Menées, ni dans la liturgie hispanogothique, ni même dans une vieille séquence (Gaude, Chrisli sponsa) d'un missel de Prague imprimé en l/i78-; et néanmoins l'Allemagne voisine des Tchèques n'a pas toujours épargné les surcharges merveilleuses à l'histoire de saint Christophe. De tout ceci l'on peut conclure que les monuments écrits antérieurs ne sont pas la vraie source du récit rédigé par Jacques de Varazze et autres. D'où ces derniers avaient-ils pris tant de hardiesse, et
faut-il ne voir en eux que des faussaires audacieux? Rien ne justifierait une conséquence si outrée. Sans avoir voulu nous tromper, ils ont pu se tromper eux-mêmes ; en quoi ils deviennent des guides suspects, je le veux bien, mais non pas de malhonnêtes gens. Qu'est-ce donc qui les aura dévoyés? Très-probablement quelque représentation plus ou moins habile, mais surtout mal comprise par les spectateurs. Nous avons encore dans plusieurs de nos vieilles églises de quoi nous renseigner sur cette cause d'erreur. Excusons les artistes en même temps que leurs interprètes, mais faisons voir aussi où se trouve le péril de certaines informations qui ne parlent qu'aux yeux. On nous montre un géant portant presque toujours sur son épaule l'enfant Jésus, et tenant en main un bâton qui se termine par des feuilles ou des fleurs. D'ordinaire ses pieds baignent dans un torrent. Nulle difficulté pour qui connaît les documents primitifs: Christophe fut un barbare de haute taille, enrôlé de force dans les armées romaines. On s'accorde à dire que la langue de' sa nouvelle patrie lui coûta peu de^ieine à parler; on veut même qu'il y ait été initié, ainsi qu'à la religion de Jésus-Christ, d'une façon miraculeuse. Craignant de s'exposer témérairement au martyre, il pria Dieu de faire fleurir son bâton en garantie d'une persévérance qu'il n'osait présumer'. Après quoi il triompha généreusement des tortures et mourut par le glaive.
Là-dessus, les artistes se mirent à l'œuvre; et, sans même se donner trop carrière, prêtèrent facilement à des interprétations abusives dont on ne peut les rendre responsables. Le nom du martyr et sa haute stature fournirent tout d'abord la donnée principale : un géant portant l'enfant Jésus. Le Xpiorctpopo; des Crées, devenu au moyen âge Clirisloferus (comme qui dirait Chrislum fcrms), se trouvait par là traduit aux yeux, pour l'Occident comme pour l'Orient. C'est ainsi que saint Ignace
I . Ad. Daniel, {. cit
t Ad .iquas prius fluvii Chrisli servus resederat, Per queiu multos spe prœmii Propter Deum translulerat.
Nalus puer ex Virgine Dum ab eo trani>vehitur, Deus ferri ab bomine Signis multis cognoscitur. Etc. ■
Cf. J. Villanueva, Viage lilerario a las Iglesias de Espnûa, t. Il, |). 32-37, 40, 07-70. Le bizarre CaiiccUieri, dont IViuditioii verse à pleines mains les curiosités sous n'importe quels prétextes, a profité de son travail sur Cliristoplie Colomb (lloma, iii-8", 1827; p. 4, sg.) pour mettre en lumière diverses singularités historiques sur notre saint. Mais il abonde nn peu trop dans le sens des réformateurs Jansénistes. Ces derniers peuvent avoir supprimé quelques abus, en supprimant la dévotion elle-mfimc; ce qui n'est pas grand' merveille.
i. En voici quelques strophes. Après une première mention donnée à saint Jacques le Majeur qui se fCte le même jour : ■ Kjusdem vitœ imitatus ardurem, ( hriKtofurus,
llac ipsa passus est in die,
Sed diverso tempore;
Oentilibus exortui
Ked cœliti» instructu»,
Verbum qiiod praedicavit, Signis firmavit.
Aridam, fusa prece, virgam fecit florere ; Carceri mancipatus, virgis cœditur.
Ignem pertransiit, Ferrum sicut ceram dissolvit; Capile ptectitur, Crelos ut Victor ingrcdilur.
Ipsius pcr mirahilia
Crediderunt millia •
Quater duodena. Etc. »
ttreviar gothic. 'iSjul.; liymu. ad vcsp
1 Iste nempo lingusQ nostrœ
Deciusque imperator Nesciens eloquia,
Captum a comitibus, Christi in virtute dari
Nectt suis hune beatum Sibi Patrem imprecans;
Nititur miiitibus; Illico, Dec favente,
Quem virilem prorsus esso Loquebalur omnia.
Bello adprobaverat. Tune deinde aulam Christi
Blegans {rleganli ?) quo siniura, Precaturus adhierens {adiens?},
Monte elegantior, Postulata impeiravit
Visu fulgens, corde vibrans Virgam suam frondere;
Et capillis rutilans: Virtute corroboratus,
Ore Christum, eorde Christum In agonc profîeit.
Christophorus insonat. Etc. .
Sa légende sous diverses formes se trouve exposée au long dans le recueil de Fr.J. Mone [Hymni... medii (levi), t. III, p. '248, sq.).
àhS
GÉANT. — GLACE
d'Antioclie, qui s'était qualifié lui-même de ce titre, a été peint avec un nom de Jésus flamboyant sur son cœur (Cf. Nom de Jésus, Cœur, p. 233, sv.; etc.). Voici comme l'entendait, pour Christophe, un artiste formé à l'école grecque; et dont la peinture doit avoir été copiée par le P. Arth. Martin en Provence'.
Le bâton fleuri ou feuillu se changeait facilement en arbre, dès qu'il s'agissait d'un colosse.; et pour indiquer la palme du martyre, cet arbre devint assez naturellement un palmier. Afin d'ex])rimer par une seule caractéristique les divers lourments qu'il avait endurés, on le peignit traversant des eaux jirofondes et agitées. L'Église, d'après l'Écriture, compare maintes fois les tribulations aux grandes eaux; et le nom même de notre saint rappelait le souvenir du roi des martyrs dont il est écrit (Ps. cix, 8) : De torrcnte in via bibct; propterea cxaltabit caput.
Plus tard le palmier aura fait penser à la Palestine; et la taille élevée de Christophe, aux géants chananécns si souvent mentionnés dans la Bible. Puis les sauvages (les barbares) ou ogres du moyen âge étant une sorte de
1. Notre-Seigneur est achevai sur l'iipaule du saint, comme on porte les enfants en Syrie. C'est encore ainsi que clieiniue saint Joseph dans l'émail byzantin de notre p. 407.
'2. Gènes, xxxvii, ô-tl.
brutes à face humaine, notre héros chrétien sera devenu lourdaud pour l'esprit et hideux pour le visage; comme dans le vitrail de Strasbourg que j'ai reproduit en premier lieu (p. /i/|f)).
Les eaux qu'il franchissait magistralement, et son fardeau si noble qu'il fût, l'auront transformé en portefaix passeur de rivière. Tout le reste suivait à l'avenant, car il fallait bien quelque directeur pour un néophyte si épais; et c'est ce qui le fait ordinairement accompagner par un moine portant la lanterne, afin de l'aider dans son oflice. Cf. sitpi-a, p. 3i!i9.
Nous n'avons rien violenté, ce semble; et cette exposition doit suffire pour acheminer vers l'explication de cas analogues où l'on a dépensé plus de déclamations que de . bon sens, ou du moins plus que de vrai sens historique.
GERBE
Le PATRIARCHE JosEPii cst souvcut représenté avec l'indication palpable du songe où lui fut montrée sa grandeur future, sous la forme d'une gerbe dressée au milieu de onze autres qui se courbent devant elle-. On sait que ce fut en même temps un des motifs de la haine que ses frères nourrirent contre lui.
La gerbe peut absolument désigner un laboureur, comme l'a fait M. Hippolyte Flandrin pour saint Isidore de Madrid dans la frise de Saint-Vincent-de-Paul. Cependant il n'y a là qu'une désignation très-vague, à laquelle il faut toujours préférer la caractéristique populaire quand on le peut sans inconvénient; et pour saint Isidore, il y en avait d'autres tout-à-fait reçues.
GIBET. Cf. Pendu.
GLACE, GLAÇONS
Les QUARANTE MARTYRS DE SÉBASTE, sur un étang glacé. Cf. Couronne, p. 270.
Les SAINTS Inna, Rima, et Pinna, martyrs en Scythie; ■ 20 janvier, ii« siècle. Us passent pour avoir été disciples do l'apôtre saint André ; et comme ils répandaient la foi chrétienne parmi les Scythes (Slaves?), le prince du pays les lit attacher à des pieux que l'on enfonça dans l'eau durant l'hiver jusqu'à ce que les martyrs eussent le cou pris par la glace-'.
Saint Jonas, persan; 29 mars, v. 327. Il eut plusieurs compagnons de tortures, et quelque vieille estampe semble attribuer à tous le même genre de supplice*. Au fond il n'en est rien, et Jonas seul fut plongé dans la glace'. Mais c'est l'occasion de faire remarquer que des gravures peuvent induire en erreur celui qui les regarde sans être bien renseigné. Une surface tracée en noir ne permel
GLACE, GLAÇONS. — GLOBE
pas de distinguer aisément s'il s'agit de terre ou d'eau congelée; en sorte qu'on pourrait croire saint Jonas,par exemple, enfoui dans le sol.
Saint Sébald (Cf. Bœuf, p. 139; etc.). Parmi les prodiges 'nombreux que lui attribue sa légende, qui n'est pas d'une haute valeur historique, on raconte qu'il fit du feu avec des glaçons, parce qu'on lui avait refusé du bois pour se chauffer'. Cette curiosité hagiographique n'a pas été négligée par l'orfèvre qui a exécuté la châsse du saint à Nuremberg.
GLAIVE
Les articles Épce, Hache et Couteau, pouvaient absolument suffire, ce semble ; mais une certaine variété ne gâte rien dans un répertoire comme celui-ci, où tous les lecteurs ne vont pas de prime saut à la même caractéristique. Ainsi je rencontre sainte SunE (Zuwarde, Soteris, etc.) vierge et martyre à Dordrecht (10 février, vers le \i' siècle) tenant en main une sorte de coutelas ou de couperet. C'est que, prétendant élever une église, elle passa pour être fort riche; sur quoi elle fut assassinée. On prétend que l'instrument de sa mort était un de ces grands couteaux dont se servent les pêcheurs pour éventrer les poissons ou les débiter en morceaux-.
Saint Savinien de Troyes, martyr; 29 janvier, sous Aurélien. Ses Actes le donnent pour décapité, mais d'anciennes gravures le représentent la gorge percée d'un glaive'. 11 en sera reparlé à propos de sa sœur (sainte Savine) qui semble représentée à la cathédrale de Char- Ires. Cf. Sépulcre.
GLOBE
Parmi les figures allégoriques qui ont été employées d'une façon plus ou moins heureuse pour indiquer les actions ou les vertus de quelques saints personnages, on trouve plus d'une fois le mépris du monde désigné sous la figure d'un globe foulé aux pieds; et par une recherche d'invention, ce globe est souvent peint comme de verre. On aura prétendu ainsi montrer la fragilité des biens, des plaisirs et des honneurs que le monde promet. Cela s'est trouvé surtout répété outre mesure, par les artistes du XVII" siècle.
Plus d'une fois, pour indiquer qu'un saint personnage a cultivé la cosmographie, le comput, etc.; ou qu'il possédait toutes les connaissances de son temps, on a placé près de lui des globes céleste ou terrestre, ou une sphère armillaire.
Il ne faut pas mettre en oubli que le globe sur la main est ordinairement le signe de la dignité impériale;
mais cet attribut caractérise aussi les anges des hiérarchies supérieures; peut-être par allusion aux noms de Vertus que porte un des chœurs angéliques, et qui est souvent interprété comme annonçant les intelligences chargées de diriger les corps célestes dans leur cours.
Tout en tenant compte de ces données préliminaires qui pourront nous dispenser de revenir sur bien des personnages compris dans ces désignations générales, commençons par le globe du inonde.
• Saint Dominique, instituteur des Frères Prêcheurs (Cf. Chapelet, p. 200 ; etc.). Le petit chien qui se voit souvent près de lui avec une torche dont il semble se servir pour embraser le monde, a déjà été expliqué sous les titres Chien et Armoiries (p. 215, etc.).
Saint Ignace de Loyola (Cf. Auréole, etc., nom de Jésus, p. 97). On l'a peint quelquefeis contemplant le ciel, tandis que près de ses pieds est le globe du monde dont le saint ne semble pas s'occuper. J'ai donné une explication de cette peinture dans l'article intitulé Banderole, etc., p. 113.
Saint Ladislas, roi de Hongrie (Cf. fiamitècc, p. 116; etc.), est peint quelquefois avec le globe impérial (timbré de la croix), parce qu'il refusa l'empire que lui ofl'raient les princes allemands*. 11 mourut jeune encore (1095), lorsqu'il allait passer en Palestine pour la croisade.
Quant à saint Nicolas de Myre, que les Italiens et les Slaves catholiques représentent souvent avec trois boules d'or sur un livre, nous en avons parlé sous le titre Aumône; et ces trois boules sont censées représenter trois bourses. C'est ce que le catalogue des tableaux du Musée Napoléon III, en 1862, appelait un saint « méditant sur le mystère de la Trinité, etc. »
Globe de feu, ou Flamboyant.
Saint Geiimain, évêque de Capole; 30 octobre, v. 5/i0. Au moment de sa mort, son âme est aperçue par saint lienoît de Norcia qui la^oit monter au ciel sous la forme d'un globe enflammé. Ce fait, selon le choix de l'artiste, peut être considéré comme appartenant à l'histoire de l'un ou de l'autre saint; aussi caractérise-t-il quelquefois le fondateur des Bénédictins, parce que cette vision lui fut communiquée au moment où saint Germain quittait le monde '.
Saint François de Sales [Cf. Banderole, p. 111). Son âme fut montrée à saint Vincent de Paul sous la forme d'un globe lumineux, auquel venait se joindre un autre globe plus petit (sainte Françoise de Chantai) pour aller tous deux se perdre dans une immense sphère de feu (Dieu lui-même) qui les attirait d'en haut^ Ici encore, de même
1. Historiœ plurimorum sanclorum (supplementa ad Legendam auream); Lovan., 1485, fol. ll.j.
GLOBE
qile pour le cas précédent, la caractéristique s'applique-
Saint Frani^ois de Sales.
rait presque indifféremment au saint qui était indiqué de la sorte, ou à celui qui fut témoin du prodige. .Vussi
a-t-on peint saint Vincent de Paul apercevant la vision dont nous venons de parler. En ce cas il est vêtu de la chasuble et à l'autel, parce qu'il disait la messe lorsque Dieu lui fit connaître ainsi" la gloire dont jouissait sainte Françoise.
Saint Maktin de Toubs (Cf. Aumône, p. 92; etc.). Un globe de feu paraît sur sa tète pendant qu'il dit la messe'. Il venait de donner sa tunique à un pauvre, et n'avait eu le temps que de revêtir un misérable habit avant de prendre les ornements pontificaux ; en sorte qu'à l'élévation on vit ses bras à peu près nus. Ce fut alors que pour glorifier son dénûment charitable. Dieu fit apparaître le prodige en question. Les artistes connaissent tellement quellement ce fait sous le nom de Messe de saint Martin -, d'autant que Lesueur en a rajeuni le souvenir par un de ses tableaux au xvii^ siècle.
Saint Adalbert (ou Albert), bénédictin d'Oberaltaicii ; 26 novembre, 1311. Un globe de feu qui parut sur son tombeau, fut considéré comme signe de la gloire dont jouissait désormais son âme dans le ciel '. La vénération qui en résulta pour la mémoire du saint homme, fit que l'on rechercha la poussière de .son tombeau comme moyen de guérisons.
Saint Robert, abbé de la Chaise-Dieu (Cf. Constructions, p. 250). Son âme fut aperçue à sa mort, montant au ciel sous la forme d'un globe enflammé.
Saint Jean de la Giioix, réformateur des Carmes (Cf. Apparition de Jésus-Christ, p. 5/i; etc.). Sa mort fut signalée par le même prodige que celle du précédent.
SAI^T Czeslas Odrovanski dominicain , patron de la Silésie et de la Lithuanie (Cf. Armée, p. 70). Ce n'est pas seulement une façon d'exprimer son secours dans des batailles modernes où les obus et les grenades peuvent se mêler à la peinture, il s'agit d'un fait du xiii* siècle, où l'invasion tartare fut écartée de Breslau*.
Saint Benoit de Norcia et saint Vincent de Paul ont été signalés suffisamment, ce semble, à propos de saint Germain de Capoue et de saint François de Sales (p. W, sv.).
Sainte ïhîîcle, vierge et martyre; 23 septembre, temps apostoliques. On l'appelle martyre, et même la première des martyres, quoiqu'elle n'ait pas laissé sa vie dans les tourments; mais parce qu'elle passe pour avoir été la première chrétienne livrée à la barbarie du pouvoir public païen. On raconte que, comme on la jetait dans
i. Durand, Ralionate, lib. VII, cap. xxxvii. J'en ai dit un mot eu expliquant les vitraux de Bourges ; c'est d'ailleurs une légende bien connue, et que l'on peut voir dans le recueil de Jacques de Varazze, cap. clxvi. C'est, dit-ou, ce qui l'a fait appeler Par apostolis, parce que le Saint-Esprit semblait être descendu sur lui visiblement.
i^. Ce n'est point du tout la prétendue Messe de saint Marlin, citée comme un sujet comique par \i^ Discours de M. lienan sur l'état lies beaux-arts en France au xiV siècle (dans V Histoire littéraire de In France, t. XMV). Un orientaliste peut assurément ignorer maintes
clioses du moyen âge latin, toutefois à condition de ne pas s'en mêler. M. Guénebault n'était guère plus excusable quand il disait (Dictionnaire d'iconographie, p. 403), à propos de ce même saint Martin sur la tapisserie de Monpezat, que « le diable lui apparaît sur l'autel. » Ce diable est tout simplement Moïse avec ses cornes, que l'on voit sculpté sur le retable. Mais cet archéologue n'écrivait pas au nom de l'Académie des inscriptions; et il serait, je pense, le premier à convenir que l'on peut trouver des taches dans ses ouvrages.
GLOBE, GLOBULES
une fosse remplie de vipères, une boule de feu tombant du ciel tua toutes ces bêtes venimeuses. Aussi peint-on quelquefois ce globe enflammé sur sa main, ou près d'elle. Ses Actes ne nous sont point parvenus avec des caractères suffisants d'authenticité; mais l'Église, dans les prières des agonisants, maintient le souvenir de trois tortures (flammes, bêtes farouches et animaux venimeux) dont la sainte fut afl'ranchie par l'assistance d'en haut '. Sainte Marguerite de Hongbie dominicaine, fille du roi Bêla IV; 28 janvier, 1271. Un globe de feu fut aperçu au-dessus de sa tête par les religieuses de sa communauté, pendant une nuit qu'elle passait en prières.
GLOBULES
Sous le titre Attributs menus et peu distincts, nous avons donné à entendre que l'on trouverait ici l'explication de quelques problèmes dont la donnée même est souvent assez obscure. Déjà quelques-uns ont été résolus au mot Caillou. Je pourrais absolument renvoyer encore au mot Monslrance ce qui regarde une caractéristique singulière de saint Longin, surtout dans la haute Italie; mais donnons-lui place dès maintenant, pour ne pas multiplier tout d'un coup les renvois qui trompent l'attente en différant la réponse.
Saint Longin, martyr (Cf. Armes, armure, p. 75, sv.) porte quelquefois un vase de cristal dans lequel se trouvent deux ou trois globules qui s'expliquent comme on va le voir. La ville de Mantoue se glorifiait de posséder, avec le corps de saint Longin, quelques gouttes du sang de Notre-Seigneur, recueillies, disait-on, par le saint qui avait percé le côté de Jésus-Christ-. Le reliquaire du saint sang figure sur plusieurs monnaies anciennes de cette cité; et la trouvaille de ce trésor (au commencement du ix*^ siècle) donna lieu à l'érection du siège épiscopal de Mantoue'. Il n'est donc pas surprenant que dans un tableau du Louvre, peint par Jules Romain pour Mantoue, saint Longin paraisse avec cet attribut. Les Mantouans ne pouvaient s'y méprendre, tandis qu'à Londres ou à Paris cela devient beaucoup moins clair. Conséquence trop fréquente du déplacement des objets d'art.
Saint Jacques de u Mabche (Cf. Calice, p. 176) semble intéressé dans la même question, quoique ce fût ailleurs (à Brescia, en 1/|62) qu'il eut occasion de prêcher sur la question de savoir si le sang répandu par Jésus-Christ dans sa Passion resta hypostatiquement uni à la personne du Verbe. S'étant prononcé pour la négative, il
fut sommé par l'inquisiteur de rétracter cette opinion qui était celle de tout son Ordre. Une grande dispute s'ensuivit, à laquelle le pape Pie II mit fin en imposant
Saint Longin.
silence aux deux parties *. Les Mantouans ou les Franciscains peuvent en avoir pris l'occasion de caractériser notre saint par un attribut analogue à celui qui était reçu pour saint Longin chez les Lombards modernes. En
1. Ordd commendal . animœ : » Sicut beatiasiinam Tlieclam... de tribus atrocissimis tormciuis liherasti, sic libcrarc digncris animam hujus servi tiii, etc. n
2. On peut voir ce qu'en dit Fr. Collius, dans son livre De sanguine Chriili, lib. IV, disp. vu'; et lib. V, disp. >iii' |p. 052-604, et 852, »q.; 802, »q.). '
3. Cf. Ughclli, Itat. sacra (éd. Nie. Coleti), t. I, p. S-jS-SGO.
4. Labus, Fasli delta Chiesa, 28 di novembre (t. XI, p. 640, sg.). — Alb. Butler, Lives i>f the... principal saints. — Collius, Op. cit., lib. V; passim (p. 521, sqq.; 804, 824, 883-892).
Un plus grand nombre d'informations ontre-passcrait le ntos- •iiilrp, il quoi je dt'sire me borner.
GRIL
Saint Laurent diacre (Cf. Aumône, p. 93; etc.). Quoiqu'il ne soit pas le seul martyr qui ait été grillé sur les charbons ardents , il est tellement connu dans toute la chrétienté pour avoir enduré ce supplice, qu'un homme du peuple n'hésitera guère à nommer ce saint dès qu'il verra un diacre avec cet instrument de torture. Cf. supra, p. 281.
Cependant saint Vincent diacre (Cf. Meule, etc.) éprouva le même tourment. Mais, pour ne pas le confondre avec saint Laurent, on ne le représente guère soumis à ce supplice que quand sa légende est développée tout au long ; comme dans des verrières à médaillons nombreux, uniquement sur ce saint*.
Saint Conon et son fils, martyrs; 29 mai, sous Aurélien(?). Le gril fut le principal instrument de leur supplice -.
Saint Oreste, martyr en Arménie; 13 décembre, sous Dioclétien. 11 eut plusieurs compagnons de souffrance; mais pour lui, le persécuteur choisit la mort à petit feu '. Les autres périrent dans des supplices différents.
Les SAINTS Macédoxius, Théodule et Tatien, martyrs en Phrygie; 12 septembre, sous Julien l'Apostat. Tous trois étendus sur un même gril où ils moururent pour l'Evangile.
Saint Festus diacre de Béxévent , un des compagnons du murtyrc de saint Janvier à Pouzzoles; 19 septembre, vers 305. On lui attribue aussi le supplice du gril sur les charbons ardents; ce qui, avec son costume de diacre.
pourrait le faire prendre pour saint Laurent ou saint Vincent,
Les saintes Donatille, Maxime et Seconde, vierges et martyres en Afrique, connues sous le nom de Martyres de Tuburbe; 30 juillet, v. 258. On les représente quelquefois sur un gril ardent. Cependant les relations de leur mort disent surtout qu'elles furent exposées aux bêtes farouches qui les respectèrent, et que leur martyre se termina par la décapitation.
Sainte Blandine (CL Taureau, p. 139) avec saint Pon- TiouE (Ponticus), enfant. On les a représentés sur un gril, quoique ce supplice ne soit bien constaté que pour la sainte. Mais surtout il ne faut pas, comme certains hagiographes du moyen âge, donner saint Pontique pour fils à sainte Blandine. 11 était son frère, et Blandine était vierge*.
Sainte Foi d'Agen, vierge et martyre; 6 octobre, sous Dioclétien. Étendue sur un gril de bronze ", elle fut livrée ainsi au feu dont on excitait l'ardeur en y versant de l'huile. Cette barbarie fit murmurer le peuple, et valut à la sainte des compagnons de supplice que la générosité de cette jeune fille piqua d'honneur.
GRILLE
Une fenêtre grillée, ou une grande grille formant muraille, indiquent parfois la prison habitée par un ou plusieurs martyrs. Le moyen âge représente fréquemment saint Jean-Baptiste, entre autres, s'entretenant ainsi par la lucarne de son cachot avec ceux qui le visitent sans pouvoir l'aborder. Ailleurs, on reconnaîtra au même signe quelques saints personnages reclus qui s'étaient confinés dans une cellule close, afin de ne pouvoir désormais communiquer au dehors, sinon par une espèce de soupirail ménagé dans le mur et par où on leur passait des aliments. Ce genre de vie fut assez usité dans plusieurs régions à partir du x* siècle; et l'on prenait soin ordinairement d'établir ces ermitages près d'une chapelle sur laquelle une lucarne donnait vue, pour que le reclus pût ainsi suivre les offices et recevoir la communion. *
Telle fut la vie de sainte Wiborade (ou Guiborade) et
[. Telle est, pur exemple, celle que reproduit la pi. xiv des Vitraux de Ilounjes.
2. AA. SS. Mail, t. VII, p. i, sqq. — Hagiolog. ilal., t. II,
Cf. AA. SS. Jxm., t. I, p. IGli, sq
3. Dans une hymne dj Sclilcstadt, copii^e sur un manuscrit du Mii= siècle, par M. Mono {Utjmni... medii œvi, t. III, p. 297, sqq.), ce supplice est décrit comme il convenait à une ville qui avait une église consacrée à cette sainte. Faisons-y remarquer, en passant, que les strophes de trois vers arrivent à en faire quatre au moyen du second (le plus souvent) qui se répète comme refrain :
1 Sponsa Christi contemnente minas, preces, munera, Tortor parât universa turmenlorum gênera;
Jnssu.s pœnas innovare, perscrutari viscera, Tortor parât, etc.
Ex prœcepto Daciani carnifex congreditur, Cratem profert, subtus carbo, super virgo ponitur; Niliil ille pra'termittens ex his quae prœcipitur {sic), Cratem profert, etc,
Tortor furens fovet ignem, flamma surgit altius; Rupta cute vis ardoris perpétrât {pénétrât?) interius, Dum carbones et a?s candens vulnerant exterius ; Tortor furens, etc.
Nuntiatur Daciano virginis constantia, Quam non flectunt, sed nec terrent rainfe vel supplicia; Jubet ergo capitalis puniat {ptiniri?) sententia, Quam non flectunt, etc. »
Cf. AA. SS. Oitubr.. t. VIII, p. 823, sq.; 827.
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GRILLE. — GROUPES
de SAINTE Rachilde', mortes vers 925 (2 mai). Sainte Wiborade acceptait çà et là des entretiens qui formèrent plus d'un serviteur de Dieu.
Si une grille entoure un tombeau pour le protéger contre la dévotion indiscrète ou les atteintes quelconques de mains profanes (comme j'espère le montrer pour sainte Verène, au mot Peigne), il est clair que cet accessoire ne doit pas guider la recherche à titre de caractéristique, et que je n'ai pas à en tenir compte.
GROTTE. Cf. Caverne.
GROUPES
A l'occasion des XIY AuxiUalores- (Cf. Auxiliaires) et des Familles saintes, on a vu que, d'accord avec l'histoire, la piété populaire a souvent réuni plusieurs saints en un même tableau. Quelquefois, comme dans les calendriers historiés, ce sont divers bienheureux honorés le même jour; ailleurs, ce sera un patronage commun qui les groupera; quelquefois les liens du sang sont le motif qui les a fait réunir par les artistes; enfin, pour ne ])as énumérer bien des causes de groupement qui auront leur place tout à l'heure, il est d'usage à Rome que les saints canonisés en un seul jour soient représentés tous ensemble à cette occasion, afin de conserver le souvenir de la solennité qui les a présentés pour la première fois aux hommages de l'Église entière. Ces peintures ou estampes, reproduites ailleurs , sont difficilement comprises lorsque l'époque qui les avait occasionnées sort du souvenir commun. C'est pourquoi j'en rappellerai un certain nombre, sans prétendre néanmoins les signaler tous. Ce que j'en dis ici pourra mettre sur la voie de bien d'autres, où l'on hésiterait souvent sur la cause de ces associations artificielles, si l'on ne songe que l'histoire a ses hasards aussi, qui ne se devinent pas sans un peu de recherches.
Pour offrir plus de facilité au lecteur, rangeons ces groupes progressivement d'après le nombre des personnages qui les composent; et l'on devra bien nous permettre d'en oublier ou d'en omettre quelques-uns, soit parce qu'ils sautent aux yeux de manière à pouvoir être devinés sans indication, soit parce qu'ils nous auraient échappé, soit parce qu'ils se reproduisent rarement, soit encore parce qu'ils ont figuré plus haut.
DEUX A DEUX
Adam et Eve , nos premiers parents. Outre les scènes du Paradis terrestre qui représentent leur création, leur péché et leur exil, ils figurent fréquemment dans leur état de pénitence; et lorsque l'on peint Notre-Seigneur
1. A A. SS. Maii, 1. 1, p. 2K2-308. —2. Disons, en passant, que l'ancien Office de ce» saints n'a pas trouvé grâce à Komc.
brisant les portes des limbes pour délivrer les âmes des justes qui attendaient la grande expiation, souvent Adam et Eve sont les premiers qui se précipitent à sa rencontre.
Abraham et Melchisedech. Cf. Agneau, p. 22; et Pain.
Abraham et Isaac. Cf. Couteau, p. 273, sv.; etc.
Les PROPHÈTES Élie et Elisée. Cf. Cruche, p. 301.
Saint Joachim et sainte Anne. Cf. Embrassement, p. 3/|/i; etc.
La très-sainte Vierge et I'arciiange Gabriel au moment de l'Annonciation. Il en a été dit quelque chose sous le titre Fuseau; mais après avoir indiqué le programme grec de cette scène, il est bon de montrer aussi la donnée usitée dans l'Occident au xiii" siècle. Je dois ce cliché à M. Arth.
Forgeais', qui en donne la description dans son curieux recueil de monuments populaires tirés du lit de la Seine.
Saint Pierre et saint Paul sont presque égalés l'un à l'autre dans le culte que l'Église leur rend, ne les séparant quasi jamais. Cependant, malgré la principauté incontestable de saint Pierre , il se trouve que dès les époques les plus reculées une certaine préférence semble assez constamment accordée au second, lorsqu'on les représente ensemble.
Ainsi dans le bas-relief d'un sarcophage d'Arles (p. 45/i), saint Pierre est à la gauche de Jésus-Christ, tandis que saint Paul occupe la droite. Dès le xi" siècle, saint Pierre Damien constatait cet usage et s'efforçait d'en rendre raison, persuadé qu'une telle singularité devait avoir son origine dans quelque intention dont la trace s'était perdue. Depuis lors, l'étude attentive des antiquités chrétiennes comparées a fait voir que saint Paul, comme Apôtre des Gentils, représentait spécialement l'Église formée surtout par les Nations jadis infidèles; et que Pierre, avec ses ménagements pour les premiers chrétiens recrutés parmi les Juifs, joue à peu près le rôle que l'on donna plus tard à la Synagogue (ou ancienne loi) personnifiée sur le Calvaire (Cf. Mélanges d'Archéologie, t. II, p. 50, svv.). Je ne dois pas d'ailleurs, laisser ignorer que ce sujet a reçu dernièrement quelque explication dans le docte Bulletin d'archéologie chrétienne, publié à Rome par M. le chevalier J.-B. de Rossi (186/i, p. 86, sg.).
Saint Paul et saint Barnabe , compagnons dans l'apostolat pour les Gentils'.
Act. XI, 25, 2«i 29, sq.; xill, 1-5, etc.; xv
àbk
GROUPES (DELX A DEUXl.
Saint Pierhe baptisant sainte Prisque, ou sainte Candide DE Naples (l'ancienne) , ou Corneille le centurion (Act. x, l-/(8) qui passe pour être devenu évêquu de Césarée.
On pourrait introduire ici plusieurs des données qui ont trouvé place sous le titre Bapléme, quand le baptiseur et le baptisé sont l'un et l'autre honorés par l'É-
Siircopliage il'Arlos (p. 453,.
glise. De même aussi pour plus d'un personnage mentionné à l'arlicle Communion.
Saint I'ieiiise et sainte Pktuonh.i.e (ouPérine, Péronellc). CL Communion,]). 2^6; Balai'.
Les voici représentes d'après une légende dorée traduite en français, qui portait il y a vingt ans le n" 7331 (manuscrits français) à la Bibliollièque royale. On y reconnaîtra sans peine la sainte recevant la communion des mains de saint Pierre; et sa servante, sainte P'éiiculo, est derrière elle se préparant peut-être à en faire autant.
Saint Paul apôtre baptisant Sergius Paulus, que les Narbonnais regardent comme leur premier évêque.
Saint Mathieu avec sainte Ipiiigénie, qu'il passe pour avoir baptisée et voilée. Cf. AA. SS. Sept., t. VI, p. 223, sq.
Les SAINTS Philippe et Jacques le Mineur, apôtres et martyrs, honorés le même jour (1 mai). Conséquemment ils sont associés dans bien des estampes, quoique morts à plusieurs années de distance et n'ayant pas évangélisé les mêmes pays.
Les saints Simon et Jude (ou Thaddée), fêtés ensemble le 28 octobre.
Saint Jacques le Majeur et saint Christophe, également parce qu'on les honore tous deux le 25 juillet.
Saint Fabien pape et saint Sébastien, martyrs; fêtés le iTième jour (20 janvier), quoiqu'ils ne soient pas morts la même année.
Saint Sixte II pape, avec son diacre saint Laurent.
Saint Cvprien évêque de Carthage, et saint Corneille pape, tous deux martyrs et honorés le même jour (16 septembre).
Saint Augustin évêque et docteur de l'j^glise, avec sa mère sainte Monique. Cf. Ceinture, p. 181; etc.
Saint Augustin encore, avec saint Ambroise de Milan; soit pour indiquer leurs entretiens avant la conversion du fils de Monique, soit lorsqu'on a voulu peindre ce dernier
1. Il ne faut pas laisser passer l'occasion de mettre en lumière les reclierclics de M. J.-B. de Rossi sur sainte Pi^tronille. Selon lui, cette illustre vierge ne doit appartenir à suint Pierre que par une filia-
tion spirituelle. Cf. BuUetlino di archeologia cristian-x, 1805, p. 2i; 40, sg. Mais disons aussi que cela n'est pas absolument neuf. Cf. Ilaijiolog. italic, t. I, p. 328. — AA. SS. }taii, t. VII, p. 420.
GROUPES (DEUX A DEUX)
après son baptême, improvisant avec Ambroise cette célèbre confession de foi qui s'appelle le Te Deum. Au fond, l'authenticité de cette origine du Te Deum a plus d'une fois été révoquée en doute '; mais, jusqu'à démonstration éclatante du contraire, on peut bien s'en tenir (tous droits réservés) au récit accepté par maints siècles.
Saint Hilaire évêque de Poitiers (Cf. Serpents, etc.), avec sa fille sainte Abre {Abra ou Apra) à laquelle il jx-rsuada de conserver sa virginité ; ou avec sainte Trimse {Troëcia, Trièse) qui, abandonnant le Poitou, alla mourir dans le Rouergue. — Hem avec sainte Florence (1 décembre, V. 367) qui paraît l'avoir suivi en Poitou, lorsque le saint revenait de son exil. Elle s'était retirée à Comblé où elle mourut dans l'état de recluse -.
Saint Leu évêque de Sens, et saint Gilles abbé, dont la fête se célèbre le l'^"' septembre..
Les saints Médard et Gildard (ou Godard), évêques; 8 juin, vers 5/i5. Ils ont passé longtemps pour être frères jumeaux; et l'on ajoutait que comme leur naissance, leur sacre et leur mort avaient coïncidé parfaitement aux mêmes jours '. Mais cela n'est pas facile à démontrer; et semble avoir pris son origine à l'époque où le culte de ces deux saints fut a.ssocié dans l'esprit des Soissonnais, par la déposition des reliques de saint Gildard dans l'église consacrée à saint Médard.
Saint Procule, évêque de Terni et martyr; 14 avril, v. 546. Honoré à Bologne avec saint Procule soldat (Cf. Télé, Arnmre).
Saint Aubert de Cambrai (Cf. Ane, p. 31), avec saint Landelin. Cf. Armure, p. 73; etc.
Saint Éloi évêque de Noyon, avec sainte Godeberte, à laquelle il donna sa bague épiscopale. Cf. Anneau, p. 48, sv.
Saint Éloi encore, avec sainte Aure de Paris abbesse (Cf. Clou, p. 233; etc.). Celle-ci, venue de Syrie en France pour fuir les périls auxquels l'exposaient sa jeunesse et sa beauté, se mit à Paris- sous la conduite d'Éloi qui changea sa propre maison en un monastère pour la sainte et pour les filles qui se consacrèrent à Dieu en grand nombre, sous la conduite de la jeune abbesse étrangère. On a même prétendu que sainte Aure avait fondé le premier monastère de filles en France. Mais c'est trop oublier saint Césaire d'Arles et sa sœur.
Saint Boniface, évêque de Mayence et martyr (Cf. Épèe, p. 365), donnant l'ordination à saint Wunibald (Cf. Familles saintes, p. 402, sv.).
Saint Ulmic d'Ausbourc, avec saint Conrad évêque de Constance. Cf. Mets, Poisson, etc.
Saint Évase évêque d'Asti, martyrisé à Casai avec son diacre saint Projecte; 1 décembre et 25 janvier, vers le viu' siècle (sous les ariens).
Je ne sais si l'on a peint ou sculpté saint Germain d'Auxerre (Cf. Ane, p. 31) avec sainte Magnence (26 novembre) qui passe* pour avoir accompagné ses reliques quand on les rapportait de Ravenne. Elle mourut, dit-on, à l'endroit qui s'appelle encore Sainte-Magnence (près d'Avallon). Mais elle avait eu d'autres compagnes dans ce pieux office*, et je n'ai vu ni les unes ni les autres associées au saint évêque.
Les SAINTS MoNOLF et Gondulf évêques de Tongres, auxquels on attribue la reconstruction de Notre-Dame de Maestricht. On a même prétendu qu'ils avaient quitté leurs tombeaux pour prendre part à la dédicace de l'église d'Aix-la-Chapelle au temps de Charlemagne.
Les SAINTS Cyrille (ou Constantin) et Méthode, apôtres de la Moravie et des Slaves ; 9 mars, fin du ix" siècle. Méthode fut incontestablement métropolitain de la contrée bohémo-moravienne ; quant à Cyrille, mort en Italie après sa consécration, il ne reparut pas chez les Slaves comme évêque.
Les saints Marin évêque, et Anian diacre, martyrs (15 novembre, vers 770); honorés en Bavière, où ils passent pour avoir été brûlés dans une invasion de Barbares. On les regarde comme venus d'Irlande dans ce pays afin d'y vivre oubliés et de prêcher la foi aux habitants.
Saint Marin (Maurin ou Martin) évêque irlandais, avec sXiNT Declan, son diacre; venus également dans le diocèse de Frisingue sur la fin du viii* siècle, pour évangéliser la Bavière ^.
Saint Gérard évêque de Czanad (Cf. Encensoir, p. 347), avec SAINT Etienne roi de Hongrie (Cf. Bannière, p. 115, sv.), dont il fut le grand coopérateur pour la conversion des Magyars.
Saint Nicaise évêque de Reims, et sainte Eutropie , sa soeur (15 décembre, v" siècle). Ils furent tués ensemble par les Barbares.
Saint Chrodegang (ou Godegrand, Chrodogangus) évêque de Séez et martyr (3 septembre, v. 800), avec sa sœur SAINTE Opportune, abbesse.
Saint Ulric évêque (Cf. Ai-mèe, p. 70), avec sainte Afre martyre; comme patrons de la ville d'Ausbourg.
1. Cf. Puricelli, Dissertât, nazariana, cap. xxxix (p. 187-198). - Cousscau, Mémoires... des antiquaires de l'Ouest, t. n (1836), p. 251-266. Je cite qua-si les deux extrômcs entre le xv!!" siècle et nos jours, pour ne pas entasser les citation». Toutefois on peut bien parler, sinon du P. Azevedo dont la rt^putation a été un peu étouffée, du moins des Bollandlstes (AA. SS. August., t. VI, p. 233, sq.).
2. Cf. OfUcia propria ad usum diœcesis Pictaviensis (1856). On y trouvera aussi sainte Abre, le 12 décembre.
3. Les Bollandistes (AA. SS. AitgusI., t. IV, p. 801) qui regardent cette tradition comme postérieure de plusieurs siècles à la vie des deux saints, rapportent néanmoins les vers qui l'expriment :
« Hi sunt Gildardus fratres gemini atque Medardus; TJna dies Dates utero viditque sacrales, Albis indutos, et ab ista carne soluto^. »
i. Cf. AA. SS. Jul., t. VII, p. 201-203; etc. 5. Cf. Itader, Davaria sancta, t. H.
GROUPES (DEUX A DEUX)
Saint Bonaventuke (Cf. Chapeau de cardinal, p. 19'J, sv.; etc.) et saint Thomas d'Aquin, comme condisciples à Paris et docteurs de l'Église.
Saint Toribio [Turibius], archevêque de Lima (23 mars, 1606), avec sainte Rose de Lima qui fut confirmée par lui, et dont il avait deviné la sainteté précoce.
Saint Aspren (Asprenus) premier évêque de Naples (3 août), avec sainte Candide l'ancieÎine, qui passe pour avoir été sa femme. Ils avaient, dit-on, été baptisés par saint Pierre, et furent les prémices de la chrétienté napolitaine.
Saint Hemi, évêque de Reims (Cf. Colombe, p. 2/|1; Fiole, etc.), avec sa mère salnte Célinie. Du moins les
Champenois regardent Célinie comme sainte. On ajoute même parfois à ce groupe sainte Balsamie nourrice du saint.
Saint Charles BonnoMÉE archevêque de Milan et cardinal, donnant la communion à saint Louis de Gonzague. Cf. Communion, p. 246.
Saint Hubert évêque de Maestricht (Cf. Cerf, p. 183; Chien, etc.), avec saint Florbert (F/onfcerîus; 26 avril, 7/i6), son fils et son successeur sur la chaire épiscopale de Liège.
Les saints Etienne et Laurent, diacres; réunis comme l'honneur et le modèle de leur ordre, mais aussi à cause de leur sépulture commune. Cf. Cadavre, p. 155.
^m^mwmrm^miMW^MËiMTWt^nm
Voici, entre autres, un exemple de leur association dans un monument populaire tiré des sables de la Seine '. Avec un peu de complaisance il est aisé de reconnaître sur l'inscription, tirée à part en ligne continue, Sigmim murtijrum Laurenlii et Stefani. Je m'en rappoiHe, pour la destination primitive de cette enseigne, à ce qui est consigné dans le livre où elle a paru pour la première fois (Cf. Ibid., t. Il, p. ij, sv.; et 103, 198, etc.). Mais le style semble bien indiquer une enseigne de pèlerinage fait à Rome; car il y a là un art plus roman que n'est celui de l'Ile de France aux époques dont nous avons gardé la trace.
Saint Laurent diacre et martyr (Cf. Gril, p. /t52; etc.), avec SAINT Hippoi.YTE ou saint Romain, qu'il baptisa tandis qu'il était entre les mains du bourreau-.
Les SAINTS Gervais et Protais, frères jumeaux et martyrs (Cf. Arbre, p. 6/|, sv.).
Les SAINTS CuKPiN et Crépinien, martyrs Cf. Cordonniers, p. 260.
Saint Venant, martyr (Cf. Armes, p. SQ; Édifices, etc.). On le représente parfois presque enfant, accompagné du prêtre saint Porphyre son précepteur (4 mai, sous Dèce). Ce dernier peut bien être considéré comme l'apôtre de Cainérino, quoique saint Venant y soit le patron principal.
1. Cf. A. Forgeais, Plombs historiés, t. IV (I8G5, Imagerie religieuse), p. 108.
L'inscription latine, tracée par un maladroit, n'est pourtant pas indOcliitîrable.
Les saints Faustin et Jovite, frères et martyrs. Cf. Croix à la main, p. 282.
Les SAINTS Donatien et Rogatien frères et martyrs, patrons de Nantes (aussi sont-ils appelés les enfants nanlais); 24 mai, 287.
Les saints Nabor et Félix, martyrs; 12 juillet, v. 303. Honorés en divers lieux'.
Les SAINTS Jean et Paul frères, décapités sous Julien l'Apostat. Cf. Épée, p. 370.
Les Deux Amants (S. Injuriosus et sa femme); 25 mai, vers le v« siècle. 11 vaut la peine de consulter saint Grégoire de Tours ^ dans son texte, afin de lire le récit primitif de cette union merveilleusement chaste que les deux époux terminèrent par la cléricature et la vie religieuse , pour ne se réunir que dans le tombeau d'une façon miraculeuse. Or le narrateur était compatriote et à peu près contemporain des deux saints amants.
Les SAINTS Juste et Pasteur frères (Cf. Enfants saints, p. 350; Épée, etc.), qui abandonnèrent ensemble les bancs de l'école pour aller s'offrir au supplice comme d'autres courent à une récréation (p. 457).
Saint Chrysanthe, et sainte Daria sa femme, martyrs. Cf. Fosse, p. 427.
Saint Adrien martyr, et sainte Natalie sa femme qui
2. Cf. AA. SS. Au^ust., t. H, p. 518, sq.— Hagiolog. italic, t. Il, p. 88, 9j, 90.
3. AA. SS. Jul., t. in, p. 280-294. — Labus, Fasti, 12 di luglio.
Cf. AA. SS. Maii, t. VI, p. 38, sq
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l'encouragea dans ses tortures'. Cf. Enclume, p. 3Zi8. Les SAI.NTS Vital et Agricole, martyrs. Cf. Croix, Saints cruciûés, p. 289.
Les saints Juste et Pasteur, frères (p. 456). -
Les SAINTS LuGLE et LuGUEN frères et martyrs , patrons de Montdidier; 23 octobre, vers le mu" siècle ^
Saint Félix prêtre, et saint Fortunat diacre ; martyrs A Valence en Dauphiné. Cf. Épée, p. 367.
Les saints Nazaire et Celse, martyrs à Milan Cf. Épée, p. 368.
Les SAINTS Félix et Janvier, martyrs a Héraclée Cf. Épée, p. 368.
Saint Aciscle et sainte Victoire sa sœur, martyrs à Cordoue. Cf. Épée, p. 369.
Les saints NÉRÉECt Achillée, frères. Cf. Épée, p. 370.
Les SAINTS Servand et Germain, martyrs a Cadix. Cf. Épée, p. 370.
Les SAINTS Facondin et Primitif, martyrs en Galice. Cf. Épée, p. 371.
Les SAINTS Germain et Randoald, moines et martyrs. Cf. Épée, p. 371.
Saint Gerberne prêtre, tué avec sainte Dymphne. Cf. Épée, p. 372; Démon, etc..
Les saints Adolphe et Jean, martyrs à Cordoue; 27 septembre, 821.
Les SAINTS Abdon et Sennen persans, martyrisés à Rome; 30 juillet, V. 250. Leur communauté de foi, de patrie et de supplice les a fait passer pour frères'.
Saint Julien et sainte Basilisse époux, martyrisés ensemble à Antioche*. Cf. Livre, Lis.
Saint Quirinde Rome, martyr, et sainte Balbine sa fille; honorés l'un le 30 mars, et l'autre le 31 du même mois. Cf. Chaines, p. 192.
Saint Zozime solitaire et prêtre en Palestine (4 avril), et sainte Marie l'Égyptienne, pénitente (Cf. Communion, p. 246, sv.; Pains, etc.). Ils se rencontrèrent dans la solitude, et c'est à saint Zozime que nous devons le récit des actions de la sainte.
Les saints Tiburce et Valérien frères , martyrisés et honorés le même jour (14 avril, 229). Valérien avait épousé sainte Cécile, ce qui les a fait quelquefois réunir tous les trois dans un même groupe. Cf. Ange, sainte Cécile, p. 42.
Saint Didïme soldat, et sainte Théodora vierge, décapités à Alexandrie; 28 avril, 304. La vierge, pour avoir refusé d'adorer les idoles, fut envoyée dans un lieu de prostitution. Là, Didyme lui donna le moyen de s'échapper, en changeant de vêtements avec elle. Tous deux saisis ensuite, partagèrent la couronne du martyre.
Le même faitest rapporté, avec la même conséquence.
L flrtBiar. i;o(ftic., sanctorale, t Uxor hune visura, surgens
Percitts congressibus,
Carceres adit remotos.
Castra cemit martyrum ;
Osculat vîncla beata,
Fert TÎro constantiam.
Suadet utpoto palestrœ
Vim sacrœ, certaminis;
Saadet hinc promissa cœlj,
Suadet et plus perpetim,
Voce
7 jun.
Liber hujus erocatu Vinculis camalibus, C«ditar, exenterator,
Neiibus distenditur;
Et pedum compare truncus,
Corpore dissolvitur.
Gara hujus in supremis Mota conjux osculis, Surge, dixit, pone dextram; Quam rescissam conjugi Des roiht pignus amoris, Des stipcm dulcedinis.
His (h?) manum libens tetendit Quam re!(cîsit carnifex ; Nec mora, mox inter ipsa Enecatus vulnera, Conjugem dote secunda Sanguiuis bereditat.
0 sacrum vere honestum Vincuium connubii 1 O novus cursus laborum
Junctionis unicae !
Ambo currunt, ambo vincunt,
Est utrisque gloria.
Etc. »
J'ignore si les amateurs de Santeuil et de Coflfin, ou d'autres Iiymnographes modernes, pourraient nous citer dans la potisie liturgique rien qui ait pareille grandeur. Or ce n'est tout simplement que le résultat d'une lecture chrétienne des Acte» du martyr.
AA. SS. Octobr., t. X, p
3. Leurs Actes, rédigés un peu tard, ne sont pas exempts de difficultés. Mais la réalité de leur martyre et l'antiquité de leur culte sont incontestables. Cf. Hagiolog. italic, t. II, p. 04. — AA. SS. Jul., t. Vil, p. 130,sqq.
4. Voir les hymnes du Breviarium goihicum, sauctorale, 9 Januar.
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pour SAINTE Antonine de Constantinople, et SAINT Alexandre SOLDAT; 3 mai, 313'.
Saint Vitai, et sainte Valéuie (ou Valère) sa femme, martyrs honorés le même jour (Cf. Fosse, p. 427). Comme ils ont eu pour fils, (lit-t)n, les saints Gervais et Protais, on forme parfois un seul groupe do ces quatre martyrs. Cf. Familles saintes, saint Vital, p. 404; etc.
Les saints Nicosthate et Antiochus, martyrisés a Césa- RÊE de Palestine (8 juillet). Ils passent pour avoir été tribuns militaires.
Les SAINTS Prime et FélIcien frères -, décapités après diverses tortures; 9 juin, 286.
Les SAINTS Onupiire et Papiinuce, ermites (Cf. Ermites, p. 380; etc.). Ce dernier fit pour Onuphre quelque chose de ce que fit ailleurs Zo/.ime pour Marie l'Égyptienne (Cf. p. 457). Témoin de ses derniers moments, il reçut les confidences et nous a raconté les épreuves de son saint ami.
Saint Cyr enfant de trois ans, et sainte Juutte sa mère. Cf. Enfants saints, p, 350 (.saint Cyr).
Saint Aquila, et sainte Priscille sa femme (8 juillet), hôtes de saint Paul'. Aussi les peint-on quelquefois avec l'Apôtre partageant le travail de leur profession. Ils fabriquaient des tentes, et c'est ce qui a fait représenter près d'eux des tentes dressées; ce qui donne quelquefois à ces représentations l'a-spect d'un campement de voyageurs. Cf. Cordonniers, p. 259.
Les saints Second et Alexandre de Lombardie, décapités le même jour (26 août), mais en divers lieux. On les donne pour soldats ou olTiciers de la légion Thébaine *.
Les SAINTS Cô.me et Damien, martyrs (Cf. Bocal, p. 137; etc.). Ils sont assez constamment réunis comme frères et compagnons de martyre aussi bien que de profession médico-chirurgicale, et comme copatrons des médecins ou des chirurgiens. A ce sujet ceux qui ont du goût pour les
questions un peu em])rouilIécs désireraient probablement nous voir entrer dans une dissertation sur le fait de savoir s'il n'y a pas plus d'une paire de saints qui porte ces noms. 11 suflit de renvoyer les curieux aux Bollandistcs% qui laissent rarement passer un problème sans le ré-
tiagiolcg. italic, t. II, p. 128, sq
r>. AA. SS. Septembr., U Vif, p. 428-430; 435-438.
0. Une femme apporte remplàtre,ou le reconfort, selon l'ordoHnance.
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trouve dans le travail des nouveaux liollandistes', où l'on bre,v. 5/i4. On le peint fréquemment dans son enfance,
verra le récit de ce que j'ai dit sur la sainte, avec di- retiré par saint Maur (Cf. Eau, p. 326) d'un lac où il se
vers détails que mon sujet ne comportait pas. noyait. Ailleurs on l'associe à sa sœur sainte Flavie, qui
Les SAINTS GoRGONius et Dorothée, martyrs à ISicomédie; l'avait accompagné en Sicile pour y fonder une double
honorés le même jour (9 septembre, 303). On leur ad- colonie bénédictine; et qui fut tuée avec lui par des
joint parfois saint Pierre martyrisé également à Nicomé- pirates. A vrai dire. Bénédictins et Bénédictines furent
die (12 mars), parce qu'ils étaient tous trois camériers martyrisés en cette occasion au nombre de trente-sept,
de Dioclétien. pour le moins. Mais les artistes ne doivent pas être que-
Les saints Macédonius etl'HÉODULE, martyrs; auxquels reliés pour avoir pris le frère et la sœur comme expres-
on joint souvent saint Tatien (12 septembre) leur com- sion saillante de cette boucherie qui ouvrit la longue sé-
pagnon. Cf. Gril, p. /|51. rie des martyrs dans le grand ordre de saint Benoît.
Saint Évil.4Se (Cf. Scie) martyrisé avec sainte Fauste. Les saints Martinien et Saturien frères, martyrisés sous
Cf. Chaudière, p. 208. Genséric ; 16 octobre, /|59. A vrai dire, ils étaient quatre
Les saints Thyrse diacre et Andoche prêtre, disciples frères qui périrent ensemble pour la foi, mais on ne
de saint Polycarpe, dit-on, martyrisés à Saulieu près connaît par leurs noms que les deux premiers, lis furent
d'Autun; 24 septembre, vers la fin du u'= siècle. On voit 'traînés par des chevaux fougueux, à travers les halliers
aussi représenté avec eux saint Félix qui les avait reçus où leurs membres s'en allèrent en lambeaux,
dans sa maison et qui partagea leur martyre. Les saints Romain et Barulas, martyrisés ensemble a
Saint Cyprien le Magicien, martyrisé avec la vierge ântiociie; 18 novembre, sous Dioclétien. Barulas était un
SAINTE Justine (Cf. Croix, p. 28/i) qu'il avait d'abord voulu petit enfant, auquel Romain avait fait professer publique-
pervertir par ses sortilèges et dont la constante chasteté ment la divinité de Jésus-Christ.
le conduisit à reconnaître la divinité de l'Évangile. On Les saints Ro.m.mn et Lupicin, frères. Cf. Démon, p.
leur adjoint parfois saint Tiiéoctiste qui partagea leur 310; etc.
supplice (26 septembre, 30Zi) pour être venu sur le lieu Les saints Barlaam et Josaphat, solitaires; 27 novembre,
de l'exécution dire adieu à son ami Cyprien. Cf. Ermites, p. 380; etc.
Les SAINTS Ferréol et Fergeux, considérés comme pré- Les saints Glmesinde prêtre, et S.'^rvusdei moine *, mar-
dicateurs de la foi dans la Franche-Comté. Cf. Clous, tyrisés à Cordoue ; 13 janvier, 852.
p. 232 ; et Renard. Saint Euloge et sainte LéocrItie martyrs de Cordoue
Les SALNTS Juste et Abonde, martyrs; 14 décembre,sous (15 mars, 859), et dont les corps furent transportés à
Numérien. L'église de Baéza se les est attribués avec plus Oviédo en 883 (9 janvier).
d'empressement que de critique, car il semble bien qu'ils Saint Hémkrius moine, et sainte Candie sa mère; 27
aient souffert pour la foi de Jésus-Christ en Palestine. janvier, sur la fin du viii" siècle ^
Quoi qu'il en soit, leur culte s'est maintenu en Espagne: Les saints IIk.métérius (Madir, etc.) et Chélidonius (ou
surtout à Jaën*. En tout cas on est fort autorisé à les Celidonius), martyrs; 3 mars, époque mal fixée',
représenter ensemble dans les flammes'. Les saints Bonose et Maximien martyrs (21 août) que
Salnt Elzéar (Eleasarus) de Sabran (27 septembre, la ville d'Arjona honore comme ses patrons, sont des
1325) et sa femme sainte Delphine (26 novembre), qui saints un peu problématiques, comme il s'en trouve plus
vécurent dans la continence. d'un dans les calendriers espagnols; ce qui n'empêche
Saint Placide abbé, disciple de saint Benoit; 5 oclo- pas toujours de les peindre et même de les fêter'.
1. AA. SS. Octobr., t. X, p. 143-1.")0. • Sed quem dilata mens bcnH subloval
2. Cf. Espaûa sagrada, l. VII, p. 111-122. Et mcritorum gratia dedicat,
3. Breviar. hispano-gothic, 14 deccmbr., hymii. : Nec flamraa -vincit, nec poena superat;
I Cuju» (Chrislî) dicata passio provocat Sed igné trusus, illa-sus ambulat.
Ut quu fidelù saDgaine rubeat. Adhuc Abundus dum pie spectital, »
Sese citatim martjTi social ;
Ho» hune seqaentes perimi judicat , ' . ' ' . '
»,-.„,..., . Sed quia sanctus vinci nequivcrat.
Namenanus, qui Olybno imperat ^ •
... ,.. ... .... Justum sodalem facibus imperat
Ut Chrutianos ensi subjiciat, , '
-^ - .- ... .. . .\duri, cujus ut vita nereat, etc. *
Chrulique «ervos publicitus oppnmat. . „ ... ...
• Ju5tuu. en Olybriu, ut audiit (,,.c), f • '^'P""" '"O^"''"' '• ^ '- !'• •<"•
Furore raplus, nec neve (?) quwrilal, ' ^' ""''•• <• XLIII, p. 3'2<J; etc.
Si Christianus ipse ait eiplorat; ti- Breviar. gotli., ad vcspeium :
Sed Christi servus illico clamitat « Scripta sunt cœlo duorum
Se ewe lidelem, nec mori dubilat. Martyrmu vocabula
Aureis quff: Chri.stu» illic
Adnotavit litteris;
Sanguinis iiotis eadem
Feroi tyrannui Tocibiu intonat Scripta terris tradidit. Etc. .
Fomai ut atro» ignibus ardcat, Cf. EspOM sagrada, t. XXXIll, p. 2011-227, 210-244.
Teatii et almi membra «uscipiat. , . ' ". Cf. AA. SS. Atigust., t. IV, p. 425, sqq.
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Les SAINTS Lucien et Maucien, martyrs lionorés a Vicii ; 1 avril '.
Saint Orentius et sainte Patience, martyrs à Huesca, (1 mai), et qui passent en Espagne pour avoir élé père et mère de saint Laurent diacre. Aussi les Espagnols ne se font-ils pas faute de réunir ces trois saints en un seul groupe.
Les saints Feux de Valois, et Jean de Matha, cofondateurs de l'ordre des Trinitaires (ou Mathurins, comme on parlait en_ France). Cf. Aiigc, p. 41 ; Captifs, Cerf. On les reconnaîtra facilement à la croix rouge et bleue qu'ils portent devant la poitrine sur étoffe blanche. C'est ce que rappelle le blason des Mathurins, où les trois couleurs de l'écu principal (en abîme) font allusion à la Trinité. J'ai ' dit précédemment (p. 84) pourquoi les fleurs de lis s'y voient jointes.
Saint Dominique de la Calzada (Cf. Coq, p. 251), avec SAINT GRÉGOinE CARDINAL * évêquc d'Ostie qui fut légat du Saint-Siège en Espagne, et dont il s'était fait comme le disciple.
Saint Paphnuce abbé (Cf. Ange, p. 38; etc.), et sainte Thaïs pénitente (8 octobre, v. 350). Cette dernière avaitété une célèbre courtisane dont la beauté tournait la tête à bien des gens dans la ville d'Alexandrie. Paphnuce prenant les dehors d'un homme du monde, fit mine de la visiter comme les autres ; et semblait tenir à trouver un appartement extrêmement retiré, La femme, surprise de cette exigence, lui dit que là où ils étaient. Dieu seul
pouvait les voir. Ce fut au saint l'occasion de demander comment, sous un tel regard, Thaïs ne craignait pas d'enlever tant d'âmes à leur Créateur. La pécheresse se mit à la discrétion du saint homme pour réparer les désor-
dres de sa vie, et vécut en recluse jusqu'à ce que le pardon de ses péchés eût été révélé à des disciples de .saint Antoine'.
Saint Abiiaiiam de Mésopotamie solitaire (Cf. Ermite, p. 379), avec sa nièce Marie qui s'était d'abord abandonnée au désordre. Abraham , afin de la ramener à Dieu, employa une ruse fort semblable à celle de saint Paphnuce pour Thaïs*.
Saint Isidore le laboureur (Cf. Fontaine, p. 424 ; etc.) avec sa femme sainte Marie de la Cabeza (Cf. Eau, p. 327). Celle-ci survécut à son mari.
Saint Hidulfe comte en Hainaut (à Lobes, dit-on), et sainte Aya sa femme; 4 avril, v. 707. Ce jour indique la translation du corps de saint Hidulfe à Binche.
Les SAINTS Votte (Votlus, Voto) et Félix frères, dit-on; mais en tout cas natifs de Saragosse, et ermites à Saint- Jean-de-la-Pena (29 mai, du temps des Maures)."
Les SAINTS Marc et Marcellien frères, et martyrs à Rome; 18 juin, 287. Ils sont particulièrement honorés à Badajoz, parce que cette ville faillit être ruinée le jour de leur fête, par l'explosion de la poudrière. Aussi les y appelle-t-on saints de la poudrière (Santos del almacen).
Saint Cyriaque jeune homme, et sainte Paule vierge, lapidés à Malaga par les païens; 18 juin, 305. Cette ville les honore comme patrons.
Saint Dominique instituteur des Frères Prêcheurs (CL Chapelet, p. 200 ; Chien, etc.), avec sa mère la B" Jeanne d'Aza (2 août, 1202).
Saint Dominique encore, et saint François d'Assise s' embrassant, ou soutenant ensemble les murs d'une église lézardés et qui surplombent; soit pour rappeler l'amitié de ces deux saints, soit en mémoire de leurs communs efforts pour le bien de l'Église ; et à cause de la vision qui fit accueillir leurs projets par le souverain pontife. 11 en a été dit quelque chose précédemment (p. 332).
Les SAINTS Christophe et Léovigilde moines, martyrisés A Cordoue; 20 août 852.
Les SAINTS Jean de Pérouse et Pierre de Sassoferrato frères mineurs, martyrisés à Valence par les Maures ; 29 août, V. 1228.
Saint Félix guerrier de la légion Thébaine, et sa sœur sainte Régula vierge , martyrisés à Zurich (1 1 septembre, V. 301). On leur adjoint souvent saint Exsupérance, autre martyr.
Les saints Martinien et Processe, martyrs; 2 juillet, vers 67. Gardiens de saint Pierre et de saint Paul dans la prison, ils se firent leurs disciples.
Les SAINTS Émilas diacre, et Jérémie, décapités à Cor-
Esvana sagratla, t. XXVIII, p. 313, sgfr.; i
2. Cf. Ferreras, Synopsis chronoloriica de Espana, t. V, p. 00, 07. — Calendar. benedict., l'i maii.
3. P. de Natal., 1. IX, cap. xxwiii. J'ai profilé de cette occasion pour reproduire ici l'iiiie de ces petites compositions naïves qui ornaient les vieux légendaires. Puissé-je, par quelques exemples semblables.
suggérer l'idée d'illustrations où un peu de style ajouté à ces tableaux (enfantins, si l'on veut) vaudrait bien ce que l'on dépense parfois d'invention malencontreuse en pareil cas ! Le saint, pour être plus reconnaissable, a été peint dans les deux scènes avec son vêtement monastique.
Cf. Kplirtem 0pp., P. gra;co-latin., t. II, p
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doue après avoir souffert la faim dans leur prison; 15 septembre, 852.
Saint Théodore martyrisé a Perge en Pamphylie, avec SAINTE Philippe sa mère; 20 septembre, v. 220.
Les SAINTS SocRATE et Denis compagnons de martyre des précédents, mais que le Martyrologe romain place au 19 avril.
Saint Gaétan de Thiène et saint André Aveluno, comme fondateurs des clercs réguliers connus sous le nom de Théatins.
Les saints Gamard et Érembert frères, moines à Fontenelle. Le second devint évéque de Toulouse. Cf. Incendie, saint Krembert.
Saint Poppon abbé de Stavelo (Cf. Loup], et sa mère la B" Adelvive morte religieuse à Verdun.
Les deux saints Éwald frères , prêtres et martyrs en Westphalie. Cf. Agneau, p. 23, et Massue.
Saint Aïdan l'Irlandais (Cf. Étoile, p. 390) et saint Laserian, amis d'enfance. La légende hibernoise raconte que s'étant retrouvés près de Ferns après une longue séparation, ils se quittèrent de nouveau avec un tendre embrassement, parce que Dieu leur fit connaître qu'il avait des vues différentes sur chacun d'eux.
Les saints Boris et Gleb (Chleb), martyrs; 2/i juillet, 1015. Us étaient frères utérins, et princes de Kief (c'està-dire de démembrements des États réunis précédemment par leur père Vladimir). Baptisés sous les noms de Romain et David, peu employés dans la liturgie slavone, ils furent assassinés par ordre d'un de leurs frères (Sviatopolk). Dans l'Église grecque-unie on les honore comme martyrs, bien qu'ils n'aient pas souffert pour la foi ' ; mais nous verrons à diverses reprises que l'Église latine, surtout au moyen âge, qualifie de même plusieurs saints assassinés pour la justice.
Saint Henri empereur, avec sainte Cunégonde. Cf. Charrue, p. 20/); etc*.
Les B'Alfonse Rodriguez et Pierre Ci.aver, jésuites (Cf. Chapelet, p. 201 ; Nègres, etc.). Le F. Alfonse avait souvent aidé de ses conseils le jeune Claver pendant que celui-ci était régent, et une sainte amitié unit jusqu'au bout ces deux religieux qui ont été béatifiés de nos jours.
Saint Bifnvenu (Benvenuto), évêque d'Osimo; 22 mars, 1276. On le peint donnant l'ordre de la prêtrise à saint Nicolas de Tolentino.
1. Cf. J. .Martinov, Ann. ecdesiaslic. grœco-slav., ap. AA. SS. Octobr., t. xr, p. 184, sq.
2. Nous avons dit que ces deux saints vécurent ensemble dans la virginité. Voici comme en parle la prose {Jubilemus Deo trino), dans le missel de Salzbourg (ap. Nealc, Sequenticp, p. 113, sq.) :
Saint Erhard et sainte Odile'. Cf. Aveugles, p. 105, sv.; Baptême, p. 119.
Sainte Odile a passé, chez certains auteurs, pour avoir
f vu naturie sabjugatur Dum regina conjiigatar Virgo, régi virginL Virgo manet bec et il le, Nam caraales sunt Kintillo; CUane manu Domiai.
Plamma carnis est sopita; Fama tamcn est mentita, Picta stupri fabula, f^ed cor Qammœ non accendunt, llrgo pedes non oflendunt Vomerum piacula.
les saints Boris et Gleb ( Romain et Divid).
été guérie de la cécité par saint Hidulphe de Trêves*. 11 se peut dont faire qu'on la rencontre près de celui-ci,
Fit purgala famtn nota, Virgo sancta solvit vota Templum Deo fabricans.
Cf. \A. SS. M., t. III, p
Kachel tandem fit ex Lia, Ht ex Martha fit Maria Se ciim mundo abdicans. »
Neale, p. 91; sq.) :
Signum in Otilia ■Cœca uata;
Non tiimon imperans Illam videre, led impetrans.
Par in miraculo, Impar miraculi Domino. •
GROUPES (DEUX A DEUX)
plutôt qu'avec saint Erhard. En tout cas, saint EKiiAno et SAINT HiouLPHE pouiTont sc tfouvcr réunis parce qu'ils étaient frères, dit-on, et certainement amis intimes*. On a vu ailleurs que la tendresse' réciproque de saint HiDULPHE et de saint Dié autoriserait bien à en faire aussi un groupe '.
Les saints Georges et AuRisLE martyrs de Cordoue, dont les corps furent transportés en France le 20 octobre, 858.
Les saints Brandan (Brandainc ou Brandon) et Mai.o (Maclovius) moines irlandais (15 novembre), que les habitants des îles Canaries font abordei'dans leur archipel au vu" siècle pour y prêcher l'Évangile. Toute la garantie de cette expédition apostolique repose sur le récit des voyages de saint Brandaine, qui ne sont ni fort authentiques, ni d'une interprétation facile en maint détail. On a bien voulu même faire aborder saint Barthélemi dans cet archipel afin d'y prêcher l'Évangile'; mais pour adjuger à quelque province de l'Espagne un ou plusieurs saints, le patriotisme de ses écrivains n'a pas toujours exigé des preuves irréfragables. Loin de là, plus d'un a vaillamment sacrifié la probité pour l'honneur national ; comme s'il pouvait y avoir quelque honneur aux dépens de la conscience*.
Saint Philippe Néhi avec saint Félix de Cantalice ; comme ayant vécu à Rome dans le même temps, et s' étant donné plusieurs fois des marques de respect affectueux.
De môme pour saint Philippe Néri encore, et saint Ignace de Loyola; ou, pour ce dernier, avec saint François Xavier son disciple le plus'illustre.
Les saints Jonas et Barachise frères, et Persans; 29 mars, 327. Déférés au roi Sapor (Schah Pour) par les mages ennemis-nés du christianisme, ils furent martyrisés le même jour {2h décembre) ; et quelquefois ils sont représentés tous les deux écrasés sous un pressoir. Cependant Barachise ne partagea pas ce supplice avec son frère, et fut étouffé par de la poix bouillante qu'on lui versa dans la bouche.
Saint Vulfuras Français, et sainte Argentée Andalouse, martyrisés à Cordoue; 13 mai, 931 -^
Les SAINTS Sabas et Siméon de Serbie; l[\ janvier et 13 février, xiu"^ siècle. Siméon, appelé dans le monde Etienne Némania, avait été grand comte (zupan) do Serbie et d'Albanie. II se fit moine après avoir appris que l'un de ses fils (Sabas) avait été se cacher parmi les religieux du mont Âthos en renonçant à sa principauté. Sabas devint primat de Serbie, et réunit ses compatriotes à l'Église romaine'. C'est pourquoi le fils porte ici les insignes
I. AA. SS. Jiil., t. III, p. 20'.l, -r.iS, 235. — 2. Ibid., p. 214, sq.
3. Probablement parce qu'il avait prècli(5 dans les Indes. Cf. AA. SS. August.,t. V, p. 21.
4. Je ne dois pas cependant laisser tomber la même suspicion sur tous les travaux historiques des Espagnols. On peut s'apercevoir que j'ai recouru volontiers èiVEspaiia sagiada: et D. Pedro Sainz de Baranda m'a souvent servi de guide pour échapper aux fondrières
métropolitains, tandis que le père est revêtu du simple habit des moines grecs.
Cette représentation est copiée sur un vieux bois gravé publié dans les Menées slavons de Venise (1538, petit infol.), d'après un calque dont je suis redevable au R. P. Martinof. Les caractères slavons seuls ont un peu souffert de notre transcription, et encore sont-ils assez reconnaissables pour qui connaît l'idiome.
Femmes.
La MÈRE DE Dieu et sainte Elisabeth, se saluant le jour de la Visitation (2 juillet).
Les saintes âgape et Chionie sœurs , martyres a Thes- SALONiQUE; 3 avril, 30^1. Elles furent brûlées vives ; et leur sœur sainte Irène mériterait bien de leur être réunie, quoiqu'elle n'ait été martyrisée que deux jours plus tard. Elle fut aussi précipitée dans le feu, au même endroit qui avait vu mourir les deux autres.
Sainte Paule avec sa fille sainte Eustochium (ou Eustochie). Cf. Pèlerins, etc.
Les SAINTES Basilisse et Anastasie dames romaines, converties par les apôtres saint Pierre et saint Paul. Elles furent décapitées le 15 avril sous Néron, et sont parfois représentées comme s' occupant à ensevelir les corps de ceux qui avaient souffert la mort pour Jésus- Christ.
Les saintes Nunilo et Alodie vierges, et sœurs; elles furent décapitées pour la foi à Huesca, 22 octobre, 851.
semées dans l'hagiographie espagnole par Tamayo Salazar, entre
autres.
Quant aux voyages de saint Brandan pour répandre la foi en Jésus-Christ, on s'accorde assez à y comprendre l'évangélisatiou des Orcades, mais le reste n'est rien moins que constaté.
C. Cf. Martiuov., .4)iii. ecctesiastic, p
GROUPES (TROIS A TROIS)
Les SAINTES EuLAUE DE MÊRiDA et JuLiE, vierges et martyres; dont les corps furent transportés, dit-on, à Elne, le 27 avril lUO.
Les SAINTES Colombe d'Évora et sa sœur, martyres; 1 mai, sous Dioclétien. On dit que leur frère, évêque (mais dont le nom est inconnu), souffrit la mort avec elles.
, Les SAINTES Juste et Ruone, vierges et martyres à Séville. Cf. Vases d'usage domestique.
Les SAINTES Julienne (ou Julie) et Sempronienne, vierges et martyres en Catalogne; 27 juillet, v. 302.
Les saintes Centole et Hélène, vierges et martyres dans le diocèse de Burgos; 13 août, sous Dioclétien, ce semble*.
Les saintes Perpétue et Félicité , martyrisées a Car- THACE ; 7 mars, 203. Elles eurent plusieurs compagnons de supplice; mais comme elles étaient les seules femmes parmi ces martyrs, leurs noms ont attiré particulièrement l'attention de la postérité dans le récit de cette boucherie. Les Actes de leur martyre donnent, du reste, une large place à ces deux saintes.
Les SALNTES Potamienne et Marcelle sa mère, martyrisées A Alexandrie; 28 juin, v. 209. Bien d'autres chrétiens furent mis à mort avec elles, mais il est facile de comprendre que la mère et la fille aient formé un groupe choisi par les artistes; bien que, à vrai dire, leur supplice n'ait pas été le même.
Les saintes Rlfine et Seconde de Rome sœurs, vierges et martyres, décapitées près de Rome après diverses tortures; 10 juillet, sous Valérien.
Les SAINTES Sérapie etÉRASMiE sont quelquefois associées par les artistes, comme vierges et martyres honorées le même jour (3 septembre) ; mais la première souffrit à Rome et l'autre à Aquilée.
Les SAINTES Réparate et Benoîiï vierges et martyres, réunies assez souvent dans les représentations, comme ayant souffert la mort toutes les deux le 8 octobre; mais ce ne fut ni au même lieu ni à la même époque.
Les SAINTES FusQUE et Maure, martyres. Cf. Èpée, p. 372.
Sainte Marthe de Bétiianie (ou de tarascon) avec sainte Marcelle, qui pas.se pour avoir été sa servante-.
Sainte Brighte de Su'ede et sainte Catherine, sa fillc. Cf. Pèlerins, etc.
Salnte Claire avec saint François d'Assise; soit lors-
qu'ils s'entretiennent de Dieu et de la règle des Frères Mineurs, soit à l'occasion d'une extase qui leur fut commune pendant qu'ils prenaient leur repas ensemble. Cf. Extase, p. 402.
IL TROIS A TROIS
Avant tout, notons la sainte Famille : Jésus, Marie et Joseph, soit à Bethléem où l'Enfant-Dieu est couché dans la crèche (râtelier, si l'on veut), entre le bœuf et l'âne ', soit dans la fuite en Egypte, ou à Nazareth en diverses circonstances de la vie cachée ' du Sauveur. Telle est, cidessous, cette petite scène où l'art des catacombes semble avoir voulu montrer Notre- Seigneur revenant de Jérusa- ' ' '
lem à Nazareth , après qu'il eut été retrouvé au temple parmi les docteurs de la Loi, qui l'admiraient*.
Si je ne me trompe, l'on a prétendu faire dire à l'enfant Jésus (Luc. II, 49) : « Ignoriez-vous donc, que les œuvres de mon Père me réclament? n Du côté de Marie
et de Joseph, les regards et les gestes paraissent traduire ces autres paroles de l'Évangile {ibid., 50) : « Ils ne saisirent pas le sens de ce langage. »
Les trois rois mages (Gaspar, Melciiior et Baltiiasar). Cf. Bonnet phrygien, p. 141, sv.; Chameau, Étoile.
Espafia sagratla, t. XXVII, p. 'tli-'iXi
2. On veut même qu'elle l'ait accompagniîe en Provence. Aussi les voit-on parfois réunies quand sainte Marthe fait mourir la Tarasque (Cf. Dragon, p. J'21). Ceux qui ont prétendu ne rien laisser dans l'Évangile rans dénomination bien précise qui fixât les moindres deuils, ont attribué à sainte Mircelle le mot rappelé par saint Luc (xi, 27) : « Heureuses les entrailles qui t'ont porté, et le 'sein qui t'a allaité! »
3. Cette gravure, dont le dessin avait été lai$s<; par le P. Arlli. Martin sans nulle mention d'origine (parce qu'il comptait liabitucllc-
nicnt sur sa mémoire pour tout expliquer), est certainement puisée à la même source que la reproduction du P. Arevalo dans son édition de Prudence (Rome, 1788, in^"), p. 374 (t. I), d'après Vettori. Je pourrais sûrement retrouver le dessin original en m'incéniant beaucoup, mais le lecteur n'en serait guère plus avancé quand j'aurais employé quelques journées à une t.'iclic si peu prolitable. On voit sulTisammcnt qu'il s'agit d'une pierre gravée, oi"i la scène a élé grandie par le dessinateur.
4. Cf. L'Heureux (Macarius), Ilagioglypta, p. 174, 242. Avouons que notre gravure est une copie de seconde ou de troisième main.
GROUPES (TROIS A TROIS)
Saint Lazare de Béthame, avec ses deux s(Eurs sainte Madeleine et sainte Marthe. Cf. Cercueil, p. 181; Yaisseau.
Saint Sabin (ou Savin) ëvêque d'Assise, avec ses diacres Kxsupérantius et Marcel martyrs. Ils eurent bien d'autres compagnons de leur mort glorieuse ; mais ceux-ci, comme chefs de la chrétienté locale, sont souvent mis en évidence. Cf. Idole, saint Sabin.
Trois grands docteurs (saint Basile de Césaiiée, .saint Grégoire de Nazianze et saint Jean Chrysostome), réunis par l'Église grecque dans une fête spéciale. Les Bollandistes en parlent à diverses reprises (Cf. AA. SS. Junii. t. Il, p. 933-936, etc. ; item, ibid., p. xv-lxi). J'en ai déjà fait quelque mention aussi. Cf. Barbe, p. 121; et Docteurs, p. 313.
Saint Lucien de Beauvais (Cf. Tête), dont on a fait un évCque, et qui passe pour avoir été décapité avec deux diacres : les saints Maxien et Julien.
Saint Fructueux évoque de Tarragone, avec les saints Augure et Kuloge diacres, brûlés vifs tous les trois; 21 janvier, 259.
Saint Denis évêque de Paris, décapité avec le prêtre Rustique et le diacre Éleutuère ; 9 octobre, époque fort contestée (272?).
Les saints Pelage, Alfonse et Pierre évêques de sièges inconnus (26 janvier); honorés au monastère de Saint-Klienne-de Ribas-de-Sil , comme s'y étant retirés au x" siècle ; sans doute pour fuir la persécution des Maures.
Saint Amhroise est assez souvent représenté entre les SAINTS Gervais et Protais , comme tous trois patrons de Milan ; et l'on y joint parfois l'inscription : (( Taies ambio defensores. Il Pour la même raison aussi, le saint évêque se trouve joint aux saints Nabor et Félix, parce que c'est dans la basilique de ceux-ci que furent découvertes les reliques des deux autres entièrement oubliées depuis assez longtemps'. De même encore il ramena au jour les corps des SAI^TS Nazaire et Celse^.
Saint Nicaise (Nigaise) évêque (?) de Rouen, avec saint QuiRiN prêtre , et saint Scuricule diacre ; martyrisés ensemble dans le Vexin (11 octobre, époque difficile à fixer).
Saint Elpide évêque d'Atella, honoré à Salerne. Cf. Possédés.
Saint Zénobe évêque de Florence, avec ses deux diacres SAINT Eugène et saint Crescentius '. Cf. Cadavre, p. 153.
Saint Tiuribe archevêque de Lima, saint Jacques de
LA Marche et sainte Agnès de Montepulciano, canonisés en 1726.
Les SAINTS SoLUTOR, OcTAVE et Adventor, honorés à 'iurin comme martyrs de la légion Thébaine*. Cf. Armure, p. 77.
Les SAINTS Hippolyte, Félix et Svmphronius, martyrs EN Afrique (2 février, iii« siècle), dont on a gratifié libéralement la ville de Carthagène.
Les saints Claude, Lupercus (ou Lupercius) et Victo- Rius (ou Victoricus), martyrs a Léon ; 30 octobre, sous Dioclétien ". On les honore aussi le 23 mars à cause de la translation de leurs corps, qui fut faite en 1173.
Les saints Fuscien, Victoric et Gentien, compagnons de martyre; 11 décembre, sous Dioclétien. L'époque de leur mort et de leur fête annuelle les avait fait appeler en Picardie les saints enyelés; comme on disait saint Martin le bouillant pour la Saint-Martin d'été (translation de ses reliques), et saint Martin le gelé pour l'anniversaire de sa mort (11 novembre). Saint Fuscien et saint Victoric semblent appartenir à la mis.sion dont faisait partie saint Quentin, pour prêcher l'Évangile dans le bassin de l'Oise supérieure. Saint Gentien, vieux paysan ou propriétaire dans les environs d'Amiens, leur avait donné l'hospitalité au village qui se nomme encore aujourd'hui Saints, en souvenir des trois serviteurs de Dieu.
Le terrible Riccius Varus (ou, comme on a dit souvent chez nous, Ricciovare) éventa cette menace contre les idoles, et fit mourir les trois chrétiens après d'horribles supplices*. L'église de Saints conserve encore un monu-
1. Cf. Paulin. Vila S. Ambrosii (apiid Suriiim, 4 april, § m). — Labiis, Fasti; VI di luglio, et 30 di gcnnajo.
Sur le martyre de ces deux derniers, Tillemont s'est encore mis à l'aise, comme il le fait trop souvent .'i propos de difficultés qu'il se dispense de résoudre après les avoir bien fait ressortir. Cf. Labus, /. c.
Espana sagrada, t. XXXVII, p. 353, sgg
6. La belle prose Athletarum Christi Victoria dans le missel d'Amiens (1520), expose ainsi leur légende ;
« Roma quondam bissenos comités, Christianoe cohortis milites Misit, par quos divina gratia Gallicana fulget Ecclesia.
Ab bis missus ad gentes uUimas Possidentes oras maritimas, FusciANUs effulsit; socia VicTORici fultus constantia.
Quibus virtus adfuit Christi tara mirifica, Quod gens illa respuit Fana diabolica;
Et per fidem roboratam Doctrina catbolica.
Messem dédit Deo gratam Cultura dominica.
Post hœc sancli non cedentes Minis nec pressuris, Nec tormentis diftidentes Sociorum diris, Ambianis redierunt; Qua Quintini socii Gloriosum audierunt Examen martyrii.
GROUPES (TROIS A TROIS)
ment curieux de leur commun martyre, et l'abbaye de Saint-Fuscien s'était élevée sur le lieu où les deux premiers (derniers dans l'ordre du supplice) avaient reçu la mort. Cf. Tête coupée.
Les SAINTS Andoche prêtre, Thïbse diacre, et Félix leur hôte. Cf. Bâton, p. 127; Hache, p. 476.
Les saints Eue prêtre, Paul et Isidore jeunes moines', martyrisés a Cordole; 17 avril, 856.
Les trois frères jumeaux, d'où vient le nom de Geômes à un village près de Langres; 17 janvier, sous Marc Aurèle. Us s'appelaient Speusippe, Éleusippe et Méleusippe (ou Mélanippe). Qu'ils aient été martyrisés en Cappadoce ou ailleurs, il est certain que leurs reliques furent honorées de bonne heure dans le diocèse de Langres et à F.Uwangen (AA. SS. Januar., t. II, p. 73, sqq.). Leur grand' mère Léonilla pourrait bien être associée au culte de ces saints, ainsi que deux autres compagnons de leur martyre ; mais ces trois frères, du même âge et frappés ensemble pour la foi, ont surtout attiré les hommages populaires.
Les saints Félix prêtre, Fortunat et âchillée diacres, martyrs a Valence de Dauphiné. Des Espagnols patriotes n'ont pas manqué de les attribuer à Valence d'Espagne. Les deux premiers sont souvent peints sans le troisième (Cf. Groupes, deux à deux, p. 457 ; Épée, p. 367).
Les SAINTS Amador prêtre, Pierre moine, et Louis, martyrs à Cordoue-, 30 avril, 855 ^
Saint Vincent d'Avila avec ses deux sœurs sainte Sabine et sainte Christète, martyrs; 27 octobre, sous Dioclétien '. Cf. Serpent, etc.
Les saints Anastase prêtre, et Félix avec sainte Digne. Ils avaient tous les trois embrassé la profession religieuse,et furent martyrisés ensemble a Cordoue*; 1/| juin
Saint Bernard moine cistercien, et les saintes Marie et Grâce, ses sœurs; martyrisés dans le royaume de Valence (23 août, v. 1160). Us passent pour avoir dû le jour à un roi maure".
Les saints Pelage, Arsène et Silvaix ^ solitaires a Ar- LANZA; 30 août, V. 910.
Saint Vérissime avec les saintes Maxime et Julie, martyrs à Lisbonne; 1 octobre, sous Dioclétien. Us passent pour être tous trois nés des mêmes parents'.
Saint Visorio prêtre, avec deux enfants acolytes (Clémence et Firmien) ; 15 mai, v. 950. Visorio s'était retiré dans les montagnes de Sobrarbe, et fut tué par les Maures avec ses deux compagnons au moment où il achevait de dire la messe*.
Les saints Géréon , Victor et Cassius , martyrs à Cologne ou dans les environs; 10 octobre, v. 301. Ils passent pour avoir appartenu à la légion Thébaine, et on leur adjoint souvent saint Florentius. Mais le nombre total de ces martyrs de Cologne est porté à trois cent dix-huit, dont les noms sont oubliés pour la plupart'.
Quos ut senex suburbanus, Vir insignis Gentianus.
CoUegit hospitio; Praeses ferox et insanus, Et armata secum manus Venit e vestigio.
Et dum astans in ostio Senex, extracto gtadio Sanctos taeri voluit ; A cœtu tentus impio, Uortis sacrae compendio Vitam beatam meruit.
Bt poat, Dei famulis Arctatis in vinculis, Sievas instans scapulis Preeses dum regreditur;
In via desœviens, Morff> jam impatiens Et cruorem sitiens, IIIos moi aggredilur.
Qui constantissimis Sanctorum anrmis, Quum pœnjs plurimis Vexasset corpora ; Transversis naribus Mersis, et auribus, ClavJs candentibus Affîxit tempor.1.
Post, evulsis oculis, Abscissis capitibus Vieturos in saeculis Pœnis solvit omnibus, t
Cf. A\. SS. Belgii., t. I, p. 153, sqq.; 103, sqq.
Le manuscrit de la Légende dorée, d'où j'ai pris le dessin de ma petite gravure, était coté il y a vingt-deux ans (à la Bibliothèque royale) : mss. fr. 7331.
Espaiia sagrada, t. XLVI, p
9. Trois villes des provinces rhénanes (Cologne, Bonn et Xanlen) se partagent les reliques de ces martyrs, et la dévotion envers plusieurs d'entre eui. D'anciens missels de Cologne, d'Utrecht, etc., tantôt pour saint Maurice, tantôt pour saint Géréon, avaient la prose Majeslati sacrosarttlœ. Je lui emprunte quelques extraits d'après le texte de M. Mone {Hymni latini, t. III, p. 321, sq.) :
< Rom» fide confirmati,
Castra raovent comitati Romanorum aqnilas ; Dîs profanis immolare Jubet Csesar, et vocare Thebseorum agmina.
Sed Thebœi, viri Dei, Quas sunt Dei reddunt ei ; Caesari quas Caiisaris.
Bis Tiritim decimati, Summse libant majestati Decimarum décimas.
Demum cunctis immolatis In odorem suavitatis, Differuntur aliqui.
Qui in partes distributi, Destinati sunt saluti Plurium iidelium.
In Verona (lionn), Agrippina {Cologne}, Et in Troja {Xanlen), loca trina Consecrant martyrio.
Cum trecentis et bis nonis, Signât cornes Gereonis Abrahœ vicloriam {Gen. xiv, 14) ; Bis quindenis et ter centum Duplex Victor Testamentum, Et crucis mysterium
(Cf. Augustin., fonda Fmisl., xu); Plus Cassius septenis, Septiformi dono plonis Dono (dona?) sancti Pneum.-itis. Etc. • On voit que l'Allemagne rhénane ne se voulait pas substituer au Bas-Valais, et ne prétendait avoir eu qu'un reste (détachement réservé) de la légion Thébaine. Cf. Mone, ibid., p. 565. — AA. SS. Oclobr., t. V; Auctarium (1853), p. 19, sqq.
La Haute-Italie prétend surtout avoir recueilli des fugitifs du grand massacre; nouvelle preuve à l'appui des traditions valaisanncs, que défendait fort bien l'abbé Rivaz au siècle dernier.
GROUPES (TROIS A TROIS)
Saint Kilian évêqiic, martyrisé avec deux compagnons. Cf. Poignard, etc.'
Les saints Vit, Modeste, ctc.
Les SAINTS Phobe, Taraoue et ândromc-, compagnons de martyre en Cilicie; 11 octobre, 39/i.
Prose du missel de Passait (loOo
t Servi Christi sunt très isti :
Colonatus et Totnanus, Et beatus Kiliauus. n
2. Ces saints sont encore de ceux que l'école de l'ort-Riyal tient
Saint Pbote de Sardaicne, prêtre martyrisé avec saint Janvier diacre, et saint Gavin soldat'. Cf. Serpent.
Saint Vit avec saint Modeste et sainte Crescence, martyrs. Cf. Chien, p. 216; Coq, etc.
Saint Loup duc de Bergame, avec sa femme sainte Adélaïde (Adleidis) et leur fille sainte Grata* [Hagiolog. ilalic, t. I, p. 353, sq.; t. II, p. 162; etc.). Cf. Ducs, p. 324; etc.
Les trois martyrs japonais de la Compagnie de Jésus, Paul Miki, Jean de Goto et Jacques Kisaï; 5 février, 1597.
Les saints martyrs Lucien (de Beauvais), Maximii.ien et Julien, compagnons d'apostolat, et exécutés le même jour; 8 janvier, v. 290.
Les saints Fauste, Martial et Janvier, martyrs a Con- DOUE. Cf. Four, Fournaise, p. 433.
Les SAINTS Prote et Hyacinthe, martyrs (11 septembre, sous Valérien etGallien), peuvent se trouver peints avec SAINTE E; GÉNIE DE lioME , dont ils avaient été serviteurs (eunuques, dit-on). C'est une légende fort ancienne, mais très-embrouillée, qui n'a pas encore été bien éclaircie par les Bollandistes, parce que le moment définitif de la traiter n'était pas venu. Qu'il nous suffise donc d'en donner quelques indications en note, pour que l'on puisse en prendre une certaine idée si l'on y tient".
pour n'être pas tout à fait d'assez bonne compagnie, attendu qu'ils ont adressé plusieurs expressions désagréables à leur juge. Cf. AA. SS. Oclobr., t. V, p. 680, 564; item, Auclarium (18Ô3), p. 43-47.
Cf. AA. SS. Septembr., t. II, p. 23l-'i5l
5. Cf. Leyend. aur., cap. cxxxvi.— P. de Natal., lib. 11, cap. m; etlib. Vlil, c. i.xii. — AA. SS. Septembr., t. IJI, p. 747; et7Gl, sq. — Menolog. grœc, t. Il, p. 55. — Surius, 25 decembr.
Brauzio, dans son Martyrolog. poeticum (25 decembr.), consacre cinq distiques aux différentes circonstances de cette légende; mais coniine il puisait aux vieilles sources, autant vaut donner quelque extrait d'une hymne hispano-gothique (12 decembr.) :
« Fidelis Christi famula Mundi calcat jactantiam :
Arclum callom arripiens, Vitiim cœlestem sequitur.
Castam vitam duin ageret Cœnobioque degeret, Pater efFecta monachis, Matrem cclabat tegmine.
Edax morbi (morbus) libidinis Vexât pectus Melantiap ; Pulchrum vultumque ut viderai, Amore caeco carpitur.
Illico temnunt idola, Reseratur ecclesia ; Pater in sacerdotio Martyr dicatus est Christo;
Moxque ab Alexandria Roma Oio}nani} rcvertit Claudia Cum proie, sed Eugenia Christi sectatur alria.
Tune cœlebsque Eugenia Prolhuœ, Hyacinihum socios, Virtute Christi refertos, Basillîe ofTert famulos.
111a tribunal judicis Fnrore armata dœmonis, Verbis malignis adpetit Castam expugnatis animam.
Sed est cremata {sic) obscœnitas :
Saticta probatur caslitas, Prœfectus dum Eugeniam Prolom recepit propriam.
Pro quo, ense perculitur Et christo sponso jungitur; Prothus et Hyacinthus iterum Plectuntur colio gladio.
Tetris post hœc Eugenia Bis dénis trusa feriis, Nescia potusque cibi, Mucrone plectitur civis (? ). »
On dirait que l'hymnographe espagnol avait sous les yeux le poëme de saint Avit sur la Virginité {Poemat., lib. VI, v. 503, sqq.);
car l'un et l'autre ont en commun le jeu de mots sur le faux abbé :
« Ante tamen mulier fortes processit in actus Quum s'ipante thoro sanctorum fleret abbas, Alque patrem complens celaret tegmine matrem. »
GROUPES (QUATRE A QUATRE)
Femmes.
Les trois Maries (comme disaient nos pères), c'est-àdire les trois saintes femmes qui se rendirent au tombeau de Notre-Seigneur avec des parfums, le matin du jour de Pâques. L'Évangile (Marc, xvi, 1, etc.) nomme Marie-Madeleine , Marie mère de Jacques ( ou femme de Cléophas), et Salomé. Cette dernière a fini par être appelée Marie -Salomé dans le langage populaire, à cause de certaines difficultés que présentent les textes évangéliques au sujet de trois Maries réellement nommées, mais non pas au sujet du saint sépulcre*.
Comme beaucoup de vieux monuments reproduisent volontiers cette scène où la femme semble prendre sa
Les saintes myrophores.
revanche du rôle malheureux qu'elle s'était donné dans le paradis terrestre, j'en veux reproduire un échantillon du XI" siècle, où l'art grec confine d'assez près au latin.
1. Ceci cstaflaire aux commentateurs; qu'il me suffise d'indiquer Maldonat (in Matth., c. \\, xxviii) et Corn. Jansenius (in Concord., cap. CXLIII-CX1.V). Cf. AA. SS. Apnl., t. I, p. 815, sq.
Quant à la persuasion populaire sur les trois Maries, nous avons déjà vu (p. 3i)'i, sv.) celles qui passaient pour Ctre filles de sainte Anne. Ici on savait, d'après l'Évangile, que la Mère de Dieu n'avait jias été visiter le saint sépulcre à la fête de Pâques. Mais sainte Madeleine était cens«^i y compléter le nombre des trois Maries. Citons à ce sujet une prose quelque peu bolteus? des vieux missels de Piusau et de Salzbourg, qui mêle les deux groupes : fl Gaudeamus bodje, Sorores egregiœ
Immen»» lœtitîa; Annœ du® fîliœ
Laudes «xtollantur; In cœlii coronantur.
C'est la copie d'une miniature dans le manuscrit (jadis à la Grande Chartreuse, aujourd'hui au Briiisk muséum) , exécuté pour Mélisende de Jérusalem. Les trois saintes femmes y portent leurs aromates dans des espèces d'alcarazaspouT traduire Valabaslrum, et les linges du tombeau de Jésus-Christ affectent une sorte de pli que j'ai fait remarquer à pareille occasion ailleurs {Mélanges d'Ai-chéologie, t. III, p. 31).
On ne sera peut-être pas fâché d'en retrouver la forme sur cet émail où le saint sépulcre apparaît comme glorifié par
les chrétiens, et décoré . „ ^- .
en manière de chapelle, ^^@^^i^^@/f^^@?'/^\^%7
Mais il y faut aussi tenir
compte des embarras que'l'exécution de l'émail, champlevé ou non, entraînait dans la pratique.
Sainte Flavie Domitille et ses deux sœurs de lait. Cf. Épée, p. 371 ; etc.
Les saintes Donatille, Maxime et Seconde. Cf. Gril, p. /i52.
Les saintes Milburge, Mu.drède et Milgithe sœurs, et filles d'un roi des Merciens (vu« siècle).
QUATRE A QUATRE
Les SAINTS PiULiprE et Jacques (le Mineur) apôtres, sont parfois réunis avec saint Sigismond et sainte Walburge. Cela se voit surtout en Suisse', et ce ne devait pas être uniquement parce que l'abbaye d'Einsiedeln comptait le roi des Burgondes parmi ses patrons. Le premier jour de mai réunissait dans l'Office les trois premiers saints; et la quatrième ayant été canonisée ce jour-là, son souvenir pouvait passer comme une sorte de protestation allemande contre les Français qui avaient tué saintSigismond.
Saint Urbain I«^ p.\pe; avec sainte Cécile, etc. Cf. Familles saintes, sainte Cécile, p. Ii05.
Saint Émilien évêque de Trévi, martyr (Cf. Chaudière, p. 207; Arbres, p. 65); avec les saints Hilarion, Hermippe et Denys. Hilarion, après avoir formé Émilien dans la foi.
Kelices Christi materterœ
Et sorores Christiferae,
Cum virtutu.Ti munere
Ad cœlorum régna applicantur.
Maria .Magtlnlcna Ista'qiie duo Malris sorores,
l':merunt aromata Mysticos habentes (;(ic) odorcs ; Yentunt ad monuniontum Orto jani sole, cupjentes
Christi vulnerum
légère livores.
Et dicunt ad inviceni :
Cf. Gall Morcl, Laleinische
Quis revolvet nobis lapidem
Ad sepulcri fores ? Orto solis radio,
Angelorum Visio
Kas CûDsolatur.
Angélus terribjlis.
Veste delectabilis,
Amoto signaculo
Bt roserato tumulo.
Bas sic aflatur :
Non est hic quom quœritis,
Surrexit ut dixit,
Et vivus gloriatur. »
HymH. (1. .Viltelalters, p. 105-108.
GROUPES (QUATRE A QUATRE)
voulut lui amener deux nouveaux disciples en Italie, et Saint Nicaise (Nigaise) du Vexin, ëvcque, dit-on; avec
tous les trois partagèrent le martyre du saint évùque '. son prêtre et son diacre (Cf. Groupes trois à trois, p. k&k)
Les SAINTS Leanure, KuLGEiNCE ct IsiDoitE cvôques, avec et sainte Pie.nce (/^JcîUia) vierge qui partagea leur martyre.
SAINTE Floue.ntine louT sœur. Cf. Familles saintes, p. 403. Saint Rupeiit (de Salzbourg) , saint Valentin (de Pas-
Saint Bonavenlure, saint Antoine du Padoue, saint Bernardin de Sienne et saint Louis de Toulouse; p. 469.
sau), saint QumiN (de Sissek) et saint Antoine (l'abbé) sont souvent réunis par une dévotion populaire de l'Allemagne méridionale, sous le nom de quatre messagers (rf(e rier /io(sc/iaf(er); voulaitHDn dire qu'ils étaient considérés comme les grands entremetteurs pour nos demandes auprès de Dieu ? Je n'ai pas réussi à tirer cela au clair. Mais il est plus d'un saint (par exemple les XIV Auxiliatores) auxquels la légende prête une ga-
rantie d'être toujours exaucés, du moins pour certaines faveurs spéciales qui leur sont comme dévolues.
Les quatre Couronnés. Cf. Ciseau, p. ^22, sv.; Coiiromie, p. 269.
Saint Marius (Persan) avec sa femme et ses deux fils. Cf. Mains coupées.
Les saints Cantius, Cantien et Cantianilla, martyrs avec SAINT Prote-; 31 mai, 290.
A.\. SS. Mail, t. VII, p. 427, sqq
GROUPES (QUATRE A QUATRE
Saint Aknou (Arnould, Arinilfus) évèque de Metz (18 juillet,v. 6^0), avec sa mère sainte Ode, sa femme sainte DoDE et leur fils saint Cloud {Cleoduljus) évêque de Metz. Ansegise frère de saint Cloud de Metz (mais qui n'est pas canonisé) passe pour être la tige des Carlovingiens, qui descendraient ainsi de trois saints (pour le moins).
Les QUATRE FoNDATEuns de l'ordre de Cîteaux : saint Robert de Molème, saint Albéric, saint Etienne Hahding et SAINT Bernard de Clairvaux.
Saint Victor de Marseille martyr, avec les trois soldats qu'il convertit et fit baptiser tandis qu'on le gardait en prison. Cf. Idole.
Saint Silanus prédicateur de la foi en Périgord, àécapité avec les saints Frontasius (ou Fronianus), Séverin et Sévérien ; 2 janvier, sous Claude. Cf. Image de la trèssainte Vierge.
Saint Xénophon et sa femme, avec leurs deux fils Arca- DiLS et Jean ; 26 janvier, v« siècle. Ils moururent tous les quatre dans l'exercice de la vie monastique '.
On a déjà vu, et l'on verra encore que plusieurs groupes sont très-facultatifs. Ils naissent çà et là d'une dévotion locale ou même personnelle, de la pieuse fantaisie d'un artiste ou d'une famille. C'est le cas des quatre grands disciples de saint François d'Assise (saint Antoine de Padoue avec saint Bonaventure, et saint Bernardin de SitNNE avec saint Louis de Toulouse *) réunis au Louvre dans deux tableaux du Moretto de Brescia (Cf. p. 468), qui jadis ont fait évidemment partie d'un même ensemble primitif. Je suppose qu'au centre se trouvait saint François près d'un crucifix, ou de iVotre-Dame.
Femmes.
Sainte Anne, mère de la très-sainte Vierge ; 26 juillet. D'anciennes représentations la montrent accompagnée de trois filles , sans compter les peintures du moyen âge qui donnent à chacune de ces filles leur progéniture respective (Cf. supi-a, p. 352). Mais il en résulterait un bien autre groupe. Cela tenait à un récit imaginé pour expliquer la parenté que signale l'Évangile entre Notre- Seigneur et plusieurs apôtres ou disciples. J'en ai dit un mot dans un autre ouvrage'; mais les Bollandistes ont traité la^question fort à loisir pour le jour de Sainte-Anne, et montrent ailleurs que cette donnée (comme bien d'autres) ne serait pas plus décisive pour se trouver mêlée à certains récits de révélations*. Quoi qu'il en soit, on peut la considérer aujourd'hui comme ayant perdu presque toute créance; et nous ne l'avons rapportée que pour servir à l'explication de plusieurs vieux tableaux qui seraient inintelligibles sans cela.
Les vierges les plus illustres des premiers siècles sont parfois réunies en groupe de quatre ou de cinq, et même davantage ».
La B" Rosceline chartreuse (Cf. Yeux), visitée à sa mort par trois saints (saint Bruno, saint Hugues de Lincoln et SAINT Hugues de Grenoble) qui lui apparaissent tous vêtus en Chartreux ^.
Les saintes Hilarie, Digne, Euprépie, Eunomie avec vingtcinq autres hommes et femmes; brûlés à Ausbourg près du tombeau de sainte Afre (12 août, v. 30/i). Sainte Hilarie était la père de sainte Afre, et les païens la sur-
Suh t,-into pastore ; Félix es Massilia Magna promeus gaudia De tanto splendore.
Minorum Religio Hoc dilata socio Qui régnât in cœljs, Etc. >
Menolog. grœc, t. Il, p
2. Le jeune évêque de Toulouse, à cause de sa parenté avec le saint roi de France qui deux foi» avait cour» à l'aide de la Terre sainte, jeta un éclat extraordinaire sur l'ordre des Frères Mineurs. Aussi leurs offices le traitent-ils avec une affection toute particulière. J'en pourrais citer maint exemple, mais il faut aussi puiser à cette occasion dans le Missel de Toulouse (1540) oii la prose Plebs (idelis donne place aux Fianciscains :
,« O regalis soboles, Sanctitatis redules Placens condimentum .' O decju Bcclesiœ, Décor conscientia^, Boni fandamentum !
Tu Tholosa civitas.
Gaude quia militas
Vitraux de Bouryes, pi. xv, n" I8i (p
4. Cf. AA. SS. Jul., t. VI, p. 237-242. — Item Mart., t. I, p. 555, s<(. — Ibid., Mail, t. VI, p. 240-2*9; et Octobr., t. IX, p. 52, sq.; 414, etc.
Cependant l'opinion des trois mariages de sainte Anne eut grand cours vers le xV siècle; ctGerson s'y rangeait, ce qui n'en augmente pas énormément la valeur. Cf. Sicardi Crcmonensis iWi7ia/e, libr.lX, cap. XLviii. — .Vissât. Palavien. et Satzburgen. :
« Très mirandie propagines
El uoa vite generantur, Sorores egregiœ,
Do quibus «ex lioraine» Annœ duai filiaj
Et Dei Filiu. procreantur. In cœli» coronantur.
Hm .unt Mncla; Ann» Pelice» Christi materterœ.
Très puell» ; Bt «orores CbrijtifenB.
Digna; maris iteil» Etc. i
Un missel d'Aix-la-Chapelle, du xiv« siècle (manuscrit, je crois), dont je trouve des extraits dans les papiers du P. Artluir Martin, renferme une prose {Gaude cunclis veneranda) où se rencontrent ces strophes :
« O quam felix et beata Tali proie fœcundata, Parens Maths gratiœ !
Mor.e, Hjfmni..
His {/(MIC?) accédant bintc natrp; Et sex proies perbeata", Viœ Christ! comités.
Et in culmo septem spica-, Atque vitis ex radiée Surgentes très palmites. Etc. n
. medii œvi, t. III, p. 180 :
« .Salve sancta parons Matris Salvatoris
Prolem paris ternam, Unam priedecoram ; etc. »
5. Ainsi, après une mention de la très-sainte Vierge (ap. Neale, Sequentiœ, p. 237, sq.), on lit :
« Post cam adductœ Virgines devotaî Régi sunt oblata', Christo consecrata*.
Taies erant Tliecla, Agnes, Katerina, Agathes et Martlia, Barbara, Lucia. »
AA. SS. Jun., t. Il, p
GROUPES (QUATRE A Ol'ATRE).
piirt'iil tandis qu'elle priait au sépulcre de sa fille. Quoique le nombre des chrétiens qui l'accompagnaient dans cet acte de piélé et qui le payèreni de leur vie, dépassât beaucouj) le nombre de quatre, on se contente parfois de représenter les quatre femmes nommées précédemment.
L'impératrice sainte PuLciiÉniE (Cf. Écrileau, p. 330) a parfois été réunie avec ses trois sœurs. J'ignore si quelque jugement ou pratique de ri'lglise a jamais décerné les honneurs publics à ces dernières, quoique les Grecs lui a.ssocient l'empereur Marcien dans un même culte.
Sainte Éoutrude abbesse (Cf. /.i>), avec ses trois sœurs ou parentes : Sexbuiioe, WrrBunŒ et Etiielburge ' .
IV. CINQ A CIXQ
Les grands docteurs de l'Église grecque. CL Docteurs, p. 313.
Les patrons de ïodi, c'est-à-dire : les saints F"ortunat, Cassien et Calixie évoques ; avec les saintes Digne et Romaine. Cf. Hagtol. Ual., t. 11, p. 239, 95, 96, 92; etc.
Saint AurIsle et .«ainte Sabigothon (ou Natalie) sa femme, saint Fki.ix et sainte Liliosa sa femme; avec saint Georges diacre et moine-; tous martys a Cordoue; 27 juillet,
Les saints Bkiiaiid, Otiion, Accijhse, Pierre et Adjutus franciscains, inarluisés au Maroc; 16 janvier, 1220. Ci' fut la translation de leurs reliques à Lisbonne qui détermina la vocalion de saint Anioine de Padoue.
Les SAINTS François de Borgia, Louis Bertrand, Gaétan et Philippe Benizzi, avec sainte Rose de Lima; canonisés ensemble par Clément X (en 1671). Ces groupes nombreux de saints canonises simultanément se multiplient surtout depuis que les gouvernements se mettent assez peu en |)eine des alïaires célestes. En conséquence, pour couvrir plus aisément les frais d'une solennité de canonisation, l'on réunit volontiers plusieurs saints personnages qui intéressent diverses classes de chrétiens (Ordres religieux, nations, etc.).
Les SAINTS Ignace dk Loyola, François Xavier, Isidore de Madrid (le laboureur) et Philippe INkri; canonisés avec sainte Thér'ksk, par Grégoire XV, en 1622. Saint Piiilippe Néri, à qui Dieu avait fail connaître la gloire qui l'attendail, disait avec cette simplicité joviale dont sa vie offre tant d'exemples : « Je serai pendu (exposé publiquement à Saint-Pierre avec quatre Espagnols. »
Les SAINTS Laurent Justimen, Jean de Capistran, Jean DE Sahagtn , Jkan de Dieu et Pascal Baylon; canonisés par Alexandre Vlll, en 1690.
Les SAINTS François Caracciolo et Ben(it-de-saint-Piiiladelphe (dit k More), avec les saintes Coletfe, Angèle
L Cf. AA. SS. Jun., t. IV, p. 180, 510, .M3, etc. 'J. rsinna saflcfl'/d, t. X, p. 37i-'!SG; etc. :i A'spdfia sagrada, t. Xl.lll, p. "loi, etc.
Merici et Hvacinthe MAREScorri ; canonisés tous ensemble en 1807.
hem, les saints Alfonse de Liguori, François de Gero- NiMO (de Girolamo, ou d'Hicronymo), Jean-Joseph de la Croix et Pacifique de San-Severino; canoni.sés avec sainte Véronique Juliani, par Grégoire XVI, en 1839.
Il ne s'agit pas d'énumérer absolument tous les groupes formés une fois en passant par ces occasions fugitives, mais on avouera que la mention devait en être faite avec quelques exemples.
Les SAINTS Vincent, Oronce et Victor; avec sainte Aqii- LiNE et son mari, père et mère de .saint Victor qui était diacre. Tous les cinq furent martyrisés dans le diocè.se DE GiRONE sous Dfoclétien ; 22 janvier, vers 301 '.
Femmes.
Les cinq Vierges sages (Matth. xxv, 1-13) appartiennent plutôt à la parabole qu'à l'histoire. Mais elles sont représentées si fréquemment par l'art du moyen âge, que nous n'aurons pas à regretter d'avoir fait comprendre ce groupe aux spectateurs un peu novices qu'il arrêterait. Elles tiennisnt ordinairement des lampes allumées, tandis que la lampe des vierges folles se porte renversée pour montrer qu'elle est vide. CL Lampe.
Sainte Rictrude mère de saint Mauhont et des saintes Clotsende, Eusébie et Adalsende (ou Adel.sinde). Cf. Familles saintes, saint Adalbald, p. ZiO/i.
V. 5/A' A SIX
Les premiers apôtres d'Auxerre, vers 260 : saint Pèlerin évêque (CL Serpents, etc.), saint Mars prêtre, saint Corcodome (Curcodème, etc.) diacre, les saints Jovinien et Alexandre sous-diacres, et un autre Jovinien lecteur *.
Les saints Pierre prêtre, Vistremond, Sabinien, Haben- Tius et Valabonse, tous moines; avec saint Jérémie, martyrisés A Cordoue'; 7 juin, 831.
Femmes.
Les SAINTES Suzanne, Marcienne et Palladie; chacune avec un enfant; 2h mai, sous Antonin le Pieux. On pourrait leur adjoindre saint Mélèce officier supérieur, qui'fui martyrisé avec elles et bien d'autres guerriers ; mais les trois femmes et leurs enfants ont surtout attiré l'attention des artistes. Cf. Enfants saints, p. 353, sv.
GROUPES (SEPT A SEPT, ETC
saint Jacques le Majeur dans la Péninsule hispanique. Ce sont les SAINTS Tobquat, Second, Indalèce, Ctésiphon, Euphrase, CÉciLius et Hésychius. Fleury, dans son Histoire ecclésiasiique, traite assez cavalièrement cette tradition de l'Espagne; mais il s'est trouvé de doctes Espagnols qui ont amplement débattu et confirmé cela, sans recourir aux témoignages suspects dont se servent parfois leurs compatriotes'. Cf. Ponl.
Les sept évèques qui passent pour Jvoir été envoyés dans les Gaules par saint Clément pape (si ce n'est par saint Pierre). Ce sont saint Catien de Tours, saint Tro- PHiME d'Arles, saint Paul de Narbonne (Sergius Paulus?), SAINT Saturnin (Sernin) de Toulouse, saint Denys de Paris (l'Aréopagite?), saint .Austremoine d'Auvergne, et saint Martial de Limoges. Je sais bien qu'il a été fait plus d'une objection contre l'époque et la simultanéité de cette mission jadis célèbre en P'rance ^ ; mais elle a été fort longtemps reçue comme chose jugée, d'où les artistes se faisaient un point de départ.
La basse-Bretagne n'a voulu demeurer en reste de patriotisme, chrétien avec aucune nation. Les Armoricains peignent donc aussi les évêques primitifs de la population bretonante, sans balancer sur le siège qu'ils assignent à chacun d'eux. Ce sont saint Paul de Léon, saint Samson de Dol, saint Tugdual de Tréguier, saint Corentin de Quimper, saint Paterne de Vannes; avec les saints Brieu et Mai.o, chacun dans la ville qui en garde le nom. A ce sujet, il ne manquerait pas d'observations à faire, surtout contre ceux qui veulent que l'Armorique n'ait pas eu d'épiscopat antérieurement aux missionnaires que je viens de nommer.
Les sept Dormants. Cf. Caverne, p. 179.
Les sept fondateurs de l'ordre des Servîtes {Servi B" Marix) : Buonfiho Monaldim, Jean Maneth , Benoit d'An- TELLA, Barthélémy A.mideo, Alexis Falconieri, Lguccione et Sostegno '. On pourra les reconnaître aussi au chiffre de leur Ordre, qui a été indiqué sous Je titre Aryiwtries, p. 84.
Les saints Daniel, Ange, Samuel, Domule, Léon, Nicolas et HuGOLiN ; tous de l'ordre des Frères Mineurs, martyrisés à Ceuta, en 1227 (13 octobre),
I. Cf. Villaniicva, liage lileiario, t. III, p. 'riO-SSO. - Espana ■laor., t. III, p. 1 44, sgg.; et i-ix.
'i. Cf. Ijiiinoy, Oisserlatl. Ires fApp(;ndix ad 2»"') imiIrutiiqueGreuorii et Severi tocum, etc.; passim. Dom .Matlioud lui-iiiOiiio {De vera Senonum origine chrisliana). qui est pour l'origine apostolique du tiége de Sens, renvoie sans façon les autres au règne de Déce; concession déjà l)icn forte aux préjugés contemporains. Cela ne ressemble pas mal au procédé de Noi'l Aluxaiidie, défeudaiU pro ilomo sua (comme dominicain) l'aposlolat de saint Lazare et de sainie Madeleine dans les Gaules; puis retrouvant toutes les préventions de son époque pour nier avec acharnement la venue de saint Jacques en K'ipagnc.
Avant et après ces écrivains, 0*^1 a pris divers partis sur ce sujet où je n'ai pas l'intention de me compromettre avec qui que ce soit. Criera qui voudra au jansénisme, à l'abus de la critique, etc., ou peut voir que je n'abonde pas trop dans le son» des écrivains du
A Windeshovun dans le Limbourg, les saints Landoald, Amance, Julien et Adrien; avec les saintes Vinciaxa, Adeltrude et Landrade. Tous les sept ont vécu et sont morts dans cet endroit.
VII. HUIT, et au delà
J'ai appris un peu trop tard que le diocèse de Ravonne a obtenu la permission de fêter en un même odice ses douze évêques qualifiés de Columbini. Ce que je disais donc (p. 2/1O) sur la façon ancienne dont s'élisaient les pontifes de cette Église, paraît s'être borné à douze d'entre eux. 11 y a déj'à là de quoi féliciter suffisamment ce siège, qui s'en est bien des fois fait tro]) accroire.
Saint Palmace martyr, avec saint Calkpode et nombre d'autres qu'ils avaient convertis; 10 mai, 222. Ses Actes authentiques ont été publiés par les BoUandistes {Mail t. II, p. /|98-502; 8/i5, .sq.), et Pierre de Natalibus (libr. IV, cap. cl) en donne une analyse rapide.
Les sept fils de sainte Félicité martyrisés avec leur mère, ont déjà été signalés, de même que plusieurs autres groupes semblables, sous le titre Familles saintes; mais l'on ne sera pas fâché sans doute de les voir reparaître sur la volute d'une crosse en bois doré, copiée par le P. Martin à Cologne, dans l'église de Sainte- Ursule. Voir p. 472.
Les sept enfants martyrs que nous nommons les petits Machabées, sont quelquefois représentés par les Grecs, non-seulement avec leur mère qu'ils nomment Salo.mo- NiE, mais aussi avec leur père qu'ils appellent Éléazar.
Les quarante martyrs de Sébaste. CL Couronne, p. 270.
Je n'ai besoin que de rappeler les quatorze saints Auxiliaires auxquels un article spécial a été consacré; et les dix-neuf martyrs de Gorcum (9 juillet, 1572), mis à mort par les Gueux de la Brille sous les ordres du farouche Guillaume de Lamark comte de Lumey. Cf Hérésie, etc. On peut voir les détails de leurs tortures dans le recueil des BoUandistes, mais ajoutons un fait qui mérite d'être mis en lumière. C'est qu'une plante recueillie par dévotion près du lieu oii ils avaient souffert la mort, et
xvii"' siècle. Mais de iii'associer tout à fait aux ardeurs très-patriotiques et très-édifiaiUcs (quoique non pas toujours assez charitables) qui ont rallumé tout récomment la querelle, c'est ce dont je prétends bien me garder.
Au fond l'évangélisation des Gaules, mémo dès le premier siècle, est amplement établie par maint témoignage irrécusable. Reste à savoir si cela emporte nécessairement le droit que l'on s'attribue d'anathéaiatiseï' quiionque n'accepte pas d'emblée les pieuses légendes de nos vieux sièges gallicans.
Ni mon sujet, ni mes études ne m'autorisent à prendre la parole avec autorité en ces matières. Il me convient d'autant plus d'y être court, que je connais l'existence d'un travail déj,*! presque achevé, où la question est reprise sous œuvre, et sondée dans ses fondements véritables. Après cette publication, il faudra grande envie de se disputer si l'on n'est pas satisfait par les pièces vraiment probantes.
GROUPES (HUIT ET AU DELA
renfermée dans une boîte durant huit ou neuf produisit un nombre de fleurs égal à celui des mar
Les vingt-six martyrs DU Japon crucifiés ensemble, ont eu également leur place ailleurs (Cf. Croix, saints crucifiés, p. 289). Vingttrois d'entre eux sont souvent peints à part, et en costume de Franciscain, parce que l'ordre de saint François les réclame. Cf. supra, p. Z|66.
Au sujet de Saint Agace et des dix mille martyrs qu'on lui donne pour compagnons, voir les titres Croix, saints crucifiés, p. 288, sv. ; Épixes, etc. -
Pour le B' Iginace d'AzÉvÉDO , Cf. Image de Notre-Dame.
Saint Maurice et la légion Thébaine décimée d'abord, puis massacrée (22 septembre, V. 301) dans le Bas-Valais, peuvent offrir aussi le sujet d'une grand e peinture que les artistes n'ont pas négligée. Mais Cologne, Soleure, Zurich et plusieurs autres villes de l'Allemagne ou- de la Haute-Italie préten dent avoir eu le pré lude ou les suites de cette tuerie'. Mais il va en être question dans la note suivante. Cf. p. /i65.
Sainte Uiisule et ses nombreuses compagnes de martyre (21 octobre, v^ siècle), forment un des
1. A\. SS. Jul., t. Il, p. 730, s(|. On y verra mftmo la reprosoiitation de ce merveilleux bouquet.
'2. J'ai dit plus d'uuu fois (Cf. supra, p. 289, 373, etc.) que cette léLçeiide est fort sujette à caution, et que le prétendu épiscopat de saint Acace ne tient pas contre examen armé de la loupe moderne. Mais on j- mêle un évoque Herinolaus que rappelle nommément l'iiymnc des premières vêpres pour le 22 juin, dans le Diurnal do Passau (Venise, 1521) :
« Fiilclis universitas Sacro lotus baptismale
CuUaudet Dei Filium, Fiilem serval vivacius.
Adest sacra l'eslivitas Ilis Adrianus imporat
Sanctoruiu decem mjUiiim. Cifsar, ut libcnt iilolis;
Siib Hermolao proesulc Quera dus insigiiis supcrat
Cum s. lis dm Achacius, Cum paribus christicolis. Etc. »
Puis vient l'antienne, et le répons que voici : « Ltçtetur Kcclesia Quod per dena niillia Tyronum crcdentium Plebs crevil iidelium.
G felix exercitus
Qui cruceni impertorritus {inten-iit,s ? ) Conscendit unanimiter, Etc. n 3. Une hymne de landes, publiée par Mone, op. cil., t. Ili, p. 437, sq. (Cf. Ibid., p. 439-ii3|, commence ainsi : Chrislo cœlorum agmina
mois, groupes les plus considérables que les artistes chrétiens tyrs'. puissent avoir à représenter. Souvent on le réduit à un
petit nombre de jeunes tilles qui se pres.sent autour de la .sainte, en s'abritant sous son manteau. Cette invention, fréquemment appliquée au patronage de la Mère de Dieu sur ceux qui l'honorent et visitent les lieux où on la révère, donne à .sainte Ursule un grand air de supériorité entre les vierges qui furent massacrées avec elle. Mais la sainte passe pour avoir été fille de roi , et sa légende la représente comme ayant exhorté ses compagnes à soutTrir la mort pour conserver leur virginité.
Divers groupes pi us ou moins nombreux ont trouvé place déjà parmi les Familles saintes, comme je l'ai rappelé plus d'une fois. D'autres tiennent à certaines considérations exceptionnelles , caressées par une ville ou même un artiste; et qui, par conséquent , ne se reproduisent guère *. Parfois un signe bien reconnaissable mettra sur la voie de ce qui avait occasionné la réunion de divers saints en un même tableau. Par exemple, la répétition du même costume religieux fera deviner qu'on
Dt'nl laudes, et mortalia ; Cum niultis seplus millibus Scaiidit asira Mauritius. »
i. Quelques-uns de ces points de vue ont rallié d'assez nombreux partisans. Ainsi les plus célèbres viergesmartyres des premiei's siècles fijiurcnt dans le groupe des XIV Au.Tciliatores. D'autres ré'.inious ne s'expliqueraient point sans recourir Ji des causes locales, ou même pei'sonncllcs, dont l'énuniéraiion serait interminable. 11 se peut, par exemple, que la ville ou le diocèse de Cologne ait fait rep; ésenter ensemble ses patrons tels que les voici indiqués dans une de ses proses [Gaude felix Agrippina) :
Sevkrincs, Cunibertl's, EvEKGisiLUS, inclyli; Agilolfus, Heribertus, Patres urbi prœdili.
Frlix, Adauctus, Ai.uinus, Maurinus, Vitales, Eliphius,
HlPPOLYTL'S et PaULINUS, EWAI-DI, GreGORIUS,
Félix, NABOR,hi cum Tkibl's Magis, urbs sanctissima,
AdSUnl MACHAB.EI,
Qaibus polies famosi.ssima. Etc.»
.Sainte Félicité, p. 4-1.
n Gkreonis
Cura bis nonis Trecenlena concio,
Et Maukokum
Trecentorum Sexaginta passio
Te linxerunt
Et sanxerunl;
VlRGlNUMQUE MILLIU.M
Undenorcm Te décorum Exornat martyrium.
Les grands maîtres de la peinture, sans arriver jamais à
GRUE OU CIGOGNE
a prétendu offrir à la fois les serviteurs de Dieu les plus illustres produits par un seul Ordre, ou du moins quelques-uns d'entre eux. Ailleurs quelque signe professionnel, quelque blason ou bannière nationale, conduit à penser qu'on a sous les yeux les saints sortis d'une même profession, d'une même famille, ou d'une même contrée.
Enfin, tandis que j'ai l'air de m' excuser pour ce que j'aurais omis en ce genre, il ne manquera cependant pas de lecteurs qui trouveront que j'en ai poussé trop loin le détail. Puisqu'il n'y a guère moyen de contenter tout le monde , mettons enQn un terme à cette énumération qui n'a pas laissé d'exiger un certain travail, quelle qu'elle soit.
GRUE OU CIGOGNE
Donnons place ici aux grands échassiers qui peuvent figurer dans les légendes.
Saint Agricole {Agricolus, Agricol) évêque et patron d'Avignon; 2 septembre, 700. Près de lui une cigogne, laquelle souvent est représentée mangeant des serpents ou des couleuvres. Je pense que cet attribut a pour origine une invasion de cigognes sans nombre qui s'étaient abattues, dit-on, sur le pays avignonais, et qui auraient été chassées par le saint évêque alors vivant. Selon d'autres, de nombreux reptiles foisonnant dans la contrée furent exterminés par une troupe de cigognes que le saint appela au secours de son diocèse allligé. Mais on cite aussi une autre intervention de cigognes beaucoup plus moderne, où saint Agricole passe pour n'avoir pas été étranger. En 1/|80, un procès entre le Chapitre de l'église dédiée à saint Agricole et le corps consulaire de la ville avait occasionné de grands débats au sujet de limites des terres contestées. En présence des contendants réunis pour une expertise définitive, deux cigognes vinrent fouir la terre avec leurs becs, et firent retrouver les bornes qui avaient été recouvertes*.
Le B" BuRKiiARD, curé de Beinwil en Argovie; 20 août, xiir ou XIV» siècle. Quoique l'on représente parfois
pareille multitude, réunissent souvent d'autres groupes qui n'en sont pas toujours plus faciles à expliquer. Ils étaient guidés mainte fois, sans doute, par des convenances domestiques où la commande exigeait les patrons de tous ceux qui appartenaient à la famille; et le donateur avait bien droit d'imposer sa volonté en choses qui n'étaient contraires ni à la foi ni aux mœurs. Les modernes s'en fâchent surtout parce qu'ils ne s'y reconnaissent pas facilement. Or leur embarras sera levé presque toujours par l'étude des caractéristiques propres aux divers serviteurs de Dieu. Cependant, afin que certaines associations de saints semblent moins arbitraires, rappelons des faits qui pourront mettre sur la voie d'autres caU^gorics assez bien motivées par l'histoire ecclésiastique.
Les patrons d'Augsbourg, au nombre de onzi;, ont été gravés par je ne sais plus quel artiste. Ceux de Sienne, par Pierre de Jode, d'aprèi François Vanni, montent à plus de cinquante; et la série des groupes que je termine en ce moment a pu en faire voir d'autres moin» nombreux. La liste des patrons qui se trouvera dans notre
près de lui une grue ou une cigogne, la légende est pour un choucas, et selon d'autres pour un geai. Plusieurs artistes ont peint l'un ou l'autre de ces oiseaux
Saint Agricole d'Avignon.
ouvrage indiquera, sous les noms de villes, diverses associations dues au mémo motif. En outre les familles (corporations) religieuses groupent volontiers leurs principaux saints, assemblage qui varie avec le temps à raison des canonisations qu'amène chaque siècle.
On voit qu'il y faut bien de l'attention, et que je ne saurais prétondre donner une clef très-sûre à qui ne voudrait pas s'aider luimême de bien des connaissances accessoires. Je trace seulement les grandes lignes, et cela peut absolument sulliro moyennant q»e chacun s'ingénie dans les cas particuliers, qui seraient sans nombre.
AA. SS. Septembr., t. I, p. iK), sq.; i.'ii-iM
(illlJE 01] CIGOCNK. — IIACIIK.
accompagnant le saint près de l'aulel ; et souvent il a une aile cassée. Voici ce que l'on en raconte. La servante du curé profitait souvent de l'absence du maître pour gaspiller l'argent (pi'il destinait aux pauvres, ot introduire dans la maison des visiteurs au moins su.spects. Soit en répétant quelqu'une des paroles qu'il avait entendues, soit par quelque autre avis plus extraordinaire, l'oiseau avait fait connaître au curé les scènes qui se i)assaient dans sa maison. Poin- imposer silence à ce témoin fâcheux, la servante voulut se défaire de l'oiseau, et le précipita dans une fosse d'immondices. A son retour, le saint homme surpris de ne pas voir l'animal qui lui faisait ordinairement accueil, l'appela avec inquiétude. La bête reparut dans un état pitoyable qui donna lieu à plus d'éclaircissements que n'aurait voulu la méchante fenmie. On dit que le saint rendit la vie à son oiseau, qui demeura privé d'une aile en témoignage des mauvais traitements qu'il avait soufferls'.
Pour SAINT KiÉitAN évêque i^t abbé irlandais (5 mars, 520), la légende hésite également entre une cigogne et un coucou '. Une jeune religieuse, dit-on, avait été enlevée de son couvent par un seigneur irlandais; et Kiéran vint réclamer la brebis i)erdue. Le ravisseur, fort peu contrit, se contenta de répondre que s'il était réveillé le lendemain par une cigogne (ou un coucou), il consentirait volontiers à rendre sa proie. Or, on était en plein hiver; et qui plus est, la neige couvrit tous les toits durant la nuit, sauf pour la maison où le saint s'était retiré. Cependant l'oiseau se trouva sm- la fenêtre du ])rince pour l'éveiller de grand matin. Kffrayé de se voir ])ris au mot de cette façon inattendue, le seigneur tint parole.
GUERRIERS. CL Armes, Armure.
GUILLOTINE
Malgré la réputation qu'a cet instrument de supplice d'être fort moderne , on le rencontre plus ou moins complet dans les représentations de sainls, surtout chez les graveurs du xv<^ siècle. Peu importent les différentes formes qu'on lui a données çà et là; je me contente de signaler ces divers appareils, parce qu'ils remplacent souvent la hache ou l'épée dans la décollation (Cf. p. /i75). Mais comme c'est une fantaisie d'époques naïves où l'on rapportait les faits anciens aux usages contemporains, je n'en persiste pas moins à renvoyer les .saints décapités sous les titres Epée ou Hache.
aÀ. SS. Mail., t. I, p. 39 i
3. On voit aussi dans bien des monuments une sorte de liarliettc
dèle de la plupart des vêtements qui distinguent les différents Ordres : les Bénédictins, par exemple, à propos de saint Benoît (Cf. Banderole, p. 112; Corbeau, p. 25/i), de saint Valéry (Cf. Oiseaux), de saint Berlin (Cf. Barque, p. 12/i), de saint Vinox (Cf. iloulin), de saint Odilon (Cf. Apparitions de saints, p. 61) ; les Cistehciens dans la représentation de saint Bernard (Cf. Croix à la main, p. 283) , les PiiÉMOiNTnÉs pour saint JNorbert (Cf. Monstrance, etc.) ; les Cmartreux avec saint Bruno (Cf. Branche d'arbre, p. H6), et saint Anthelme (Cf. Lampe, etc.); les Frères Mineurs (ou Cordeliers), à l'occasion de saint François d'Assise (Cf. Croix, p. 278 ; Stigmates), de saint Antoine de Padoue (Cf. Apparitions de l'enfant Jésus, p. 57); les Odservantins (ou Mineurs réformés) avec saint Bernardin de Sienne (Cf. Auréole, nom de Jésus, p. 96), les Capucins à propos de saint Fidèle de Sigmaringen (Cf. Tète), et de saint Félix de Cantalice (Cf. Besace, p. 136); les Dominicains dans les gravures de saint Vincent-Ferrier (Cf. Ailes, p. 26 ; etc.) et de saint Dominique, entre autres; les Carmes dans celle de saint Albert (CL Us), les AuGUSTiNS à l'occasion de saint Nicolas de Tolentino (Cf. Étoile, p. 389, etc., et de saint Augustin (p. 261); les Jésuites avec saint Ignace de Loyola (Cf. Chiffre, p. 220), saint François Xavier (Cf. Pèlerine) et .saint François de Borgia (Cf. Ostensoir, etc., p. 391, sv.) ; les Frères de la Charité à l'occasion de saint Jean de Dieu (Cf. Corde, etc.; p. i37).
Diverees religieuses figureront aussi (Bénédictines, Dominicaines, Servîtes), ce sera donc un nombre fort passable d'informations immédiates. Mais pour les couleurs il faut qu'on me permette de les supposer connues, ou de compter sur des renseignements puisés ailleurs. Nulle part je n'ai donné à croire que mon livre dût répondre absolument à toutes les questions que pouvait occasionner la peinture d'un saint quelconque.
HACHE OU COGNÉE
Cet instrument peut être employé avec diverses significations : soit qu'il indique, par exemple, la coupe des arbres, comme pour un charpentier, un bûcheron, ou un défricheur de forêt; soit qu'il rappelle le genre de mort, comme à la guerre ou sous la main du bourreau '. Mais s'il est employé comme souvenir de la peine capitale, il peut fréquemment prêter à quelque embarras, du moins pour un artiste.
Nous savons très-bien qu'à Rome, la hache portée par les licteurs devant les principaux magistrats indiquait leur pouvoir de vie et de mort; mais la hache fut-elle longtemps employée pour la décollation, et pour tous
qui n'est antre chose que le couteau des gantiers ou selliers (Cf. ci-dessus, p. '22 i) emmanché à la façon d'une hache. A ce titre les saints cordonniers, comme saint Crépin, par exemple, peuvent tenir cet instrument qui serait à tort pris pour un couperet de bourreau.
HACHE OL COÇNÉK.
les cas de peine capitale? Là commence la dilTiculté, que d'habiles antiquaires n'ont pas encore tout à fait résolue. Le fait est que sous l'empire, du moins, le droit de mettre à mort s'appelait ofliciellement droit, de glaive. Aussi ne puis-je mieux faire en pratique, que de renvoyer à ce que j'ai dit sous le titre Èpéc. 11 est cependant plusieurs saints au sujet desquels on s'accorde à employer la hache ; soit qu'on la place près d'eux, soit qu'on la leur mette en main. Tâchons de les énumérer.
Le prophète Elisée faisant retrouver le fer d'une hache tombée dans les eaux du Jourdain (IV Reg. vi, 1-7).
Saint Jean-Baptiste. On a peint quelquefois près de lui un arbre dont le pied est entamé par une cognée, pour . rappeler sa prédication où il menaçait les Pharisiens de voir disparaître leurs anciens privilèges dont ils se vantaient comme fds d'Abraham : « Faites pénitence tout de bon, leur disait-il, car déjà la cognée est à la racine de l'arbre '. »
Saint MATrmEU apôtre et évangéliste, 21 septembre. On lui donne souvent pour attribut la hache ou la lance, parfois combinées en une hallebarde. C'est l'instrument présumé de son martyre. On raconte qu'il fut tué lorsqu'il finissait la messe-.
Saint Matthias apôtre, 2/) février. Bien que divers artistes lui donnent la lance ou l'épée, on peut dire que sa caractéristique la plus commune est une hache; et c'est ce qui l'a fait choisir pour patron par les charpentiers et les taillandiers. Luc Cranach ne s'est pas moins avisé de faire décapiter notre apôtre au moyen d'un mécanisme fort analogue à la guillotine moderne.
En outre, peut-être parce que saint Matthias a passé pour ne faire qu'un avec Zachée' le converti de l' Évangile (Luc. XIX, 2-10), il est considéré en Allemagne, comme le recours des buveurs et godailleurs repentants. Saint Barnabe, adjoint aux apôtres; 11 juin, vers 63. Comme saint Matthieu, ci-dessus*.
Saint Elpbège archevêque de Cantorbery, et martyr (Cf. Démon, p. 310; etc.); tué par lesDnnois, qui pénétrèrent dans sa ville épiscopale. 11 est représenté avec une hache, quelquefois enfoncée dans son crâne, parce que cette arme était fréquemment employée par les nations du Nord"'. L'homme de Dieu refusa de livrer les biens de son Église, . pour ne pas frustrer les pauvres de leurs ressources. Saint Wolfgancî, évêque de Ratisbonne (Cf. Démon, p. 307; Église). Une hache en main (avec laquelle, par-
Cf. Clem. Alexandrin., Stroniat., lihr. IV
4. Cf. Mai, \ova PI', bibliolh., t. VI, P. u, p. 43. Faisons observer que, d'après l'histoire (Act. \iv, 10-17), ce saint avait une prestance imposante.
5. Calemiar. benetUct. , 19 april. La haclic quittait si peu la main d'un Suédois, vers le xi* siècle, que c'était le b&ton ordinaire d'un homme du pays. Cf. Rerum Suecicarum scriptores, t. H, p. 380.
0. Ce récit est amplifié encore dans la légende publiée pir D. Pcz
fois, il semble menacer le diable) ; ou bien cette hache, dont le fer est fichée dans le toit de l'église que porte le saint, paraît en entamer le faîte. On raconte que l'homme
Saint MatUihis.
de Dieu voulant marquer l'endroit où s'élèverait l'église qu'il avait résolu de bâtir, il lança du haut d'une colline boisée la hache qu'il tenait pour diriger les travaux, el que cette hache s'enfonça dans un rocher ^.
Saint Rombald évêque, à iMalines. C'est bien moins une liache qu'une houe qui lui donna la mort. Cf. Assassinat, p. 89; elc.
Saint Rlf, évêque de Capoue et martyr; 27 août, lin du premier siècle. 11 avait été converti par saint Apollinaire à Ravenne; et devenu évêque, il fut décapité par l'ordre du gouverneur.
{Thesaur., t. 111, P. ii, p. 018). Il y est dit que le saint portant des pierres sur ses épaules pour la construction de son église, il y laissait la trace de ses mains en y toucliaïU. Stengel (llonasteriologia, Mansée) ajoute beaucoup mieux. Selon lui, on prétond qu'un coup de la luichc du saint sur un roclicr, en fit jaillir une cliapolle qui longtemps a été le but d'un pèlerinage.
Ce pourrait bien être aussi un souvenir de la légende qui prétend que, pour décourager ou troubler le saint dans sa solitude, les démons rapprochèrent deux rochers entre lesquels il avait choisi sa retraite. Mais Wolfgang mit ordre à cette taquinerie par son recours .'i Dieu, dit-on.
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Saint Savinien , archevêque de Sens. Cf. Autel , p. 100.
Saint Emmehan. Cf. Échelle, p. 327.
Saint Eutiiope, évoque de Saintes. Cf. Arbre, p. 65.
Le B' Josapiiat Koncewicz arclievôquc ruthène de Polock, tu(5 par les schismatiques grecs à Witepsk ; 12 novembre, 1023. (If. Tête entamée.
Saint Wii.lehade, premier évoque de BiiAme ; 8 novembre, 789. Il avait travaillé avec saint lioniface à la conversion de la Frise et de la Basse-Saxe. Aussi, représentct-on autour de lui des idoles renversées. On raconte que les païens voulurent se venger sur lui de la destruction de leurs dieux, mais que la hache ne parvint pas à lui abattre la tête'.
Saint Henri d'Abo, martyr. Cf. Corbeau, p. 254 ; Personnage foulé aux pieds, etc.
Saint Heiimknégilde (Cf. Auréole, p. 95; etc.). 11 fut tué en prison par ordre de son père, pour n'avoir pas voulu faire acte d'hérésie en recevant la communion des mains d'un évêque arien aux fêtes de Pâques. D'après les expressions des contemporains, il aurait eu la tête fendue d'un coup de hache-.
Les saints Andociie,Tiiyrse et Félix, martyrs (Cf. Bùlon, p. 127). Leurs Actes di.sent qu'ils furent assommés, ou qu'on leur brisa le cou avec des barres de fer'. Cependant on les voit çà et là (surtout le premier) représentés avec une hache, comme s'ils eussent souficrt tout simplement la décollation.
Saint Jacques l'Inteucis (c'est-à-dire le Haché), martyr en Perse sous Isdegerde; 27 novembre, /j21. Il avait d'abord apostasie, sur les instances du roi dont il était le favori. Ramené à son devoir par l'horreur que lui exprimèrent sa mère et sa femme, il vint désavouer publiquement sa faute. Le roi, irrité de cette réparation, lui fil couper les membres en morceaux''.
Saint Anastase Persan , moine et marlyr à Césarée de Palestine; 22 janvier, 028. il s'était converti à l'occasion du grand bruit que causa dans la Perse l'enlèvement de la sainte Croix par Chosroès, et vint se faire religieux près de Jérusalem. Devenu prisonnier des Perses, il fut pendu par une main; et dans cet état, on lui fendit la tête d'un coup de hache ''. Sa tête, portée à Rome, est souvent représentée à part comme celle de saint Jean- Baptisle eu un plat. Mais on la dislingue sans peine, soit
à l'entaille du crâne, soit au capuchon qui en recouvre
^ Saint HerménégiMe.
ordinairement une partie. Les Carmes se le sont attribué
Calemlar. benedict. , i novemhr
2. Afin (l'Oviler une crrciir fâcheuse à ceux qui étudioraiont la collection de gravures dessinée i)ar Burgkmair et autres, pour l'empereur Maximilicn, disons que le n° 54 n'est pas tout i fait conforme à la légende. Le roi (I^euvigildo) qui commande le meurtre, se trouve fort gratuitement changé en un saint, bien qualifié par son nimbe; et celui que l'on assassins fait une sorte de grimace qui n'annonce pas trop un martyre volontaire. D'ailleurs ce roi nimbé qui en fait tuer nn autre ;\ coups de hache, jouerait là un singulier rôle pour un saint.
3. A A. SS. Seplembr., t. VI, p. C70. Une séquence (Salve railir Jesse) dans le Missel d'Autun (IJ.'td), ne parle ni de hache, ni de
glaive pour le martyre de saint Andoche et de ses compagnons ; or les gens de l'Autunois devaient bien savoir à quoi s'en tenir sur ces saints :
« Contigit ergo ut .^îduorum petens mœnia, Principis ductus est, cum sociis, in pffesentia; Qui furore nimio motus, fremuit in athletas. Quos suspendens, disteiidi jussit rôtis sax'eis membra. Sed quum sic superare sanctos, Cliriste, hos, non valerent verbera ; Fornax eis prœparatur candens, qua projecti tibi reddunt gratias. Adhuc plus infremuit Ca^saris insanta;
Eorum nulla fcrreis cœvli jubet vectibus, sicque reddunt animas. » . i. Menolofi. grœc, t. J, p. 215.
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hll
à cause de la vie religieuse qu'il mena en Syrie durant huit années à peu près.
Saint DiOMÈDE médecin, martyrisé en Bithynie; 16 août, sous Dioclétien. On lui donne parfois une hache, pour indiquer sa décapitation ; mais il n'est pas bien sûr que l'épée n'ait point tranché sa tête.
Les SAINTS Émilas diacre, et Jkrémie son frère, tous deux décapités à Cordoue; 15 septembre, 852.
Saint Baudile (Bau(/e/m5), martyr près de Nîmes; 20 mai, V. le iv« siècle. On lui abattit la tête d'un coup de hache, pour mettre fin aux louanges de Dieu qu'il persistait à proclamer malgré les tortures. 11 passe pour diacre (ou sous-diacre); mais, comme j'ai eu déjà l'occasion de le faire remarquer pour d'autres (par exemple saint Quentin, etc.), ce pourrait bien n'avoir été primitivement qu'un artifice du peintre pour faire entendre que le saint avait prêché l'Évangile, comme c'est le droit d'un diacre'.
11 y a un autre saint du même nom latin, mais que les Espagnols appellent Boal , et qui passe pour avoir été tué d'un coup de lance à Zamora (29 juin, sous Dioclétien); histoire sujette à caution.
Saint Olaf II (Olaus) roi de Norwége, est honoré comme martyr parce qu'il fut tué par trahison en haine du christianisme; 29 juillet, 1028 (ou 1030). On le représente ordinairement une hache d'armes à la main ; soit pour exprimer son genre de mort (à Stiklastadr), soit par allusion à son apparition dans une bataille où il rendit vainqueur l'empereur de Constantinople-. La hache d'armes [bipennis) de .saint Olaf prit place de bonne heure dans l'écusson du royaume de Norwége, où elle figure encore.
11 ne faut pas le confondre avec Olaf I (Tryggvason) qui disparut dans le combat naval de Svoldr (l'an 1000) près l'île de Kugen. Ce dernier avait converti la Norwége et l'Islande, mais avec des façons qui sentaient un peu
la sève de Viking (pirate et ravageur). Sa mémoire n'en fut pas moins chère aux peuples qui avaient apprécié son énergie, et ne dut pas nuire à Olaf II (Haraldsson) qui est notre saint Olave (ou Olaf).
Saint Botvid, martyr en Suède (Cf. Fontaine, p. 423), tué d'un coup de hache par un Slave qui l'accompagnait'.
Saint Ladislas, roi de Hongrie (Cf. Bannière, p. 116; Fontaine, etc.). La hache d'armes (ou la lance) qu'on lui met à la main peut rappeler divers traits de sa vie : soit son duel avec un chef ennemi, pour épargner le sang de ses sujets *, soit le coup de lance par lequel il ■aurait ouvert un rocher pour abreuver ses troupes, soit tout simplement comme signe de ses vertus guerrières.
Saint Gomer (Cf. Arbre, p. 67). A vrai dire, si on lui mettait la hache en main, on semblerait lui attribuer l'abatis de l'arbre auquel il remédia pour réparer la brusquerie de ses gens. Mais la cognée au pied de l'arbre, rappelle le fait suffisamment sans risquer d'induire en erreur.
Saint Utho (Cf. Baptême, saint Gamelbert, p. 119) solitaire, fondateur du monastère de Metten ; 15 mai, v. 829. On représente souvent sa cognée suspendue à un rayon de soleil. Que cela lui soit arrivé une fois, comme on le trouve un peu trop souvent, peut-être, dans les légendes (Cf. Auréole, Bayon), je ne m'y*oppose pas; mais que ce fût la coutume du saint homme d'accrocher ainsi sa hache ', je ne m'en fais pas le garant.
Saint Magnus comte des Orcades, martyr; 16 avril, 1106. Il fut assassiné par ordre d'Hakon son oncle, et venait de recevoir l'Eucharistie lorsque les traîtres le tirèrent de l'église pour ie faire périr avec moins d'éclat. On dit que pirate d'abord (à la manière norwégienne de son temps), il avait si sérieusement embrassé l'esprit de l'Évangile, qu'il vécut dix ans dans la continence avec sa femme. II fut tué de deux coups de hache dans le crâne '.
1. Une messe manuscrite dont l'écriture annonce le xiv" siècle, mais qui a quelque saveur de vtHusté eu plusieurs parties de l'Office, et que je trouve reliée à la suite d'un missel du Mans de 1559, donne sur ce saint les détails que voici dans la prose Gaude felix Ecclesia :
« In solemne «olatium Visis quihns lœtatur.
Ruoipat chorus fideliam
Pervigili jubilo, Ex communi datur jure
Levita dura Baudelius a fideli sepulturin
Ab Bvunio nuntius Turba, lorpus marlyris;
Gothoruro (^(.'| in populo. Languenlibus prœsiat opem
Secus partes ad australes Et infirmis sanitalera
Verbo vertit infidèles Hic locus prse ccRleris.
• Insigni Victoria. Alla laurus sanctum probat
Ardet hinc Gothoruœ cœtus Ex tumulo, qua; germinat
iDtra minas, dum stat iKtus Frondes atque folia;
Martyr in anguslia. Incessanter pra'bens cunctis
Languenlibus et ifgrotis
Borrenda pandunt tormenta Uiranda pra-sidia. »
Maityri post blandimenu, Que faisaient là les Goths?
Au Graduel :
t Vita vivit Victor piua In cœlesti, Baudelius; Qui Diissus ab Evurtio Laureatur matlyno.
Ex ejus tumba virescit Laurus qui trans murum crescit, Cujus frojides et fulia Dant aegrotis remédia. »
•2. Cf. Langelicck, Iterum danicarum scriptt., t. II, p. 551, 54i, 539, 535. Les saints du Nord figurent souvent à Constantinople, où la garde varangue les mettait en honneur.
Une antienne de son Office, disait
« Botvide tiro nobilis, Victor scandens de prœlio; In morte [rosœ?\ similis, Vitœ tvita?) candenti lilio. »
Cf. Rerum suecic. scriptt., t. II, p. 384, 380. I>a hache était un instrument quotidien (comme qui diiait le couteau de poche) du Scandinave et du Slave : soit pour vider les querelles de chaque instant, soit pour la besogne industrielle de bûcheron, de charpentier, etc.
4. Cf. Anguissola, Ephemerid., 1823, p. 56. On y verra d'autres détails curieux sur la représentation de ce saint, et sur les vertu» que l'on attribuait aux médailles fi'appécs de son empreinte.
Calendar. benedict., 15 maii
H. Cf. AA. SS. Aprit., t. Il, p. 438-441. Une hymne distribuée en antiennes y analyse sa vie dans le rhythine que l'on appelait tetra-
HACHE ou COGNÉE. — HÉRÉSIK.
Saint Aleaume (Alleaiime, Elesmus ou Adelelmus; en espagnol Lesmes) moine de la Chaise-Dieu, puis abbé de Saint-Jean-de-Burgos; 30 janvier, 1097. Une hache qu'on lui met en main rappelle sans doute que, devenu l'un des premiers disciples de saint Robert après avoir mené la vie de guerrier, il défricha la forêt pour préparer la construction de l'abbaye (Cf. Conslruclions, saint Robert de la Chaise-Dieu, p. 250). On a prétendu qu'en Espagne, près de Burgos, il avait recommencé la même vie; mais cela n'est pas bien assuré '.
Sainte EunosiE (Cf. Foudre, p. Z|28). On lui donne fréquemment comme attributs une hache (ou une épée) et une couronne ^ Fiancée, dit-on, à un prince visigoth, elle se rendait en Aragon pour épouser ce seigneur lorsque l'invasion de l'EsiJagne par les Maures lui fit trouver la captivité au lieu du trône. Rencontrée près de Jebra par les vainqueurs qui couraient le pays et massacrèrent son escorte, elle fut conduite à Muza général des infidèles, qui voulut la faire apostasier, prétendant qu'elle devînt ensuite son épouse. Battue de verges, puis mutilée horriblement par ordre de cet amant farouche, qui lui fit couper les pieds et les mains, elle finit par être décapitée'. Plus tard, de nombreux miracles attirant les fidèles à son tombeau, ses restes furent transportés à Jacca; et son culte passa d'Espagne en Italie, où la Lombardie particulièrement lui a consacré plusieurs églises. Mais comme elle est invoquée surtout contre les intempéries de l'air, soit pour écarter les orages, soit pour obtenir de la pluie, ses représentations les plus ordinaires la montrent faisant un geste qui semble commander au ciel afin de détourner la foudre.
HARPE
On la donne fréquemment au saint roi David, et même à sainte Cécile; mais nous y reviendrons à l'article In-
strumcnls de vnisiqiie.
stique, et qui semble avoir ('lé cultivé particulièrenioiit cliez les nations Scandinaves devenues chrétiennes :
« Magnus ex prosapia magna procreatus,
Actu, vita, moribus, major est probalus.
Prîfdis vacans juvenis, pravorum itistinctu,
Ul Paulus convertitur in viœ procinctu.
Vir sanctus ad prupria reversus, componit Cura Hakone perliiio qui fraudem disponit: Expetit ecclesiam qua fraude coniperta, Ut pararet hostiam se Cliristo spo certa.
Hostes turbat comitis mora salutaris, Hostia dum refici expcctat altaris; Sanctum trahunt ( ;)ei-^(ii ) templuiu irruœpentes,
HÉRÉSIE, HÉRÉTIQUES
Comme pour les persécuteurs ou les adversaires quelconques (philosophes païens, essais de séduction doctrinale ou autres) surmontés par les martyrs, l'on a bien des fois placé sous les pieds d'un saint personnage le chef de l'hérésie qu'il a combattue et domptée. Les Flamands surtout semblent avoir aimé cette représentation; ils placent volontiers sous le martyr ses persécuteurs ou ses bourreaux, voulant ainsi indiquer que la victoire a fini par appartenir à celui qui semblait être la victime. A vrai dire la statuaire des cathédrales gothiques avait employé souvent cet attribut, qui n'est pas toujours facile à comprendre; mais la Flandre l'a singulièrement multiplié par la gravure.
Ainsi l'on voit saint Norbert foulant aux pieds Tanchelin (ou ïanchelm), dont il renversa l'tKuvre à Anvers ; saint Augustin en fait autant pour les pélagiens, les manichéens et les donatistes; saint Bernard, pour Abailard et Gilbert de la Porée; saint Dominique, pour les Albigeois; saint Thomas d'Aouin pour Averroès; etc. Les costumes donnés à ces hétérodoxes sont quelquefois si hétéroclites qu'il n'est pas aisé d'y reconnaître les gens que l'artiste avait en vue; mais on a supléé quelquefois à cette cause d'erreur en leur donnant un livre dont le titre indique la doctrine propagée par ces mécréants, ou l'ouvrage qui la renfermait. Cf. Personnages foulés aux pieds.
Cette indication générale doit suffire pour qu'on puisse voir clair dans bien des cas où domine l'intention que je viens de signaler. Par exemple, l'hérésie aura été représentée avec quelqu'un des traits plus ou moins arbitraires qui caractérisent les personnifications d'une idée abstraite ; en quoi les peintres et les sculpteurs modernes ont souvent plus de bonne volonté que de bonheur. 11 peut cependant être utile d'indiquer quelqu'une des formes imaginées pour rappeler certains faits qui mettront sur la voie de l'interprétation historique. Ainsi sous les pieds de l'un des martyrs de Gorcum (9 juillet, 1572) : Nicolas Poppel, Léonard van Vechel, Adrien van Beek, ou autres, on voit un personnage terrassé qui est mordu par un chien. C'est le farouche Guillaume de Lamarck comte de Lumai (Lumnen, ou Lumey), qui fut l'auteur ou lo protecteur de l'abominable boucherie où périrent les dix-neuf serviteurs de Dieu. Retiré fort tran-
Sacro plénum pabulo extrahunt amentes. •
Hakonis prœsentiœ Magnus prajsentatur, Sitit agni sanguinem lupus fere satur; Protulit sententiam ut morti tradatur, Et lictort traditur ut hune {fianc?} exequatur.
Favus slillans frangitur, mellis dans dulcorem ; Mala quaeque fugiunt cujus per odorera : Surdi, muti precibus Magci reparantur; Claudis datur sanitas, leprûsi mundantur. Etc. »
HERSE. — HOSTIE
li'<ù
quillement plus tard dans le pays dé Liège, où son nom et une apparence de rétractation le protégeaient, il fut mordu par un de ses chiens qui semblait fort inolTensif, et qui ne lui donna pas moins la rage'. Ainsi mourut ce noble scélérat , que les hommes semblaient respecter à cause de sa haute naissance.
HERSE
H est bon de savoir que cet instrument d'agriculture semble avoir été reçu dans certains pays (comme en Belgique) pour désigner les fermiers, ou même tous les laboureurs. On pourrait donc reconnaître à cet attribut un saint paysan. C'est ainsi que saint Gui d'Anderlfxht est parfois caractérisé de la sorte. Cela équivaut, comme signe professionnel, à une paire de bœufs sous le joug, ou à la charrue.
HORLOGE {Clepsydre, Sablier, Cadran, etc.).
IsAÏE promettant la guérison au roi Ézéchias malade, peut être facilement reconnu au cadran solaire sur lequel il fit reculer l'ombre jusqu'à dix degrés en arrière, pour garantir sa promesse-.
Comme la tête de mort, dont les artistes modernes ont fait grand usage pour indiquer la fuite du temps, ils ont aussi employé plus d'une fois la clepsydre ou le sablier. C'est surtout à l'occasion des pénitents et solitaires; probablement afin d'attirer l'attention sur la fragilité de la vie, la pensée de la mort et la nécessité de réparer le temps perdu. Ce peut être aussi une manière de montrer l'isolement où vivaient ces personnages, et la tâche de prières qu'ils s'imposaient.
HOSTIE
Qu'il soit bien entendu que ce qui a pris place sous les titres Communion et Eucharistie, ne doit pas figurer de nouveau en cet endroit. Nous aurons d'ailleurs encore quelques analogues à propos du mot Monslrance, ou Ostensoir ; ce qui permettra de décharger beaucoup l'article présent.
SuNT Tklesphore, pape et martyr; 5 janvier, 139. 11 est peint quelquefois tenant un calice surmonté de trois hosties, parce qu'on lui attribue la pratique de dire trois messes à la fête de Noël '.
Saint Syr, premier évêque de Pavie; 9 décembre, second siècle, dit-on *. Une hostie dans sa main rappelle le fait que voici : Un juif, dit-on, qui s'était présenté pour recevoir l'hostie de sa main afin de l'emporter hors de l'église et de l'outrager librement, se trouva comme
Isai. xnxviii, 1-8. — IV Keg. xj
3. Cf. Hittarelli, Annal. Camaldul., t. II; Appcndix, p. 357, sq. Outre celte dëtrc'tjUc dont on l'a gratiflt', saint Téiespliore a ili
brûlé par le pain consacré dès qu'il l'eut sur sa langue. Le saint, accourant aux cris de ce malheureux, retira le corps de Jésus-Christ de la bouche du profanateur. Celui-ci, éclairé par une telle merveille, renonça à son aveuglement pour embrasser le christianisme ^.
Saint Syr est regardé à Pavie comme ayant été l'enfant qui, dans le désert, fournit à Notre-Seigneur les cinq pains multipliés miraculeusement pour cinq mille hommes (Joann. vi, 1-13). Les Limousins, qui veulent que ce soit saint Martial, et les autres prétendants semblables, voudront bien discuter entre eux ce point de légende où je n'ai pas l'intention d'intervenir.
B.IVLIANA FALÇONERTA,
ûrj. J'crwrum 3. M. J''lerre.rvf-ta! . Cf. p. 480.
Saint Lucien d'Antioche, prêtre et martyr (Cf. Dauphin, p. 306). Condamné à mourir de faim dans la prison, et ayant déjà passé quatorze jours sans nourriture, il se fit apporter assez de pain pour pouvoir consacrer; puis n'ayant point d'autel, lié d'ailleurs, dit-on, il consacra sur sa propre poitrine en se faisant aider par ses disciples. Il exerça ainsi à la fois l'oflice de prêtre, d'autel, et même de victime; puisqu'il se préparait de la sorte à son martyre qui eut lieu le lendemain. On l'a confondu parfois, mal à propos, avec saint Lucien de Beauvaisqui ne se fête que le 8 janvier.
Saint Jean de Saiiagun. Cf. Calice, p. 176.
encore enrôlé (après coup) parmi les Carmes parce qu'il était venu de Syrie h Rome.
HOSTIE
IDOLE
Saint Albert d'Oc.na. Cf. Colombe, p. 2^2.
La B" Imelde LAMBEnriNi. Cf. Communion, p. 248.
La B'" Colombe de Uiéti, du tiers ordre de Saint-Dominique; 20 mai, 1501. Une hostie, un ciboire ou un ostensoir près d'elle indique qu'elle passa plus d'une fois le carême sans autre nourriture que la sainte Eucharistie qu'elle recevait tous les jours'.
Sainte Julienne FALCONiEni (Cf. Communion, p. 247, sv.). Le plus souvent on voit sur sa poitrine, par une fente de la robe, la trace du passage que l'hostie se sera frayé miraculeusement* pour ne pas laisser mourir notre servante de Dieu sans le saint viatique, que ses désirs appelaient et que le genre de sa maladie lui avait fait refuser. J'ai expliqué le fait ailleurs, et il doit suflire de rappeler qu'ordinairement la sainte est représentée dans son lit à cet instant, comme l'indique du reste la circonstance de sa vie où cette faveur du Ciel lui fut accordée. Mais ma gravure (p. /|79) est celle des Bollandistes.
HOULETTE. Cf. Bergers.
HOYAU, PIC, PIOCHE, etc. Cf. Fouissement et outils pour défoncer la terre.
HUILE OU BAUME DÉCOULANT D'UN TOMBEAU
Cf. Baume.
HYÈNE. Cf. Lion.
IDOLE
Plusieurs saints sont représentés devant quelque statue de divinité païenne, pour exprimer qu'on a voulu les forcer de sacrifier aux faux dieux. Mais ce serait une pauvre caractéristique, tant serait grand le nombre de ceux qui peuvent la recevoir! Je me bornerai à mentionner ceux qui ont brisé ou renversé des idoles.
L'entrée de la sainte Famille en Egypte est souvent accompagnée au moyen âge par la chute d'une ou deux idoles, en souvenir d'un texte d'Isaïe ' qu'il est fort permis d'entendre autrement.
(Juelqups apôtres (comme saint Simon) ont été peints ainsi ; mais on sait que la plupart de leurs légendes re|)osent sur des fondements apocryphes. Tous d'ailleurs méritent plus ou moins de figurer comme destructeurs de l'idolâtrie. Mais l'on a déjà vu que chacun d'eux a généralement une certaine caractéristique beaucouj) plus personnelle.
Saint Timotule disciple de saint Paul, et évêque d'ÉphLse; 2h janvier, 97. On le peint parfois ayant près de
lui la statue renversée de la Diane d'Éphèse, parce qu'il fut assommé par le peuple pour avoir voulu empêcher le culte de cette idole.
Saint Sabin, évêque d'Assise ou de Spolette; 30 décembre, 303. Cité au tribunal de Vénustien préfet d'Étrurie et d'Ombrie, qui le pressait d'apostasier, il renversa l'idole de Jupiter qu'on avait placée devant lui pour qu'il l'honorât. Le juge irrité, lui ayant fait couper les deux mains en punition de sa hardiesse , voulut que l'on déchirât sur le chevalet, avec des ongles de fer, les deux diacres Marcel et Exupérance qui accompagnaient l'évêque ; et lorsqu'ils eurent expiré sous les tourments, on précipita leurs corps dans le fleuve. Saint Sabin dans sa l)rison ayant rendu la vue au neveu d'une pieuse veuve qui l'assistait, Vénustien voulut faire lui-même l'épreuve de ce pouvoir extraordinaire; affligé qu'il était d'un mal d'yeux opiniâtre. Puis, touché de la grâce, il demanda le baptême, et le fit recevoir par toute sa famille. A cette nouvelle , l'empereur Maximien chargea un officier de faire décapiter le gouverneur avec sa femme et ses fils. Quant à saint Sabin , conduit à Spolette, il expira par suite des mauvais traitements et des privations qu'il eut à endurer*. Ariulf chef lombard encore païen, vit notre saint martyr qui le couvrait de son corps dans une bataille, écartant les coups qui menaçaient de l'atteindre. Cette assistance rendit chère aux guerriers italiens la mémoire du saint évêque, qui fut souvent réclamé par eux dans les combats, surtout à l'époque lombarde.
Saint Sabin d'Assise ne doit pas être confondu avec saint Sabin évêque de Plaisance qui fut l'ami de saint Ambroise.
Saint Pélinus, évêque de Brindes. Cf. Boue.
Saint Julien, évêque du Mans (Cf. Cruchs, p. 301, sv.). On lui attribue la destruction d'un temple de Jupiter d'où il aurait même chassé un dragon.
Saint Clair évêque, martyrisé à Lectouiie; 1 juin, époque mal déterminée. Il passe pour avoir évangélisé l'Aquitaine presque aux Icmps apostoliques, et fut décapité parce qu'il avait renversé les idoles durant le cours de ses prédications.
Saint Possidonius (ou Possidius) évêque de Calame (Ghelma), patron de La Mirandole où l'on possède son corps; 16 mai, v. /i40. On l'a représenté avec des idoles renversées près de lui ; ce qui donnerait lieu de supposer qu'on aura pris dans sa vie pour lutte contre le paganisme, les peines qu'il eut à souffrir en combattant leschisme donatisie et l'hérésie.
1. AA. SS. Mail, t. V, p. 3'29, 331, 333, 3o5, 357, 390, etc.
2. ('.Otto trace est mar(ni(5e le plus souvent à droite, si je ne me trompe; comme le coup de lance dans la poitrine de Notre-Seigneur crucifié. Ici j'ai suivi les AA. SS. Jun., t. 111, p. 02.
3. Isai. XIX, 1 : <( Ecce Dominns... ingredietur /Egyptuni, et comniovehuntur simularra .-Egypti a facie ejus. »
Saint Jérôme, sans prélendre voir là une prophétie qui se rapportât
clairement à la fuite de l'enfant Jésus en Egypte, ne laissait pas de prêter à l'aperçu qui séduisit le moyen ûge. Si lés idoles ne tombèrent pas précisément alors sur le passage de la sainte famille, au moins la contrée sanctifiée par l'exil du divin enfant porta de bonne heure des fruits merveilleux de saintetié quand la vie solitaire y multiplia tant de beaux exemples à la suite des Antoine, des l'acome et do bien d'autres. — 4. Labus, Fasti, 30 dicembre.
IDOLE
Saint Vincent, évêque de Bevagna; 6 juin, sous Dioclétien. Son action sur les idoles sera indiquée plus bas, à propos de SAINT Bémgne diacre qui l'accompagnait», mais le diacre expira sous la main des bourreaux; tandis que l'évêque, après plusieurs tortures, mourut en priant Dieu. On ne l'en qualifie- pas moins de martyr cependant, à cause des divers supplices qu'il avait endurés.
Saint Vigile évêque de Trente, martyr; 26 juin, v. /|03. Élu évêque dès l'âge de vingt ans, il porta dans les affaires de zèle, le feu de sa jeunesse; et fut lapidé par les habitants d'une vallée tyrolienne dont il avait brisé l'idole».
Saint WiLLBnoRD, évêque d'Utrecht (Cf. Baril, p. 122; Église, etc.), comme apôtre de la Frise, et saint Willehade premier évêque de Brème, comme apôtre de la Basse- Saxe (8 novembre, 789), ont souvent près d'eux des idoles renversées. Au même titre, plus d'un autre évêque fondateur de chrétientés dans les pays idolâtres (comme SAINT LiviN, par exemple, saint Boniface, saint Patrice, saint Adalbert de Prusse, etc.), pourrait être peint de la même façon. 11 doit suffire d'indiquer cela une fois pour toutes.
Saint Mellon, évêque de Rouen. Cf. Papauté, Serpent.
Saint Corneille le Centurion, baptisé par saint Pierre ; 2 février, aux temps apostoliques '. Cf. Groupes, p. /|5Z|.
Les SAINTS Pergentin et Laurentin, frères, martyrs à Arezzo; 3 juin, sous Dèce. Outre qu'ils convertirent bon nombre de païens, ils obtinrent par leurs prières la chute d'une idole qu'on voulait leur faire adorer*.
Saint Satyre d'Achaïe, martyr; 12 janvier, époque indécise. Renversant de son souffle une idole qu'on présentait à ses hommages '.
Saint Félix, prêtre de Rome et martyr, compagnon de saint Adaucte; 30 août, sous Dioclétien. 11 renverse plusieurs idoles, et obtient ainsi le martyre par la décollation'.
Saint Lucius, roi ; 3 décembre, sous Commode. Comme apôtre de la Vindélicie, on le peint renversant des idoles'.
Saint Théodore d'Héraclée (le chef d'armée) , célèbre martyr dont nous avons eu à parler plus d'une fois (Cf. Armes, Armure, p. 79; Dragon, etc.). Licinius ayant voulu lui faire offrir des sacrifices aux faux dieux, Théodore
demanda qu'on lui envoyât les idoles'; et comme elles étaient en matières précieuses, il commença par les briser et distribuer les fragments aux pauvres. Licinius n'avait pas besoin de tant de prétextes pour s'emporter contre un chrétien, aussi le fit-il décapiter.
Saint Victor de Marseille, guerrier romain; 21 juillet, sous Maximien. Sa constance dans les tortures convertit trois soldats commis à sa garde, et qui se firent baptiser en le prenant pour parrain. L'empereur, d'autant plus irrité, le fit appeler et prétendit qu'il brûlât de l'encens devant une idole de Jupiter. Le généreux martyr renversa d'un coup de pied l'autel et la statue, pour montrer le cas qu'il faisait d'un tel ordre. Sur quoi l'empereur ordonna qu'on lui coupât le pied à l'instant, et peu de temps après on le mit à mort. C'était sur sa tombe et sur celle des trois soldats convertis par lui (mais décapités avant lui), que s'éleva au V siècle le célèbre monastère de Saint-Victor de Marseille; et une relique du même saint, honorée à Paris, avait donné lieu à la célèbre communauté des chanoines de Saint-Victor dont l'emplacement est aujourd'hui occupé par une partie du Jardin des Plantes.
Saint Concorde [Concordius), martyr à Spolette (Cf. Anges, p. 38). Dans sa prison il lui fut apporté une statue de Jupiter, à laquelle on prétendait qu'il sacrifiât. 11 cracha sur l'idole, et fut décapité pour ce manque de respect aux faux dieux.
Saint Julien de Dalmatie, martyr à Sora; 27 janvier, v. 159. Tandis qu'on le torturait, le temple de Sérapis croula, comme pour montrer que le Ciel était d'accord avec notre généreux confesseur dans ses anathèmes contre l'idolâtrie. Julien termina ensuite son martyre par la décollation '.
Saint Projectice, diacre et martyr à Bergame; 18 août, sous Dioclétien. Après avoir craché sur une idole, il la foula aux pieds'".
Saint Agapit de Palestrine, martyr. Cf. Lion.
Saint Bénigne de Bevagna diacre, martyr; 1 mai, époque mal précisée (Cf. supra, saint Vincent, p. 481). On rapporte que frère et diacre de saint Vincent évêque du lieu, il fut conduit avec lui au temple de Mars où toutes les idoles tombèrent à leur entrée. Bénigne fut décapité par la hache pour venger l'honneur des dieux".
P. de Natal., libr. I, cap. xxiv
8. Menolog. grœc.t. II, p. 172; et t. Ill, p. 127. !). Brautii Marlyrol. poeticum :
« Complevit martyr cursum felicis agonis Cum faUis quando tcmpla ruero diis. »
10. AA. SS. Mail, t. III, p. 272, sqq.— llagiol. italic, t. H, p. 108. — Brautii Marlyrolog. poetic. :
t Conspuit os statuas, pcdibus contrivit: et ictus, Gravit Dominum pro lapidante manu. ■
IDOLE. — IMAGE DE NOTRE-SEIGNEUR
Saint Ponce de Cimiez, martyr; \h mai, v. 257. Renversant ime idole. fUait-ii sénateur romain, ou tout simplement du sdnat quelconque (conseil municipal) de Cimiez près du Var? De fait les Actes anciens ' le donnent comme sénateur, et comme converti à la foi dans la ville de Home; mais on ajoute que, baptisé par lo pape saint Fabien, et ayant détruit des idoles en plein temple, il crut devoir se réfugier dans les Gaules. Là il souffrit le martyre. L'on assure môme qu'il avait été pour quelque chose dans la conversion des deux empereurs Philippe ', dont Iç christianisme est suspect aux critiques modernes. Je ne serais pourtant pas surpris si une science mieux informée trouvait qu'il y eût à revenir là-dessus, mais j'ai d'autres questions à vider ici. L'affaire actuelle m'a conduit uniquement à dire que la destruction de Cimiez ne fit pas périr la mémoire de saint Ponce; son culte persista dans le Languedoc, et se répandit jusqu'en Béarn.
Sainte Prisque, vierge et martyre a Rome. Cf. Aigle, p. 25; Lion.
Sainte Mabcienne, vierge et martyre a Césarée de Mauritanie. Cf. Lion.
Sainte Christine, vierge et martyre (Cf. Flèche, p. /il5, sV.). Près d'elle, des idoles brisées. Enfermée par son père, mais instruite de la religion en cachette, elle mit en pièces les idoles d'or et d'argent qui étaient dans la maison et s'en servit pour faire des aumônes'. Cf. Meule, etc.
Sainte Martine de Rome, vierge et martyre (Cf. Aigle, p. 25; etc.). Conduite au temple de Diane pour lui offrir de l'encens, elle obtint par ses prières qu'un tremblement de terre renversât l'idole et son édicule où des prêtres païens trouvèrent la mort *.
Sainte Susanne, vierge et martyre; 11 août, sous Dioclétien. On raconte qu'ayant refusé la main d'un prince de la maison impériale, elle fut reconnue pour chrétienne; et que, l'empereur ayant voulu l'obliger à honorer les idoles, elle obtint par ses prières le renversement de la statue qu'on offrait à ses hommages'. C'est pourquoi elle fut décapitée dans la maison paternelle.
Sainte Irène (Érina ou Krini) de Tiif.ssalonique, vierge et martyre (Cf. Cheval, p. 212); enfermée par son père à cause de sa rare beauté, elle devint chrétienne à l'insu de sa famille; et jeta par les fenêtres les idoles que renfermaient ses appartements*. Aussi peint-on près d'elle des idoles mises en pièces.
Elle est distincte d'une autre sainte Irène de Thrace, martyrisée à Constantinople, et que l'on honore le même jour'.
Sainte Dominique, vierge et martyre; 6 juillet, sous Dioclétien. Pour avoir renversé les statues des faux dieux, elle fut livrée aux bêtes ; puis décapitée après que sa vie eût été épargnée par les animaux farouches*.
Les saintes Juste et Rufine, martyres a Séville. Cf. Vases d'usage domestique.
Sainte MémTine, martyre à Marcianople en Thrace; 15 septembre, sous Antonin. Traînée dans un temple, elle pria Dieu de faire tomber les idoles à bas de leurs piédestaux. La réalisation de sa demande convertit un grand nombre de spectateurs, mais lui attira le supplice de la décapitation après maintes autres tortures'.
IMAGE (OU STATUE) DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST
Nicodème est représenté fréquemment au moyen âge près d'un crucifix, avec des instruments de sculpture (maillet, ciseau) , parce qu'on lui attribuait la grande image de Notre-Seigneur, célèbre par toute la chrétienté latine sous le nom du saint Voult de Lucques ; les crucifix de Rue en Ponthieu, et de Dives en Normandie passèrent même pour être aussi son ouvrage.
Saint Jude (ou Thaddée) apôtre, a été quelquefois représenté avec une image de Notre-Seigneur en buste. Il la tient à la main, ou la porte suspendue à son cou. C'est une allusion à l'histoire d'Abgare roi d'Édesse, et de la célèbre image de N.-S. Jésus-Christ dont parlent plusieurs historiens graves. Voici en quelques mots, comme les vieilles légendes rapportent ce fait : Abgare, souffrant d'une maladie sérieuse (il était lépreux, selon plusieurs), entendit raconter les grands miracles que Jésus- Christ faisait parmi le peuple juif, et lui écrivit pour obtenir qu'il le visitât. Le Sauveiir, dit-on, lui répondit que sa mission l'arrêtait dans la Judée; mais qu'après être entré dans sa gloire, il lui enverrait un de ses disciples. Ce fut saint Jude qui s'y rendit après l'Ascension. Suivant certaines histoires, il lui remit un portrait de Notre-Seigneur; d'après d'autres, le visage de l'apôtre parut si rayonnant devant le prince, qu'il fut immédiatement reconnu pour l'envoyé du Fils de Dieu'".
Saint Guillaume abbé de Roskild (ou d'Eskil), en Danemark. Cf. Croix, Crucifix, p. 292.
AA. SS. Septembr., t. V, p. 29, sq
10. P. de Natal., I. IX, cap. cxv. — Legenda awea, cap. CLix; etc. — Brautii Martyrolog. poetic. :
« Rex lumen vuttus Juda; miratus Bdiss», ProDus adoravit numen in ore viri. »
IMAGE DE LA TRÈS-SAINTE VIERGE
IMAGE OU STATUE DE LA TRÈS-SAINTE VIERGE
Saint Joachim et sainte Anne. Cf. Embrassemcnl, p. 3W; etc.
Saint Luc, Évangéliste. Cf. Peintres. — Saint Jacques LE Majeur et N» S» del Pilar, est affaire aux historiens des pèlerinages. Cf. Pèlerins.
Saint Grégoire le Grand (Cf. Colombe, p. 239; etc.), portant ou faisant porter en procession l'image de la sainte Vierge qui est honorée à Sainte-Marie-Majeure'. Cf. Anges, p. 35, sv.
Saint Sixte (Xyste) III, pape; 28 mars, /i^O. Comme il agrandit et rebâtit presque en entier l'église de Sainte- Marie-Majeure, on lui met parfois en main l'image de Notre-Dame qui est honorée dans cette basilique. D'autres, afin d'indiquer les travaux qu'il y flt exécuter, lui donnent une bêche ou un instrument quelconque de fouissement*.
Saint Grégoire Vil, pape; 25 mai, 1085. Conformément
à sa légende, on le voit quelquefois représenté versant
des larmes sur les malheurs de l'Église devant une image
de Notre-Dame qui pleure avec lui pour l'encourager dans
'sa généreuse résistance aux ennemis de Dieu'.
Saint Cyrille d'Alexandrie ; 28 janvier, khh. Je me permets, sans avoir bien des prédécesseurs, de le caractériser par une représentation de la très-sainte Vierge tenant l'enfant Jésus dajis son giron.
C'est que ce grand docteur qui, je ne sais pourquoi, n'a point de place dans le Bréviaire romain, présida le concile d'Éphèse où furent condamnés les nestoriens, et d'où nous est venue la sanction du mot catholique Mère de Dieu (eesToxoç) approprié à la très-sainte Vierge.
Saint Potentien second évèque de Sens, dit-on, et martyr; 31 décembre, entre le premier et le troisième siècle. La légende chartraine veut qu'à son passage par Chartres, il ait béni la statue élevée par les druides à la Vierge qui devait enfanter {Yii-girii paritarx), et dédié la grotte sur laquelle s'éleva ensuite la cathédrale de cette ville.
Raint Rupert évoque deSalzbourg (Cf. Baptême, p. 119; Baril), tenant une petite statue de la sainte Vierge;
1. Calendar. benedict., •12 mart. Il peut être bon de résumer ici les principales circonstances qui caractérisent saint Grégoire le Grand dans l'art populaire, et dont nous n'avons parfois donné qu'une indication ailleurs. Servons-nous pour cela d'une prose publiée par M. Monc dans les Hymni... medii œvi, t. III, p. 327, sq. ■ Quas meritis et precibut
parce qu'on lui attribue l'origine du pèlerinage d'Alt- Œttingen (ou Alten-CEtting), en Bavière*.
Sed cura heec peotilontia Pleb«ai adhuc vastaret, Ut plebf precam instantia Ferventiiu oraret.
Cum letaniis instruis Cleri processioneiD ; Sic preciboa aasiduis Hanc aedas pawlonem.
Ta angUcanit gentibas Doctorea tranimisisti,
Ad fidem convertisti.
Flendo Trajanum revocas A pœna gehennali, Matronœ tîdem advocas Caroe sacramenlali (OT, Miae).
Columba doctus, disserit Becreta Scripturarum ; Juges langaows pateris, Doloresque panarum.
Btc. •
Saint Cynuo il Alexandrie.
Quant à la délivrance de Trajan, il y a longtemps que cola ne sp représente plus guère. Mais le haut moyen âge on faisait cas, comme on peut le voir encore dans la collection de M. xMone, p. 332 ; et Dante y revient à plus d'une reprise {Purgator., X, 73-90; Paradis., XX, 43-45, et 103-117). Qu'il suffise de renvoyer à quelques doctes écrivains qui en ont dit un mot. Cf. AA. SS. Mari., t. II, p. 130. sq. — Mai, A^oua collectio... valic, t. II, p. C22, sqq. — Santé Viola, ap. Zaccaria, Raccolta, t. XIX; diss. i, p. 1, sgg. Etc. — La représentation do ce fait a été plusieurs fois méconnue par des antiquaires de notre siècle, qui n'étaient pas suffisamment informés des légendes.
Cf. Calendar. benedict., 25 maii
i.-Catendar. benedict., 27 mart.
IMAGE DE LA TRÈS-SAINTE VIERGE
Saknt Germain évêque de Pahis; 28 mai, 576. On prctend qu'il portait partout avec lui une image de Notre- Dame.
Saint Germain l'■^ patriarche de Constantisople ; 12 mai, 733. Comme il fut défenseur des saintes images contre les iconoclastes, et compare l'image de la Mère de Dieu à Juditli qui .sauva son peuple*, on l'a peint quelquefois portant un tableau de la très-sainte Vierge.
A cette occasion, il convient de rappeler divers saints, martyrs ou confesseurs (mais non pas tous évêques), qui se sont signalés dans la lutte contre la même hérésie soutenue par Léon l'isaurien, Constantin Copronyme, etc. Tels sont, par exemple, saint Lazare de Constantinople (Cf. Peintres), saint AndriÇ de Crète, martyr (17 octobre, 767), saint Etienne le Jeune (28 novembre, 76^), SAINT Pierre de Blaquernes (16 mai, 701); et bien d'autres, dont plusieurs sont indiqués dans un travail sérieux à ce sujet, que renferme la continuation récente des Bollandistes*. Bon nombre de ces martyrs ou confesseurs sont caractérisés souvent chez les Grecs par une image de la Mère de Dieu, servante rappeler la sainte cause à laquelle ils ont sacrifié ou dévoué leur vie. J'en pourrais citer plus d'un qui est ainsi indiqué dans le calendrier grécomoscovite du P. Papenbroek ' ou dans le Ménologe ; mais ces hommes de Dieu sont rarement représentés en Occident, et le P. Martinof vient de remanier ce sujet * en recourant aux sources gréco-slaves où le souvenir de la lutte soutenue pour le culte des saintes images est beaucoup plus conservé.
Saint Gérard, évêque de Czanad et martyr (Cf. Encensoir, p. 3/i7). Nous avons déjà dit qu'il fut le coopérateur du roi saint Etienne dans l'établissement du christianisme parmi les Hongrois. Les Vénitiens le regardent comme appartenant à la famille Sagredo, et il avait pris l'habit de Saint-Benoît dans l'abbaye de San-Giorgio-Maggiore. Ce fut lui, dit-on, qui établit parmi les Magyars l'usage de baisser la tête, ou même de fléchir le genou au nom de la Mère de Dieu. De là vint, dans le pays, la coutume de dire Notre-Dame, au lieu de nommer la très-sainte Vierge '•; pour couper court à la pragmatique.
Saint Bomface, évêque de Lausanne; 19 février, 1266. 11 se démit de son évêché en 12^7 après avoir eu beaucoup à souffrir, et se retira dans le monastère cistercien
de la Cambre près de Bruxelles. Sa grande dévotion à la sainte Vierge, qui lui apparut, dit-on, l'a fait quelquefois représenter agenouillé devant une image de Marie.
Saint Amédée, évêque de Lau.sanne ((^f. Gant, p. lih^). A cause des louanges qu'il a données à la sainte Vierge dans ses Homélies, on le représente comme le précédent.
Saint Héiubeiit évêoue de Cologne (Cf, Église, p. 339). Peint également en prière devant une image de Marie; parce que le monastère de Deutz, élevé par lui, fut construit tout exprès dans un lieu fameux par les crimes qui s'y étaient commis. Le saint voulut ainsi refaire la réputation de cet endroit; et si l'on réfléchit à la renommée du bienheureux Rupert qui en fut abbé, on conviendra que l'évêque de Cologne avait eu la main heureuse dans son projet.
Le bienheureux Fulbert, évêque de Chartres (Cf. Apparitions de la sainte Yierrje, p. 58). Les mêmes raisons qui ont fait représenter agenouillés devant une image de la sainte Vierge quelques saints nommés plus haut, peuvent avoir occasionné la même caractéristique pour celui-ci. On lui attribue entre autres louanges de Marie, l'antienne Sancla Maria, succurre miseris, qui a passé pour être de saint Augustin; on dit aussi qu'il introduisit dans son diocèse la fête de la Nativité de la sainte Vierge; mais il est spécialement célèbre pour avoir rebâti, avec un zèle tout particulier, sa cathédrale qui avait été la proie des flammes * en 1020. On aurait donc tout droit de le peindre prosterné devant la représentation de Notre-Dame au type chartrain, c'est-à-dire assise et portant l'enfant Jésus sur ses genoux.
Saint Alphonse de Liguori. Cf. Chaire, Chapelet, p. 200.
On peut trouver saint Acilius, patron de Straubing (Cf. Armure, p. 78; etc.), rapproché d'une image de la sainte Vierge. Non pas que le saint ait droit de passer pour avoir quelque relation avec l'origine de ce pèlerinage bavarois. Car la statue fut apportée d'Heilbronn pendant la guerre de Trente ans'. Mais ces deux patronages étaient chers à la ville danubienne depuis le milieu du xvii" siècle. Le saint y était honoré bien auparavant; et les Bavarois prétendaient le confondre avec Acilius Glabrio, considéré comme martyr sous Domitien après avoir été consul (en 91, dit-on). Les hagiographes difTiciles ne se rendent pas à cette conjecture ' ; quoique les gens
Corner, Cfti'ese... (Ji t'ene^ia, p
0. On a pu remarquer ci-dessus {Cf. Ctiapelle, p. 201, note 2), que ce souvenir mul appropriii avait causé une confusion bizarre entre le bienlioureux Fulbert de Chartres et saint Clément pape sculpté sur un des porches de la cathédrale chartraine.
7. La trace de ce pi'-lerinage n'est pas très-claire chez le P. Gumppcnbcrg (Atlas Marianus, Munich, 1072, n" dccxuii et mxxxvi) qui l'intitule de Urticelo, probablement parce que l'image avait été trouvée d'abord à Distelbach en Franconie Uettelbacli, Dietcl-
spach, etc., selon d'autres). Puis, comme pour dépayser davantage le malheureux lecteur, on y dit que c'est une vierge Vespertina (ou Vespertinatis); ce qui parait vouloir dire une N.-D. de Pitié, parce que c'est la sainte Vierge représentée le soir du vendredi saint. Mais le docte Trithème {Chronicon Hirsaugiense, Abb. xlii; Saint-Gall, 1000, t. II, p. 63X) ne fait pas remonter la trouvaille au delà de 1508. Il est vrai que dès lors la statue semblait avoir été oubliée Igngtcnips. Au fond, les dévotions qui portent à l'accablement ne sont pas du haut moyen âge, à moins que je ne me trompe beiiucoup.
8. M. le chevalier J.-B. de Rossi a dit quelques mots sur cette pieuse légende, dans son IJulletlino di archeotogia cristiana, 1803, p. 80, 20 et 39. Les Acilius occupèrent certainement un rang élevé sous les empereurs, et leur christianisme est au moins probable.
IMAGE DE LA TRÈS-SAINTE VIERGE
lie Straubing, prétendant occuper la place des anciens Castra augusta, trouvassent fort naturel de posséder les reliques d'un Romain illustre.
Divers Ordres (comme les Cisterciens , les Frères Prêcheurs, etc.) aiment à faire représenter leurs fondateurs ou leurs principaux saints entourant une image de Marie. Mais cela est surtout usité pour les premiers Servîtes (Cf. Groupes, sept à sept, p. ^71) qui sont ordinairement montrés devant une image de Notre-Dame des Sept- Douleurs. J'avoue que cette dévotion me semble un peu précoce pour le xm« siècle qui fut le berceau de cet Ordre en Toscane, surtout si l'on suppose que Notre-Dame fut déjà représentée avec sept glaives dans la poitrine. Ou je me trompe, ou ces dévotions tristes n'appartiennent guère qu'aux époques où l'Égli.se devint souffrante (comme du temps de Jean Huss en Bohème, et de Luther en Allemagne). Cependant les cruelles dissensions des républiques italiennes et l'origine assez reculée, ce semble, du Slabat Mater, expliqueraient absolument que la Toscane du xm^ siècle eût arboré cette consolation pour les cœurs affligés. Ailleurs je ne croirais pas me tromper en affirmant que la foi triomphante se donnait d'autres symboles. Quoi qu'il en soit, on dit que la couleur cendrée du vêtement des Servîtes fut imaginée précisément en manière de deuil pour les afflictions de la Mère de Dieu *.
Saint Hyacinthe, dominicain (CL Cadavre, p. 155; etc.). On le peint ordinairement portant un ciboire et une statue de la sainte Vierge. Il abandonnait Kiof envahi par les Tartares en 1231, et s'était emparé des vases sacrés pour soustraire la sainte Eucharistie aux insultes de ces hordes sauvages. Comme il passait devant une statue de Notre-Dame , et la saluait sur le point de quitter l'église, il entendit la .sainte Vierge lui adresser ces paroles : « Et moi, mon fils, m'abandonnez-vous à ces barbares! » Le saint se chargea donc également de cette statue dont le poids-n'était pas propre à faciliter sa fuite*. Par le fait, l'image se trouva, dit la relation, ne pas peser plus qu'un roseau ; et l'homme de Dieu passant au milieu des envahisseurs, traversa en outre le Dnieper à pieds secs. 11 déposa son précieux fardeau à Cracovie, où la statue en pierre, reprenant sa première pesanteur, est devenue l'objet de la vénération des peuples.
Ce trait de la vie du saint ne doit pas être confondu avec l'apparition de Notre-Dame dont nous avons parlé déjà (CL Banderole, p. 112) et dont il existe au Louvre
un tableau peint par Louis Carrache, dit-on ; mais qui ne me revient guère, s'il m'est permis d'en donner mon
Saint Hyacinthe de Pologne.
sentiment. Il a néanmoins sa valeur, no fût-ce que comme document historique.
1. Comme tout le monde ne le sait pas, disons les circonstances de l'Ëvangilc qui font le sujet do ce que l'on appelle les sept dou- («ur» de N.-D. Ce sont: l" la Prophétie du vieillai-d Siméon (Luc. Il, 3.5) quand Jésus-Christ fut présenté au temple, dans les bras de la sainte Vierge; 2" la F'iite en Egypte; 3° l'Absence do l'enfaut Jésus pendant trois ou quatre jours; 4" la Rencontre de Notre-Dame et de son fils pendant qu'il marchait au (jilvaire;5" le Cruciflemcnt; 0» le Corps de Notre-Seigneur déposé entre les bras de Marie ; 7» Jésus- Christ mis au tombeau.
C'est le partage indiqué par les répons de l'OITico di's Sepl-Douleurs dans le Bréviaire ; mais je ne vois pas en quoi l'on serait bien répréhensible d'adopter pour quatrième douleur les adii'ux de Jésus- Christ partant pour aller à sa Passion. I-a sépulture, retranchée alors, serait suflisamment remplacée par la circonstance qui est l'avantdernière dans l'Office.
2. On dit môme (malgré la gravure qui donn(! ici des proportions trop petites à l'image) qu'elle était de taille à être dilTicilement soulevée par un seul homme. Cf. AA. SS. Augusl., t. III, p. 317.
IMAGE DE LA TRES-SAINTE VIERGE
Le B" PiEBRK DE Chalon, abbé cistercien; 29 octobre, xni* siècle. On rapporte que se rendant auprès de l'emporeur Krddijric II, il entendit dans la cathédrale de Spire sortir ces paroles de la bouche d'une image de la «ainte Vierge qui le recommandait à Dieu : « Omnipotens sempiterne Deus, miserere liuic famulo tuo. »
Saint Beiinaiid de Ci.auwaux (CL Croix à la main, p. 283). Il est raconté dans sa vie que, saluant une image de Notre-Dame par ces mots Ave, Maria, il reçut pour réponse : Ave, Bemarde.
Saint Etienne roi de Hongrie, portant sur son étendard la représentation de la sainte Vierge. Cf. Bannière, p. 115, sv.
Saint Bernardin de Sienne, franciscain(Cf. A^om de Jésus, p. 96, sv.). Agenouillé devant une image près d'une porte de Sienne. Durant ses études, plusieurs de ses compagnons le plaisantaient sur ce qu'il ne prenait pas soin de plaire à quelque dame. Le saint jeune homme se défendit de pareille simplicité; et quand on voulut savoir où il portait ses hommages, il conduisit ses condisciples au pied de la peinture de Notre-Dame devant laquelle il puisait des forces pour conserver sa chasteté'.
Saint Guillaume de Monte- Vergine (ou de Verceil); 25 juin, 11/|2. On le peint assez ordinairement agenouillé devant une image de Marie, sans doute pour rappeler le nom même de la montagne qui devint le berceau de la congrégation bénédictine établie par lui*.
Saint Silvain cistercien, disciple de saint Bernard; 18 février, xiu'^ siècle. Priant un jour devant une image de la Mère de Dieu, il se laissa tellement envahir l'esprit par les pensées pieuses qui l'occupaient, que sa main fut brûlée sans qu'il s'en aperçût, par un cierge qu'il tenait en ce moment.
Saint Su.anus et ses trois compagnons martyrs (Cf. Groupes,, quatre à quatre, p. k^'ô). On les donne pour disciples de saint l-'ront, et l'on ajoute que Silanus était un habile musicien. Selon leur légende, après avoir été décapités ils ap])orlèrent eux-mêmes leurs têtes dans l'oratoire élevé par saint Front, aux pieds d'une image de la sainte Vierge que l'apôtre du Périgord avait exposée à la vénération de ses néophytes ^
Saint François d'Assise (Cf. Ange, p. 38; Agneau, p. 23; etc.) Agenouillé dans une chapelle dédiée à la sainte Vierge (Notre-Dame de la Portioncule, ou Notre-Dame des Anges), il y reçoit de Notre-Seigneur la concession de l'indulgence qui est devenue célèbre sous ce nom; et qui a occasionné depuis, la construction d'une église
somptueuse à laquelle les souverains ont consacré de pieuses largesses *.
Saint Ignace de Loyola (Cf. Chiffre, p. 220) est parfois représenté tenant une image de Notre-Dame assise au pied de la croix après que le corps de son divin Fils a été dépo.sé dans le tofnbeau. Cette peinture de la sainte Vierge, pour laquelle il avait une dévotion particulière, est connue sous le nom de Sainle-Marie-du-Cœur, comme qui dirait la Compassion de Notre-Dame {la pielà).
Saint François de Borgia (Cf. Chapeau de cardinal, Eucharistie, p. 392 ; etc.) tenant un tableau ou une gravure du portrait de la sainte Vierge honoré à Sainte-Marie- Majeure. Cette peinture n'avait guère été copiée avant lui; mais il obtint qu'il en fût fait des reproductions, et prit soin de les répandre au loin en grand nombre, pour étendre le culte de la Mère de Dieu.
Le B' Ignace d'Azevedo (Cf. Flotte, p. 419) , martyrisé avec trente-neuf autres jésuites. Pendant l'abordage des vaisseaux portugais par les calvinistes, il encourageait l'équipage en élevant au pied du grand mât une image de Sainte-Marie-Majeure que saint François de Borgia lui avait confiée pour la porter au Brésil. Percé ensuite de plusieurs coups, et précipité à la mer par les hérétiques, il continua d'arborer ce saint étendard jusqu'à ce que son cadavre fût enseveli dans les flots.
Le B' Crépin de Viterbe, frère capucin; 19 mai, 1750. Lorsqu'il n'avait encore que cinq ans, sa mère qui le conduisait à un pèlerinage de la sainte Vierge, voisin de Viterbe {La Madonna délia Quercia), l'exhorta à l'amour de la Reine du ciel avec des paroles qui furent singulièrement eflicaces sur cet enfant. Dans la suite, ayant pris l'habit de Saint-François, il faisait tellement profession d'aimer et de louer Marie, qu'on venait par curiosité voir les honneurs qu'il rendait à son image, et entendre les paroles de feu qui exprimaient son amour envers elle. Il avait appris par cœur les vers composés à sa louange par les meilleurs poètes italiens ; et le poëte Guidi, qui l'était venu visiter dans la cuisine oîi ce bon religieux exerçait son office, ne put retenir ses larmes en l'entendant réciter et commenter les vers du Tasse où il est question d'une image de Marie qu'Aladin fait transporter dans une mosquée '.
Saint Philippe Néri (Cf. Apparitions de la sainte Vierge, p. 60). Outre le trait que j'ai cité plus haut sur l'intervention de Marie en faveur de ce saint , les Oratoriens de Rome sont souvent caractérisés par une image particulière de la très-sainte Vierge qui est connue sous le nom
AA. SS. lanuar., t. 1, p
4. Cf. Agost. Zanella, Allante Mariano, t. VII, p. 699-722. Les Bollaiidistcs (AA. SS. Oclobr., t. II, p. 870-919) ont rassemblé à ce sujet de quoi satisfaire une curiosité légitime, si exigeante qu'elle soit.
5. Labus, Fasti, t. Xlll, p. 348, sg. Je pense qu'il s'agit du onzième rhant de la Jérusalem délivrée :
Puis :
« e quivi è il volto
Di colei che sua diva, e madré face
Quel \olgo, del suo Dio nato e sepolto. Etc.
. G fil di man fedele opra furtiva, G pur il Ciel qui sua potenza adopra.
Che di colei ch'è sua regina e diva Sdegna che loco vil l'immagin copra. Etc. »
IMAGE DE LA TRÈS-SAINTE VIERGE
de Santa-Maria-in-VaUicella; et que le cardinal Baronius, disciple de saint Philippe Néri, a fait graver sur le frontispice de ses Annales ecclésiastiques et du martyrologe romain annoté'.
Saint Ferdinand, roi.
Une autre image de la sainte Vierge accompagne souvent la représentation de saint Joseph Calasanz, fondateur
1. La Mère de Dieu n'y paraît qu'à mi-corps, «t l'cnrant Jésus licmble assis sur ses genoux. Au-dessous de cotte représentation se voit le croissant de la lune avec les cornes tournées en haut.
2. Cf. i. Bcdcl, Vie du R. I'. Pierre Fourier, sert, m, <j 1.
3. Une distraction a fait oublier ici l'épée au flanc du roi.
4. J. de Villafanc, MUagrosas ... imayenes de.... Maria SS'. p. 495, 502.— Cf. Cavanilles, Hisloria de Espam, t. III, p. 100, ICI .
des Piaristes (Cf. Saints représentés avec des enfants, p. 358) ; et comme c'est une peinture grecque, de là est venu l'espèce de chiffre qui sert d'armoiries aux religieux des Écoles Pies (Cf. Armoiries, Piaristes, p. 85), et qui est l'abrégé des mots grecs signifiant Mère de Dieu. Du reste, le saint lui-même avait pris pour nom : Joseph de la Mère de Dieu.
Le B» Pierre Fol;iuer, curé de Mattaincourt et chanoine régulier; 7 juillet, 16/(0. Distribuant des images de la sainte Vierge et des chapelets à de petits enfants pour les encourager au catéchisme ^
Saint Ferdinand, roi de Gastille et de Léon (Cf. Clef, p. 228). Tenant une statuette de Notre-Dame ^
On montre encore dans la cathédrale de Séville une petite statue de la très-sainte Vierge, en ivoire, appelée Notre-Dame-des-Balailles (N'S" de lasBatallas, Cf. p. /i88); et l'on raconte que le saint roi la portait sur le pommeau de sa selle dans ses nombreux combats contre les Mahométans*. Un trou qui s'y voit sous la figure (et que je soupçonne être le creux de la dent d'éléphant) servait, dit-on, à l'assujettir sur l'arçon en s' adaptant à une petite tige de fer qui entrait dans le vide de l'ivoire. Devenu maître de Séville après en avoir dépossédé les Maures, saint Ferdinand aurait voulu que celle qui lui en avait ouvert les portes y demeurât en manière de maîtresse ^ Cette statuette de Séville ne doit pas être confondue avec une autre que l'on y désigne sous le nom de Notre-Dame-des-Rois (N* S'-de-los-Reyes) et que l'on regarde comme un présent de saint Louis à saint Ferdinand. Cette dernière porte un petit bouquet de lis, et je la trouve indiquée dans les notes de voyage du P. Arthur Martin, sous le nom de N' S'-de-la-Sede (Seu?). L'autre, dont je donne la reproduction d'après un dessin fait sur les lieux par mon ancien collaborateur, est la wérilMe Nueslra-Senora-de-las-Batallas. Je la donne telle quelle, avec les bras mutilés.
Quant aux souvenirs de la part que prit la très-sainte Vierge à la conquête de Séville, on peut en voir une trace dans les chants populaires espagnols*.
Le B' Alphonse Rodriguez, de la Compagnie de Jésus (CL Chapelet, p. 201; Clef). On le peint souvent priant aux pieds d'une image de Notre-Dame ; représentation bien appropriée à la grande piété qu'il professait envers Marie, surtout dans son immaculée conception. C'est lui qui disait un jour, dans sa belle simplicité, à la Mère de Dieu : « Oh! si vous m'aimiez comme je vous aime! »
Sainte Catherine d'Alexandrie (Cf. fpée, p. 371, sv.). Son ancienne légende raconte que, fille d'un père païen.
Ce dernier écrivain semble dire qu'à la prise do Séville, le principal honneur du triomphe fut décerné à une autre statue de la sainte Vierge qui est encore conservée aujourd'hui sou» le nom de A'" S'-de-los-Reyes , et dont je réseivc la gravure pour une autre publication.
AA. SS. Mail, t. vil, p. .•)53-:i:)fl
ti. Cf. Ag. Duran, Romancero yeneral, t. Il, p. .107-1(10.
ass
IMAGK DE LA TRÈS-SAINTE VIERGE
mais (rime mère chrétienne, elle avait ('■lé appliquée à des études scientifiques sans jamais entendre parler du
N" S» (le las Batallas (Cf. p. '1X7).
christianisme. Lors(|ii'il fut (iiieslion do lui faire accepter un époux, un ermile connu de sa mère a])porta, dit-on, un tableau de l'enfant Jésus dans les bras de Marie; et ce fut la ])remière occasion où la jeune fille eut quelque idée vague des enseignements de l'Évangile. On ajoute
I. p. de Natal., lih. \, cap. cm
-2. I.egenda aiir., cap. i.vi. - Cf. P. de Natal., libr. IV, cap. xxiv. 3. Les vieux Missels de Liège et de Cologne, dans la prose Ex /Egypio Pharaonis, exposent ainsi cette circonstance :
« Stella maris hanc {liuic?) illuxit, Siint dimissa scelera. M Dilectum hanc conduiit, Vitam liucens hœc carnalem,
Pacis nectens fœdera. Pervenit m Hierusalem ,
Maire Dei mediante, Nuptura Pacifico.
Peocatrici Chiisto dante, - Sic eiclusu adultère,
que dans une vision, la très-sainte Vierge lui apparut, la fiançant à son fils. L'enfant Jésus repoussa Catherine, disant qu'elle n'était pas assez belle y>onr lui. Catherine à son réveil, fit venir le solitaire pour lui raconter ce qu'elle avait vu; et celui-ci profita de l'opportunité pour lui faire comprendre que toutes ses études jusque-là ne menaient à rien de grand pour le service de celui qui. Fils de Dieu, s'était fait homme afin de nous apprendre la route du ciel*. Puis il partit de là pour lui expliquer les mystères de l'Incarnation et de la Rédemption. Après cette leçon, toujours suivant la vieille légende (qui n'est pas d'ime autorité incontestable), la jeune fille alla se prosterner devant l'image qu'elle avait reçue. Elle s'y endormit; et dans une nouvelle vision, elle ne fut plus refusée par l'enfant Jésus, qui lui passa au doigt un anneau pour l'accepter comme épouse. Trouvant ce signe à son réveil, elle se mit à mépriser le monde, et à ne tourner plus ses études qu'au triomphe de l'Évangile. Aussi dit-on qu'elle confondit plus tard bien des philosophes d'Alexandrie (parmi lesquels on met Porphyre), avant de donner sa vie pour Jésus-Christ.
Sainte Marie l'Égyi>tienne, ou la Jussienne, comme disaient nos pères (Cf. Communion , p. 2/i6, sv.; etc.). Sa légende très-connue autrefois, a besoin d'être racontée aujourd'hui; en voici les premiers traits d'après la Légende dorée*. Elle se livrait publiquement au désordre dès sa première jeunesse dans la ville d'Alexandrie ; et voyant un vaisseau chargé de voyageurs qui se rendaient à Jérusalem afin d'assister à l'adoration de la sainte Croix, elle se mit de la partie, beaucoup plus pour se mêler aux fêtes que pour satisfaire sa dévotion. La curiosité pourtant et un certain reste de foi l'engageant à pénétrer dans l'église avec les pèlerins, elle se trouva retenue sur le seuil par une force invisible. Dans sa surprise, elle leva les yeux et aperçut une image de Notre-Dame. Alors, ,remplie d'horreur contre les désordres de sa vie passée, elle implora la Mère de Dieu pour obtenir l'accès dans le sanctuaire; promettant de mettre désormais ordre à sa conscience. Exaucée, la pécheresse tint parole, et se retira dans le désert au delà du Jourdain oîi elle passa le reste de ses jours'.
Saime Galla veuve romaine, fille de Symmaque le, jeune (Cf. Aumône, p. 9/i). On raconte que les anges lui apportèrent une image de Marie, à laquelle cette sainte veuve consacra son palais changé en église. C'est, dit-on, la peinture qui est encore vénérée à Rome dans le portique di Campitelli *.
Marilatur Sponso vero,
Ornatu mirifîco.
Dei lempium inlroire
Dum laborat, mox redire
Necdum digna cogitur.
Ad cor suum revertitur,
Flelu culpa submergitur;
Cf. Vitraux de Bourges, pi.
IMAGES DE SAINTS. — INCENDIE
Sainte Marguerite de Ciïta-di-Castello , dominicaine. Cf. Caillou, p. 156.
Sainte Abondance de Spolette, vierge; 19 janvier, V. 980. On raconte que dans ses premières années, priant devant une image de la Mère de Dieu, il lui prit une envie enfantine d'avoir le globe d'or que portait le petit Jésus; et que Notre-Seigneur répondit à cette sim- ^ plicité pleine de confiance, en lui remettant ce qu'elle
demandait. La légende ajoute que, touchée de gratitude, la jeune fille voulut rendre à l'enfant Jésus un bouquet. Quoique l'on fût en hiver, elle trouva des .fleurs que la sainte Vierge accepta pour les présenter à son fils.
Sainte Hedwige, duchesse de Silésie (Cf. Aumône, p. 9/i). Lorsqu'elle fut morte, on s'efforça en vain de lui faire lâcher une image de Notre-Dame qu'elle tenait serrée entre les trois premiers doigts de sa main droite; et l'on rapporte que, trente ans après sa mort, à l'ouverture de son tombeau, l'on trouva parfaitement conservés ces trois doigts, aussi bien que l'image qu'ils retenaient encore'.
La B" Maiue de l'Incarnation,' veuve et carmélite; 18 avril, 1618. On la peint quelquefois sur son lit de mort, tenant une image de la très-sainte Vierge; et recommandant à sa supérieure de ne laisser mourir aucune religieuse sans ce puissant moyen de consolation et d'encouragement.
IMAGES DE SAINTS
Saint Régnobert, évêque de Bayeux; 16 mai, vu* siècle. Il vaut peut-être la peine de rappeler une légende populaire de Normandie racontée par M. E. H. Langlois-. On voyait, selon lui, dans la chapelle de Notre-Dame de Caillouville-en-Gaux, très-chargée d'ailleurs de statues, une niche entièrement vide; cela ne s'expliquait, dit-il , que par un bas-relief de Jumiéges, montrant un saint qui portait dans ses bras une figure exactement costumée comme lui-même; et sur un plan plus reculé, le diable faisait une épouvantable grimace. On prétendait à Caillouville que tous les saints du paradis y avaient leur représentation; mais que pour réaliser pareil labeur, l'architecte avait dû se recommander à Satan. L'ennemi du genre humain avait exigé pour salaire les deux fils du demandeur; et quand vint le moment de la livraison, celui-ci trouva que l'ouvrage allait bien vite. Dans son désespoir il fut consolé par .saint Régnobert, qui lui recommanda de ne pas accepter la fourniture sans vérification minutieuse. Or il se trouvait toujours qu'une certaine statue manquait au compte. C'était celle du
Calendar. bennlicl., '11 april
5. Gregor. M. Dialog., libr. I. — Brauiio, lUartyrol. poelic. :
f Opposito nammffî s-inctn, retro flamma recessit. • Cf. Hagiolog. italic, t. I, p. 16, sq.
saint; laquelle disparaissait constamment, enlevée par le bienheureux. Plus Satan recommençait, plus le saint normand le trichait; jusqu'à ce que le contractant renonçât, de guerre lasse, à son marché. En conséquence, la prose de Bayeux disait :
n Daenion fugit et tabescit; »
le tout sans garantie des Bollandistesqui n'ont pas même jugé que la vieille légende méritât de nous être transmi.se dans son état quelconque'.
INCENDIE
Rappelons premièrement les sujets qui ont été précédemment traités sous les titres Feu, etc., et qu'il ne faut donc pas s'attendre à rencontrer ici.
Saint Pierre Célestin, pape. Cf. Démon, p. 307 ; etc.
Saint Melliths, archevêque de Cantorbéry; 27 avril, V. 62/i. Retenu par ses infirmités, il se fit porter dans sa ville épi.scopale près de l'endroit où nombre de maisons étaient la proie des flammes, et d'un signe de croix il en arrêta le progrès*.
Saint Marcellin, évêque d'Ancône; 9 janvier, vi* siècle. Infirme aussi, pendant qu'un incendie menaçait de dévorer sa ville épiscopale, il se fit également transporter au-devant du feu, que sa prière arrêta''.
Saint Gal, évêque de Clermont en Auvergne; 1 juillet, V. 550. Il fait cesser un incendie, en y jetant le livre des évangiles. Mais peut-être aussi a-t-on prétendu parfois rappeler de la sorte son zèle contre les païens de Cologne dont il brûla le temple''.
Saint Germain, évêque de Paris; 25 juillet ou 28 mai, 576. Miracle assez semblable à ce que nous avons raconté de saint Marcellin; sauf que le saint évêque de Paris n'étant point malade, alla lui-même au-devant du fléau'.
Saint Éloi, évêque (Cf. C/uîsse, p. 20/i; etc.). Éteignant par ses prières un incendie qui menaçait de consumer l'église de Saint-Martial à Paris*.
Saint Leu (Lupus), archevêque de Sens; 1 .septembre, 623. 11 fait cesser par ses prières le feu qui menaçait de consumer un grenier à Melun.
Saint Lambert, évêque de Krisincue; 19 septembre, 957. Il préserva des flammes l'église cathédrale que les Magyars s'efforçaient d'incendier'.
6. Greg. Turon. Ki(œ/'/'.,V, M.— Cf.AA. SS. J»/., t. J, p. lO.l.sqq.
INCENDIE. — INSECTES AILÉS
Saint Arnould, évoque de Metz (Cf. Armes, Armure, p. 72; etc.). Éteignant par sa bénédiction un incendie qui avait éclaté dans le palais du roi Dngobcrt'.
Saint Éhembeht évOque de Toulouse, après avoir été moine de Fontenelle; 30 avril, 671. On raconte que dans un violiMit incendie ((ui menaçait sa ville épiscopale, il se rendit à l'église de Saint-Saturnin pour invoquer le secours de Dieu ; puis allant enfoncer en terre son bâton pastoral au-devant des flammes, il mit un terme au siinstre.
Saint Noeibeht, fondateur des Prémontrés et archevêque de Magdebourg (Cf. Apparitions de la sainte Vierge, p. 58; etc.). On le voit quelquefois représenté près d'une ville en flammes. Je suppose que c'est une manière de faire entendre l'état moral (séditions, hérésie, etc.) où il trouva la ville d'Anvers qui lui dut d'être ramenée aux mœurs, à la paix et à la foi catholique.
Salnt Klorian de Loiicii, guerrier romain et martyr (Cf. Bâton, p. 127). L'Allemagne et la Pologne qui l'invoquent contre les incendies , le peignent fréquemment armé d'une espèce de seille avec laquelle du haut des airs il répand de l'eau sur des maisons enflammées. Si je ne me trompe, ce recours au saint contre le danger (lu feu a son origine dans le dernier supplice où il irouva la mort, ayant été précipité avec une pierre au cou dans les eaux.de l'Ens*.
Saint Benoit d'Aniane (Cf. Ermites, p. 383). Plus d'une fois il éteignit miraculeusement le feu qui menaçait de dévorer des bâtiments du voisinage^
Le B' Bernard, pénitent à Saint-Omer; 19 avril, 1182. Né à Maguelonnc , il avait eu quelque part au meurtre d'un seigneur de Languedoc. Muni de lettres de son t'vèque, il quitta sa»patrie pour expier sa faute; et marchait pieds nus, chargé de chaînes, observant quatre carêmes chaque année. Le choix qu'il avait, fait d'un climat septentrional avait probablement pour but d'aggraver son expiation. Aujourd'hui personne ne s'y fierait , et je ne dis pas que ce fût sans raison. Quoi qu'il en soit, notre pénitent s'acquit le respect de ses nouveaux concitoyens ; et Dieu se mit de la partie , en permettant au malheureux exilé d'éteindre miraculeusement l'incendie d'une maison qu'habitait le compagnon de ses visites aux malades \
Saint Conrad de Plaisance (Cf. Cerf, p. 187). Un bois en feu près de lui. L'explication en a déjà été donnée précédemment.
Sainte Godeberte, patronne de Noyon (Cf. Anneau,
p. 48, sv.). Éteignant par le signe de croix, un incendie qui semblait devoir dévorer l'église de Notre-Dame. Sainte Certrude de Nivelle abbesse de bénédictines, selon les uns, de chanoinesses, suivant les autres; 17 mars, 658. On rapporte qu'après sa mort, elle apparut audessus de son monastère qui était en proie aux flammes, et qu'on la vit écarter le feu avec son voile".
INDIENS
Sous le titre Baptême, nous avons indiqué plusieurs saints préchant les peuples des Indes orientales ou occidentales ; et nous avons fait remarquer qu'on avait trop souvent confondu ces peuples avec les nègres, ou les populations de rindoustan avec des sauvages. Rappelons seulement saint François Solano (AA. SS. Jul., t. V, p. 849), qui prêcha bien réellement aux indigènes de l'Amérique méridionale.
INSECTES AILÉS
Nous avons déjà parlé des abeilles^, le chapitre actuel ne comprendra donc que les mouches et moucherons, sauterelles, etc.
Saint Jacques de Nisibe, évéque. Cf. Armée, p. 69, sv.
Saint Narcisse évêque de Girone, et honoré par la ville d'Augsbourg comme son apôtre (Cf. Autel, p. 100). Les Espagnols le représentent volontiers dans son tombeau d'où s'échappent des essaims de mouches. Ils racontent qu'en 1286 au mois de septembre, l'armée française que conduisait Charles de Valois fut horriblement maltraitée par des moucherons qui vengèrent les dévastations et les sacrilèges commis par les gens de guerre dans les églises de Girone ; mais particulièrement au tombeau de saint Narcisse, dont ils auraient brisé un bras. Plusieurs écrivains, surtout parmi les Français, ont tâché d'élever des doutes sur ce récit que le cardinal Baronius adopte dans ses notes au Martyrologe romain'; et bien des estampes catalanes le rappellent encore sans énoncer aucune hésitation. L'Espaûa sagrada, qui ne se pique pas précisément de politesse envers les Français, mais avant tout d'exactitude historique, a rassemblé plusieurs témoignages modernes qui confirment le dire ancien (Cf. ibid., t. XLIIl, p. 311-321).
J'ai fait à peu près copier pour ma gravure (p. /|91), d'anciennes estampes où les insectes semblent prendre naissance dans le tombeau même pour se répandre sur
Calendar. benedicl., 12 februar
i. \\. SS. April., t. II, p. 078. Cf. Ibid., p. U7i, sqq.
.'). Calendar. benedicl., 17 mart.
0. .Votons, en passant, que la ruche de saint .\nil)roise semble
totalement étrangère à l'art milanais (Cf. Puricelli, Disserlalio nazariana, p. 312). Cependant l'autel de Volvinus montre" bien le petit berceau visité par les abeilles (Cf. G. B. de Rossi, Rullettino di archeologia cristiana, 1864, p. 19). Mais ce n'est là qu'un trait de biographie développée , et non pas une caractéristique employée isolément comme suffisante à elle seule. 7. Baron., Notl., 18 mart.
INSECTES AILES. — JAMBE
l'armée des envahisseurs. Sous les pieds du saint, on aperçoit la garde d'une épée qui paraît l'indice de son martyre. Le sépulcre actuel, beaucoup plus récent, peut avoir retranché ce souvenir. Mais le moyen âge ne manquait presque jamais de signaler le genre de mort dans la sculpture des tombeaux. Ainsi les femmes ont presque toujours les pieds posés sur un chien, parce que cet animal domestique donne à entendre qu'elles sont mortes au logis. Le lion des guerriers annonce qu'ils ont péri de mort violente, ou des suites d'une blessure. Resterait,
même en ce point, à expliquer comment on reconnaissait si la mort avait été immédiate, et si le coup mortel avait été reçu dans un tournois plutôt que sur le champ de bataille. Les antiquaires me paraissent avoir négligé toutes ces particularités, et ce n'est pas à propos des saints qu'on peut leur enseigner la route qui les mènerait à éclaircir des questions si complexes.
Les moucherons me remettent en mémoire que les habitants d'Augsbourg attribuent à saint Narcisse ou à saint Ulric, l'exemption de mouches qui était un privi-
lège de leurs boucheries ; mais je ne me rappelle plus où j'aurai vu cela, quoique je sois à peu près sûr du fait.
Saint Grégoire évêque d'Ostie et cardinal, après avoir été abbé dans l'ordre de Saint-Benoît; 9 mai, vers lO/ii. Étant légat du pape Benoît IX, en Espagne, il délivra la Navarre et la Rioja d'une invasion de sauterelles qui menaçaient les récoltes'.
Saint Marcien (Marlianus) abbé d'Heiligen.stadt (évêque même, dit-on), compagnon de saint Séverin du Norique; v. ^60. Obtenant par ses prières que les campagnes fussent délivrées d'une nuée de sauterelles qui semblaient devoir dévorer les moissons^.
Saint Friard, ermite (Cf. Ermites, p. 383; etc.). Faisant rentrer un essaim de guêpes en terre, au moyen du signe de la croix, pendant une moisson '.
Saint Leufroi (Leuf/rid«s), abbé en Normandie; 21 juin, 738. Dissipant une nuée de moucherons pour décharger de ce souci le religieux qui prenait soin du réfectoire, où ces animaux s'étaient multipliés outre mesure*.
INSTRUMENTS DE MUSIQUE. Cf. Musique.
INSTRUMENTS DE LA PASSION. Cf. Passion.
ISLAMISME. Cf. Croissant et Turban.
Radcr, Bavaria sancla, t. II
.1. Saint! de la Bretagne armorique, p. 457.
Saint Quirin de Rome, martyr, considéré comme tribun militaire; 25 mars, sous Claude. Il fut décapité après avoir eu les pieds et les mains coupés^. Ses reliques transportées de Rome à Tegernsée au viu« siècle, l'ont fait invoquer dans les pays germaniques contre les maux de jambes* (à cause de ses tortures, probablement). Or, on sait que les ex-voto figurent ordinairement le membre malade que l'on avait recommandé au titulaire du pèlerinage. Aussi l'autel de Saint-Quirin se représente-t-il parfois avec des jambes ou des pieds suspendus en l'honneur de ce martyr.
Saint RocH (Cf. Anges, p. /|1 ; etc.). Sous le titre Chien (p. 216, sv.), il a été parlé de la plaie qui lui survint à la cuisse pendant qu'il était retiré dans un bois près de Plaisance. C'est ce qui l'a fait invoquer non-seulement contre les épidémies d'hommes et d'animaux, mais aussi contre les plaies aux jambes.
Saint Pellegrino {Peregrinus) Laziosi, religieux servite (Cf. Crucifix, p. 293). NéàForli en 1265, il avait si bien pris parti dans les animosités cruelles qui dès lors ensanglantaient la. Romagne, qu'il donna publiquement un soufflet à .saint Philippe Benizzi pendant que celui-ci s'efforçait d'apaiser par ses prédications les haines des habitants. Mais , à quelque temps de là , se rendant auprès du saint qu'il avait outragé et forcé de quitter la ville, il prit lui-même l'habit des Servites'. Après trente
JAMBE. — JARDIN
ans d'une vie austère, il fut afflige d'une plaie à la jambe qui ne le retenait pas seulement au lit, mais éloignait de lui tout le monde par l'odeur repoussante qu'elle exhalait. L'homme de Dieu supportait cette affliction avec une admirable patience; ayant depuis longtemps coutume de dire en toute épreuve ces paroles du bon larron (Luc. xxui, hl) : « Nous n'avons, nous autres, que ce que nous méritons'. » Mais durant la nuit qui précédait la venue du chirurgien décidé à couper la jambe malade, saint Pellcgrino se trouva guéri en un moment.
Saint Antoine de Padoue, franciscain (Cf. Ane, p. 32 ; etc.) Guérissant un homme qui avait la jambe coupée.
Pendant qu'il entendait les confessions, un ouvrier (charpentier, dit-on) se présenta s'accusant, entre autres choses, d'avoir donné à sa mère un coup de pied dans le ventre. « Quoi! lui dit le saint, un coup de pied à ce ventre qui t'a porté! tu mériterais que ce pied fût coupé par la main du bourreau. » La leçon de l'homme de Dieu fut si bien prise par le pécheur repentant, que rentré au logis, il se hâta de s'infliger la pénitence indiquée, en se faisant sauter le pied d'un coup de hache-. Comme il était tombé, perdant son sang, on appela saint Antoine qui reconnut son pénitent, et lui remit ce pied qu'un repentir mal dirigé lui avait fait perdre.
JAHUIN ET OUTILS DE JARDINAGE
(Cf. Bêche, etc.).
Saint Paulin, évoque de Nole (Cf. Chaînes, p. 190). Outre qu'il cultiva en Afrique le jardin du Vandale auquel il s'était livré pour racheter le fils d'une veuve', lui-même semble avoir pris goût à ce dur labeur*, lorsque dépouillé de ses grands biens durant la persécution, il se mit peu en peine de les revendiquer en des temps
meilleurs, et prit le parti d'affermer un petit champ pour gagner sa vie du travail de ses mains.
Saint Mauiulle évêque d'Angers (distinct de saint Maurille martyr en Beauce, et de saint Maurèle évêque d'Imola, ainsi que d'un autre Maurèle évêque et martyr, patron de Ferrare). Cf. Cadavre, p. 15/i; et Clef. On le peint souvent reconnu par ses diocé.sains qui le cherchaient, tandis que pour se dérober à l'épiscopat il s'était mis à exercer loin de là durant plusieurs années la profession de jardinier. Les Bollandistes" semblent faire assez peu de cas de cette narration, et même de ce que l'on dit sur la résurrection de saint Hené au retour de saint Maurille dans son diocèse. Je n'ai pas dissimulé moi-même ailleurs, que cela reposait sur des fondements médiocrement solides. 11 y a tout lieu de penser que l'art mal compris aura fourvoyé l'histoire; car quand on apporte une peinture ou une sculpture comme témoignage péremptoire, tout n'est pas précisément tranché par cette allégation. Encore est-il besoin de savoir ce que l'art voulait dire; faute de bien entendre son langage, on peut lui prêter des intentions qu'il n'avait paç. Les artistes ayant changé d'expressions avec les siècles , qui ne connaît pas (ou n'apprécie pas bien) l'âge du monument, risquera fort de lui attribuer toute autre pensée que celle de l'auteur.
Relativement au jardinage que l'on a mis sur le compte de saint Maurille, ne se pourrait-il pas que cette anecdote fût le résultat d'une interprétation fausse, donnée après coup à quelque monument où l'on aurait prétendu indiquer par des scènes de labourage, l'abondance qui régna dans le diocèse d'Angers durant tout le pontificat de ce saint*?
Saint Fiacre. Cf. Bêche, p. 129, sv.
Saint Sabas, abbé. Cf. Fruits, p. /|37.
Le B^ Ange Porro, servite; 2U octobre, 1506. Il est souvent peint priant dans un jardin où la plupart des arbrisseaux sont dépouillés de leurs feuilles, sauf des rosiers en fleurs qui entourent le saint homme. L'unique délassement qu'il se permît était de passer un temps considérable au jardin , dans un berceau où il trouvait l'avantage d'être moins aperçu et moins dérangé, pour se livrer aux douceurs que Dieu lui prodiguait dans l'oraison. Mais comme le jardin était près d'un chemin public, et qu'il ne manquait pas d'esprits moroses dans la communauté, cette singularité fut signalée à l'attention du supérieur. Le général des Servîtes, qui visitait le couvent de Cavacurta (à dix lieues environ de Milan), le fit observer par deux pères de la maison. C'était du-
I. ■■ Kt nos quideni juste, nam digiia fartis recipimns; liic vero niliil mali gessit. »
"2. Sui'ius, 13 juii., § xxxiT. Le vieux dessinateur populaire, dont j'ai voulu garder la composition , donne à l'ouvrier quelque chose comme un tranchet, qui ne devait pas faciliter pareille désarticulation à moins de connaissances anatomiques et d'habitudes chirurgicales. Ce miracle du thaumaturge de Padoue a été représenté par des
artistes plus célèbres, mais j'ai mieux aimé reproduire la petite scène naïve où un seul cadre réunit la confession, l'expiation et la guérison.
3. Gregor. M. Dialog., libr. 111, cap. r. — Souvenirs de VÈglise d'Afrique, p. 102.
i. Paulin. Episf. 30, ad Aprum.
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rant une matinée de la fin de décembre, et les deux surveillants furent bien surpris de voir tout le berceau • garni de verdure et de fleurs autour du jeune religieux, tandis que le reste du jardin était flétri ou dépouillé par les frimas. Le Général, averti de ce prodige, voulut le voir de ses yeux ; et le fait devenu public occasionna plus tard dans ce même endroit l'érection d'une chapelle, où le souvenir du prodige est rappelé par une peinture'. Le bruit de cette merveille s'étant répandu , notre bienheureux désira se mettre à couvert des honneurs que sa réputation pouvait lui attirer; il obtint donc d'être envoyé en Toscane et y passa une partie de sa vie.
Saint Phocas de Sinope, décapité pour la foi; 22 septembre, v. le m* siècle. 11 était jardinier; et son hospitalité attira les regards des persécuteurs auxquels ses bonnes œuvres le signalèrent comme chrétien. Sa charité ne se démentit pas même quand on voulut le mettre à mort ; car les soldats chargés de le saisir s'étant adressés à lui-même pour trouver leur homme, il commença par les héberger. Après quoi il se remit entre leurs mains afin d'être conduit au tribunal.
Les grands miracles opérés parses mérites ont répandu son culte au loin. Aussi l'a-t-on confondu quelquefois avec divers autres saints du même nom *.
Le B^ Sauveur (Salvator, Salvador) d'Orta, franciscain de l'Observance; 18 mars, 1567. On l'a représenté quelquefois dans un jardin, portant en main une sorte d'arbrisseau. L'on pourrait croire que cela fait allusion à l'extase qui lui survint un jour en voyant des grenades sur la table : il en prit une, et l'ayant ouverte avec son couteau, il se mit à faire admirer le soin que Dieu prend des moindres créatures. Là-dessus, étendant les bras en croix, il fut élevé de terre à la vue de bien des témoins appelés par les convives pour jouir de ce spectacle '. Mais j'imagine qu'il est question d'un autre miracle que voici. Le saint demandant l'aumône reçut un pain de seigle qu'il mit dans sa manche. Son compagnon, d'un appétit un peu désordonné , lui dit : « Père , donnezmoi cela, car vous ne le mangerez sûrement point. » L'homme de Dieu enfonçant la main dans sa manche en retira des fleurs qu'il tendit à l'autre*, avec ces paroles : (I Voilà pour les gourmands. » Puis rencontrant un pauvre, auquel il donna le pain , il dit à son compagnon : « Celui-ci en avait besoin, c'est pourquoi je ne l'ai pas trouvé quand il s'agissait de vous. »
JÉSUS (NOM DE). Cf. Auréole, n« 1.
JUGEMENT DERNIER
Lorsque les artistes du moyen âge veulent rappeler la grande scène du dernier jour, sans pourtant lui consa-
crer une étendue considérable, ils représentent Notre- Seigneur assis sur un arc-en-ciel. L'Église grecque suivait un autre programme, que M. le docteur P. Durand vient d'expliquer tout récemment'. Ces simples données, ordinairement sans aucune addition, suflisaient pour être compris. Tout au plus voyait-on quelquefois sortir de la bouche du souverain juge un glaive indiquant la parole suprême qui séparera les bons des méchants ; ou bien deux anges sonnant de la trompette, pour indiquer l'appel qui fera sortir les morts de leurs tombeaux. 11 faut donc avoir dans la pensée ces formes reçues alors, pour se contenter de cette indication sommaire au lieu des grandes pages que la sculpture et la peinture ont employées quand il s'agissait de développer ce motif.
En conséquence il ne faut pas s'attendre ici à me voir expliquer les fonctions que remplissent divers person- . nages dans les grandes représentations du dernier jugement. Ce serait matière à bien des détails qui n'appartiennent pas nécessairement au sujet de mon livre. Saint Jean-Baptiste et la très-sainte Vierge agenouillés à gauche et à droite de Jésus-Christ, les douze apôtres siégeant au-dessous de lui comme des assesseurs, saint Michel portant en main la balance qui doit éprouver les âmes, Abraham tenant en son giron une grande draperie qui renferme maintes petites figures indiquant le séjour des anciens justes dans les limbes comme en un vestibule du paradis; tout cela n'est point l'affaire de ce moment. Il ne s'agit que des saints dont la caractéristique est le jugement dernier résumé en quelques traits.
Le B' Amalaire, archevêque de Trêves; 10 juin, 832. On l'a quelquefois représenté assis, entouré de ses livres, et ayant comme une vision du jugement dernier. Cela tient à ce que , savant liturgiste, il passe pour avoir rédigé l'Oflice des morts.
Cette relation entre les prières pour les défunts et l'idée du jugement dernier, mérite qu'on la fasse remarquer en passant. Elle n^e semble bien appréciable dans l'ensemble des paroles dont se compose l'Oflice de l'Église pour les morts. Quantité de passages y paraissent supposer que la destinée éternelle des âmes pour lesquelles on prie n'est pas encore fixée; comme si le dernier jour du monde faisait autre chose pour la plupart des hommes, que de publier à la vue de tous le résultat du jugement particulier qui arrête le sort de chacun immédiatement après son décès. D'autre part les peintures du jugement dernier au moyen âge, et certaines expressions de la poésie chrétienne dès les premiers siècles, ont l'air de dire qu'il peut y avoir encore remède jusqu'au prononcé de la sentence qui doit retentir au dernier jour. Quelques théologiens ont donné une solution facile à cette difliculté, en traitant un peu k-s-
1. Ubus, Fasti, t. XHI, p. 493-495. — AA. SS. Oclobr., t. X, p. 887, 901, 905. - '2. AA. SS. Septembr., t. VI, p. 293, sqq.
3. AA. SS. Uart., U II, p. 680. — 4. Ibid., p. 087 l'ËTIMACIA. Chartres, 1807.
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temenl les artistes et les poètes; mais, pour artistes ou poëtcs qu'ils soient, leur nombre et leur accord ne témoignent pas moins d'une certaine tradition; et je crois plus raisonnable de dire que le programme commun à l'art ou à la liturgie, aura été rédigé dans l'origine en vue des vivants qui voient ou entendent l'un et l'autre, aussi bien que pour les âmes du purgatoire. Les prières sont bonnes aux morts quand leur condition peut encore en admettre le fruit, mais les témoins de ce spectacle ont tous besoin d'être prémunis contre les résultats d'une mort irréparable dans ses conséquences éternelles. Je suppose donc que les artistes et l'Église elle-même, mêlant ainsi le tableau du jugement dernier à des pensées de réparation possible', se proposent d'instruire l'assistance en même temps que de représenter une grande vision dont le fonds appartient à la foi, mais dont les conséquences pratiques ont besoin d'être mises en saillie pour celui qui peut encore s'en garer. Cette double vue explique sulTisamment, si je ne me trompe, pourquoi entre deux desseins on a quelquefois l'air de gauchir. Réellement c'est moins gauchir que louvoyer entre deux directions auxquelles on se proposait d'obéir à la fois, par une espèce de résultante générale.
Saint Vincent Ferrier, de l'ordre de Saint-Dominique. Cf. Ailes, p. 26; Trompette.
JURISCONSULTES. Cf. Avocats et Doctoral.
LABOURAGE. Cf. Charrue et Herse.
LAMBEL OU CARTOUCHE. Cf. Écriteau,
Banderole et Prophètes.
LAMPE
Au mot Chandelier j'ai déjà donné quelque idée de l'influence que peut avoir exercée sur les artistes la parabole des Dix vierges (cinq folles et cinq sages) exposée par Notre-Seigneur (Matth. xxv, 1-12), et si souvent rappelée aux bonnes gens par la sculpture des portails d'églises. Cette grande leçon avait singulièrement pénétré dans les esprits en des siècles où le symbolisme était d'autant plus familier au peuple, que la lecture ne jetait
point sa pensée sur une foule de sujets divers. Je ne voudrais pas dire précisément que l'instruction populaire, comme on l'entend aujourd'hui, s' oppo.se au développement de l'intelligence ; je crois pourtant que l'homme dont la provision fondamentale en fait d'idées est solide et courte, ne laisse pas de leur donner un épanouissement beaucoup plus large que celui qui emmagasine une foule de faits dans sa mémoire sans trouver le loisir de s'en rendre maître tout de bon. IJonny soit qui mal y pense!
L'emploi de la lampe pour signifier la virginité vient évidemment de l'Évangile, et non pas d'une race particulière plus portée au symbolisme qu'une autre. La prédication chrétienne avait porté dans toute l'Église cette grande leçon qui regarde chacun de nous, pour nous apprendre la nécessité d'être prêts sans ces.se à paraître devant Dieu ; mais qui se rapporte par-dessus tout aux soins continuels qu'exige la conservation de la chasteté, surtout de la chasteté parfaite. Aussi trouvons-nous dans la terre d'Otrante, pays de civilisation grecque, les SAINTES Irène et Vénère représentées à Lecce avec une lampe entre les mains*, comme d'autres dans des mosaïques romaines, et plusieurs encore dans la Flandre et le nord de l'Allemagne. Une postérité moins préoccupée des enseignements évangéliques a cherché, il est vrai, plus d'une fois à greffer des récits gratuits sur ce tronc'': mais il est aisé de voir que ces faits étaient parfaitement inutiles pour rendre intelligibles les vieilles peintures avant l'époque où, comme dit l'Écriture sainte, « les vérités se sont amoindries chez les enfants des hommes. »
Voici, du reste (p. Zi95), une peinture des catacombes romaines, où l'on dirait que le vieil artiste chrétien a pris à tâche de plaider pour moi *. Tous les antiquaires s'accordent à y voir l'Époux qui introduit au banquet les cinq vierges sages. Or celles-ci se présentent avec les deux attributs que je prétends identifier. De quelle utilité peut être le vase d'huile à qui s'éclaire par le moyen d'un flambeau (torche ou cierge)? Je ne saurais le dire. Mais le docte Bosio n'y a point vu d'incompatibilité, et l'on n'a pas trouvé après lui meilleure inter-
1. Jusqu'à Orcagna, saint Joan-Baptiste et la sainte Vierge sont agenouillés aux pieds du souverain juge, comme interct^dant pour les piSclieurs. Or il serait trop absurde d'en inférer que le moyen âge comptât sur la possibilité de détourner la sentence à cet instant. Néanmoins à qui aurait l'esprit trop exigeant, la liturgie même pourrait aussi être également tournée de travers en ce sens (par exemple, l'offertoire de la Messe des morts) lorsqu'on y demande que l'enfer n'engloutisse pas une âme qui est séparée de son corps depuis vingt-quatre lieures, ou même depuis dos années. Les théologiens donc qui, comme Bellarmin, le prennent de si haut avec les poètes et les artistes, avaient besoin de recourir à une autre mesure pour interpréter les paroles de l'Office ecclésiastique, que l'on peut regarder comme complice des premiers. Car n'était-il pas plus simple et plus juste d'avoir de chaque coté une même balance ? C'est ce que je m'efforce d'établir en ce moment, pour mettre tout le miinde d'accord s'il se peut, quand l'intention est bonne et s'ap-
puie sur dos antécédents considérables. Tel est bien le cas ici. 2. AA. SS. Mail, t. II, p. 790. Dans le même recueil {Maii, t. IV, p. 298), SAINTE PuDENTiENNE et SAINTE Praxède soot également représentées avec une lampe de forme singulière, car elle a l'air d'un pot h feu, et l'inscription dit :
« Protège prEeclara nos virgo Puden-que-tiana, Virgo Puden-que-tiana coram stat lampade plena. '
Occurrit sponso Praxedes lumine claro. » Il se peut que ces lampes d'un galbe étrange aient donné lieu à ce qui semble une bassine dans certaines représentations modernes (Cf. Branche d'arl>re, p. 147, sv.), et à quoi j'ai cherché une autre explication pour contenter tout le monde.
AA. SS. Ibid., p. 789, sq
4. Cf. Macarii Hagioglypta, p. 58, 239. — Bosio, Roma solterranea, p. 461.
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prétation que la sienne. Il semble que la torche portée bien haut avait de quoi frapper les yeux davantage ; et que le vase .d'huile venait en aide pour préciser l'allusion au langage évangélique'.
Cela dit, on nous comprendra mieux quand nous indiquerons diverses représentations qui ont, sans aucun doute, leurs racines dans le même enseignement. Pour me rendre plus sensible, commençons par les vierges;
lesquelles, du reste, sont à peu près les seules qui paraissent souvent dans l'art avec cette caractéristique un peu constante.
Sainte Hiltrude, vierge et recluse-, 27 septembre, v. 789. Elle était d'un haut rang, et possédait de grands biens dans le Hainaut ; où elle passe pour avoir contribué à la fondation de l'abbaye de Liessies, dont le premier abbé fut son frère Guntard. Je la trouve représentée souvent avec une lampe allumée dans sa main; on y joint même une palme, bien qu'elle soit morte de sa belle mort dans le petit ermitage où elle s'était confinée volontairement. Cette lampe était aussi l'attribut qu'on lui avait donné à Liessies sur sa châsse*. On pourrait imaginer que ce fût une allusion à l'oraison de sa fête : « Cujus castitatis radiis illustramur'. » Mais je crois que c'est tout simplement la lampe des vierges. On y peut voir assurément l'amour pour Dieu; cependant la parabole de .l'Évangile montre bien qu'il s'agit surtout de là vigilance continuelle qui doit écarter les occasions fâcheuses de chaque jour.
Dans un manuscrit d'Ânchin {x\V siècle), aujour-
t. Je n'oserais pas insinuer que les chandeliers à pompe (en étain, ou en fer-blanc) existassent dès lors. Mais pourtant que de choses nous inventons, qui ne sont que renouvelées !
Du reste, sans vouloir examiner de trop près les divers artifices employés pour l'éclairage dans l'antiquité, il y aurait peut-être moyen d'expliquer le (lambeau quelconque de nos vierges sages par ce texte de saint Avit, que je livre aux commentateurs. Poem. VI, De lau(U Virginitalis, v. iil-bO'i:
« Aptavere suas, qaeeaito lumine, Qammas.
Tune sed quinqun, quibus cordi sollertia major;
Quamvis feittinant, oleum tamen addern sunitis
SolHcitudu fuit vafiJK, pinguique liquoro
Igriibus armatis sfiualentflm rumpere Doctom.
At qam neglectum liquit pan altéra succum,
Humeas Oammigeras noquidquam sustulit fuistax,
Bmicat exigutu commuti tuminis ignis:
d'hui à la bibliothèque de Douai, les saintes Glossinde, EusÉBiE et Adalsinde portent également une palme et une lampe*. Il semble donc que dans la France wallone ce fût un attribut ordinaire des vierges vers cette époque; la lampe indiquant des précautions assidues, et la réussite dernière étant annoncée par la palme. Ajoutons pourtant que depuis lors, et généralement dans la chrétienté, la palme a été réservée pour désigner le martyre, et l'on a pu voir qu'à Lecce la lampe des saintes Irène et Vénère n'entraînait pas l'emploi de la palme.
J'ai déjà montré précédemment que le flambeau ou le cierge et la lanterne (Cf. Chandelier) semblent avoir eu plusieurs fois la fonction symbolique que remplit la lampe dans les cas cités tout à l'heure. S'il est donc certains faits que je n'aie pas mentionnés, celui qui les rencontrera se trouve suffisamment averti pour les interpréter dans ce sens quand il y aura lieu.
Après ces données épisodiques, reprenons la marche accoutumée de nos énumérations ; en revenant aux saints, à commencer par les évoques.
Saint Nadcisse, évêque de Jérusalem (Cf. Cruche, p. 301).
Sed virtute carens, languentem lampada fervor Deserit; et siccam percurrit flamma papyrum. Etr. »
Cf. Mélanges d'Archéologie, etc., t. III, p. 13, sv.
Ibid., p
i. Montaicmbert, Moines d'Occident, t. II, p. 530.
La lampe était si bien devenue le symbole ordinaire do la virginité, pour le moyen âge chrétien, que nous voyons au x'' siècle le père de sainte Ségnorine parler à ce sujet comme pourrait le faire un liturgiste. Lorsqu'il apprend que la jeune fille ne veut appartenir qu'à Dieu, il dit, la prenant entre ses bras et la bénissant : « O Domine Jesu... emitte gra'iam tuam super hanc pucllam... ut una cum céleris virginibus, in cœlesti beatitudino... cuin sua proîclara lampade tibi obviam procedere mercatur. » Cf. Monum. Portug. Hist., Scriptore», t. I. p. 47.
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Surius raconte, d'après les historiens eccl(!siastiques, le miracle qu'il opéra le samedi saint pour la solennité pascale, oii l'huile manquait'. Or nous voyons que dès les temps anciens, l'éclairage des églises (cathédrales surtout) exigeait une certaine magnificence*. Je donne la
représentation de ce prodige, d'après un croquis de M. Villevieille, communiqué par M. L.-J. Guénebault.
Saint Julien, évoque de Cuenc*; 28 janvier, 1208. A sa mort, la Mère de Dieu lui apparaît tenant une lampe allumée; en signe de la chasteté qu'il avait conservée
Saint Narcisse de Jérusalem.
sans tache. Selon d'autres, c'était une palme que lui présentait la très-sainte Vierge'; d'où Ton pourrait conclure, peut-être, que la palme et la lampe passaient alors pour deux expressions de la virginité qui se remplaçaient ou se complétaient l'une l'autre indifféremment.
Saint Anthelme chartreux, évèque de Uelley (ou de Die?) ; 26 juin, 1178. Près de lui une lampe est allumée par le doigt d'une main céleste. Cf. p. /t97.
On raconte que penàant ses funérailles, trois lampes qui ne s'allumaient d'ordinaire que pour la nuit , s'éclairèrent tout à coup; et les autres se mirent à répandre en même Icmiis un éclat extraordinaire. Le comte de Belley, qui avait eu de grandes discussions avec l'homme de Dieu, fut si frappé de ce signe qu'il s'enfuit immédiatement de la cérémonie*.
Je ne saurais dire si c'est de là que vient la dcxlre
i. Surius, 29 octobr.
2. Cf. G. SaccareUi, Hist.iria e^clesiaslica, t. II, p. G.VOO. — Mélanges d'Archéologie, t. Ill, p. I-IO.
hmissant, sur plusieurs méreaux émis par l'église de Belley (car ici c'est une sénestre). Quant au geste que fait saint Anthelme , d'après une gravure célèbre exécutée pour les Chartreux, il rappelle les efforts que fit l'homme de Dieu pour éviter la dignité épiscopale.
Saint Albert carme (Cf. Apparition de l'eiifant Jésus, p. 57; etc.). Je le trouve représenté parfois avec une lampe en main, ou placée près de lui. Serait-ce une manière d'exprimer la chasteté dont il fit profession? ou bien une indication de la gloire dont Dieu l'entoura malgré le soin que prenait le -saint homme pour vivre ignoré ? Je ne vois du moins dans sa vie aucun autre fait qui m'explique bien cet attribut.
Saint Nil moine basilien, abbé de Grotta-Ferrata près de Frascati ; 26 septembre, 1005. Il avait changé de résidence plusieurs fois; et pour qu'on ne lui attribuât pas
3. AA. SS. Januar,, t. II, p. 895. Cf. Sainte Hiltrude p. 495.
4. Surius, 26jun.— AA. SS. Jun., t. V, p. 236, sq. — B. Tromby, Storia... det... ord'me Cartusiano, t. IV, p. 216, sg.
LANGE
les nombreux miracles qu'il opérait, il y employait volontiers l'huile de la lampe qui brillait devant l'autel*.
,:';sii
.Saint Anthelme. Cf. p. 496.
LANCE
Comme la chevalerie du moyen âge avait pour armeordinaire la lance, avec ou sans banderole, les artistes
de ce temps ont volontiers caractérisé ainsi les saints qui passaient pour avoir occupé un grade supérieur dans la profession militaire. J'ai dit, sous les mots Armes, Armure et Cheval, que le titre de guerrier avait été donné assez largement à plus d'un martyr qui pouvait fort bien n'avoir pas figuré dans les cadres des légions. Nos pères aussi, qui prisaient très-haut la noblesse, se sont rarement fait faute de l'attribuer à des patrons. De là vient que beaucoup de soldats romains, sans compter ceux que l'on qualifiait gratuitement ainsi, ont été censés tribuns militaires. L'on peut s'attendre que bien des saints nommés aux articles en question, se trouveront devenus chevaliers sous la main des peintres ou des sculpteurs, et par conséquent porteront la lance. Ceci soit dit pour éviter des répétitions, ou suppléer même à quelque omission involontaire.
Saint Michel, ainsi que je l'ai déjà fait remarquer au mot Ange (p. 3/(), fut très-longtemps peint avec la lance dans sa lutte contre le démon. La forme habituelle du diable dans ces représentations est celle d'un dragon plus ou moins hideux, et l'arme de l'archange lui perce ordinairement la mâchoire inférieure. L'épée ne lui fut donnée que plus tard, et le symbolisme ancien disparaît bientôt avec ce nouveau programme. Ce n'est pourtant pas Raphaël qui introduisit cette nouveauté. M. Forgeais a publié* bien des médailles ou enseignes populaires, qui montrent que l'usage s'en était déjà répandu plus d'un siècle avant le grand artiste. Cf. supra, p. 363, sv.
Saint Matthieu et saint Barnabe, ainsi qu'on l'a pu voir au mot Hache et sous le titre Apôtres, portent souvent une lance ou une hallebarde comme instruments de leur martyre.
Saint Thomas apôtre (21 décembre) est fréquemment représenté avec la lance dont il fut percé par les Indiens idolâtres. C'est peut-être l'occasion de rappeler les chicanes faites par plusieurs protestants sur la ville de Calamina où le Martyrologe veut qu'il soit mort. J'ai déjà fait voir ailleurs que le nom de cette ville pouvait très-bien appartenir à l'Inde proprement dite'. Depuis lors on peut dire que l'histoire de saint Thomas a fait un pas de plus, puisque les médailles indiennes rapportées en Europe et les recherches de M. Reinaud*, nous ont fait connaître le nom du prince indo-scythe que mentionnait la légende de saint Thomas. Ce nom de Gondaphorus avait été traité d'invention pure par bien des critiques; et nous retrouvons dans les médailles un Gondopharès (ou Undaferr) , qui régnait précisément dans cette contrée à la môme époque. Il faudrait être bien exigeant pour demander une copie plus conforme. Les historiens
Vitraux de Bourges, n" 81 (p. 143, 1i
4. Sur l'Inde antérieurement au milieu du xr siècle; Mémoires de l'Académie des inscriptions, t. XVIII (1849), p. 93-90. Nouvel avis aux demi-savants qui se mêlent de ridiculiser les légendes!
AOS
LANCE
grecs de l'antiquité n'ont pas été traités si sévèrement. Saint Lambeeit, évéque de Liège et martyr; 17 septembre, 708. Une lance à la main, pour indiquer son genre de mort.
On a donné diverses causes à son assassinat : quelqn^'s-uns veulent que ce soit l'cfTet des vengeances
I. Cf. Calendar. benedict., l'2 septembr
Une liymne du briîviairc de Liège (1558, iii-8") aux premières èpres de ce saint [Ihjmnum cantemus), dit : rt Crimen pippini prohibens, Curam solerter adhibens, Incestas damnai nuptias Vera; saluti noxias.
d'Alpaïde, concubine de Pépin d'Héristal. Selon d'autres, le saint aurait été victime des rancunes que s'étaient attirées ses parents en défendant ses droits avec trop de rudesse. Quoi qu'il en soit, on s'accorde à dire que saint Lambert interdit à ceux qui l'entouraient, de le défendre; et qu'il fut percé d'une lance ou d'un épieu, tandis qu'il priait pour ses meurtriers '.
La bâtardise de Charles Martel a bien l'air d'être entrée pour quelque chose dans les poëmes sur son petitfils Charlemagne, où la prétendue histoire de Berthe (sorte de Rachel supplantée par une Lia) paraît imaginée tout exprès afin de légitimer après coup certains déportements trop libres chez le père (aïeul, dans le fait) du héros ; et par où la naissance du grand homme se serait trouvée entachée. Quand, après trois ou quatre siècles, les deux héros homonymes de la race carlovingienne se confondirent en un seul personnage pour des peuples illettrés, on aura voulu pallier ce qui passait pour louche dans la naissance de l'illustre empereur. Notre livre donne lieu de reconnaître à plusieurs reprises que l'histoire de Charles Martel et celle de Charlemagne se mêlèrent dans les souvenirs de la postérité. Cf. p. 173, etc.
J'ai fait mettre à la main droite de saint Lambert un livre dont la forme se retrouve assez souvent dans les tableaux du xv' siècle, et qui pourrait dérouter le spectateur si je n'en expliquais un peu la singularité. La partie inférieure ou supérieure du fourreau s'allonge en manière de sac, dont l'extrémité peut se froncer au moyen d'un cordon passé dans une coulisse. De la sorte, le livre une fois bien fermé peut se porter suspendu au coude (comme le réticule de nos mères) ou sur l'épaule, à l'aide du cordon passé en bandoulière; on s'épargnait ainsi la peine de le tenir sous le bras au risque de le laisser choir. Mais relativement au coup d'oeil (en fait d'art), pour peu que les plats du livre soient ornés en manière de carreaux ou de losanges, ainsi qu'il arrive dans certaines estampes, on peut se trouver conduit à imaginer que le personnage porte quelque chose comme une lanterne.
• Hinc, ut samatur ultio, Prœ^l datur suppUcio; Pœnam suifert alacriler Quam plaçât causa jugiter. »
Ce qui est le plus clair, c'est que Pépin ne mit pas d'empressement à venger l'assassinat de l'évoque. Mais uae prose de la même Église (missel de 1499; Christi laiidem prœdiceinus) était un peu plus formelle, quoiqu'il s'agît d'un seigneur du pays liégeois :
« Scelus ingens et énorme Vidit obstans Christi normaî Et excelso nomini.
Nam Pippinus rex (dux?) Francorom Qui legalem fugit thorum, Fractor legum, spretor morum, Adhœret adultéras.
Preces fundit, et fréquenter Instat prœsul; et pat«nter Illum monet, et clementer Vult eum reducere :
Ut contempto nexu tali,
Cf. AA. SS. Belgii, t. VI, p. 61-74.
Et amota causa mali, ëub amplexu conjugali Motus carnis dirigat.
At Alpaï.s, his acceptis, Fragrescit meduUitus;
Verbis usa venenali.-*, Dodonem aggreditur ; lUum urget. arctat satis:
Sic sanctus perimitur.
Etc. •
LANCE
La pèlerine de notre saint dans ma gravure est une des formes que le rational (ou superhumèral) a prises durant les divers siècles où il a été porté par certains évêques qui en avaient le privilège. J'en ai dit déjà quelque chose (p. 37/i, sv.) au mot Épiscopat (insignes de la dignité épiscopale); et il ne faut pas m'en demander davantage dans un livre qui doit toucher à tant de choses, sans pouvoir prétendre les approfondir toutes. Ce qui est bien certain, c'est que la chaire épiscopale de Liège conférait le droit de porter cet ornement ; comme le montre encore aujourd'hui le grand buste en argent de saint Lambert, qu'on y expose tous les ans pendant l'octave de sa fête. Plusieurs des Liégeois en ignorent le motif.
Saint Emmeran, évêque de Ratisbonne et martyr (Cf. Échelle, p. 327, sv.). On lui met parfois à la main une lance, peut-être pour indiquer la manière dont il fut achevé après qu'on lui eut coupé les membres.
Saint Cadoc, évêque (de Bénévent, dit-on) et martyr; vi" siècle. Ce qu'il y a de plus clair dans sa légende, c'est qu'il fut tué d'un coup de lance en célébrant la messe'. Car presque tout le reste a une teinte celtique singulièrement prononcée ; et le siège épiscopal de Bénévent, par exemple, a bien l'air de correspondre tout simplement à quelque chose comme Daventry [Benaventa ou Bennavenna) dans le Northamptonshire.
Saint Gérard Sagredo, évêque de Czanad et martyr (Cf. Encensoir, p. 367; Caillou, etc.). La lance fut un des instruments de son assassinat.
Saint Adalbert de Prusse, évêque de Prague et martyr; 23 avril, 997. Après avoir renoncé à son siège épiscopal où il n'obtenait rien de ses ouailles, il voulut prêcher l'Évangile aux Slaves voisins du Dantzig et du Kœnigsberg actuels. Il fut assommé par les habitants, et transpercé d'une lance par un prêtre des idoles. Après quoi sa tête coupée fut exposée sur un pieu. Dans la suite ses reliques portées à Gnesne l'ont fait honorer tout particulièrement par les Polonais, qui le connaissent surtout sous son nom slave Woyliech.
Saint Adelbret (Adalpret, Albert, etc.), évêque de Trente et martyr; 27 mars, v. 1169. Ayant pris la défense des droits de son Église opprimée par les seigneurs de Castel-Barco (près lioveredo) dans la Valle Lagarina, il fut tué d'un coup de lance dans la poitrine pendant qu'il était à cheval ' pour veiller au redressement des griefs dont il voulait avoir raison.
Saint Longin martyr, qui passe pour avoir percé le coté de Notre-Seigneur sur le Calvaire (Cf. Armure, p. 75.
sv. ; etc.). Comme il reparait plus d'une fois dans notre livre, contentons-nous de l'avoir rappelé parmi les doryphores (porte-lance).
Saint Maurice, chef de la légion Thébaine. Cf. Armes, p. 76, sv.; etc.
Plus d'un autre saint encore peut passer pour suflisamment introduit sous le même titre sans qu'il faille revenir sur des indications de ce genre qui feraient double emploi en pure perte.
Saint Julien martyr, patron de Macerata. Cf. Épée, p. 368.
Les SAINTS Marc et Marcellien, martyrs (Cf. Groupes deux à deux, p. ù60). Ils furent percés d'une lance dans la prison.
Les saints Donatien et Rogatien frères, patrons de Nantes (Cf. Groupes deux à deux, p. /i56). Leur martyre se termina par un coup de lance'.
Saint Démétrius de Thessalomque (Cf. ArmeS, Armure, p. 80). Une lance à la main pour exprimer son genre de mort bien plutôt que sa profession*. On lui donne ordinairement un costume assez distingué (mais non pas toujours militaire), parce qu'il passait pour avoir été proconsul.
Saint Mercure de Cksarée en Cappadoce, guerrier et martyr (Cf. Armes, Armure, p. 79). Il semble n'avoir été âgé que d'environ vingt-cinq ans lorsqu'il mourut pour Jésus-Christ ^ et déjà, dit-on, il commandait en chef^ 11 fut décapité après plusieurs tourments; et la ville de Bénévent se glorifiait de posséder son corps. Aussi étaitil honoré comme un des principaux protecteurs du pays, au temps des ducs lombards'.
La lance qu'on lui met souvent à la main peut faire allusion à ce que raconte un biographe de saint Basile le Grand. Le saint évêque, priant devant les reliques du martyr Mercure, aurait obtenu la mort violente de Julien l'Apostat ; et saint Mercure s'en serait déclaré lui-même l'auteur, en montrant dans son église à Basile sa pique ensanglantée. J'ai parlé ailleurs de cette légende (Cf. Armes, Armure) à propos de saint Artème, mais notre saint semble avoir été sévère pour les persécuteurs, comme le montrent ses prédictions au sujet de Dèce et de Constant*. Quant au costume qu'on lui donne souvent, je renvoie aux détails curieux donnés par le savant Cèlestin Cavedoni sur d'anciennes staurotèques".
Les saints Socrate et Denis martyrs (Cf. Groupes, p. Z|61), percés de lances.
Saint Vincent, martyr à Collioure en Roussillon;
i. A.\. SS. Januar., t. II, p. 00t. — IBontalembert, Moines dOccident, t. III, p. 71, sv. — flagiol. ilal., t. I, p. 55.
2. Dissertazione intomo alla sanlUà... det B° Adalpreto (Trente. 17.54, in-i»), p.3i8.
Brautii Martyrol. poelic. :
« Pro^sul AdalpretuH cnnscriplo terrait hosttja Milite, qui telis proditionii ohit. >
Cf. Martine, /. c, Pass., n» 15; et Translal., n
9. Memorie... di Modena, série iit, t. V (18i7), p. 36, 37, M).
LANCE
18 avril , 303. Je le trouve représenté avec une lance, quoique, d'après ses Actes, il soit mort dans le feu* après diverses tortures (les ongles de fer, entre autres).
Saint Bénigne de Dijon (Cf. Chiens, p. 215, sv.; et Bâton). On le peint communément revêtu de la chasuble, et transpercé de deux lances qui lui traversent le tronc d'une hanche à l'épaule opposée. Bien des fois aussi des poinçons ou des alênes sont enfoncés à l'extrémité de tous ses doigts. Je l'ai rencontré cependant la poitrine percée d'une seule lance, et une massue (ou un gros bâton) sur la tête. Plusieurs de ces indices le feraient aisément confondre avec saint Quentin, si ce n'était la chasuble que ce dernier saint ne porte jamais. Cf. p. 312.
Saint Canut, roi de Danemark. Cf. Flèclies*, p. 415.
Les vingt-six mabtyrs Japonais du 5 février 1597 (Cf. Croix, p. 289; Groupes, etc.). Après avoir été crucifiés, ils furent percés de lances.
Sainte Victoire de Rome, vierge et martyre; 23 décembre, 250. Percée d'une lance dans le cœur, à la réquisition de son fiancé qu'elle avait refusé pour n'appartenir qu'à Jésus-Christ. Au lieu de cela, certains artistes l'ont peinte poignardée.
La B'" Marguerite de Savoie, veuve et dominicaine dans le couvent d'Albe en Monferrat'; 27 novembre, 1467. Depuis que la maison de Savoie a été élevée à la dignité royale au xviii* siècle, on s'est accoutumé à timbrer ses
armes d'une couronne fermée*. C'est ainsi qu'on les voit dans cette gravure, copiée sur un tableau de l'ancien
I. AA. SS. Apt-il., t. II, p. C'21, s
•1. Cf. Langebek, Script, rer. Dante, t. III, p. 317-422; et t. IV, )). 21'2-2ir). — Lagcrbring, Monum. scan., t. I, p. 120.
couvent de Poissy. Mais à vrai dire, la B" Marguerite n'appartenait pas même à la branche aînée de la maison
3. Jean de Sainte-Marie, les Vies des Saintes de l'ordre du glorieux... saint Dominique, t. II, p. 3C9, sv. i. Celle de Sardaigne est surmontée d'une croix de Saint-Maurice.
LANCE
LANTERNE
Savoyarde, étant fille du prince d'Achaïe. Quant aux trois lanœs que tient la sainte, voici leur signification historique : Veuve encore, et avant d'avoir pris l'habit de Saint-Dominique , elle s'adressait à Notre-Seigneur pour obtenir la grâce d'une vie parfaite. Jésus-Christ lui apparut , portant en main trois lances ; sur l'une était écrit calomnie, sur l'autre maladie, et sur la troisième persécution. « Choisis, lui dit Notre-Seigneur, et tu seras écrite au livre de vie. « Selon quelques-uns, la sainte après avoir hésité, s'en remit au Ciel de ce qui convenait le mieux. D'autres disent qu'elle prit les trois armes, embrassant le tout. C'est le parti qu'a pris l'artiste de Poissy ; mais ailleurs on voit tout simplement ces trois lances entre les mains de Notre-Seigneur qui les présente à la B" Marguerite. Quoi qu'il en soit, les faits semblent indiquer que la sainte avait accepté tout, car il ne lui manqua rien de ces trois tribulations.
LANGUE
Saint Liévin (ou Livin) , apôtre de l'Artois et de la Flandre {Cf. Fontaine, p. 422; etc.), et saint Léger, évêque d'Autun ' ont eu la langue arrachée ; mais dans un tableau de petite dimension il est souvent diflicile de reconnaître cette langue entre les mains du bourreau. Du reste, elle est quelquefois saisie par une tenaille qui peut faire mieux comprendre ce dont il s'agit.
Saint Romain deCé§arée, diacre et martyr; 18 novembre, V. 280. On lui coupe la langue pour l'empêcher de braver ouvertement l'empereur*.
Les martyrs de Tipasa (Tifech) en Afrique, sous la persécution arienne (en 484), auxquels Hunéric fit arracher la langue, ne me sont jamais tombés sous la main avec la représentation de leur supplice, auquel on ajouta la barbarie de leur couper à tous la main droite. Ils n'en méritent pas moins une mention, à cause du miracle public qui leur conserva l'usage de la parole'.
Saint Antoine de Padoue (Cf. Ane, p. 32; etc.). On représente quelquefois sa langue rayonnante entre les mains de saint Bonaventure*. Trente-deux ans après la mort d'Antoine, quand on fit l'ouverture de son tombeau, sa langue fut trouvée saine et entièrement fraîche. Saint Bonaventure qui assistait à la reconnaissance de ces reliques, s'écria, attendri de ce prodige : « 0 langue bénie, qui avez toujours béni Dieu et l'avez fait bénir par les autres, on voit bien aujourd'hui quel a été votre mérite
auprès du Seigneur. » Ce fut lui qui dès lors fit conserver cette langue séparée de la tête, et elle s'est maintenue sans corruption.
Saint Jean Népomucène, chanoine de Prague et martyr (Cf. Étoile, p. 390; Eau, etc). On le peint assez souvent tenant sa langue dans la main, pour rappeler qu'il a été le martyr du silence (c'est-à-dire du secret de la confession). D'autres fois cette langue est représentée dans une auréole près du saint. Outre le sujet de son martyre, cet attribut indique que sa langue échappa à la corruption du tombeau.
LANTERNE
On pourra trouver le prophète Sophonie portant une lanterne, en manière d'homme qui cherche à faire pénétrer la lumière dans des recoins obscurs. C'est le souvenir d'un texte de sa prophétie {Sophon. i, 12), où il annonce que Dieu y regardera de près. Mais ce sont là des particularités assez peu répandues dans l'art populaire, et qui ne s'expliquent bien dans telle ou telle cathédrale que par l'ensemble de certaines séries (évêques du lieu, apôtres, prophètes, etc.), où la clarté passable de quelques termes peut mettre sur la voie de tout le reste.
Nous avons déjà parlé de falots sous le titre Chandelier, rappelons cependant que la lanterne a sa place dans la légende de saint Christophe portant l'enfant Jésus (Cf. Géant, p. 446; etc.). L'ermite qui lui avait conseillé, dit-on , de se faire passeur pour ceux qui auraient à traverser le torrent, se voit d'ordinaire l'éclairant avec sa lanterne pendant que Christophe remplit son office charitable de nuit. Je ne sais s'il faut attribuer l'intervention fréquente de ce personnage, à la vieille gravure qui a longtemps passé pour être le plus ancien monument xylographique, mais cela s'est maintenu durant plusieurs siècles. Le petit plomb publié par M. Forgeais (supra, p. 349) doit être antérieur à la xylographie.
Sainte Gudule (Cf. Chandelier, p. 197, sv.). On a pu voir aux mots Lampe et Chandelier, des données que nous n'avons pas à répéter ici, puisque chacun aura trouvé de quoi les entendre quand la légende reproduit (souvent d'après des peintures exécutées dans un âge beaucoup plus symbolique que le nôtre) ces caractéristiques aujourd'hui tombées à l'état d'énigmes pour une civilisation fort différente. Qui aura étudié le haut moyen âge, verra sans peine que les populations modernes
1. Une hymne, entre autres, publiée par M. Monc (t. IIJ, p. 394), donne les détails suivants :
• Bnitis jam luminibus Ab impii)! hominibus, Linguam prœcisjim doluit; Nactu.i loquelani floruit!
Spleodcns corona ccelitu»
BjuK caput irradiât,
Bipavent corda comitum Tacta stupore nimium.
Sed amputato capite, Corpus ercctum constltlt ; Unius horsB spatio Rigorc mansil vivido, t
Cf. Ibid., p. '.m, sq.
Euscb., apud Surium, IS novcmbr
3. Morcelli, Africa christiana, t. III, p. 210, sq. — Souvenirs de l'ancienne Église d'Afrique, p. 348.
4. AA. SS. Jun., t. Il, p. 742, sq. Ayala {Pirior clirislianus, libr. VI, cap. x) prétend que cela n'a jamais été représenté. Aujourd'hui du moins cette assertion serait inexartc, car on le trouve dans les gravures des frères Klauber.
LAMERNE. — LAHMES.
n'ont pas tout ce qu'il faut pour comprendre du premier coup mainte expression familière à leurs ancêtres. Quant h la lanterne de sainte Gudule, elle semble
avoir été suffisamment expliquée ailleurs, sans que nous ayons besoin d'y revenir. Du reste, pour ce que nous disions du cierge et de la lanterne comme équivalents conographiques, il peut être bon de faire observer que les vieilles gravures sur bois qui prétendaient représenter les saints nés dans les États de la Maison d'Autriche, mettent un cierge à la main de sainte Gudule*.
Je pencherais à croire que sainte Menehould [Manechildis; 10 octobre, vi' siècle) a reçu cet emblème aussi pour une raison toute semblable. Sa vie est fort peu connue, et le biographe n'a pas manqué de suppléer aux détails historiques par quelque texte de l'Écriture sainte-. Aussi montre-t-il cette vierge comme introduite aux noces de l'Agneau, pour avoir pris soin de maintenir sa lampe constamment allumée. Si donc la fabrication des falots avait jadis été une industrie particulièrement exercée dans la ville champenoise qui garde le nom de notre sainte, on aurait quelque droit de lui attribuer une ancienne médaille populaire que je donnerai sous le titre Patronages (Lanterniers). Mais ce n'est qu'une supposition, infirmée d'ailleure par la crosse qui se voit sur le droit de la pièce. Car nul n'a prétendu, ce semble, que Menehould fût abbesse.
LARMES
Saint Pierre, prince des apôtres. Cf. Coq. Saint Grégoire V)I, pape. Cf. Image de la Ires-sainle Vierge, p. Z|83.
1. Cf. Images des Saints... de la famille de Maximilien, n" 49. C'est le titre que l'on donne communément à cet ouvrage qui passe pour dessiné par Burgkmair ; mais je crois qu'il s'agit tout simplement des saints personnages honorés dans les États de la Maison d'Autriche. Maximilien, qui avait fait entrer dans sa famille les successions de Bourgogne, d'Espagne et de Bohême, voulait sans doute
Saint Macaire, patriarche d'Antioche (Cf. Cœur, p. 236). Soit par suite des consolations que Dieu lui accordait dans la prière, soit à cause des péchés de son peuple qu'il eût voulu expier, il versait si assidûment des larmes, qu'il portait d'ordinaire un linge dans sa main pour essuyer ses yeux '.
Saint Juste, évêque de Lyon; 2 septembre, v. 390. U s'était laissé i:)ersuader de faire quitter l'église à un accusé qui était venu y chercher asile, et dont on lui promettait de respecter la vie. Mais ce malheureux ayant été tué au sortir du lieu saint, l'évoque inconsolable se regarda comme coupable de sa mort; s' accusant d'avoir rendu inutiles les privilèges ecclésiastiques dont la garde lui était confiée. Ce fut ce qui le détermina à se retirer en Egypte, où il voulut passer le reste de ses jours parmi les solitaires.
SAiNTHuGUES,évêque DE Grenoble (Cf. Confusion, p. 249; etc). Son zèle lui faisait déplorer constamment le triste état où il avait trouvé réduite son Église par suite de l'incurie du pasteur précédent. Toujours plein, en outre, de la pensée du ciel, et doué d'une piété tendre, il lui arrivait de ne pouvoir retenir ses larmes en public lorsqu'il entendait lire l'Écriture sainte; et lorsqu'il écoutait les confessions, il donnait le premier aux pénitents l'exemple d'une componction vive. 11 fut d'ailleurs affligé par des tentations importunes, et par de longues infirmités.
On le représente quelquefois en habit de Chartreux, à cause de l'affection qu'il avait pour cet Ordre ; venant souvent se recueillir dans leur monastère, et ayant voulu être assisté par des Chartreux dans sa dernière maladie. Retenu même dans ses visites à la Chartreuse par l'attrait intérieur qui le portait au recueillement, il avait besoin que saint Bruno l'avertît de retourner aux soins de son diocèse.
Saint Godefroi, évêque d'Amiens; 8 novembre, 1118. Ses ouailles lui rendirent la vie fort dure malgré la bonté du saint. Aussi renonça-t-il à son siège épiscopal après avoir désespéré d'améliorer l'état du diocèse. Affligé de l'inutilité de ses soins, il répandait fréquemment des larmes amères devant Dieu*; soit sur l'inconduite de ses inférieurs, soit sur les punitions dont les récalcitrants étaient frappés par le Ciel.
Saint Guillaume archevêque de Bourges, religieux cistercien; 10 janvier, 1209. La rondeur et la gaieté même habituelle de son caractère, ou plutôt de sa vertu, ne l'empêchaient pas d'être tellement sensible aux offenses de Dieu qu'il ne pouvait s'empêcher de pleurer quand il voyait ou apprenait quelque scandale. Sainte Marie-Madeleixe , la pécheresse de l'Évangile
constater ainsi la grandeur et rimportance chrétienne des siens. Ses prétentions creuses sont bien connues en histoire, et c'en serait une nouvelle preuve. Du reste la collection a tout l'air d'être inachevée.
LARMES. — LÉPREUX
(Cf. Anges, p. 42; Chevelure, etc.). On la peint fréquemment répandant des larmes; soit à cause du récit de l'Évangile qui nous la montre arrosant de ses pleurs les pieds de Jésus-Christ tandis qu'il était à table chez le pharisien, soit à raison de la longue pénitence qui répara ses désordres.
Sainte Paule romaine, veuve; 26 janvier, ZiO/i. Elle passa vingt ans à Bethléem dans l'exercice de la pénitence, formant elle-même sa fille sainte Eustochium à cette vie de sacrifice, sous la direction de saint Jérôme. Je la vois représentée versant des larmes ; en quoi il se peut que l'on ait voulu la donner pour le modèle accompli de la veuve chrétienne dont parle saint Paul'. Je crois pourtant que l'on s'y sera proposé quelque vue moins vague, comme de peindre la grande douleur que causaient à cette sainte les fautes les plus légères. Bien que sa vie antérieure n'eût certes point donné de scandale, elle disait : Celle qui a tant plu au monde doit bien prendre garde de déplaire à Dieu. Maison aura peut-être prétendu rappeler sa tendre affection pour les siens, où saint Jérôme trouvait un motif de blâme - ; et je ne puis m'empêcher de trouver bon ce soin de montrer combien il y a de tendresse dans les grands cœurs.
Sainte Monique (Cf. Auréole, 1» nom de Jésus, p. 98; Ceinture). On sait les gémissements que lui coûtèrent les désordres de son fils Augustin, qu'elle enfanta ainsi pour le ciel en devenant doublement sa mère. Aussi, un évêque près duquel la sainte veuve était venue déposer sa douleur, lui donna cette consolation prophétique : « 11 ne se peut pas que le fils de tant de larmes périsse'. »
Sainte Rusticlle, abbesse dans la ville d'Arles; 11 août, 632. On la représente souvent versant des pleurs; soit à
cause du don des larmes qu'elle avait reçu de Dieu dans ses oraisons, soit à cause des persécutions qu'elle eut à essuyer*.
Sainte Catherine de Suède, fille de sainte Brigitte (Cf. Cerf, p. 189; etc.). Elle méditait chaque jour la passion de Jésus-Christ durant plusieurs heures, en versant des larmes abondantes.
LÉPREUX
Dans les monuments du moyen âge, cette espèce de maladie n'est pas seulement caractérisée par les taches qui couvrent la peau, mais aussi par la cliquette, instrument formé de trois ou quatre lames de bois destinées à produire par leur percussion réciproque un bruit qui avertis.sait les passants de se garer. Que l'antiquité eût connu ou non ce moyen d'avertissement, les artistes ne s'en mettaient pas en peine ; en cela comme presque en tout le reste, ils appliquaient à tous les temps ce qu'ils avaient chaque jour sous les yeux. Cela même a son intérêt , sinon pour ce qu'ils veulent dire, du moirts pour ce qu'ils disent sans y songer.
Saint Lazare, le lépreux de l'Évangile (Luc. xvi, 19-26). Plusieurs veulent que le récit des misères de ce pauvre mendiant, si négligé par le riche avare, ne soit qu'une paraljole. Le moyen âge n'a généralement pas mis en doute que la leqon donnée ainsi aux Juifs par Notre-Seigneur ne reposât sur des faits réels ; l'ordre de Saint- Lazare et le mot ladre qui est resté dans notre langue montrent bien que l'on ne prenait point le mendiant de saint Luc pour une abstraction". On le trouvera donc plus d'une fois dans les vitraux ou les miésels, tenant sa
1. I Tim. V, 5 : ic Quœ autem vere vidua est et dcsolata... » — Cf. AA. SS. Januar., t. 11, p. 717. — Hieronym. Epist. xxviii (éd. Martianay, t. IV, P. ii, p. 66). Cf. Ibid., cpist. liv (p. S87, sq.|.
2. Hieronym. Hpisl. \\n (éd. Martianay, t. IV, P. ii, p. 5i-59). Cela ne l'empêche pas de la louer ailleurs en déclarant que nulle mère ne l'égalait dans l'amour qu'elle éprouvait pour ses enfants. Cf. AA. SS. Januar., t. II, p. 713.
3. Une liymne des vêpres, publiée dans la collection de M. Mone (t. m, p. 44<5), exprime à peu près ce qu'ont représenté beaucoup d'artiste* :
•r O Mater fleodo gradiens, Pleluquc spargens semina (Ps. cxxv, 5-7); Sed exultanter rediens, Mundo ferens charismata. *
Mais une prose attribuée au célèbre Adam de Saint-Victor (apud L. Gautier, OEuvres poétiques d'Adam de Saint-Viclor, t. Il, p. 463, svv.) a bien d'autres accents, sans avoir tout à fait le ton d'Adam : ft Félix iml>er lacrymarum, Quo etTuIsJt tam prmclaram LuineD in Bcclejiia !
Ilulto fletu Mminavit Germen ubi reportavit Met«ns ÎQ lœtitia.
Plus accepit qnam palivlt ; O quam miro tune gestivit Spiritus tripudio I Cerneos natum fide ratant, * Sodet Christo jam tacratum
Toto menti» itudio. i
Cf. Vitraux de Bourges, n» 140 (p
Les Espagnols eux aussi doivent bien avoir cru à l'existence du pauvre Lazare, puisque dans leurs poésies populaires sur le Cid, comme dans sa clironique rimée, ils racontent l'apparition du saint mendiant à ce héros. Le Campéador rencontrant un lépreux, lui avait fait partager sa couche. Durant son sommeil saint Lazare lui promit un succès assuré dans toutes ses entreprises. Le Cid se réveillant ne trouva plus le lépreux, et comprit qu'il avait eu affaire à un habitant du ciel. Cronica rimada {Romancero gênerai, t. Il, p. 637) : c En llegando à la orilla del vado, estava un pecador de mal.ito;
A todos pediendo piedat que le passasen el vado.
Los cavalières todos escopian, é yvanse d'el arredrando ;
Rodrigo ovo d'el duolo, et tomôlo por la mano.
So una capa verde aguadera passôlo por el vado,
En un mullo andador que su padre le avia dado.
So la capa verde aguadera alvergô el Castellano el malato. E en siendo dormiendo, a la oreja le fahlô el gapho :
Mensajero so de Christus, que non soy malato. San Lasaro so, a ti me ovo Dios enbiado,
que te sea membrado
Quantas coiaas comensares, arrematarlas con tu manu
Rodrigo despertà, o fue mal espantado ;
Cat6 en derredor de ssy, e non pudo fallar el gapho.
Membr61e daquel sueâo, e cavalgô muy privado. »
Cf. Ibid., t. I, p. 487, sgg.
bOh
LÉPREUX. — LIÈVRK.
cliquent' , el couclié à la porte du mauvais riche où les diiens viennent lécher ses ulcères.
Saint Job sur son fumier a été peint fréquemment surtout vers le xvi* siècle, parce que ses cruelles ulcérations (Job II, 3-8) l'avaient fait invoquer par les malheureux atteints du mal vénérien.
Saint Léon IX, ])ape. Cf. LU.
Saint Gaugery (Goéry, Géry, etc.), évêque de Cambrai (CL Dragon, p. 318). Guérissant un lépreux païen qu'il convertit, et qui devint prêtre. Le saint n'était alors que diacre; et ce miracle lit éclater sa vertu aux yeux de tout le monde. Aussi n'avait-on pas manqué d'en conserver le souvenir dans un des bas-reliefs qui ornaient sa châsse'.
Saint Poppon, abbé de Stavelo; 25 janvier, 10^8. 11 avait porté les armes; et après avoir pris l'habit religieux, il fut chargé de l'hôpital qui était près de l'abbaye. Dans cet emploi, il guérit un lépreux en mettant sur ce pauvre homme la couverture de son propre lit*. , Saint Guenkolé {Wimoaloeus, etc.), abbé de Landevenec; 3 mars, v. /i48. Un jour qu'il était accompagné de saint Elhbin diacre de son monastère, ils rencontrèrent un lépreux auquel ils rendirent charitablement service; et qui disparut au milieu d'une grande lumière, après leur avoir fait entendre ces paroles : « Puisque vous ne m'avez pas rebuté sur la terre, je ne vous rebuterai pas dans le ciel'. »
Saint Ethbin (CL Ermites, p. 381). Compagnon de saint Guennolé dans le fait qu'on vient de lire, il en donnait tout l'honneur à son abbé, qui de son côté prétendait que la merveille était due aux mérites du saint diacre^
La B'" Aleyde de Sciiaerbek, cistercienne à La Cambre; 11 juin, 1250. Elle devint lépreuse; et par compensation, reçut du Ciel diverses grâces extraordinaires. Aussi les Belges la peignent-ils s' entretenant avec son bon ange, ou délivrant les âmes du purgatoire, etc.'
ayant été un peu rapetissé par le xv' et le xvi« siècles qui en ont fait un emploi moins élevé, l'art s'est permis de l'appliquer au moins une fois à de simples servantes de Dieu. 11 s'agit de sainte Justine d'Antiociie ou de Nicomédie (CL Démon, p. 310, etc.). Là il y a bien quelque confusîon des anciennes données du symbolisme, mais il faut convenir que l'application ne manque pas d'un certain à-propos. Si l'on ne s'est plus rappelé que la licorne indiquait jadis la puissance indomptable qui s'abandonne à une jeune fille (c'est-à-dire la force souveraine du Fils de Dieu qui se renferme dans le sein de Marie), on se souvenait du moins passablement que les temps antérieurs y avaient vu le trésor de la virginité d'une part, et la vigueur invincible de l'autre. En conséquence on a placé la licorne près de la sainte pour montrer qu'elle avait mis en déroute tous les efforts de l'enfer. Saint Cyprien d'Antioche ( le magicien ) rappelle alors ce qui avait été dépensé d'artifices et de sortilèges, mais en vain, pour venir à bout de cette chasteté inexpugnable*. Somme toute, c'est un symbolisme détourné, mais dont la signification persiste suflisamment.
J'ajoute, pour valoir autant que de raison, que l'on a prétendu reconnaître saint Firmin martyr (CL Épée, p. 366), au portail deSaint-Riquier,dans un évêque ayant à ses pieds deux licornes; attendu que les armes de la ville d'Amiens ont deux licornes pour supports. Cela se peut, sans que j'en veuille répondre ; mais ce sont des caractéristiques qui ne sauraient être comprises hors d'un territoire assez étroit. Elles ne peuvent donc devenir populaires dans une grande partie de la chrétienté. C'est pourquoi je me contente des indications souvent un peu vagues que l'on aura pu lire sous le titre Armoiries; et, l'on peut se le rappeler, je n'ai pas voulu y donner autre chose qu'une direction générale dont les applications demanderaient presque un livre.
LIEVRE
Cet animal que les zoologistes actuels relèguent dédaigneusement dans la région des fables, n'était pas si maltraité jadis; et dans le symbolisme chrétien, comme on a pu déjà le voir sous le titre Animaux allégoriques, il servait souvent à désigner la virginité de la Mère de Dieu. Sur ce point, je n'ai pas à revenir; mais ce symbole de la virginité sans laciie et de la puissance suprême,
, 1. AA. SS. August., t. II, p. 070, se].; 000.
2. Calendar. benedict., '25 janiiar. On y verra la cliquette quelque peu enjolivée, niai^ assez semblable à relie du moyen âge. CI". A A. SS. Janiiar., t. II, p. OU.
3. Calendar. benedicl., 5 mart. Mais il est bon de faire observer que deux saints de ce mûme nom peuvent avoir été confondus ensemble. Cf. AA. SS. Octobr., t. Vlll, p. 478, sq.; et 481.
AA. SS. Oclobr., t. cit., p
à. AA. SS. Jun., t. Il, p. 470, sq.; 479-482.
0. Il faut distinguer entre sainte Justine de Mcomédie et celles de
Nous n'avons plus affaire ici au lièvre ou au lapin employés allégoriquement (CL Animaux allégoriques). 11 ne figurera donc cette fois que comme attribut qui rappelle un fait historique'.
Saint Martin, évêque de Tours (CL Apparitions de Nolrc-Seigneur, p. 5h) sauva, dit-on, un lièvre forcé et déjà saisi par les chiens. Le P. Gazet en a fait le sujet
Padoue (7 octobre) et de Trieste (13 juillet), pour ne pas parler de cinq ou six autres. Celle do Trieste fut aussi poursuivie par plusieurs amants, et décapitée après divers supplices.
7. Il peut n'être pas inutile cependant de faire observer que Martin de Vos et quelques artistes avec lui, emploient volontiers la cigogne et le lièvre comme symboles de la vie solitaire; peut-être parce que l'oiseau fréquente habituellement les lieux peu défrichés, et que la timidité du lièvre le fait fuir au moindre bruit. Ce serait alors une traduction de ce passage du psaume (liv, 8) : « Je me suis échappé au loin pour habiter la solitude. "
LIÈVRE. — LINGE
d'une de ses petites pièces de vers (lui sont souvent si , heureuses; et le biographe du saint le raconte à peu près comme témoin oculaire'. Mais le grand évêque de Tours est tellement connu dans l'art d'une autre façon, que représenter ce fait, serait dépayser la dévotion populaire.
Saint Anselme de Cantorbéry (Cf. Apparitions de l'enfant Jésus, p. 55). On raconte de lui quelque chose de tout semblable : un lièvre poursuivi par les chasseurs s'était jeté entre les jambes de son cheval; et l'homme de Dieu arrêta sa monture pour ne pas ôter cet asile à la pauvre bête*. Comme les chiens s'arrêtaient et que cela prêtait à rire à quelques assistants, le saint homme dit : « Ne voyez-vous pas que c'est chose plus sérieuse qu'il ne vous semble? C'est là ce qui arrive à l'âme quand elle sort de la vie, et que les démons l'entourent pour lui interdire toute voie de salut. » Là-dessus il écarta les chiens, et vit avec plaisir le fugitif regagner ses bois.
Une autre fois le même saint fit des réflexions analogues sur la force des mauvaises habitudes, en demandant à un enfant de couper le fil qui retenait prisonnier un petit oiseau'.
Le B» Albert de Sienne, camaldule; 7 janvier, 1181. Un jour qu'il travaillait dans la campagne, un lièvre qui était près de lui se laissa prendre ; et plus tard le même animal , poursuivi par les chasseurs , se réfugia vers l'homme de Dieu qui le fit entrer dans sa manche, jusqu'à ce que les chasseurs fussent partis. Alors il lui laissa le champ libre pour regagner son gîte. On dit que comme ses confrères semblaient vouloir profiter de ce giljier, il leur répondit : Nous ne nous sommes donné aucune peine pour le prendre, et il ne nous a fait aucun mal, de quel droit nous l'attribuerions-nous*?
Les saints ont souvent montré leur affection, en pareil cas, pour les pauvres petites créatures de Dieu que l'homme s'amuse à poursuivre ou à tourmenter en manière de passe-temps, aussi aurais-je bien pu (ou même dû) citer à cette occasion sainte Cathebine de Suède (Cf. supra, p. 189). Ce qui en a été dit pour une biche ou une daine, appartient réellement à son histoire; mais je ne saurais allirmer si les ima^ers du vieux temps avaient en vue. l'un ou l'autre trait. On raconte donc que, comme elle traversait un bois pendant que son époux chassait, la daine pressée par les chiens se jeta vers notre sainte qui obtint congé pour cette charmante bête'.
La B" Orinoa, augustine; 10 janvier ou 18 février,
1310. Comme elle fuyait ses frères qui voulaient absolument la marier, un petit lièvre vint à sa rencontre , el lui fit trouver le chemin de Lucques où elle prit service avant de se faire religieuse'.
LINGE, DRAPERIE
Un linge couvrant les mains élevées est un signe de respect qui persiste pendant plusieurs siècles dans l'art chrétien. Souvent les mains drapées ainsi portent une couronne, une offrande quelconque devant un personnage céleste, comme venant de la recevoir, ou pour demander permission de lui en faire hommage. Cela se voit assez fréquemment dans les mosaïques chrétiennes, et subsiste dans la miniature jusqu'à la fin du xii« siècle.
Mais ce qui dure jusqu'à la fin du moyen âge, c'est Abraham tenant des deux mains une draperie dont la capacité est assez vaste pour contenir une quantité de petites figures humaines qui représentent les âmes des justes placées là comme dans le vestibule du paradis. C'est la traduction du langage employé par l'Écriture sainte (Luc. xvi, 22, 23), lorsqu'elle dit le sein d'Abraham pour indiquer les Limbes où tout ce qui était mort en paix avec Dieu jusqu'à l'Ascension, attendait que le ciel fût ouvert aux hommes parN.-S. Jésus-Christ ''. Mais certaines peintures grecques donnant le même attribut à Jacob et à Isaac, il semblerait que l'idée primitive dans cette peinture fût de représenter l'énorme descendance des patriarches*. Peut-être aussi la pensée primitive s'est-elle altérée avec le temps.
Fréquemment, et en particulier sur les tombeaux, on voit des anges enlevant vers le ciel, sur un linge étendu, l'âme du défunt. Cela ne veut pas toujours dire que la béatitude éternelle soit garantie aux âmes ainsi représentées; mais l'Église, qui ne juge pas des choses cachées, aime à croire qu'un fidèle mort dans âa communion aura été reçu au séjour de la paix éternelle. C'est donc une pieuse consolation donnée aux survivants plutôt qu'une assurance, tant qu'il n'a pas été prononcé définitivement sur les mérites du personnage par un jugement public.
Les SAINTS Hemeterius (Madir, etc.) et Celedonius, martyrisés à Calahorra; 3 mars, vers 298. On rapporte qu'au moment de leur supplice, l'anneau de l'un et le linge {orarium) dont l'autre s'était servi pour essuyer la sueur
Sulp. Scver., Vila li. Martini, lib. H, cap. x
2. AA. SS. April., t. Il, p. 883 ( Eadmer, Vila li. Ansetmi, libr. Il, cap. m).
3. AA. SS., ibid. — 4 AA. SS. Januar., t. I, p. 403. C'était ne pas mal entendre les vrais titres de la propriété ! Le saint se voit arec le petit lièvre blotti dans sa manche, sur une belle gravure des patrons de Sienne exécutée par François Vanni.
AA. SS. Januar., t. I, p. CM
7. Or, comme ces élus appartenaient surtout à la race du grand
patriarclic, il y a lieu de croire que le Diurnal do Passau (1521) avait cela en vue lorstfue, dans son hymne pour les vêpres de la Toussaint, on y chantait :
« Tu [lator adsis Abraham, Claram gerens prosapiara ; etc .
8. Nous voyons d'ailleurs par le Nouveau Testament (Luc.xxii, 30; — Apoc. vir, 4-9) que les élus comptent tout de bon dans la filiation des patriarches. Cf. Edm. Ix Blant, Inscriptions chrétiennes..., t. II, p. 100, 3%, svv.; et Préface, p. Ixxxviij.
LINGE
(le son visage, furent enlevés dans les airs à la vue de tout le peuple'. Les graveurs espagnols ont peint volontiers ce prodige;, que les vers do l'rudonce décrivaient comme chose constante*.
Sainte VÉnoMQUE, fenmie de Jérusalem, qui passe pour
avoir roru et conservé rempreinte sanglante du visage de Notre- Seigneur sur un linge, lorsqu'elle ne se pro-
posait que d'essuyer la face de Jésus-Christ' marchant au Calvaire entre ses bourreaux. Son nom se lit le 4 février (ou le 15) dans plusieurs martyrologes, et le moyen ûge l'a souvent représentée tenant le suaire où la sainte face est tracée miraculeusement.
Il ne faut pas avoir énormément lu pour savoir que cette légende est sujette à caution ; et que le mot Véronique, par exemple, est employé non-seulement par Dante, mais par plusieurs papes pour indiquer non pas une femme quelconque, mais la sainte face elle-même qui est honorée à Saint-Jean de Latran. Le Père Bollandus*, à lui tout seul, a fait un peu plus de recherches làdessus que bien des gens qui aflichent de l'érudition avec fracas. Quant à moi qui ne puis m'étendre ici sur un pareil sujet comme si c'était mon objet spécial , il ne me serait pas malaisé de remplir une demi-page avec les seuls titres de livres qui traitent ce point d'érudition, soit pour l'attaquer soit pour le défendre. La science si renommée de M. Guillaume Grimm ne me paraît pas avoir apporté grands documents nouveaux à la question, dans un mémoire qu'il a lu à l'Académie de Berlin', au mois de décembre 18/|2. Pour ce que permet un livre comme celui-ci , disons tout bonnement que plusieurs Églises ont considéré sainte Véronique (Bérénice, Vérone, etc.), comme la femme juive qui avait re(;u ce précieux dépôt sur le chemin de la croix. Quant à dire si cette face du Sauveur non faite de main d'homme (achiropoète) était bien celle que l'on conserve (ou que l'on hçnorait jadis) à Rome, à Jaën, à Cadouin, à Laon, etc., ce ne peut être mon affaire. En certains lieux de la France, la sainte, sous le nom de Venice (ou Venisse) était invoquée par les femmes pour la guérison des maladies de leur sexe; et à Paris, on en avait fait la patronne des lingères. Cf. Forgeais, /. cit., t. IV, p. 87-92.
J'espère avoir l'occasion ailleurs de revenir sur quelqu'un des saints suaires attribués à notre sainte; ici ce serait pur hors-d'œuvre. Qu'il suffise de renvoyer les curieux aux détails donnés par M. Louis Paris sur la légende de la Véronique au moyen âge, à propos des Toiles peintes et tapisseHes de la ville de Reims.
Sainte Agathe, vierge et martyre (Cf. Mamelles, Ciseaux, p. 22/i; etc.). Peu de temps après sa mort, son voile servit à faire cesser un incendie qui menaçait la ville de Catane, à la suite d'une éruption de l'Etna; miracle qui convertit grand nombre de païens, et que rappelle le Bréviaire (5 février, antienne de Dcnediclus). CL Voile.
1. Cf. AA. SS. Mari., t. I, p. -Î-IX. t. XXXIII, p. '27'2-'2',):!; et «l-UO.
Peristeph., liyiiin. I, v. 81, sqq
«iq. — Espana sngrada.
« nia laus occulta non est, nec senescit tempore, Missfi quod sursum p(!r auras evolarunt munera <^ua' viara patere ca'li prœmicando ostenderent.
Ulius tidem tigurans, nube fertur annulus ; Hic sui dat pignus cris, ut ferunt, orarium ; <^u;!' supernt) rapta flatu, lucis intrant intimum. Etc.
3. Cf. Evangel. {apocryph. ) Nicodemi, cap. vu (éd. Thilo, p. 500- 303). Je cite l'édition de Ch. Thilo^préférablement aux textes mieux publiés après lui, parce qu'il indique souvent plusieurs passages analogues des écrivains ecclésiastiques; ce que les travaux divers de M. Tischendorf ne lui ont pas permis de reprendre sous œuvre.
i. AA. SS. Februar., t. I, p. 449-457.
5. W. Grimm, Die Sage vom Ursprung der Chrislusliilder. — Cf. Villanueva, Viage lUerario a las Iglesias de Espana, t. 11,
LION ET HYÈNE
Sainte Hunna (ou Huva), surnommée la sainte laveuse ; 30 novembre, v. 679. C'était une noble matrone d'Alsace; et les exhortations de saint Dié, lorsqu'il abandonna l'évêché de Nevers pour aller vivre dans la solitude, louchèrent si fort cette famille que le fils se rendit moine dans l'abbaye de Ebersheimsmiinster ; et la mère se fit la servante des pauvres : lavant leur linge, et visitant les malades.
LION ET HYÈNE
Si peu d'analogie qu'il y ait entre les deux animaux réunis par notre titre, nous les avons rassemblés en un même groupe, parce que ce sont des bêtes du désert, et que l'hyène seule prêterait à peu de détails historiques pour le sujet qui nous occupe.
D'ailleurs certaines légendes semblent avoir confondu ces espèces de carnassiers, pour différentes qu'elles soient réellement.
Le ROI Salomon, fils et successeur deDavid.
Son trône d'ivoire soutenu par deux lions d'or, et dont les six gradins se terminaient à chaque extrémité par douze lionceaux (III Reg. x, 18-20), a parfois inspiré le moyen âge quand il voulait peindre la grandeur de Jésus -Christ, comme sur la façade de la cathédrale à Strasbourg.
Samson, juge d'Israël. Cf. Kayon de miel (à l'occasion du prophète David).
Le lion se voit fréquemment dans les représentations de solitaires, par allusion, je pense, à ce texte de l'Écriture au sujet de Notre-Seigneur dans le désert (Marc, i, 13) : « 11 était dans le désert... avec les bêtes fauves. » Mais pour quelques-uns en particulier, la légende (historique ou poétique) en donne une raison spéciale tirée d'autre source que le symbolisme. Nous les retrouverons à leur tour.
Daniel.
Le prophète Daniel dans la fosse aux lions a déjà paru sous le titre Bonnets; et là j'en ai donné un pstit basrelief trouvé en Algérie. L'artiste, plus voisin de l'antiquité, avait revêtu le prophète du costume assyrien. Cette fois, d'après uit autre bas-relief de la France méridionale* et d'une époque un peu moins habile, le voici nu entre les deux animaux qui semblaient devoir le dévorer, mais qui le respectent et presque le caressent. Le geste que fait le saint, indique soit l'action de grâces, soit plutôt la prière. Car si le moyen âge avait perdu beaucoup du savoir-faire antique qui se retrouve souvent dans les monuments chrétiens des premiers siècles, il en avait gardé certaines traditions. La liturgie
d'ailleurs suffisait pour faire comprendre le sens de ces bras étendus (à la manière des Orantes dans les catacombes), puisque dans la célébration de la messe le prêtre répète à peu près ce geste toutes les fois qu'il adresse à Dieu une prière aunom de toute l'assistance.
Daniel représente sûrement ici Notre- Seigneur libre entre les morts (Ps. LxxxvTi, 6), comme parle l'Écriture sainte; et partant l'espoir de résurrection que puise tohtvrai fidèle dans le triomphe de Jésus-Christ sortani du tombeau -.
Le saint roi David. Cf. Rayon de miel. Le prophète Joël, d'après le général Radowitz, copiant en cela M. Helmsdœrfer, est peint e.ntre deux lions qui le déchirent. 11 m'est impossible de savoir ce que cela signifie. Peut-être aura-t-on rencontré quelque représentation des prophètes où, comme à la cathédrale d'Amiens, l'on a cherché à les caractériser par quelque chose x]ui rappelle leurs paroles. Or Joël annonçant aux Juifs la conquête qui doit dévaster leur pays, dit' : « Une nation s'est jetée sur ma terre, elle est forte el innombrable; ses dents sont comme les dents du lion, et sa mâchoire comme celle du lionceau. »
1. Le P. Arthur Martin, qui l'a dessiné lui-même, se Hait beaucoup trop à «es souvenirs pour indiquer la provenance, et je ne retrouve plus d'indications qui m'écliirent à ce sujet. Je crois cependant pouvoir affirmer que cela provient du bassin de la Garonne; à moins
que peut-être ce ne soit quelque reste égaré des Aliscamps d'Arles, ou plutôt un vicui monument de Saint-Maxlmin.
2. Cf. Le Blant, Inscriptions chrétiennes, t. II, p. 16.ï, sv.
3. Joël r, 6. Les prophètes auront, plus bas, leur article à part.
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L'évangélisle saint Marc a déjà troiivi; sa place sons le litre Èvangélistes, il n'est donc pas besoin d'y revenir.
Saint Ignace, évtSque d'Antiociik (Cf. Nom de Jésus, p. 97; Cœur. p. 233).
Sans être bien satisfait de la manière dont a été reproduit mon dessin du tableau de liibera, j'en replace le souvenir quelconque sous les yeux du lecteur. Il rappelle une grande pensée, fondée sur cette déclaration historique du saint luimême : «Je me nomme Théophore {celui qui porte Dieu^); » et la fougue de l'artiste n'y gâte rien, quoiqu'il ne soit pas l'inventeur de cette formidable mise en scène. Un des Wierix a gravé à peu près la même composition avec unedouceurcliarmante, sans nul affadissement.
Saint Jean le Silentiaire évêque en Arménie, puis solitaire en Palestine (Cf. Bouche, p. 1/|2). Il s'était mis au service des cénobites sans leur faire connaître sa dignité épiscopale, et mourut à l'âgedecenl cinq ans, après avoir observé durant plus de vingt années un silence ab- saint Ignace
solu, sauf pour les affaires indispensables. On prétend que des barbares (lesSarrasins sans doute) étant venus infester sa solitude, un lion se fit son gardien contre ces malfaiteurs. Mais son liistoire explique mieux le lion {|ue l'on peint marchant devant lui. Elle dit que des moines de son monastère étant envoyés au loin, furent rencontrés par un lion dont l'arrivée leur causa une extrême frayeur; et que le saint parut au milieu d'eux
faisant signe à l'animal de les laisser en paix. Sur quoi la béte farouche s'en retourna sans leur nuire*.
Saint Jérôme, docteur de l'I'iglise (Cf. Chapeau de cardinal, p. 199). On a coutume de le peindre avec un lion près de lui; sur quoi il a été dit bien des choses que je
ne nie .soucie point de passer au crible en ce moment. Le lion, comme nous l'avons dit, symbolise fréquemment le désert, la veille même ; soit parce qu'il cherche sa proie durant la nuit, soit parce qu'il a passé jadis pour dormir les yeux ouverts '. Mais rappelons que saint Jérôme n'est pas seulement un solitaire , il est aussi l'un des quatre grands docteurs de l'Église latine (CLDocleursde l'Église, p. 313; Èvangélistes, p. 339). Or nous avons vu que les quatre animaux d'Ézéchiel et de l'Apocalypse, que nous désignons habituellement sous le nom d'animaux évangeliques, avaient été prêtés aux quatre anciens docleurs de l'Occident. Le lion peut avoir été attribué à saintJérôme non-seulement à cause de la vie érémitiqiie d'Aniioche. qu'il mena en Pales-
tine, mais aussi pour la fougue un peu rude de son caractère*. 11 n'était donc pas nécessaire, quoique le moyen âge l'ait fait, de lui attribuer la légende d'un autre saint dont nous allons parler immédiatement '.
Réunissons d'abord les saints Marc et Jérôme de la chronique publiée en 1493, à Nuremberg, par Hartman Schedel (Cf. p. 509). Mais je ne puis dire si cette coïncidence des attributs est cause ou effet de l'assimilation
AA. SS. Mail, t. III, p
3. Cf. l'hiles, Carmina, cd. Wernsdorf; et not. ad p. ihl. — /Elian., De animal, natura, V, 39. — Pétaii, In Epiphanium, t. Il, p. 191. sqq. — Pliiles, De animal, proprietate; éd. De l'ainv, p. 204, etr.
4. Cf. Labus, Fasli, t. III, p. 102. — Sarnelli, Lettere ecdesiasliche, t. III, lett. VI. — Weitenauer, Miscella (t. 1, 17.'i2), 89. — AA. SS. Seplembr., t. VIII, p. CGC, sq. — S. Bonaventur. (?), Serm.. XXVI (De uno confessore, 4); Lugdun., t. III, p. 344. — Villanueva, Viage literario, t. II, p. 38; etc.
5. Les écrivains et artistes du moyen âge n'entendaient sûrement
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établie entre les évangélistes et les quatre docteurs la- tion de ces mêmes caractéristiques sous la main d'un tins, car nous avons trouvé ailleurs une autre distribu- artiste du xvi' siècle. Sans revenir sur ce qui en a été dit
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déjà plus d'une fois, il peut n'être pas inutile de reproduire le trait du tableau de Sacchi (Cf. p. 510); d'autant que nous voici dans un nouveau tome , et que le lion y est donné à un autre (saint Ambroise). On se rappellera donc plus sûrement l'arbitraire de ces attributions qui n'ont jamais été bien fixées, et qui semblent tout à fait abandonnées depuis assez longtemps.
Saint Gérasime de la Thébaïde, qui passa du reste plus tard en Syrie près du Jourdain, où il devint abbé; 5 mars, v. Zi75. C'est à lui que semblent appartenir d'après les plus anciens témoignages , la guérison et l'amitié du lion dont il a été fait honneur à saint Jérôme. Gérasime avait débarrassé ce lion d'une épine qui s'était enfoncée dans l'un de ses pieds, et l'animal se mit à son service. Désormais cette bête farouche accompagna, dit-on, aux
pâturages l'âne du monastère; et l'ayant laissé voler par un Arabe, elle aurait été chargée par le saint de remplacer le commissionnaire , jusqu'à ce qu'elle l'eût ramené avec tout le convoi du voleur '. Le lion avait reçu le nom de Jourdain, en recompense de cet exploit exécuté près du fleuve, et mourut de chagrin sur la tombe de Gérasime -.
11 est des gens qui trouveront cela fort étrange, comique même peut-être, et qui sont tout disposés à s'éprendre de sensibilité sur les récits anciens et modernes de l'histoire profane au sujet des lions d'Androclès , de Maldonado, etc. ' Imaginez pourtant le calme de l'esprit, joint à douceur et fermeté de caractère; si peu qu'il y survienne de l'aide du Ciel pour protéger des hommes vraiment sans peur et sans reproche, la soumission des bêtes
pas (au moins pour la plupart) quo cela ne fût point de la véritable histoire du saint docteur. D'accord avec la Légende dorée (cap. cxlvi), le Bréviaire de Passau (1521, hymne: Ecce qui Christi decoravit autant) lui chantait :
f Ligna qui geuit domuit leonem. ■
On racontait que le saint avait guéri un lion dont le pied était
traversé par quelque grosse épine, et que la béte reconnaissante
s'était mise aux ordres de son bienfaiteur. Sur quoi plus d'une
miniature charmante nous est parrenue. Cf. Notices et extraits
lies manuscrits de ta Bibliothèque nationale, t. VI, p. 114.
1. Prat. spiritual., cap. cvii. — TptwSiov, éd. Qucrini, p. G5. Cela ressemble fort à ce qui est dit de saint Jérôme et de son lion par 1>. de Natal., libr. VIII, cap. cxxxii. Cf. AA. SS. Mart., t. I, p. 3X8.;
AA., SS., toc. cit., p. 388, sq
3. Le docteur Labus {Fasti, t. IX, p. Gi8-0r>0) rappiillo divers traits de lions apprivoisés auxquels on n'a pas coutume d'opposer aucune objection, sans doute parce qu'il s'agit de personnages plus ou moins classiques.
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les plus farouches n'aura rien de trop surprenant. On a remarqué plus d'une fois que l'homme et l'animal sans raison ne sont pas naturellement ennemis, et que la sottise ou la brutalité de nos semblables a grande part
dans l'hostilité des créatures inférieures contre celui qui devait régner sur elles (Gènes, i, 28-30). Mais pour cola il faudrait que l'homme se dominât lui-même, et fût sous la main de Dieu.
Les quatre docteurs latins. Cf. p. 509, et 314.
Saint Cyriaque solitaire, disciple de saint Gérasimo; 29 septembre, 557. Un rapporte qu'il avait aussi un lion familier, qui recevait à manger de sa main, et qui se rangeait du chemin des moines quand ils passaient'.
S.MNTPAt;L,EinuTE (Cf. Corbeau, p. 25/i), ou saint Antoine ABBÉ (Cf. Béquille, p. 132; etc.) ensevelissant saint Paul. Antoine revenait vers son ami qui lui avait demandé le manteau donné par saint Athanase -. 11 trouva le saint vieillard agenouillé, mais déjà mort; en sorte que le
Vitœ PP. (Hieronym.), cd. Rosweyd., p
Une hymne d'un bréviaire manuscrit conservé par les Clarisse» d'Amiens (xV siècle, Lux horlatur nos solemnis] raconte la visite de saint Antoine à saint Paul, et l'inhumation merveilleuse de ce dernier :
K Oriuudus ex .î-;gyplo, sicul sol in tenebrin.
cadeau du grand patriarche d'Alexandrie ne devait lui servir que de suaire. Antoine n'avait aucun instrument pour creuser une fosse, mais deux lions accoururent pour se charger de ce pieux office et ne s'en allèrent qu'après avoir reçu la bénédiction de l'abbé'. En échange du manteau cédé à son ami , Antoine emporta l'espèce de tunique que saint Paul s'était faite avec des feuilles de palmier, et il s'en parait les jours de fête. Saint Zosime, solitaire en Palestine; k avril, v. 450. Ce
Lapa duce, visitavit, montium in latebris
Paulum, qui tune primas erat eremita tenebris («/efcm?).
Mira virtus et suave fidei mercedium Fuit panis angelorum integer ad prandium, Quem tôt annis corvus ante tulerat dimidium.
Obsequentes mansuetus vir leones meruit; Qutbus durum pro ligone cespitem aperuit; Ubi PauluDï cum mcerore mortuum insérait. Etc. »
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fut lui qui aperçut près du Jourdain Marie l'Égyptienne pénitente, et lui donna la communion au moment de la
mort. Lorsque la sainte eut expiré, le saint vieillard brisé par l'âge et la fatigue ne savait comment inhumer le
Sainte Marie l'Égyptienne.
corps de la servante de Dieu. Alors un lion vint creu.ser la fos.se où Zozime déposa le cadavre de Marie l'Égyptienne, n'ayant plus d'autre peine à prendre que de l'envelopper dans une partie de son manteau et de rejeter la terre par dessus'.
Dans le vitrail d'Auxerre (que voici de nouveau) consacré à la légende de la Jussienne, le lion semble prêter main-forte à Zosime pour l'aider à faire descendre le
corps dans la fos.se. Mais c'est un enjolivement que les artistes ont ajouté à la narration primitive.
Saint Onuphre, solitaire (Cf. Barbe, p. 121; etc.). On raconte de sa sépulture par saint Paphnuce à peu près la môme chose que pour saint Antoine au sujet de saint Paul *.
Un récit pareil a été fait sur saint Macaire le romain (Cf. Ermites, p. 380). Mais pour celui-là, il est bien
I. Vxlm PP., cd. Bosweyd., p. '.VU, s<|. — Evagr., Ilitl. ecri., VI.
'2. I>i!lr. du Natal., libr. V, cap. cvi.
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reconnu que sa légende est extrômenienl suspecte.
Saint Mahc ermite en Egypte (Cf. Anges, p. 38). H avait guéri de cécité le petit d'une bôle féroce; on ne dit pas clairement si c'était un lionceau (Cf. Ki~mUes, p. 383). Mais on ajoute que la mère revint le lendemain, apportant au saint homme une peau de brebis pour les honoraires de sa cure. 11 la remit à saint Athanase, de qui sainte Mélanie la recrut ensuite'.
Saint Macaire d'Alexandrie (Macaire d'Egypte, le jeune). Cf. Ermites, ji. 380.
Saint Sabas, abbé en Palestine (Cf. Eiiniles, p. 385). Nous avons parlé d'un lion qu'il avait éconduit pour se faire laisser une grotte sur laquelle le saint homme avait jeté son dévolu -. Mais il y a une autre histoire beaucoup plus curieuse pour le lion qui s'était mis au service de la communauté, après avoir été débarrassé d'une épine par l'homme de Dieu ; et qui conduisaitl'àne par le licou, lorsque le guide habituel avait à s'absenter'.
Saint Siméon l'ancien, abbé en Syrie; 26 janvier, fin du IV* siècle. Théodore!', le tenant d'un témoin oculaire, raconte que des juifs vinrent se recommander au saint ermite pour trouver leur chemin. L'homme de Dieu leur garantit de bons guides; et deux lions arrivèrent avec une tournure tout à fait bénigne. Sur l'ordre du solitaire ils remirent dans la voie ces pauvres égarés, qui le racontaient ensuite sans prendre souci de la gloire qu'en pouvaient retirer les chrétiens.
Saint Pantaléon (Cf. Arbre, p. C6; Saints auxiliaires, p. 102, sv.; Clous, p. 231). Avant les dernières tortures qui mirent fin à sa vie, il passe pour avoir été exposé aux lions, lesquels se couchèrent à ses pieds sans lui faire aucun maP.
Saint Adrien, martyr (Cf. Enclume, p. 3^8; etc.). Un lion souvent accroupi près de lui, semble représenter la force indomptable dont il fit preuve devant les tyrans^.
Saint Germanique, martyr à Smyrne; 19 janvier, 168. On le représente jeune encore et aux prises avec un lion ; parce que condamné aux bêtes, il alla au-devant du tor-
AA. SS. Jatimr., t. II, p. 70i
5. Cf. AA. SS. Jul., t. VI, p. 418. Le P. Van den Bosclie y montre (p. 401, 414, sq.^ combien Tillomont et snrtout Baillet se sont mis à l'aise contre d'anciens témoignages qui ne devaient ptislcur permettre tant de libertiS. Quant au moyen âge, nous avons Fulbert de Chartres qui raconte la conversion de notre martyr, et la guérison d'un aveugle-né {Biblioth. tnaxim. l'I'. , t. VIII, p. 48, sq.), n'en déplaise à Baillet. Le vieux Missel de Cologne (prose In ej-celsis reguin régi) parle ainsi des supplices auxquels fut soumis saint Pant iléon :
« Justum lampas. crux, sartago Torquent, lapis et vorago jEquoris, nec vincitur.
Ater illam carcer angit, Léo pavens illum tangit. Ktc,
.\rbur fructu fœcunciatur Sub qua martyr decollatur. Etc. »
rible animal qu'on lançait contre lui, et le provoqua tout le premier'.
Saint Pantaléon.
It., ap. Mone, tlymni latint, t. III, p. 475, sq. :
I Medîcos de terris .j^ilmulos prostemis, Paralytici gressu Ceecique visu.
Ignis incendium Superas fîde flammivomum ; Despicis ferarum Morsus, Victor, ferocium. Etc. • 0. Il serait bien possible cependant que ce lion filt tout simplement emprunté aux armoiries de Flandres, comme indication du pèlerinage de Grammont (Geeraerdsberg) où l'on honorait ses reliques. 7. AA. SS. Januar., t. Il, p. 213, sq.
- ■mvm'n m ■fjppPiiii-wwni^. i '^^w^'-v^^f^-
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Saint Tropez {Torpes ou Toiyelius) ; 17 mai, sous Néron. Exposé aux bêtes et respecté par elles, il fut décapité à la fin. On le regarde comme l'un de ces chrétiens que les apôtres avaient gagnés à Jésus-Christ jusque dans le palais impérial, et dont saint Paul semble faire un trophée particulièrement glorieux à la croix du Sauveur quand il annonce leur conversion en écrivant aux Philippiens*.
Les animaux féroces auxquels on livrait en pâture les fidèles dans l'amphithéâtre, pouvaient bien être parfois des tigres, des panthères, des ours même, etc. ; mais la proximité de l'Afrique semble y avoir multiplié singulièrement les lions. Aussi voyons-nous d'après l'histoire, que le peuple idolâtre croyait avoir tout dit quand il criait : Les chrétiens aux lions ! Les artistes ne sont donc pas loin du vrai quand ils peignent le lion comme le principal instrument de ces massacres. Pour certains martyrs on sait que des taureaux ou des vaches furieuses les ont mis en pièces, mais communément la mort dans l'amphithéâtre est exprimée par un lion.
Saint Victor de Milan, martyr (Cf. Armes, Armure, p. 78; etc.). On prétend qu'après sa décollation son corps fut défendu par deux lions contre les oiseaux de proie, durant sept jours. Je ne vois pas bien où l'on prendrait que des lions vécussent dans les campagnes de Lombardie au iv« siècle ; mais enfin c'est une vieille légende locale attestée dans un Office de ce saint, approuvé pour Volterra enl519^
S.AINT PoNTiEN, martyr a Spolette (Cf. Épée, p. 367). On le peint entre deux lions ; parce que livré aux bêtes, il n'en reçut que des caresses'. Les chevalets se brisèrent quant on voulut le torturer; et il fut, dit-on, nourri plusieurs jours par un ange dans la prison où l'on avait prétendu le laisser mourir de faim. La décapitation termina ses épreuves.
Saint Antiochus médecin, martyr a Sébaste en Arménie; 15 juillet, sous Dioclétien. Des lions et des panthères qui devaient le dévorer, se jetèrent à ses pieds sans lui faire de mal*.
Les saints Abdon et Sennen (Cf. Groupes, deux à deux, p. &57; etc). Exposés aux animaux farouches dans l'amphithéâtre , puis décapités, parce que les bêtes féroces les avaient laissés sans atteinte.
Les saints Prlmus et Félicien (Cf. Groupes, deux à deux, p. 458). Ils eurent le même sort que les précé-
dents'. Ils étaient frères, et l'on dit que saint Félicien était fort avancé en âge.
Saint liEUTHÈRE de Rome, évêque (Cf. Four, p. 433). Sa légende a des parties fort suspectes ; ce que l'on sait de plus sûr, c'est qu'il fut décapité après divers tourments. On raconte que des lions auxquels il avait été livré, se contentèrent de lui baiser les pieds.
Saint Venant de Tours, abbé; 13 octobre, sur la fin du vi' siècle. Le général Radowitz, comme son prédécesseur Helmsdœrfer, dit qu'on le peint entouré de lions. C'est ce que je n'ai jamais vu; et je suis très-porté à croire qu'il s'agit tout simplement de démons qui, sous la forme de béliers, se précipitèrent sur lui avec fureur, et qu'il chassa d'un signe de croix".
Saint Agapit patron de Palestrine, martyr; 18 août, vers 273. Tout jeune encore (âgé de quinze ans), ayant renversé des idoles, il fut cruellement torturé de diverses façons ; exposé aux lions sans avoir reçu d'atteinte , il termina ses épreuves sous l'épée du bourreau qui lui abattit la tête.
Saint Vit, martyr (Cf. Cliien, p. 216; Coq, etc.). 11 fut exposé aux bêtes avec saint Modeste et sainte Crescence. Saint Vit n'avait pas plus de quatorze ans lorsqu'il souffrit le martyre.
Saint Bertaud ermite {Berlhaldus) , apôtre du Réthélois; 16 juin, V. 541. On veut qu'il fût fils d'un roi d'Irlande ou d'Ecosse ; aussi met-on souvent près de lui une couronne. Mais on y ajoute un lion dont la présence s'explique moins aisément; si ce n'est qu'on y veuille voir une indication quelque peu alambiquée d'un pèlerinage qu'il avait fait en Orient. Sa légende dit que, mal accueilli par les habitants de Château-Porcien, le saint avait annoncé qu'ils seraient tous plus ou moins fous; prédiction que les gens de Chaumont disent vérifiée par l'événement. Ce peut bien n'être qu'une malice dont je ne me porte pas garant, quoique je la tienne d'un homme du pays.
Saint Basile d'Ancyre, martyr sous Julien l'Apostat à Césarée de Cappadocc; 2 janvier. Mis en pièces par une lionne que l'on avait fait jeûner pour la rendre plus farouche. Le saint en la voyant venir, se mit en prières; et ce fut dans cet état qu'il devint la proie de la bête '.
Les saints Ciirysanthe et Daria époux", et martyrs (Cf. Fosse, p. 427; Bœuf, etc.). Un lion près de sainte Daria, ou s'élançant sur ceux qui veulent l'insulter; parce que
f . Pbilipp , IV, 22 : « Salutant vos omnes sancti, maxime autem qui de Cœsaris domo suiit. »
Mmolog. grœc, t. II, p
8. Du moins ils firent mine de l'être, dit la Jégende ; et selon d'autres, ils l'étaient réellement, mais avec promesse mutuelle de conserver leur virginité. Aussi les rcprésente-t-on souvent tous deux un lis à la main. Daria s'était chargée d'abord de faire perdre la foi au saint confesseur qui la convertit au contraire, en lui faisant con-
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conduite dans un lieu de prostitution, elle fut, dit-on, défondue par un lion*. Cette hîgende, si curieuse qu'elle soit*, prôte à bien des ol)servations; sur quoi je m'en rapporte aux Bollandisles '.
Je ne réussis pas à deviner pour quelle raison saint Leu archevêque dk Sens (Cf. Billet, p. 136) est représenté avec un lion sous ses pieds dans les enseignes de
son pèlerinage d'Ksserent (Cf.
Plombs historiés, t. Il, p. 189- 193). I/énigme s'embrouille d'autant plus, que M. A. Forgeais a trouvé depuis un plomb de Sainl-Maur-des-Fossés avec le même attribut. Les évoques, sur leurs tombeaux, se voient souvent foulant un lion ou un dragon. C'est une allusion au Psaume xc (v. 1 3 : ConciUcabis leonem et draconem), qui rappelle la protection promise aux serviteurs de Dieu, mais surtout aux pasteurs de l'Kglise. Dans les monuments du moyen âge, cela ne se communique guère à d'autres qu'aux évêques; et en tout cas n'est pas une garantie de sainteté, mais seulement un signe de prélature. Du reste, je reviendrai sur ce lion à l'article de saint Leu parmi les patrons divers. Ici l'on a voulu y apercevoir un signe du repentir de Clotaire humilié aux pieds du saint évêque après l'avoir expulsé. Je ne dis pas non, mais j'en doute. Saint Rainier de Pise. Cf. Pèlerins.
Sainte Dominique, vierge et martyre a Tropéa (Cf. Idole, ]). /|82). On la représente environnée de lions et autres animaux farouches qui la respectent. La roue fut également impuissante contre elle, et son martyre fut terminé par la décapitation '. »
Sainte Martine de Rome, vierge et martyre (Cf. Aigle, p. 25 ; Idole). Exposée aux bêles, elle est épargnée par un lion qui vient lui lécher les pieds. Ses épreuves se ter-
jsm:
minèrent par la décapitation, et dix-sept soldats se convertirent à la vue des merveilles qui avaient signalé la confession de cette jeune fille ^
Sainte Martienne (Marciennci, .Varciana), vierge et martyre A Césarée de Mauritanie; 9 janvier, .sous Dioclétien. Elle avait brisé une statue de Diane exposée sur une fontaine publique, et fut livrée aux bêtes dans l'amphithéâtre. Un lion la respecta; mais, blessée ensuite par un taureau, elle fut mise en pièces par un léopard'. Aussi la représente-t-on entourée de divers animaux: lion, léopard et taureau, ou vache furieuse.
Sainte Natalie, femme de saint Adrien ; 1 décembre, V. 320. Le lion qui sert quelquefois d'attribut à saint Adrien, me semblerait convenir plutôt à sa femme; aussi le crois-je beaucoup mieux employé lorsque les deux époux sont réunis, que quand Adrien est peint- tout seul. C'est que la générosité de la sainte (qui pourtant ne souffrit pas dans ses membres) est plus admirable encore que celle du martyre lui-même. Elle employa tant de générosité , recourut à des res.sources si nombreuses et si héroïques pour assurer la persévérance d'Adrien, dont elle avait douté un instant, que la grandeur du courage de cette femme efface presque le sacrifice de son mari. Mais je propose ailleurs (p. 512, note 6) une explication héraldique de ce lion; et elle est au moins plausible.
Sainte Tuècle (Cf. Globe de feu, p. /|50). J'ai déjà dit pourquoi on l'appelle martyre, bien qu'elle n'ait pas terminé sa vie dans les tourments; et qu'elle avait été exposée aux bêtes, entre autres tortures dont Dieu la délivra. ïillemont, qui est diflicile à contenter, convient qu'elle a jeté un grand éclat dans la chrétienté; il cite même plusieurs des éloges que les principaux Pères de l'Église ont donnés à cette illustre sainte. On peut du reste recourir aux recherches du Père Stilting' qui ne laissent presque rien à désirer.
Sainte Phisque, vierge et martyre à Rome; 18 janvier, sous Claude. On raconte que, conduite devant les juges,
naitro la (,'randfiir de Jfeus-Clirist. C'est ce qu'exprime une liynmc (le leur Kte {Ailsunt festa lœliliœ) aux premières vêpres, dans les Officia SS. l'atronorum civitalis lk(ja (1507, in-i"), p. 22 :
« Datvir eiilem (ChryaantUo) Daria, Ut privelur munditia.
Sed quoridam uiortis bajula Fit Uomini discipula. ■
Sa conversion et la suite est racontée dans le même Office par l'hymne de laudes [fiies reluxU hagia), de la façon suivante :
« Chrysantlius docet Dariam Sermonem evangelicum.
Despecti mundi ;^loria Regnum anhelant cœlicum.
Filia quondam zabuli Lucratur Deo animas.
Pabulum pra-bens Domini Escas plcbi quam plurimas. »
LION. — LIS
elle fit tomber par ses prières l'idole qu'on voulait lui faire adorer. Exposée aux lions, qui l'épargnèrent, elle fut décapitée*.
Sainte Marie l'Égyptienne (Cf. Chevelu7-e, p. 213; etc.), enterrée par des lions *, comme saint Paul ermite.
Une B" Gertrude, abbesse des Prémontrées d'Altembergsur la Lahn (13 août, 1297), était fille de sainte Elisabeth de Hesse. Ln lion représenté sous ses pieds par le sculpteur de son tombeau , pourrait absolument faire allusion au blason de Hesse ou de Tlnlringe^ Mais voici comme on l'explique d'après l'histoire de la sainte*. Elle avait reçu de Djeu un don tout particulier pour bannir la discorde de son monastère ; mais un jour qu'elle ne pouvait réussir à réconcilier deux de ses religieuses, il arriva qu'un lion du Landgrave vint à rompre sa chaîne et à s'échapper au grand effroi de tout le monde. Gertrude, pour faire honte aux cœurs aigris qui n'avaient point voulu se rendre à ses remontrances, appela le terrible animal ; et celui-ci, obéissant à ses ordres , vint se coucher à ses pieds '.
LIS
S'il s'agissait de la lleur de lis, qui a pu être un lis dans l'origine, mais qui est devenu pièce de blason, c'est chose que nous pouvons renvoyer à l'article Aj-moiries. Disons pourtant, si l'on veut, que saint Louis de Toulouse porte généralement une chape fleurdelisée sur un vêtement de franciscain ( Cf. supra, p. /|68, sv.) ; et rappelons que plusieurs saints dont on a voulu exprimer la haute naissance en les rattachant à la maison de nos rois, sont peints complaisamment avec des fleurs de lis semées sur leurs manteaux'.
Mais il n'est vraiment question ici que de la fleur proprement dite, et elle suffira bien pour un article de quelque dimension. Comme elle est généralement ad-
mise pour emblème de virginité, on la voit très-fréquemment portée par les saints qu'a glorifiés cette vertu.
L'ange Gabriel au moment de l'Annonciation , et souvent même en mémoire de la mission qu'il remplit alors auprès de la très-sainte Vierge, porte une tige de lis (Cf. Anges, p. 3^; et planche du tableau de Sévastopol, jointe à la page 33). C'est qu'il fut chargé de déclarera Marie que la maternité divine serait le couronnement de sa virginité''.
Tel est le motif qui a guidé l'artiste du moyen âge dans l'exécution d'une crosse (Cf. p. 516) copiée au Louvre par le P. Arth. Martin'. Mais il ne faudrait pas prendre ce programme pour si impérieux, que l'on fût sûr d'avance de le voir réalisé dans toutes les représentations du même mystère. L'art chrétien , aux époques de la plus grande maladresse , ne s'est pas immobilisé dans des formes tellement stationnaires que l'on n'y trouve çà et là une certaine liberté d'esprit'. Le siècle avec ses usages y est bien ordinairement pour quelque chose ; mais le sculpteur ou le peintre ne se tient guère pour enfermé dans une formule absolument infranchissable. Toutefois entre les pieuses curiosités qu'amènerait l'étude des diverses peintures anciennes de l'Annonciation, je ne voudrais pas garantir l'importance de celle que met en saillie M. Helmsdœtfer, quand il dit avoir vu le lis de l'archange Gabriel privé d'anthères. 11 se peut assurément que les préoccupations botaniques n'aient pas été poussées jusqu'à une minutie scrupuleuse par tous les vieux artistes. Mais dé quelque omission dans un détail qui n'altère point l'aspect de la fleur, n'allons pas jusqu'à induire des intentions de symbolisme superfin qui relégueraient Linné parmi les plagiaires, afin de mieux exalter le moyen âge.
Saint Joachlm et sainte Anne, pour figurer l'immaculée conception de la sainte Vierge, ont été peints assez souvent affrontés (Cf. Embrassement, p. 344, etc.), comme
1. AA. SS. Januar., t. 11^ p. 1^4-187. - Hagiolog. ita!., i, 40.
Romancero gênerai, t. Il, p 528 (n" l
• El santo volviô punctual Una triste sepultura.
Bl sriguiente afio, j hail6 la V el Santo en brazos la toma,
DifunU en sa hamilde cncTa. Poniendola con decencia;
Le dan sepultura honrosa
Uiriiculta el enterrarla, Los leones, y postrados
For »er sut fuerzas mny corta»; Bendicion del santo toman,
Mas vido entrar dos leone» Alegres desaparecen. Etc. •
Que con sus garras ahondan Cf. Zozime, p. .IlO, sv.
3. A la vtVité, je crois que ces symiwies des tombeaux n'ont pas encore été suffisamment éclaircis; et que le plus souvent, du moins aux époques sérieuses du moyen âge, ils indiquent le genre de mort qui a terminé les jours de la personne ensevelie sous cette pierre. Bien cnt«ndu que je ne m'en vais pas changer cette note en un traité sur les différentes expressions employées en pareil cas. C'est pourtant l'occasion, peut-être, de faire obstTvcr que la levrette dont on a fait l'emblème de la BrcUgne dans un monument de ces dernières années ,'contre lequel du reste il a été réclamé bien avant moi) venait d'un bas-relief tumiilaire mal compris. Le» femmes en pareil cas ont très-fréquemment un petit chier. sous les pieds, pour exprimer qu'elles sont mortes à la maison; mais c'est parce que le chien est l'animal domestique par excellence. Et si la duchesse de
Bretagne représentée de la sorte avait dû conférer à ses terres uu pareil blason, il n'y aurait pas de tief dans toute la chrétienté qui ne put réclamer la levrette au même droit.
i. Fr. Hubert Mueller, Beilrœge zur deutschen Kunst..., etc. (1837, in-4»), II Th., n» m.
5. Le costume indiqué par la statue do la sainte, telle que la donne Mueller, n'est pas du tout identique avec celui qu'a publié le Père Bonanni (P. ii, Vergini, n° 84), en .l'indiquant toutefois comme copié sur le même monument. A qui la faute?
Voir ci-dessus, p. 81, sv
7. Luc. I, 34, sq. : « Dixit autem Maria ad angelum : Quomodo Ilot istud, quoniam virum non cognosco? Et respondens angélus, dixit ci : Spiritus sanctus superveniet in te, et virtus Altissimi obumbrabit tibi. Etc. »
X. Cf. Mélanges d'Archéologie, etc., t. IV, p. W), sv.; et Ibidem, p. 231.
!). Aussi serait-ce une revue curieuse, que d'examiner les formes diverses données aux principaux faits évangéliques par les artistes; en Occident surtout, où l'on s'est beaucoup moins accommodé des prescriptions sévères qui réglaient l'art byzantin. Mais l'figlise grecque elle- même n'a pas toujours régenté l'art avec autant de rigorisme que le disent quelques archéologues mal informés.
LIS
s'ils venaient de s'embrasser ; d'eux s'élance un rejeton qui va pour former une lige couronnée d'un lis épanoui d'où sort 11! buste de la trôs-sainte Vierge.
Ce peut être considéré comme une forme sommaire de la généalogie du Sauveur représentée si souvent au moyen âge sous le nom d'arbre de Jessé. Nous en avons dit quelque chose au mot. Irftre; et l'occasion se représentera de rappeler cette invention un peu singulière, mais délicate, sous le titre Porte.
Saint Joseph, père nourricier de Notre- Seigneur. Ce n'est pas seulement un lis qu'on lui fait porter, comme expression de sa virginité , c'est souvent une baguette ou un bâton qui se termine en bouquetde lis.
Ceci fait allusion au récit des évangiles apocryphes ', quiveulentque le choix de saint Joseph pour devenir époux de Marie ait été déterminé parun prodige semblable à celui qui établit
1. Cf. Mole, Observations sur les erreurs des peintres, 1. 1, p. 2'iO, svv. ; et 227, svv. — Molaii., De Historia SS. Imagin., lib. II, cap. XXIX; et lib. III,
et des lèvres de chacun à la rencontre de l'autre,
l'élection d'Aaron pour le souverain pontificat des Juifs, lorsque sa baguette fleurit (Num. xvii, 1-10) exclusivement à toutes les autres.
On prétend que SAINT Jean -Baptiste porte assez souvent un lis. 11 le mérite à coup sûr, ayant vécu au désert comme il l'a fait, et étant mort pour avoir voulu défendre la chasteté à la cour d'Hérode.
Mais si je lui ai jamais vu cette caractéristique , il faudrait que je ne l'eusse point remarquée, car il ne m'en reste nul souvenir. Saint Norbert , L- Annonciation,, p. 515. fondateur dcs Pré-
monlrés et archevêque de Magdebourg. Cf. Apparitions de N.-D., p. 58; etc. On raconte qu'à sa mort on vit son âme montant au ciel sous la forme d'un lis'.
Saint Lauréanus (ou Laurianus) évêque de Séville, dit-on, et martyr; k juillet, vi« siècle. Un lis qu'on lui met quelquefois à la main, pourrait bien faire allusion au texte de ses Actes où il est dit qu'il traversa sans broncher les périls qui menacent la jeunesse ^ Mais ces Actes, publiés d'abord par le P. Labbe, n'ont pas trouvé grâce devant la critique; si bien qu'on ne peut assurer ni quel était le siège de cet évêque, ni même s'il était vraiment évêque*.
Saint Vital évêque de 'Salzbourg , apôtre du Pinzgau; 20 octobre, V. 730. Un lis à la main, ou sortant de son tombeau. Sa vie est fort peu connue, et prête à bien des difficultés. Mais on s'accorde sur le fait de ce lis, au moins comme représentation très-ancienne. Car il n'est pas aisé de dire si c'est un événement réel ou un emblème. Quoi qu'il en soit, cela est tout à fait reçu dans l'Allemagne méridionale '.
Saint Julien et sainte Basilisse (Cf. Groupes, p. 457, etc.). Tenant tous les deux une même branche de lis. C'est l'indication de la virginité qu'ils vouèrent à Notre-Seigneur, le jour même de leurs noces. Ayant vu leurs noms tracés dans le livre de vie, ils prirent le parti de préluder à l'avis du Ciel en imitant dans leur union la pureté des anges. Saint Dominique (Cf. Chapelet, p. 200; Chien, etc.). En parlant du
cap. XII (éd. Paquet, p. 272, etc.). — C.Tliilo, Co(Z. apocryph. N. T., p. 358-36.5, etc. Cela se trouve rcprtisenté (avant Raphaël) dans VOEuvre de Jehan Foucqel, dont M. L. Curmer achève la publication en ce moment.
AA. SS. Jun., 1. 1, p
3. Il Ab ineunte SPtate..., a contagiis quibus solet juvenilis aetas illici expers fuit.»
4. A A. SS. Jul., t. Il, p. 32-39.— EspaTia sagrada, t. IX, p. 145-160, 348-354.
5. Cf. Rader, Davaria sancta, t. II. — AA. SS. Octobr., t. VIII, p. 936, sq.
LIS
blason des Dominicains , il a déjà été dit quelque chose du lis que porte leur fondateur. Le saint lui-même en mourant déclara qu'il avait conservé sa virginité*.
Saint Nicolas de Tolentino, religieux augustin (Cf. Étoile, p. 389; Enfer, etc.). L'usage s'est établi de le représenter portant un lis, afin d'indiquer la grande
Saint Dominique.
Les .SAINTS Chrysanthe et Dabia, époux et martyrs (Cf. Fosse, p. 427; Lion). Tenant chacun un lis, pour marquer qu'ils conservèrent la continence dans le mariage.
Saint EIlzéar de Sabban, et sainte Delphine (Dalphina) ; 27 seplembre, v. 1323. Un lis également, et pour le môme motif. On a pu voir au mot Armoiries, le buste du saint et l'indication du blason des Sabran.
AA. SS. SepUmbr., t. VU, p. 535-5*i; 517, »q.; etc
Saint Nicolas de Tolentino.
chasteté que lui valut sa pratique de la mortification^. Quantité de saints et quelques saintes portent également le lis, pour avoir conservé leur virginité jusqu'à la mort. J'en citerai quelques-uns comme en bloc, pour n'avoir pas à répéter maintes fois les mômes expressions. Tels sont saint François d'Assise, saint Antoine de Padoue (Cf. supra, p. 468; etc.), saint Thomas d'Aquin, saint Jean DE Dieu , saint Jean de la Croix, saint DifecuE, saint Pierre
3. AA. SS. Seplembr., t. III, p. 65WÎ93, etc.; et p. 649-651, 06t, »q. — Hagiolog. italk., t. II, p. 174, sq.
LIS
DR VÉRONE, SAI^T AnTONIN DK FLORENCE, SAINT FRANÇOIS
Xavier ', saint Philippe Bémzzi», saint Hyacinthe de Pologne, SAINT Louis de Gonzacue, saint Albert carme {U. Livre, etc.). Saint Gaétan de Thienne, saint Stanislas KoSTKA, saint Jean de Saiiagun, saint Jean le Bon (Cf. Tête de morl), le B' Ambroise Sansedoni, saint Philippe Néri, saint Brocard second général des Carmes, saint ViNCKNT Ferrier, etc.
Saint P/îlage de Cordoue, martyr (Cf. Ciseaux, p. 22^). Le lis qu'on lui met en main rappelle qu'il fut martyr de la chasteté. Sa décollation n'eut lieu qu'après six heures de tortures. Selon les uns il n'était âgé que de dix ans, d'autres lui en donnent quatorze'.
Le B» Guillaume de Montpellier , religieux cistercien à C.randselve; 9 avril, v. 1157. On rapporte qu'après sa mort il sortit de sa bouche un lis dont la fleur portait écrits ces mots : Ave Maria''. Était-il tellement ignare, quoique de la famille des comtes de Montpellier, qu'il ne sût aucune prière sinon la Salutation angélique ? Sujet de discussion entre les auteurs. Il en est même qui vont jusqu'à dire que sa science était épuisée par les deux premiers mots, mais qu'il les disait de façon à ce que le Ciel en fût content.
On a rapporté quelque chose de semblable au sujet d'un B' Joscio dont nous parlerons .sous le titre Roses. De même encore pour un B' Josbert moine à Déols, mort en 1187.
Les Bretons ont aussi une histoire de ce genre au sujet d'un B'Salaun (ouSaléun) dontla réputation de sainteté a donné lieu à la fondation de Notre-Dame du Folgoët'. Pour celui-ci on ne dispute pas sur l'étendue de son intelligence ; et l'on convient que les lettres tracées sur le lis qui sortit de sa bouche quand il fut mort, complétaient à peu près tout son répertoire de prières.
Le B' Bernard de Bade ; 15 juillet, 1/|58. On le représente avec une cotte d'armes, et tenant un lis^
La cotte d'armes n'indique pas seulement qu'il était do la maison des Margraves de Bade (Zœhringen), elle est souvent marquée de la croix pour indiquer qu'il s'occupait de former une ligue contre les Turcs, lorsque; la mort le surprit à Moncalicr en Piémont. Aussi est-il honoré en cet endroit. 11 s'était proposé de garder sa virginité, et avait à peine vingt ans quand il mourut*. Le portrait que nous en donnons est emprunté à la collection des Bollaïuiistes'' .
Saint Kénelm fils d'un roi des Merciens, honoré comme martyr; 17 juillet, 819. Les Anglais lui mettent en main un lis, attribut assez étrange pour un enfant de sept ans. Ce fut à cet âge qu'ayant perdu son père, il fut étranglé par ordre de sa sœur qui voulait régner à sa place, et qui avait tenté de le faire mourir par le poison.
VERA EFFIGIES B. BERNARD I
Marcfiionù ^aderuii, cniÀ obùt XV JuXt/ .Anno MCCCCLiVUI in MancaXicH. vhi cLo/reÀ: multùi rrvùracuJAa .
Saint Émeric {Aimericui), fils de saint Etienne roi de Hongrie; k novembre, 1031. Son père ayant voulu le marier pour perpétuer sa race, le jeune saint obéit; mais il persuada à sa femme de conserver sa virginité, et mourut à vingt-quatre ans sans s'être départi de ce vœu.
Saint Valérien époux de sainte Cécile, et martjr(CL Ancje, p. 38; etc.). On lui donne un lis avec la palme, pour rappeler qu'il embrassa la continence à la persuasion de sainte Cécile.
Saint Casimir prince de Pologne, élu roi de Hongrie; h mars, 1484. La couronne que l'on met à ses pieds, annonce qu'il se désista de ses prétentions au trône de Hongrie quand il vit le roi Matthias soutenu par le pape.
I. On rapporte de saint François Xavier que son anionr pour la chasteté le fil résister, même durant un songe, à des pensées impures avec de tels eiïorts que le sang lui coula par les narines en abondance.
'2. Le lis de saint Philippe, croisé à la tige avec un S, est devenu l'insigne de l'ordre des Servîtes. J'en ai donné la forme reçue, au mot Armoiries; mais il importe de savoir qu'un chiffre fort semblable eut cours en France comme rébus du pèlerinage de Notre- Dame de Liesse. Cf. Forgeais, l'lo>nls historiés, t. Il (I8(i3), p. 41, sv.
3. Cf. Mariana, Hist. de Espana, lib. VII, cap. xs. — George Cardoso, Agiologio lusitano, t. III, p. 829-832; et 837, sg.
i-. AA. SS. April., t. I, p. 810.
ô. Vies des Saints de la Drelagne Armorique, p. 78-92;
A vrai dire, j'ai lieu de croire que les gens de Folgoiit ne se sont pas gênés pour s'approprier des légendes étrangères. Car je les trouve s'attribuant l'histoire du pèlerin maintenu en vie à la potence par saint Dominique de La Calzada (Cf. Coq).
Ibid.. p. m
lil».
oiy
Quant au lis, c'est l'indication de la chasteté inviolable qu'il maintint jusqu'à sa mort (à vingt-cinq ans).
On lui met parfois à la main un écrit, parce qu'il voulut être enseveli avec la prose : Omni die die Mariœ, appelée souvent hymne de saint Casimir. Sans être l'au-
teur de ce chant , il aimait à le répéter comme expression de son amour envers la reine du ciel.
Saint Efflam (ouYfflam), prince irlandais (Cf. Dragon, p. 317). 11 avait, dit-on, quitté sa patrie le jour même de ses noces pour conserver sa virginité; il semble donc pouvoir être caractérisé par une couronne et un lis aussi bien que par une armure. On l'honore comme patron à Plestin en Basse-Bretagne, où il aborda en venant d'Irlande.
Parmi les- saintes, sans compter sainte Basiusse et SAINTE Delphine, dont il a été question tout à l'heure (p. 517), rappelons sainte Pulchérie» impératrice d'Orient (Cf. Ècrileau, p. 329, sv.), et sainte Catherine de Sienne qui fait ainsi pendant à saint Dominique, auquel quantité de peintures l'associent.
Sainte Édiltrude (ou Étheldrède, Audry) vierge, et abbesse d'ÉIy en Angleterre; 23 juin, 679. Elle était fille d'un roi des Estangles, et vécut trois ans dans le mariage en pratiquant la continence. Mais après la mort de son époux elle se retira dans l'île d'Ély qui lui avait été donnée pour douaire. Le lis qu'elle porte peut rappeler a^ussi un songe où, quand elle fuyait la cour pour se consacrer entièrement à Dieu, elle vit son bâton pousser des rameaux. Ce pouvait être une indication du bien qu'elle était destinée à faire; car elle fonda deux abbayes, pour ne point parler de l'éclat que répandit son exemple'.
Sainte Gertbude de Nivelle {CA. Incendie,, p. ^90). Le lis qu'on lui met parfois à la main rappelle qu'elle avait méprisé une riche alliance pour être épouse de Jésu.s- Christ'.
Sainte Quiteria vierge et martyre, d'Aire en Gascogne; 22 mai, époque mal déterminée. Le lis qu'on lui donne avec la palme, annonce qu'elle s'était consacrée à Dieu dans l'état de virginité avant de verser son sang pour la foi*. Mais comme sa légende s'est trouvée englobée dans celle de sainte Wilgeforte (ou Librada), laquelle est fort suspecte, je demande la permission de ne pas m'y arrêter".
Sainte Catherine de Suède, fille de sainte Brigitte (Cf. Cerf, p. 189; etc.). Son lis rappelle qu'elle conserva sa virginité dans le mariage, et prit le voile après la mort de son époux.
Sainte Marie de Cervellon (ou de Socos), religieuse de la Merci (Cf. Mer). Un lis dans sa main signifie qu'elle refusa deux fois de se marier, pour vouer .sa virgiiiit(; à Notre-Seigneur'.
\. AA. SS. .Septembr., l. III, p. 563-540.
î. De vieilles («lampes lui font chasser UD démon. Ce peut être h rauv! d'un éncrgumène guéri à son Ipmbeau; ou à rau'.e des vers de Bède en son honneur :
« 7,eliu in hosta furit quondam qui Ticerat Bvara ; Vir^o trmmphal ovani, xelus in hoste furit, • Cf. AA. SS. Jun., t. IV, p. 542, 517.
LIS. — LIT
La B" Marie-Anne de Pahedes, vierge séculière ; 2 juin, 1645. Quand on lui fait porter un lis, ce n'est pas seulement parce qu'elle conserva sa virginité dans le monde, au milieu de populations où les mœurs étaient un peu faciles; mais au moment de sa mort, un lis s'éleva de l'endroit où le sang de la sainte avait été versé lorsqu'on la saignait. De là le surnom de lis de Quito qui lui fut donné unanimement'.
La B" Diane d'Andalo , dominicaine (?) de Bologne; 10 juin, 123Ù. Son lis mérite d'autant plus de figurer dans une énumération à ce sujet, que pour maintenir le vœu de virginité, elle résista aux colères de ses parents jusqu'à se laisser briser une côte. Elle fut une des premières religieuses de saint Dominique, ou du moins fonda le premier monastère des Dominicaines à Bologne-.
LISTEL
Comme ce mot est assez reçu en terme de blason poui' indiquer la banderole chargée d'une devise ou d'un cri de guerre (à quoi l'on a substitué souvent, hors du langage héraldique , le terme lambel) , il convient de lui accorder quelque place, ne fût-ce que pour remettre sur meilleures pistes ceux qui seraient venus demander des
renseignements à cet endroit. Disons donc au moins en passant que presque toutes les questions dont la réponse pourrait être cherchée ici, seront résolues aux articles Banderole, Billet, Ècriteau, etc. Moyennant quoi nul ne pourra prétexter, comme on dit au palais, cause d'ignorance; à moins que la faute ne soit mienne, ce qui est absolument possible.
LIT
Sousce titre bien des sujetspourraient«epIacer: comme malades, hôpital, sommeil, songé, mort, etc. Nous n'y admettrons guère que ce qui ne peut être caractérisé par quelque chose de plus clair que le lit lui-môme. Ainsi toute apparition pendant le sommeil ou la maladie se trouvera plutôt à ce qui distingue la forme de cette faveur céleste.
Les prophètes Élie et Elisée sont souvent peints au moyen âge près du lit où reposent les corps des enfants qu'ils ressuscitèrent' (IV Reg. iv, 18-37; etc.).
Sainte Anne, pour la naissance de la sainte Vierge, est souvent représentée sur son lit; entourée de femmes qui s'occupent de l'enfant nouveau-né, ou apportent des douceurs à la mère. L'exemple que nous en donnons est tiré du Ménologe grec au 8 septembre (t. 1, p. 24).
Il en est de môme pour sainte Elisabeth mère de saint Le mjyen âge avait coutume aussi de montrer la
Jean-Baptiste, lorsqu'on veut peindre la venue au monde Mère de Dieu couchée dans l'étàble de Bethléem (Cf. sudu Précurseur. pra, p. 463), soit par suite des fatigues du voyage, soit
1. Of/ic., k'ct. VI. (,i siiitilà niti... itt Bjlogna, P. ii, t. I, p. 194, sgg. ; 217, sgg.
2. AA. SS. Jun.. t. II, p. 3t)3-307. — Melloni . Cvmiiii illustri :t. Vitraux de Bourges, pi. i; et p. 14, svv.; 91, svv.
LIT. — LIVRK.
plutôt comme cherchant à dérober aux yeux la gloire de sa maternité virginale, soit aussi comme consolatrice et protectrice des mères. Ceux qui ont blâmé cela dans les peintures murales de M. Hipp. Flandrin, peuvent en mettre la faute à mon compte. Il est certains cas, dans la même série, où d'autres conseils ont prévalu. Là, s'il y a un coupable et qu'on me jette la pierre, je n'en serai guère meurtri.
Saint Léon IX, pape; 19 avril, 105^. On le peint plaçant dans son lit un lépreux qu'il avait trouvé couché durant la nuit sur le seuil ae son palais à Rome, et qu'il avait transporté sur ses épaules jusqu'à sa propre chambre. Â quelque temps de là, le lépreux disparut sans qu'on en pût trouvet la trace, quoique les portes fussent fermées. Le saint défendit le lendemain matin à son serviteur d'en rien dire à personne , et l'on croit que durant la nuit Notre-Seigneur lui était apparu, comme à saint Martin, pour le' remercier du service qu'il avait reçu sôus la figure du lépreux*.
Saint Lubin évéque de Chartres, après avoir été moine; iU mars, v. 557. Ressuscitant la fille de son hôte. On l'a peint près du lit de la morte , quoiqu'à vrai dire le saint eût fait ce miracle sans le savoir. 11 s'était tout simplement aperçu d'un profond chagrin dans la famille, et se mit en prières pour que Dieu lui en fît connaître la cause. A peine terminait-il son oraison , que la morte se levait pleine de santé*.
Saint Piehue Mavimène, martyr à Damas. Cf. Sarrasins.
Saint Albéric, second abbé de Cîteaux ; 26 janvier, 1 H 7 . Couché à terre sur une natte , il expira au moment où dans les litanies de la sainte Vierge, on récitait autour de lui ces paroles : Sancla Maria, ora pro nobis^. Son visage s'anima alors d'un éclat tout céleste, et il rendit l'esprit avec la tranquillité d'un homme qui s" endort.
Sainte Aldegonde, abbesse des religieuses ou chanoinesses de Maubeuge (Cf. Anges, p. /i3; Colombe). Elle mourut d'un cancer dont les souffrances et l'incommodité étaient si grandes que, malgré toute sa patience, elle pria Dieu d'abréger ses peines. Des amies de la sainte, et entre autres sa sœur sainte Vaudru, la virent visitée par les anges et plusieurs saints qui venaient la convier à la gloire céleste; et une lumière éclatante au-dessus de sa chambre indiqua ses derniers moments*. Son genre de mort l'a fait invoquer contre le cancer particulièrement ; et une fontaine qui portait son nom, près de l'église où re-
posait le corps de la sainte, était fréquentée par les pèle rins qui en emportaient l'eau pour être guéris de diverses infirmités.
Plusieurs faits non mentionnés ici, et où il s'agit de songes, ont leur place sous les titres Apparitions, Malades, etc.
Sainte Galla, veuve (Cf. Aumône, p. 9/i). Saint Pierre lui apparaît comme elle allait mourir; elle ne lui demande que de savoir si Dieu l'acceptera en paradis, et en obtient l'assurance'.
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Durand de Mende, faisant du symbolisme tout à son aise comme un homme qui s'entendait beaucoup plus en droit canon qu'en monuments, prétend distinguer entre le sens des rouleaux (banderoles, phylactères, etc.), et celui des livres*, ou même du livre soit ouvert, soit fermé. Les artistes pourtant n'ont pas pris de lui le mot d'ordre; et soit avant lui, soit après, les monuments confondent ces divers signes dans une fouie de cas. Ce qui est indubitable , c'est que le livre est un des symboles les plus ordinaires de l'épiscopat, attendu que l'évêque est prédicateur par-dessus tout'. De même encore, le diaconat est souvent indiqué par la croix et le livre ; parce que le diacre chante l'évangile, et a le droit de l'expliquer*. Nous en dirons davantage plus bas; mais il est bon de faire observer que tous les liturgistes ne doivent pas être pris au pied de la lettre comme des \éî gislateurs. Tel d'entre eux ne peut passer qu'à titre de commentateur arbitraire ; et qui leur prête bénévolement une autorité péremptoire, aurait à prouver la valeur de celui qu'il nous donne comme tranchant toute question. Si l'on veut bien étudier les monuments (au lieu d'arrêtés pris dans le cabinet, par des docteurs plus aflirmatifs que renseignés), on verra que la pratique répond mal à ces doctrines, si nettes en apparence. C'est que, comme disait Je vieil axiome philosophique, « il est facile de généraliser quand on n'embrasse pas un large horizon, mais en même temps il est très-facile de s'égarer sur pareil aperçu. »
Au fait, peintres et statuaires du moyen âge caractérisent presque indifféremment par le livre un diacre, un lecteur, un évêque, etc. La donnée se complète par le costume.
Cf. Gregor. M. apud AA. SS. Octobr., U III, p. 102, sq
6. national., libr. I, cap. m. J'ai, du reste, déjà fait observer qu'il ne semble pas avoir eu de son vivant le<i prétentions qu'on lui attribue de nos Jours. Sa réputation bien établie en d'autres matières lui permettait de ne pas s'aflicber romme monumentalisle. D'ailleurs il était un peu tard au cadran du moyen ige lorsqu'il écrivait sou
livre sur l'Office divin (Cf. Anguissola, Ephemerid,: 1813, p. 3i, sgg.). M. \ictor Leclcrc s'est beaucoup mépris, dans l'Histoire littéraire de la France, en insistant sur le Rationale divinorum officia.' rum , comme si c'était un grand titre de gloire pour l'évéque de Mende. Voilà comme se fourvoie, en matières ecclésiastiques, une érudition formée à d'autres sources. « Chacun son métier ! »
7. Cf. Buonarruoti, Vetri, p. 271.— Muur. Saiti, de Veleri casula diplycha, p. 42, sq. — S. Dionysii Arcopagil. opp., éd. Corder., 1. 1, p. 307-370.
8. Cf. Buonarruoti, Vetri, p. 07, sg.; 100, sg. - Stopli. Borgiu, De Critce veliterna, p. i.xxv.
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Les prophètes peuvent donc avoir en main, soit un livre, soit un rouleau. Aussi W Cieorges Millier, décrivant les sculfv
tures de Saint- ...J^f^'^^
MathiasàTrt'ves, Aà"^^ ^ -"'
croit reconnaître IsAÏE dans un personnage dont la main gauche lient un livreouvert qu'il montre de la droite, et sur lequel est écrit M. ria. Il y voit une allusion à la prophétie' : « Une vierge concevra. » Mais les prophètes auront leur article à part.
Saint Jean l'Évangéliste au Calvaire, est ordinairement à gauche de la croix et tenant un livre, pour rappeler ce qu'il dit lui-même en parlant du côté de Notre -Seigneur, percé par la lance (Joann.
MX, 33-35) :
<( Celui qui le (lit , l'a vu. ') Parfois, comme dans la crosse gravée ici-, on a mis également im livre entre les mains de la sainte Vierge, qui se tient en lace de l'Évangéliste; mais cela ne se voit guère avant le xiv" siècle , et
1. Is. vu, li : « Kccc virgo cuncipiet et pariet fllium » On a vu (p. 516) une Annonciation où N.-D. tient un livre. ^
2. Elle est consorvt'e à la ratliédralo de Metz, et le P. Aitliur
semble être une invention des artistes, qui ont cru mieux équilibrer ainsi leur composition. C'est une raison d'assez peu de valeur, et qui ne paraissait pas fort déterminante aux bonnes époques.
On voit même saint Jean , au Calvaire, sans livre (surtout vers le XI' siècle ) ; et c'est l'occasion de rappeler, ce que l'on ne saurait trop dircquel'art occidental se permet une certaine libertédansla représentation des scènes les plus graves , tandis que les Grecs, au contraire, semblent souvent se faire scrupule de modifier la moindre circonstance dans le programme reçu. Chez nous, le livre même de la sainte Vierge à l'Annonciation (où elle serait censée méditer la prophétie d'isaïe) , ne se voit que çà et là, témoin la crosse du Louvre' que donne la p. 523. Les ANIMAUX ÉVANGÉLiQUES sout Ordinairement représentés avec un livre, qui est l'Évangile écrit par le saint que chacun d'eux rappelle.
Si les ÉvÊQUES portent de droit cet attribut, comme ministres-nés de la parole divine, on comprend .sans jieine que les apôtbes aussi l'aient souvent reçu quand ils ne sont pas peints dans une action spéciale qui exclue presque nécessairement ce souvenir symbolique. Je n'ai donc besoin de citer aucun apôtre ni évêque à ce sujet, puisque cela va de droit, si quelque circonstance de leur vie ne fait intervenir cet attribut avec une signification toute particulière. Cependant on peut rencontrer des peintures où l'un d'eux sera représenté avec un livre )our motifs puisés ailleurs que dans leur fonction pastorale. En ce cas, la façon de porter ou de consulter ce volume indiquera souvent que ce n'est pas l'indice d'épiscopat. J'en donnerai tout à l'heure divers exemples. Sans sortir encore des données générales qui peuvent éclairer tout un groupe de faits, disons que les docteurs
Martin l'a donnée dans son mémoire sur les Crosses {Mélanges d'Archéolog., t. IV), avec le n" 138.
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DE l'Église, évêques ou non, portent également le livre comme indication de la doctrine qu'ils ont exposée avec l'assistance de l'Esprit divin.
Parextension de ce symbolisme, on a mis bien des fois un livre entre les mains des hommes apostoliques (comme on dit) qui ont porté l'Évangile pour la première fois en diverses contrées. Aussi les qualifie-t-on çà et là de docteurs (impropre- •ment, il est vrai).
Une autre classe de saints reçoit aussi presque toujours le même attribut. Ce sont les fondateurs desordres religieux.
Tel est, par exemple, SAINT Benoit de Norcia (Cf.
Corbeau, p. 254, etc.), que je donne (à la p. 524) pour unique spécimen '.
Mais, avec ce renseignement, on ne devra pas être surpris de trouver le livre entre les mains de saint Domimoue, de SAINT François, de saint Ignace, etc., etc. C'est l'indication de la règle que chacun de ces législateurs a laissée après lui pour guider ses disciples, et que l'Église a garantie comme direction approuvée.
En ce cas, on a souvent caractérisé la règle de chaque ordre religieux par quelque signe particulier. Ainsi la pauvreté rigoureuse dont faisait profession saint François d'Assise , est remise en mémoire dans une pein-
ture de Giunta (ci-dessus, p. 278) où les pages du volume ouvert laissent lire le texte de saint Matthieu (xix, 21) : « Si tu veux être parfait, va-t'en vendre ce que tu possèdes, et donne-le aux pauvres , etc. » A saint Ignace de Loyola on donne un livre dont le plat est marqué du nom de Jésus, ou dont les feuillets portent : soit A. M. D. G. {Ad majorem Del gloriam) , soit fnslilutum Societatia Jesu.
Ces titres ou initiales de volume peuvent servir aussi à reconnaître divers saints personnages qui, sans être précisémen t docteurs ni évêques, etc., ont laissé des écrits célèbres dans l'Église, pour a science ou l'édification qui s'en est épanchée par le monde. A ce sujet, vouloir entrer dans les détails serait une tâche aussi fastidieuse qu'inutile. Mais avec quelque instruction l'oay trouvera des renseignements faits pour guider à coup sûr. Celui qui manquera de l'érudition nécessaire pour se conduire d'après ce genre d'éclaircissements, aurait de quoi trouver qu'on le réduit à bien des données minutieuses si nous paraissions l'obliger à reconnaître un saint d'après des titres comme Soche escura, Siibida del monte Carmelo, Llama de amor viva, Casiillo interior, Libro de las fundaciones^, etc., etc.
Outre ces premières données qui comprennent déjà des classes assez nombreuses, il faut encore signaler certains groupes de personnages qui portent le livre sans avoir été compris dans les classifications énuinérées précédemment. Tels sont les abbés. En quoi je ne pense pas que l'on donne une explication satisfaisante si l'on dit que c'est par communication des insignes épiscopaux [ponlificalia). Cela se voit assurément, ou je me trompe fort, à des époques où la dignité abbatiale n'emportait pas l'usage de la mitre ou même de la crosse. Ce livre donc indiquerait plutôt la règle monastique que les abbés devaient promulguer et maintenir.
Il est possible encore que, sur la fin du moyen âge surtout, et depuis lors, un symbolisme peu à p(!u relâché ait conduit les artistes à employer h; livre comme
I. IJi le saint porto sur se» épaules ce que l'on appelle la patience. qui n'est pas uniK^c dans tous les pays où les Benédii tins existent. L^ grand capuchon, qui n'est pas toujours aussi développé, servait dans ccrtaims contrées de signe distinctif entre les pères et les frères. Quant au voile qui pend de la crosse, J'en ai parlé déjà sous le titre Crotte. I.es autres caractéristiques du saint ont également trouvé leur place sous divers chefs. La grande robe de-dessus, qui couvre tout le corps, est l'iiabit de chirur (la coule). Pour ce qui est
(le la crosse avec sa volute (partie recourbée) tournée ici en dedans, on a pu voir ailleurs snnisaniment de détails à ce sujet (p. '29i-'iii9); il n'est doue pas besoin d'y revenir encore une fois.
2. Opuscules do saint Jran de i.a Ooix et de s*imtk Tn^nÈSE, pour ne point parler de bien d'autres auteurs qu'un homme instruit reconnaîtra sans peine, mais où le lecteur peu érudit ne réussirait qu'à se perdre si l'on prétendait l'aider par une notice un peu étendue.
'•- . WBS' ■« »lll»li.f?"rg"-
III) support (juclnmqut' pull'' (l'aatri's atnibuls; d»; iiioiiic jj!!*' U> l)lii,>on s'est permis à la longue de faire soutenir les
Saint Benoît. Cf. p. 523.
écus féodaux non-seulement pardes hommes sauvages, des griffons et autres fantaisies, mais par des anges même'.
Il faut cependant instruire la cause avant de proifoncer une sentence si sévère, et peut-être que certains cas s'expliqueront alors d'une façon pour le moins plausible.
Servons-nous d'un exemple, saint Antoine de Padoue. On va le voir (p. 525), d'après une ancienne gravure, tenant l'enfant Jésus assis sur un livre. On pourrait dire absolument que l'ollice de prédicateur est représenté par ce livre, mais il y a une raison plus recevable, et d'ailleurs certaine : c'est que les Franciscains honorent dans saint Antoine de Padoue le premier de leur Ordre qui ait enseigné la théologie, faculté où ils ont eu depuis maint docteur éminent*.
Le B^ Eugène 111 cistercien, pape (mort en 1153) et dont la béatification n'est pas très-constante. Je le trouve ayant près de lui le livre De consideratione que saint Bernard écrivit à sa demande afin de le diriger dans le gouvernement de l'Kglise.
Saint Cyrille patriarche d'Alexandrie (Cf. Image de la sainte Vierge, p. 483). On le peint quelquefois tenant soit un livre, soit un écrit quelconque où se lit le mot eeoTo'xc;, pour rappeler le décret du concile d'Éphèse présidé par lui, et qui déclara que Marie était véritablement mère de Dieu. D'autres fois il est représenté jetant des livres dans un brasier, pour marquer la condamnation des doctrines de Nestorius, qu'il anathématisa au nom du pape dans cette grande assemblée.
Saint Dictinus (ou Diclinius), évéque d'Âstorga; '2 juin, V. 410. On le voit également jetant un livre dans le feu, parce qu'il s'était laissé entraîner à l'hérésie de Prisciliien. Aussi joint-on quelquefois à cette représentation le texte : Eramus aliquando tenebrx, emprunté à saint Paul (Eph. y, 8) lorsqu'il rappelle aux Grecs que toute leur science ne les avait pas empêchés d'être plongés dans ; les ténèbres du paganisme jusqu'à ce que l'Évangile les / éclairât'.
Saint Héliodore, évêque d'Altino; 3 juillet, v. 390. Le '': livre ou l'écrit qu'on lui met souvent à la main pourrait indiquer les lettres que lui adressa saint Jérôme, dont il était le compatriote et l'ami*.
Saint Boniface évêque de Lausanne, après avoir été abbé de Haute-Combe (Cf. Image de la sainte Vierge, p. 484). A ses derniers moments il se fit remettre l'Évangile entre ;
1. Oïl a pu voir ailleurs (Cf. Armoiries, Crapaud) que pour l'écu de France il y avait au moins un motif Itîgendaire, puisque l'on faisait descendre du ciel les fleurs de lis, comme la sainte ampoule, afin d'exalter la royauté très-chrétienne.
2. Cf. Breviar., 13 jun., lect. v et vi.— AA. SS. Jun., t. II, p. 708, 733. Profitons de cette occasion d'indiquer la célébrité du saint comme patron pour retrouver les choses perdues. Cf. AA. SS., loc. cit., p. 752.
Quand je justifie les artistes pour ces peintures de saint Antoine de Padoue, je ne prétends pas dire que jamais livre employé comme support ne manque de très-bonnes raisons fondées en histoire. Ainsi l'on comprend bien, il est vrai, pourquoi un évéque aura son attribut spécial joint à la caractéristique commune de sa dignité. De cette façon s'expliquera sans peine pourquoi saint riBOiRE porte de petits cailloux sur un livre (Cf. Cailloua:); de même
pour les trois boules d'or que l'Italie donne à saint Nicolas de Mtrb .' (Cf. Boules, etc.); de même encore pour certains autres que nous avons eu occasion d'indiquer. Mais quand sainte Agathf. tient de la même façon ses mamelles tranchées par le bourreau, ou sainte Odile ses deux yeux, j'avoue ne pouvoir plus défendre le peintre; ou du moins je ne le comprends plus. Le livre même sur lequel saint Jean- Baptiste, çà et là, porte l'agneau, ne me parait pas très-justifié par les motifs qu'en ont voulu donner certains auteurs. Cela peut, il est vrai, former un petit socle sur lequel l'agneau s'agence mieux, et ce sera sans doute l'excuse du parti pris si fréquent chez les Grecs ; mais à cette convenance quasi architecturale, je préfère la forme adoptée par le moyen âge latin.
3. Les Bollandistes d'aujourd'hui (AA. SS. Octobr., t. Vlil, p. 850- 854) sont revenus sur l'histoire de saint Dictinus, un peu négligé par leurs prédécesseurs. — i. Hagiol. italic, t. II, p. 7, sq.
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les mains, disant : Voici la doctrine que j'ai apprise et que je crois, la loi dans laquelle j'ai vécu et dans laquelle je veux mourir. Lorsque ce saint tient son livre sans être représenté mourant, ce peut être une allusion au trait que nous venons de raconter, ou tout simplement un attribut général de l'épiscopat.
Pour SAINT BOMFACE
d'Allemagne, c'est tout autre chose. Nous en avons donné la forme et le motif sous le titre Êpée, p. 365.
Saint Anthelme évêque de Belley, après avoir été prieur de la grande Chartreuse (CL Lampe, p. 496). On dit qu'il reçut par l'entremise de saint Pierre, l'indication de l'ordre qu'il fallait suivre pour réciter l'Office de la sainte Vierge (cursus Marianus) ; et cet office futétabii ensuite dans toutes les maisons des Chartreux.
Saint GBÉGOiitEévêque DE Tours (CL Châsse, p. 20/1). Tenant en main ou offrant à Dieu son livre De gloria martyrum ; ou peut être celui qui a pour titre De miraculis sancti Marlini, car on dit qu'il rédigea ce dernier écrit d'après l'ordre du Ciel.
Saint Éloi é\èque de Noyon (CL Châsse, p.
204; Cheval). On l'a quelquefois peint avant son épiscopat, travaillant dans son atelier d'orfèvre avec un livre ouvert près de lui; pour pouvoir y jeter les yeux de temps en temps, et occuper ainsi son esprit de pieuses pensées. C'est ce que racontent ses biographes en termes plus ou moins formels'.
Saint Adon, évêque de Vienne en Dauphiné; 16 décembre, 875. Il tient quelquefois en main le martyrologe
t. H. Rigault, S. Autusiodor. Ecclesim fait., p. 109 : • Sanctorum esuviai aaro circumdarc amabat
DocU i{uideai Eligii, Md pia dextra magis. Semper adett rabjectaio ocalii calule rolamuo.
Saint Antoine de Padoue» p. 521.
qui porte son nom, ou bien il est représenté l'écrivant; et en général les saints qui ont laissé des écrits sont souvent peints la plume à la main, comme s'ils s'occupaient de tracer les pages qui leur ont fait un nom dans l'Église.
Saint Antonin, archevêque DE Florence (CL Balances, p. 110). Comme il a rédigé plusieurs livres sur la théologie et l'histoire , on pourra trouver soit dans sa main, soit près de lui, des volumes intitulés Summa iheologka ou Chronicorum opus.
Saint Ives de Chartres {CL Chaire, p. iy2). lia lais.sé des écrits, et enseigna la théologie ou le droit canon; mais le livre qu'il porte pourrait bien être une indication de la réforme des Chanoines, auxquels il fit reprendre la vie commune sous la règle ancienne -. C'est ce qui l'aura fait aussi représenter parlant du haut d'une chaire; soit en qualité de professeur {magister, doclor), soit comme adressant des exhortations aux siens.
Saint Ludger, évêque de Munster; 26 mars, 809. Un livre où il lit attentivement rappelle qu'il disait son bréviaire lorsqu'on vint le demander de la part de Charlemagne, et qu'il ne quitta point sa prière quoiqu'il fût appelé par trois fois. Je parle, dit-il, à un plus grand prince, que je ne saurais quitter pour l'autre; car Dieu doit avoir le pas sur l'empereur. On raconte d'ailleurs que dès son enfance il avait témoigné une affection singulière pour les livres; si bien que, encore à la mamelle, il saisissait et baisait les livres de piété avec un empressement curieux-'. Les saints Juste et Pasteur, frères (CL Gronpi-s. deux à
Intor opusque Deo mens meditata vacat. > •2. Cf. AA. SS. Maii, t. V, p. 248, sq.
3. Catenilar. benedicl., '20 mari. — AA. SS. Mail., l. III, p. «"li. Ihid., p. OU, et ont, sa vie monastique est mise en dmUt
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deux, p, &5G; etc.). Des livres ou des tablettes jetées à tene' annoncent qu'ils abandonnèrent l'école pour aller se déclarer chrétiens, dès qu'ils apprirent que l'on avait
afliché les édits de persécution contre l'Église. On sait qu'ils n'étaient pas même adolescents, et une hymne de
leur Odice donne sept ans à saint Juste et neuf à saint Pasteur*; ce qui n'empêche pas que le plus jeune ne soit toujours nommé le premier-, soit parce que le triomphe de la grâce dans un âge si tendre a quelque chose de plus admirable, soit parce que l'aîné fut quasi entraîné par l'ardeur de son petit frère. C'est aussi ce que l'on a tâché d'exprimer dans notre gravure par le regard de l'enfant.
Saint Julien et sainte Basilis.se époux, et vierges; 9 janvier, 311. Le livre de vie leur est montré, où ils aperçoivent leurs noms écrits, comme assurance du bonheur éternel. CL Lis, p. 516.
Saint Mommolin {Mummolenus, etc.) abbé du monastère de Sithieu (Saint-Berlin), puis évoque de Noyon et de Tournai; 16 octobre, 685. Le livre ouvert qu'il porte à la main pourrait bien n'être qu'un attribut général de l'épiscopat, mais je soupçonne une autre cause. Ce saint est invoqué en Flandre pour les enfants bègues ou qui tardent à parler', et la raison en est peut être originairement dans l'espèce d'onomatopée que renferme son nom comme expression du bégaiement. Cela étant, ce livre ouvert pourrait bien être une sorte d'épreuve présentée aux petits clients pour juger de leur prononciation.
Saint Dominique, instituteur des Frères Prêcheurs (CL Cliapelet, p. 200; Chieih Étoile, etc.). Le livre qu'il porte presque toujours n'indique pas seulement un fondateur d'ordre religieux ou un prédicateur*, il peut faire allusion à deux traits de sa vie que nous allons rapporter. Dans une vision, saint Pierre lui remit en main le bourdon, comme signe de mission apostolique; et saint Paul lui donna un livre, comme pour lui assurer que sa doctrine serait aidée par l'assistance céleste. Une autre fois dans une lutte publique avec les prédicants albigeois, le feu consuma le livre des hérétiques en respectant celui du saint missionnaire'*.
Saint Raymond de Pennafort (Pena-fuerte), dominicain (CL Clef, p.- 228; Eau, etc.). Il tient souvent, ou écrit un livre sur lequel on lit l'un de ces titres : Summa casuum ou Decretales Gregorii IX. Ces deux compilations mon-
t. linuitii Miirti/rolog. poeticum :
" Cotlicibus pueri j-ictis, in cotlice vita', Sanguine descripsit nonum utcrque sumn. » Mais riiymne du Bréviaire hispano-gothique (6 august.) mérite que nous lui empruntions plusieurs passages :
« Ecce Justus, ecce Pastor, Ambo juncti sanguine, Quos pia fraternitatis Vinserat ^'ermanitas, Junxit ipqualis sacrata- Passionis unitas.
Hi tamen scholis retenti, Dnm instruuntur litteris, Audientes quoi tyrannus Intrat urbern persequens, Illico scholam relinquunt Et tabelias ai)nuunt.
'2. Espana sayrada, t. VU, p. 7'2 :
« Vil Justus annum sei)timum, Nonuraque Pastor egeral. > 3. AA. SS. Bclgii, t. IV, p. 41-2.
Appetunt cursu deiiide Prœsidis prœsentiam; Et crucem Cliristi sequendo, Corpus armant débile, Quo triumphos passionis Expedireul fortiter.
Hoc repente Daciano Nuntiantes, inquiunt ; Ecce advenire Christum Profitentes parvuli, Mortis uitro passiones Atque cardes perpeti. Etc. i«
4. Rappelons ce qui a été dit ci-dessus au sujet des prédicateurs souvent qualifiés de docteurs, abusivement si l'on veut; mais le fait subsiste, et sa traduction par un livre n'est pas très-rare.
Il en est question dans le Bréviaire des Dominicains
« Datum mundo pro mundi gloria Mira Christi prœsignat gratia ; Cujus ortum pra^currunt nuatia, Veri prtesagia.
Stella micans in fronte parvuli Novum jubar prsemonstrat sœculi.
Verbum vit^ dum palam promitur, Surgunt hostes; liber conscribiiur ; Favent omnes ; sic error vincitur Fides extoUitur.
Ter in flammas libellus traditus, Ter exivit illîEsus penitus :
Sic error vincitur, fides eitolUtur. »
Ibid.
K Praeco novus et cœlicus, Missus in fine sœculi Pauper fulsit Dominicus Forma prœvisus catuli. »
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trèrent sa grande science, et la seconde fait partie du corps officiel du droit canon.
Saint Thomas d'Aquln, docteur de l'Église (Cf. Auréole, p. 98; Banderole). Outre les titres que peuvent porter plusieurs des volumes placés près de lui ou sous sa main pour rappeler ses divers ouvrages théologiques, on y a quelquefois inscrit ces mots attribués à Grégoire X : Quoi articulas , tôt oracula , (selon d'autres, tôt miraculd).
Salnt Odon, abbé DE Cluny; 18 novembre , 942. Le livre qu'il tient communément pourrait n'être pris que comme un insigne d'abbé; il y a droit cependant encore comme fondateur, à cause des statuts deCluny, qu'il introduisit dans une grande partie des monastères de l'Occident. Mais cela peut en outre indiquer son écrit Moralia in Job.
On prétend qu'il n'abrégea cet ouvrage de saint Grégoire le Grand que sur l'injonction du saint docteur, qui lui apparut à cet effet.
On le représente aussi parfois écoutant saint Martin et saint
Benoît, qui lui apparaissent. 11 professait une particulière dévotion pour le grand évoque de Tours; et prit d'abord l'habit de chanoine dans son église, après avoir été homme de guerre. Ce fut à Tours aussi qu'il mourut durant un de ses nombreux voyages.
Saint Guillaume d'Hirschau, abbé; 5 juillet, 1091. Souvent on le peint entouré de livres nombreux et d'instru-
ments de mathématiques ou d'astronomie; manière d'indiquer ses grandes connaissances, dont parle Trithème en énumérant les titres des ses prédécesseurs.
Saint Albert, Carme (Cf. Lis, p. 518; Possédés, etc.); 7 août, 1306. On lui donne assez ordinairement un
livre; soit à cause de ses missions (comme prédicateur), soit parce qu'il établit en Sicile la règle du Carmel , ayant été provincial de son Ordre au moment où les pays occidentaux commençaient à connaître ces religieux jusqu'alors concentrés en Palestine.
Ce furent les croisades qui recommandèrent les Carmes dans l'Occident, et l'on veut même que saint Louis ait été pour beaucoup dans leur propagation en Europe'.
Le B" Jean Bekchmans , de la Compagnie de Jésus; 13 août, 1621. Portant en ses mains un livre (celui des règles de saint Ignace), une croix et un chapelet.
C'est ainsi qu'il voulut mourir, disant :
« Voilà mes trésors, avec lesquels je me présenterai joyeusement devant Dieu. »
Sainte Ségnorine, p. 528.
Sainte Brigitte de Suède (Cf. Cœur, p. 235; Crucifix). Outre qu'elle est fondatrice d'un ordre religieux dont elle rédigea la règle-, elle a laissé son célèbre livre des Révélations, qui est plus utile pour l'histoire que ne semblent le soupçonner plusieurs écrivains modernes'.
Sainte Hildegarde , abbes.se bénédictine de Bingen ; 17 septembre, 1181. Ellea écrit plusieurs livres que di-
1. Cf. Tillemont, Vit de taint Louis, t. IV, p. (0; t. V, p. 299. — AA. SS. Auguil., t. Il, p. 225.
2. Cet Ordre, nomiiK'! du Saint-Sauveur, 8ul)sisla en Suède jusqu'au temps du lutMranismc, et s'est conservé ou renouvelé dans quelques autres pays depuis lors. Il avait certaines singularités qu'il peut f'tre bon de faire connaître. L'n même monastère rcnfi'rmait les
hommes et les femmes, qui habitaient séparément; et sur la tête des femmes, une sorte de croix en manière de coyronne fermée assujettissait les deux voiles (blanc dessous et noir pur dessus} superposés.
3. Cf. Plombs historiés trouves dans la Seine, t. IV (Imagerie religieuse),?. 92.
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vers saints ont loués beaucoup; et ce que nous avons dit jusqu'à présent de saints et de saintes qui ont pris la plume pour la postérité, peut nous dispenser d'augmenter une notice oii l'on se reconnaîtra sans tant de détails après les indications données dans cet article.
Sainte Sé(;noiune, abbesse en l'ortugal (Cf. Cruche, p. 302; la gravure vient d'être répétée p. 527). Ayant désiré de bonne heure embrasser la règle de Saint-Benoît, Ségnorine fut confiée par son père à une sage directrice qui se chargea de former l'enfant à la vie religieuse. Dès l'âge de huit ans, la jeune fdle prit le voile; et sous la conduite de sa vénérable maîtresse, elle étudia la règle de son Ordre, les livres liturgiques, les écrits de saint Aiubroiso et d'autres Pères, au point de les savoir par cceur après une année d'application; se préparant ainsi, dit riiistoricn, à l'intelligence de l'Écriture sainte. Et comme si son biographe eût soupçonné que la postérité pourrait croire ces lectures faites à l'aide de quelque traduction, il a soin de nous informer que pour les vies des saints, on les lui lisait en langage du pays. C'était donc une sorte de délassement pieux, qu'elle voulait sans doute partager avec ses compagnes moins instruites'.
On le voit, les connaissances littéraires de la célèbre llroswiilia et de l'abbesse alsacienne Herrade n'étaient pas chose propre à l'Allemagne, ni précisément merveilleuse au moyen âge. 11 s'en pourrait citer bien d'autres preuves si c'était ici lo lieu-.
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Saint Kentigern (ou Mungo) , évoque en Ecosse. Cf. Cerf, p. 18i.
Saint Vat d'Arras (Cf. Aveugles, p. 106). Selon quelques-uns, il expulsa un loup d'une chapelle abandonnée où cet animal avait pris son gîic; selon d'autres, il fil lâcher par cet animal vorace l'oie qu'il venait de dérober à de pauvres gens. Ailleurs c'est un ours que le saint chasse d'une vieille église d'Arras ruinée par les Huns d'Attila. Ces différentes formes de la légende prêteraient à croire qu'on ne s'accordait que sur le fond, et ce fond même ne tiendrait-il pas à une représentation symbolique qui aura été plus tard interprétée dans une pensée différente? On sait que saint Vàt catéchisa Clovis au retour de la campagne qui se termina par sa grande victoire sur les Allemands-'. Or si le prince franc et les
t. Porlugaliœ inonumenla hislorica; Scriptor., t. I, p. 47, sq.
% Cf. AA. SS. Oclobi:. t. Vlll, p. 20r), sq. J'en ai dit moi-m(^mp quelques mots dans les Annales de philosophie chrétienne (1830); et ce pourra Ctre plus tard rcmauit', si Dieu me prête vie avec la santé nécessaire aux travaux de ce genre.
3. Le P. Gliesquière, dans les Acta sanclorum Belgii (t. II, p. 49, sq.), se plaint avec assez de raison du préjugé qui persiste à faire nommer Tolbiac (Zulpich, etc.) un lieu nécessairement plus rapproché du Haut-Rhin. Ilensclienius a eu beau faire, le ton était donné aux compilateurs qui n'en ont pas moins répété la note du vieux diapa-ion comme un troupeau de Panurgo. Les trouvailles des savants
siens se montrèrent encore passablement barbares après leur conversion, il est permis de croire que les anciens chrétiens de la Gaule furent plus justes envers leurs conquérants que ne l'est maint historien d'aujourd'hui. Ils comprirent sans doute que, malgré bien des traits de ruse et de brutalité germaniques, l'envahisseur avait beaucoup gagné à devenir chrétien*. Saint Vàt ayant donc été l'instrument de cette transformation, si peu rapide qu'elle fi'it, les peuples lui en auront su gré à cause des faits de prépotence que cela leur épargnait. Le loup ravisseur s'était quelque peu apprivoisé, autant de pins sur l'ennemi .'et nous sommes aujourd'hui mal placés pour critiquer ce dont les souffre-douleurs du V siècle .se trouvèrent trop heureux.
Ajoutons que les Francs attachés au paganisme s'étant cantonnés dans la province de Cambrai avec Hagnacaire, après le baptême de Clovis, durent rendre la pratique du christianisme un peu diflicile aux populations du diocèse d'Arras. Lorsque Ragnacaire fut livré à Clovis par les siens, saint Vàt eut à exercer .son zèle pour bien des ouailles qui tenaient assez du loup.
Saint Ronan ou Renan évéque, puis solitaire en Bretagne (Cf. Crosse, p. 301; Démon). Faisant lâcher une brebis par un loup". Comme nous avons vu ailleurs ce même saint aux prises avec le diable qui mord sa crosse, il y a tout lieu de croire que c'est encore ici une expression symbolique pour quelque violence arrêtée par la prédication du saint homme; dans plus d'im cas, ce pourrait bien être le souvenir d'une répression due à l'ascendant des serviteurs de Dieu sur la tyrannie d'un seigneur farouche.
Saint Simpert, évêque d'Augsbourg; 13 octobre, 807. Faisant rendre à une femme son enfant qu'avait emporté un loup'. La pauvre mère, qui faisait profession d'une dévotion spéciale au saint évêque et avait plusieurs fois été en pèlerinage à son tombeau dans l'église de Saint- Afre d'Augsbourg, ayant eu son enfant emporté par un loup, s'adressa dans sa douleur à l'intercession de Simpert. A quelques heures de là, l'enfant fut rapporté sain et sauf par la bête, au lieu où elle s'en était saisie'.
Je ne saurais dire précisément quel saint a été figuré dans une sculptiire ancienne qui se voit encore aujourd'hui à Saint-Thomas de Strasbourg, où elle est encastrée dans le mur extérieur. On y voit un saint évêque (ou abbé) faisant rapporter à une pauvre femme le mou-
devraient toutefois être utilisées; copier peut être bon, et surtout commode, mais autant vaut copier des gens habiles.
4. C'est aussi ce qu'en prétendait saint Rémi dans son allocution célèbre au farouche néophyte (Gregor. Turon , Hist. Francor., libr. H, cap. xxxi) : n Mitis depone colla, Sicamber ; 'adora quod incendisti, incende quod adorasti. »
5. Vies des saints de la Bretagne, p. 288, sv. — La Villemarqné>, Chants populaires de la Bretagne, 3' partie.
Cf. Bavaria sancta, t. III
7. D. Pez, Thésaurus, t. Il, P. m, p. 365, sq. — AA. SS. Octobr., t. VI, p. 248, sq.
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ton qui lui a été dérobé par un loup'. Cela montre du moins que la légende, avec le symbole qu'elle voilait
peut-être , n'était pas rare au moyen âge. Nous allons du reste en retrouver la preuve plus d'une fois.
^^^Kê^M^^^M
Sculpture à Saint-Thomas de Strasbourg.
Saint Gudwal [Godoaldus , Gurval, etc.) abbé, puis évêque (d'Âleth, dit-on); 7 juin, v. 623. Rendant la vie à une brebis qu'un loup venait d'étrangler, et remettant la pauvre bête au berger^
Saint Arnoul, évêque de Soissons (Cf. Fourche, p. i3/i, sv.; Armes). Étant moine à l'abbaye de Saint-Médard, il quitta le monastère durant la nuit pour éviter d'être nommé abbé (ou évêque); et pour être plus sûr de s'enfoncer dans la profondeur des bois, il suivit la piste d'un loup. Mais ce guide mal choisi le ramena dans la matinée aux portes de la ville, où l'on s'empara d'Arnoul qui ne put échapper à la dignité dont on voulait le revêtir'.
Saint Norbert (Cf. Araignée, p. 63; Branche d'arbre, etc.). Obligeant un loup qui enlevait une brebis, à remplir l'oflice de gardien du troupeau*.
Saint Malo évêque (Cf. Aveugles, p. 106). Faisant travailler un loup qui lui avait mangé son âne", et le contraignant à porter des fagots.
Saint André Corsin carme, évêque de Fiesoli (Cf. Apparition de la sainte Vierge, p. 59). On peint souvent près de lui un loup et un agneau pour rappeler le fait que voici. Il avait passé sa jeunesse dans de grands désordres; et sa mère lui racontât que, enceinte de lui, elle s'était vue mettant au monde un loup qui devenait agneau en
entrant dans une église de la sainte Vierge, il crut comprendre qu'il lui fallait assurer le salut de son âme en faisant profession de la vie religieuse dans un Ordre consacré à Marie. Entrant donc chez les Carmes , il y devint un homme de Dieu^.
Saint Re.macle évêque de Maestricht, puis abbé de Stavelo; 3 septembre, v. 671. On peint quelquefois près de lui un loup ; mais si ce n'est pas une manière d'exprimer l'empire qu'il exerça sur les démons, je pencherais à croire qu'on y a cherché une expression héraldique du monastère où il mourut après s'être démis de l'épiscopat. On en va voir l'explication tout à l'heure, au sujel de saint Poppon abbé de Stavelo.
Saint Poppon abbé de Stavelo (Cf. Lépreux, p. 505). Près de lui un loup bâté, qui est demeuré dans les armoiries de Stavelo. On raconte qu'il ressuscita un berger tué par un loup'. Il se pourrait bien qu'il y eût dans l'origine de cette représentation quelque souvenir de ce que l'on raconte du même saint qui, à la cour de l'empereur saint Henri, fit cesser les jeux d'hommes combattant contre des bêtes farouches. Ajoutons, soit pour ce cas, soit pour d'autres, qu'il y avait une sorte d'ulcère nommé louve parce qu'il dévorait les membres'. D'ailleurs l'abbaye de Stavelo fut fondée dans un vrai pays de loups.
1. Le l>. Artii. Martin a publié ce monument dans son mi^moirc sur le bilon pastoral {Mélanges d'Archéologie, t. IVj, avec le n» 1 1 ; et comme IVpoque n'en est pas bien délermini^c, il n'est pas aisé de décider quel saint on y avait en vue. Va fait semblable se lit dans la légende de saint Patrice, mais que ferait saint Patrice & Strasbourg? où Je ne pense pas que l'on puisse signaler un monastère irlandais, quoique plusieurs villes d'Allemagne en aient eu. Si \f béte restituée avait davantage une mine de coclion, je proposerais d'y voir l'une des merveilles opérées par saiitt Glaise avant son martyre (Cf. Ugend. aur., cap. xxxviii. — AA. SS. Februar, t. I, p. 343, sq.j ; car les pays germaniques honoraient beaucoup l'évf'quc «le Sébaste, compté parmi les XIV Auxiliatores.
ii. Calendar. benedict.,1 jun. — AA. SS. Jun., t. I, p. 738. On lui prête aussi, au sujet d'un loup, l'histoire de saint Gérasime avec son lion. Cf. Suriuni, C jun.
Cf. AA. SS. Januar., t. 11, p
LOMP.
Saint Vincent diacbe, martyr (Cf. Corbeau, p. 255). On voit souvent près de son cadavre un loup que le corbeau écarte de cotte proie.
Saint Thivieii {Treverius), moine; 1G janvier, vi» siècle. Pendant un voyage où il s'était égaré dans une forêt, il fut remis sur son chemin par deux loups qui se firent ses guides'. Le saint moine reconduisait de Morinie en Bresse deux enfants faits prisonniers par les Francs durant une expédition. 11 est donc facile de comprendre qu'il ne fût pas très au courant des chemins du pays de Dombes.
Saint Eustache martyr. Cf. Ours.
Saint Carpophore avec ses compagnons (Cf. Quatre couronnés. Ciseau, p. 222; etc.). Callot, généralement bien informé, les représente au 8 novembre accompagnés de loups (mais d'autres disent de chiens), qui se tienneht près des martyrs déjà tués, pour défendre leurs reliques. On a pu voir précédemment que la légende de ces saints offre quelques difficultés. Attendons que les Bollandistes nous en donnent la solution dans un travail bien mûri. Jusque-là les récits des hagiographes populaires demeureront difficiles à concilier. On comprendra sans peine qu'un recueil comme le nôtre n'ait pas des prétentions définitives.
Saint Lau.mer abbé (Cf. Berger, p. 13/i; Cerf). Il délivre une biche poursuivie par des loups, en les forçant à quitter la malheureuse bête qu'ils allaient saisir*.
Saint Jules prêtre (Cf. Conslruction, p. 2/|9, sv.). 11 est invoqué dans les provinces de Novare, de Verceil, et même dans le Valais, contre les loups'.
Saint Marc ermite (Cf. Anges, p. 38; Lion). Ce que nous avons dit de lui pour un lion ou une hyène a été mis sur le compte d'un loup, qui lui aurait apporté par reconnaissance une peau de bélier.
Saint Defende.ns martyr, regardé comme appartenant à la légion ïhébaine ; 2 janvier, v. 302. 11 est invoqué en Lombardie comme protecteur contre les loups, surtout à San-Martino-di-Lupari dans le diocèse de Trévise; mais aussi à Chivas et à Casai. On a recours aussi à sa protection contre les épizooties des bêtes à cornes *.
Saint Hervé (Houarn, Ilouarné, Houarvé, Huvaramis) ; 17 juin , vi« siècle. Conduit par un loup qu'il tient en laisse. 11 était aveugle de naissance ; et l'on dit que cet animal lui ayant mangé son chien , le saint homme l'obligea de remplacer son ancien guide.
De là l'expression bretonne le barbet de saint Hervé, dont se serseiit les mères quand elles menacent leurs enfants du loup^ Selon d'autres ce serait un renard. Le vieillard aveugle s'en allait par les campagnes chantant des préceptes chrétiens qui sont restés encore dans la
mémoire du peuple. 11 mourut dans un âge avancé, .sans presque avoir quitté sa vie voyageuse.
Saint Hervé. •
Saint Fillan {Fillanus, Felanus, Foelanus), abbé en Ecosse ; 9 janvier, vu* siècle. On raconte de lui que son bœuf ayant été tué par un loup, l'animal carnassier fut obligé de traîner des pierres pour l'érection d'une église en remplacement de la bête qu'il avait dévorée'. De pareils traits ne sont pas rares dans les légendes des Celtes, soit insulaires, soit continentaux.
1. AA. SS. Januar., t. II, p. 33, sq. — '2. Ibid., t. II, p. 232, sq. 3. Ibid., t. II, p. 1101.
i. Cf. Orazione panegirica... di S. Uefendente... (Vcrona, 1798, in-i"), con note. — Hagiolog. itatic, t. I, p. l.
5. La Villemarqué, la Légende celtique. — Montalembert, Moines d'Occident, t. Il, p. 385, sv.; 388, 281.
0. Le P. BoUandus ne dit rien de cette curiosité, prêtée aussi à SAINT Froihn évCque de Léon. Cf. AA. SS. Octobr., t. III, p. 232.
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Saint Sola, abbé de Solenhofen; 3 décembre, 790. Un loup et un âne près de lui. 11 voyageait porté par un âne; et cet animal effrayé par un loup, n'osant passer outre, le saint s'arma du signe de la croix et ordonna à sa monture d'avancer. L'âne obéit et tua le loup.
Saint Robert de Molême, fondateur de Cîteaux; 29 avril, 1080. Après sa mort, une femme qui venait de perdre son enfant enlevé par un loup, invoqua l'abbé pour se le faire rendre; d'autant que ce malheur lui était arrivé pendant qu'elle se rendait au tombeau du saint homme. La bête farouche rapporta, bientôt l'enfant sans aucune blessure'.
Saint Pierre de Trévi ; 30 août, v. 1050. On le représente tenant d'une main la croix, à cause de ses prédications ; et de l'autre trois loups enchaînés, parce qu'on l'invoque contre l'attaque de ces animaux-.
Saint Bernard de Tiron (Cf. Chandelier, p. 196; etc.). Un veau du monastère égaré dans le bois lui est ramené par un loup', qui s'acquitta de sa commission avec toute sorte de bons procédés.
Saint Guill.aume de Monte-Vergine (Cf. Image de la sainte Vierge, p. 486). Comme il construisait l'église de son monastère, l'âne qui portait les matériaux fut étranglé par un loup tandis qu'il broutait dans la montagne; et le saint homme fit suppléer sa perte par celui qui en était l'auteur* , à peu près comme nous l'avons vu pour saint Fillan et d'autres.
Saint ïorello de Poppi dans le diocèse d'Ârezzo, ermite convers (dit-on) de l'ordre de Vallombreuse; 16 mars, v. 1290. Un loup près de lui. 11 fit lâcher prise, au nom de Dieu, à un loup qui emportait un enfant déposé par sa mère sur le bord de l'Arno pendant que cette femme y lavait son linge. On ajoute que le saint homme défendit à cet animal de jamais attaquer personne du village de Poppi, et que le loup venait tous les jours recevoir sa nourriture des mains de l'ermite"; mais cette addition a bien l'air d'être empruntée à la légende de saint François d'Assise.
Salnt Edmond martyr, roi d'Angleterre ( Cf. Flèches, p. il5). Un loup près de sa tête empêche qu'aucun animal carnassier n'y touche*.
On raconte en Angleterre que le saint roi ayant ététiécapité après sa mort, les Danois jetèrent sa tête dans un bois pour que les chrétiens ne pussent pas la retrouver. Après la retraite des envahisseurs, on fit une battue qui
sembla longtemps devoir n'amener aucun résultat. Enfin on rencontra un énorme loup qui veillait sur ce dépôt et
ne s'en dessaisit qu'à grand'peine. Après quoi la bêle disparut du canton, comme ayant achevé sa tâche.
AA. SS. Afiril., t. II, p
4. AA. SS. Jun., t. V, p H9. Cf. p. 117, 113. La prose de son Office parle aussi d'un ours qu'il mit à la raison, en lui faisant quitter une source que cet animal g&tait en y piétinant :
f In monte Vir^lii Magni Tir coniilii
Ecclesiam struxil.
Lupus dovorat errantcm
Asellum et pascenteni,
Inde ejus opus explet ( txplevil 1).
Urso sanclus imperat,
Nec ad fontem properat
Quem priu-s destruxil. Etc. »
5. AA. SS. Mart., t. II, p. 500-:)03.— Ilagioloo- ilalic, t. I, p. 144.
6. Surius, 20 novembr., % l\, sq.— The calendar of Ihe anglican church, p. 137, sv.; 311.
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Saint Maurice db Carnoët, cistercien (Cf. Corbeau, p. 256). Prié de s'adresser au Ciel pour débarrasser la contrée de l'infestation des loups, il s'en défendit d'abord. Fuis comme on insistait, il consentit à s'en mêler; et presque aussitôt on trouva près de là deux grands loups morts sans trace de blessure'.
Saint Vit martyr (Cf. Cliicn, p. 216; Coq, etc.). Je le trouve indiqué par le général Radowitz après M. Helmsdœrfer, comme ayant près de lui un loup. Je me trompe fort, ou bien l'on aura pris pour un loup le chien qui l'accompagne souvent dans les peintures italiennes, à cause du recours que certaines contrées d'Italie ont en ce saint contre les chiens enragés. Au surplus il est parfois représenté entouré d'animaux farouches parce qu'il fut exposé aux bêtes; mais je n'ai jamais vu que les loups figurassent beaucoup dans l'amphithéâtre, ni surtout qu'Usaient servi aux artistes pour rappeler ce genre de supplice.
Saint Silvestre Gozzouisi abbé, fondateur de la Congrégation des Silvestrins (Cf. Appai-ilion de l'enfant Jésus, p. 58; etc.). A côté de lui un loup, qui obéissait à ses ordres et faisait la garde comme un chien près de la cellule du saint homme.
Saint Gens {Genllus), solitaire dans le diocèse de Carpentras; 16 mai. L'époque de sa mort, et même de sa vie, n'est pas facile à déterminer; pas plus que l'état dont il aurait fait profession. Les Franciscains le réclament comme membre de leur tiers ordre, et les gens de Beausset ne savent qu'en dire, pas plus que les anciens Bollandistes^ Mais il est fort révéré dans le Comtat et dans quelques paroisses provençales limitrophes de cette province, à raison des lièvres tierces dont la guérison s'obtient par l'eau qui coule près de sa tombe. On le représente conduisant une charrue atteliH! d'une vache et d'un loup ; parce que l'animal rapace ayant dévoré une des vaches nourries par le saint homme, celui-ci aurait forcé le ravisseur à compléter la paire pour labourer son champ. On invoque ce saint contre les sécheresses, et il est d'usage en pareil cas que sa châsse (ou sa statue) soit portée alors au pas quasi gymnastique'.
Saint Ignace de Loyola (Cf. Auréole, 1° nom de Jésus, p. 97) a été quelquefois peint en Piémont repoussant des loups; parce qu'il est honoré dans la vallée de Lanzo comme protecteur du pa\s contre ces bêtes dangereuses
dont il l'a plusieurs fois délivré. Ce pourrait avoir été primitivement une allusion au blason des seigneurs de Loyola, dont l'écusson porte deux loups surveillant le contenu d'une chaudière comme qui dirait Lobes y olla (ou en alla), en façon d'armes parlantes ; mais où il est permis de voir une adaptation espagnole à des armoiries basques. Cependant le fait de Lanzo est certain comme datant, pour le moins, de trois siècles.
Sainte Radiana (ou Radigunde) de Wei.lenbourg, en Souabe; 13 août, v. 1280. Des loups se précipitent sur elle, et l'on voit quelquefois à ses pieds un baquet qui se renverse.
Elle était servante , et sa charité pour les pauvres | n'accommodait pas \\'^^ toujours son maître \\' qui lui pardonnait absolument de soigner les malades, mais craignait de
voir son bien donné en aumônes. Aussi l'on raconte que, rencontrée quelquefois lorsqu'elle portait du lait, du beurre ou du pain aux malheureux , elle obtint de Dieu que son baquet parût être rempli d'eau de lessive. Quoi qu'il en soit , ce fut dans une de ces visites charitables que, traversant un bois, elle fut mise en pièces par les loups*. Le petit baquet de lait ou de lessive qu'elle porte souvent à la main, et le peigne dont elle se servait pour soigner les teigneux, la font quelquefois confondre avec sainte Ehrentrude ou sainte Vérène ; et son nom de Radegunde a occasionné chez des hommes du reste capables (comme MM. de Radowitz et Helmsdœrfer), le mélange de son histoire avec celle de la sainte reine de France qui est honorée à Poitiers.
Sainte AusTREBERTE,abbesse de Pavilly (Cf. Ane, p. 32). 11 se peut bien que son âne ait le vrai sens que nous lui donnions précédemment, car l'auteur de sa vie raconte qu'elle se mettait volontiers au service de toutes les religieuses de l'abbaye^. Mais une légende populaire aura été greffée là-dessus, sans qu'on en trouve trace dans les biographies anciennes de la sainte, ou de saint Filibert
1. AA. SS. Ocidhi:, t. VI, p. 381. Mais j'y aperçois (p. 383) un abbas sancii l.upi du diocèse de Qiiimper, qui fut cliargé de référer au pape les procès-verbaux pour la canonisation de saint Maurice. Peut-être que cette entremise se serait mêlée aux Actes du serviteur de Dieu, dans les souvenirs populaires, avec quelque confusion abusive. Ceci soit dit, ici comme ailleurs, sous toutes réserves; et sans préjudice pour les témoignages contemporains.
2. M. Tabbé André en parle dans le liultelin du Comité de la langue... et des arts de ta France (t. I, p. 558, svv.), et c'est à lui que nous emprunterons ce que nous allons dire sur ce saint fort peu connu hors du comtat Avignonais. Les uns le placent au xu" siècle, d'iintres au xiii'; mais, mort à vingt-deux ans, il ne serait pas aisé
d'en faire alors un franciscain. Aussi d'autres veulent-ils que sa vie appartienne au xv' siècle, ce qui laisse bien de la marge.
3. Serait-ce par suite d'une tradition analogue .'i celle qui subsiste dans le diocèse de Versailles à Gargenville, où il est de fondation que l'on ne va pas prier saint Gaucher de MeulaL contre la sécheresse, sans porter des parapluies sous le bras? Je sais très-bien, par deux curés successifs (de 1818 à 1800) que là les pèlerins s'attendent à être inévitablement trempés au retour, s'ils ne s'abritent soigneusement après leur demande de pluie; et j'en donnerai des témoignages passablement officiels, quand on voudra.
A A. SS. Februar., t. II, p. 42 i, sq
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qui l'avait nommée abbesse. On prétend que le monastère de Pavilly s'était chargé de blanchir le linge de la sacristie de Jumiéges; et qu'un âne servait à Austreberte pour transporter le paquet. La bête était si raisonnable ou si bien faite à son office qu'elle s'en allait toute seule opérer la livraison. Mais à travers la forêt de Jumiéges un loup se jeta sur le docile animal. Sainte Austreberte qui survenait là, réduisit le mangeur à remplacer sa proie. Cela fut exécuté tant que voulut l'abbesse, qui ne se contenta pas d'un seul voyage. Aussi une chapelle commémorative, remplacée plus tard par la croix-à-l'âne, fut élevée dans ces bois dès le viii'^ siècle, dit-on; et diverses sculptures, plus ou moins exactement interprétées, passent pour en être la représentation'. Le calendrier bénédictin (22 août) montre bien saint Fili- BERT qui semble calmer une bête féroce. Mais ce pourrait être un emblème du diable, car ailleurs on voit le même saint faisant périr une sorte de dragon.
Je suis loin d'avoir épuisé la légende des loups dans les vies de saints, mais je n'ai voulu parler que des représentations que j'avais vues ou trouvées chez des témoins irrécusables. Celui qui voudrait pousser plus loin ses recherches peut consulter Bagatta- , qui n'a cependant pas épuisé tous les loups desBoUandistes'. Donnons au moins mention à la B" Christine de Stommeln près de Cologne; 22 juin, 1312. Elle semble avoir été béguine; mais son affection pour les Frères Prêcheurs l'a fait passer pour appartenir à leur Ordre. Une veille de Noël, comme les démons l'avaient précipitée dans un marais, sept loups vinrent la réchauffer de leur haleine*.
LOUTRE
Saint Clthbert évêque de Lindisfarne, après avoir été berger, puis moine (Cf. Ame, p. 29; etc.). Parmi les merveilleuses assistances que le Ciel lui prêta, on raconte que deux loutres vinrent le réchauffer sur le bord de la mer en essuyant l'eau qui avait baigné ses pieds".
N'aurait-on pas voulu primitivement, par la représentation de ces animaux amphibies, exprimer la retraite que chercha le saint sur l'îlot de Farne?
LUNE
Nous disons, aux mots Croissant, Turban et Sarrasins, à peu près tout ce qui convient à ce titre pour caractériser des saints; soit qu'il s'agisse de la planète, soit qu'on le prenne pour symbole du mahométismc.
MACHOIRE. Cf. Dents.
MAÇON (Signes de cette profession).
On a vu sous les mots Ciseau, Constructions, etc., plusieurs traits qui peuvent appartenir au titre actuel. Le reste viendra dans l'article Marteau.
MAIN DIVINE
Une main sortant d'un nuage paraît assez fréquemment dans l'art chrétien*, et plus d'une fois on a pu déjà l'observer dans les pages précédentes (par exemple p. 22, 53, 65, 66). Souvent elle indique la première personne de la sainte Trinité, comme darfs les croix antiques où l'on a voulu exprimer de la sorte l'enseignement de saint Paul quand il dit (II Cor. v, 18, 19) : « Dieu était en Jésus-Christ, se réconciliant le monde. » Mais c'est là un point d'archéologie générale qui ferait horsd'œuvre en ce moment. Je puis donc bien renvoyer à
l'endroit où je l'ai traité ailleurs plus à propos' ; loiil en reproduisant un crucifix peint' qui passe à Munich
\. E. H. Ijingloi», Nolict tur le tombeau dei énervés de Jumiéges, p. t3-10.
AA. S8. Jun., t. IV, p. 415, »<i
5. AA. SS. Mart., t. III, p. 119; 103. Moines ifOccidoU, t. IV, p. 398, sv.
6. Comme cette main céleste est presque toujours bénissante, renvoyons aux Bollandistes (Juniit. II, p. hiii, sq.) le lecteur qui n'aurait pas sufTisamment compris ce que nous disions île la bénédiction grecque (ci-dessus, p. 131).
7. Mélanges d'Archéologie, t. I, p. 2li!-2l7. — 8. Ihid., p. 211.
b-Mi
pour être de l'époque carlovingienne. La main célesle y lient une couronne sur la tôle du Sauveur mourant, en mémoire de l'enseignement de saint Paul (Philipp. Il, 5-11) : « ...C'est pourquoi Dieu l'a exalté, voulant que son nom fût au-dessus de tout nom , etc. »
Le sens de ces paroles est encore serré de plus près sur un sarcophage copié par le P. Martin au musée de Bordeaux, sans autre indication d'origine; en sorte que je ne pourrais dire s'il appartenait primitivement à l'Aquitaine. Là, le chrisme conslanlinien est entouré de la couronne di; laurier que lui décerne une main droite sortant de rideaux enlr'ouvcrts. Ces voiles soulevés, jadis en usage pour le^anctuaire (et persistant encore dans l'Kglise grecque), s'écartent comme pour indiquer un réduit mystérieux où le regard profane n'a pas d'accès, et ils remplacent avantageusement le nuage qui ne se prête pas aux moyens trop matériels dont dispose la sculpture.
Sur quelque autre monument de la même école, le chrisme est encore couronné; mais la main céleste ne se voit plus. Il reste seulement les voiles à demi relevés, comme par une patère ou un nœud de la partie inférieure des draperies. L'intention primitive allait ainsi se perdant pour les spectateurs.
Quant à ce qui concerne les caractéristiques des saints, d'une manière i)récise, disons que cette main (droite*) céleste qui sort d'un nuage ou s'enferme dans un nimbe timbré de la croix-, indique généralement l'intervention de Dieu. Tantôt c'est sa parole', comme sur les sarcophages et dans les peintures grecques, où l'inspiration des prophètes et des saints Pères est marquée ainsi*; et dans les représentations du baptême de Notre- Seigneur, où la voix du Ciel glorifie le Fils de Dieu qui s'abaisse sous la main de saint Jean'*; tantôt c'est l'indication d'un miracle particulièrement signalé". Dans ce dernier sens il n'est pas surprenant que l'on ait employé la main céleste pour indiquer le miracle de chaque jour qui opère la transsubstantiation euciiaristique sur nos autels. Aussi voit-on fréquemment la main divine gravée sur des patènes; et je suis très-porté ;i croire que c'était là le sens primitif de plusieurs peintures, oii la main céleste apparaissait au-dessus d'un autel. Plus tard, quand on perdit le souvenir du symbolisme ancien, l'on aura cru (pi'il fallait chercher (pieUiMe récit ])r()i)re à expliquer cette apparition d'une main pendant la célébration du saint sacrifice.
Pour (pie l'on ne demeure ])as trop dans le vague lorsqu'il s'agira de savoir ce qu'est cette Droite céleste (au moins dans l'Kglise grecque, où elle n'est pas ordinaire-
1. On a pu observer précédciiiinent (p. -i'JT ) fintervcntion céleste exprimée par une main sauc'ie. Mais si grave et pieuse que soit l'estampe qui me servait de modèle, son époque n'était pas fort au courant du symbolisme ancien.
i. L'article iVi'mbe ramènera cette indication drspersonnesdivines.
■i. Mélanges d'Archéologie, ibid., p. 214, 215.
MAIN DIVINE
ment accompagnée du nimbe divin), j'en mets une sous
4. Cf. Menolog. grœc, t. I, p. 80 (Ananic qui baptisa saint Paul), 209 (saint Grégoire d'Agrigcnte ) ; t. II, p. 13 (saint Ambroise de Milan); p. 207 (saint Athanase); etc.
Menolog. grœc, t. II, p
0. Menolog. grœc, t. I, p. 213 (assistance prêtée à sainte Catherine d'Alexandrie); p. 67 (un enfant élevé de terre); etc.
MAIN DIVINE
les yeux du lecteur. Elle est empruntée à VEvangeliarium quadruplex de Bianchini (P. i, t. II, p. cdlxxiv), et a pour objet saint Jean l'Évangeliste, qui semble dicter à
regarde probablement que l'un d'eux. Mais ce fait attribué tantôt à l'un, tantôt à l'autre de ces quatre saints (soit pour Clovis, soit pour Charlemagne, etc.), a été rap-
un secrétaire ce que Dieu lui révèle immédiatement'. Les trois étoiles paraissent désigner la Trinité sainte, et sont remplacées ailleurs ou mises plus en saillie au moyen d'une portion d'arc-en-ciel à trois bandes (par exemple dans le Ménologe grec, t. II, p. 159, 95 et 170). Mais parfois un rayon s'échappe de la main divine {ibid., p. 153, 164).
En Occident nous n'y mettions pas tant de faqon. Presque toujours chez nos aïeux cette DroUe est circonscrite par le nimbe divin qui expliquait suffisamment l'intention de l'artiste. Mais, pour qu'on ne se la repré- .sente pas sous une forme trop exclusive, répétons la main rayonnante qui encourage saint Etienne le premier martyr, et rappelons la main sans nimbe ni rayon qui se voit p. 22.
Saist Éleuthère évêque de Tournai , saint Théodule évêque de Sion, saint Leu archevêque de Sens, et saint Gilles abbé, ont reçu indifféremment l'attribut dont nous parlons, au sujet d'une intervention divine qui ne
Saint Etienne, lapidt^
pelé suflisammeut sous divers titres. Cf. Confession (saint Éleuthère), p. 248, sv.; etc., etc.
Saint Honoré, évêque d'Amiens ; 16 mai, v. 600. On raconte que célébrant la messe, il vit une main divine au-dessus de son calice -. Je ne vois pas qu'il soit question de ce miracle dans sa vie par les Bollandistes'; mais, si je ne me trompe, cela passe dans le pays pour avoir eu lieu à l'église de Saint-\cheul (ancienne cathédrale), et l'abbaye en avait conservé le souvenir dans ses armoiries, qui portaient : de France, à la main d'argent descendant d'un nuage mouvîint du chef.
Dans l'absence de tout témoin contemporain, ne pou-
1. Il m'est revenu assez tard qu'au mois de février 1807, un médecin (peut-ttrc encore jeune, et désirant mettre à profit les joyeusetés du carnaval) m'avait travesti en une espèce d'olliciant qui jetterait l'eau bénite sur le cercueil de l'archéologie pour la faire enterrer toute vivante. Cela peut être fort spirituel pour ceux qui le comprennent, mais je ne possède pas la clef de l'énigme; et n'y vois qu'une grosse erreur de diagnostic. Tandis que mon loustic me prend pour adversaire acharué du moyen âge, je passe ma vie à en étudier les œuvres et l'enseignement. Ici même plus d'un lecteur aura pensé, ou pensera encore que j'exhume bien des vieilleries trop peu conformes au goût de notre siècle. Oii est le remède? La Fontaine a donné déjà plus d'une consultation sur ce cas de nosograpliie qui n'est pas très-neuf, quoique les feuilletons soient modernes : € Preneî femme, atjbaye, emploi, gouvernement; Les gens en parleront, n'en doutes nullement. > Et les Espagnols disent depuis longtemps :
« Dios me tié siempre contiunda Con quien œo entienda! ■ 3. Le Bréviaire d'Amiens (15ôJ, in-IO) avait cette antienne pour
Henediclus, le jour de l'octave du saint : « Iste cnnfessor Christi, Honoratus pontifex duin fungens ante altarc sacrificium consecrarct, cœlis apertis palmam Domiui aspexit. »
3. AA. SS. Mail, t. 111, p. Cl'i-Glti. On n'y parle que du crucifix qui inclina la tote pour saluer les reliques du saint rapportées dans sa ville épiscopale, et les Amiénois disent que ce prodige a pour monument persistant jusqu'à nos Jours le grand crucifix de la cathédrale qui porte le nom de saint Sauf.
Mais les vieux Missels d'Amiens disaient dans la prose de saint Honoré :
« Hic dum missam colebravit, Manus Christi consecravit Hostiam mirifice. >
Cf. Lecointe, Ann. eccles., t. IV, p. 18J.
Les Picards veulent que ce fut la répétition d'un miracle accordé précédemment à la foi de saint Firinin le confesseur. Ne serait-ce pas tout simplement une façon de dire aux yeux que les saints n'avaient garde de consacrer l'Eucharisiie sans se rappeler h' pouvoir énorme qui leur est confié en cela par le Ciel?
MAhN DIVINE. — MAINS COLPÉKS.
vons-nous pas expliquer w. priulific- comme l'interprëlalion d'une peinture dont la signification première s'était perdue? C'est ainsi encore, selon moi, que l'on avait représenté jadis le même saint sous un rayon céleste ; et la légende ajoutait que sa tête s'était trouvée merveilleusement ointe d'une huile miraculeuse. Je suppose que l'artiste avait voulu montrer la bénédiction divine se répandant sur le saint avec une libéralité prodigieuse dès qu'il reçut la consécration épiscopale.
On raconte quelque chose de semblable au sujet de SAINT Ulric évêque d'/Vugsbourg, bien que je n'aperçoive point ce récit chez les Hollandistes; aussi ce pourrait être une transformation de ce que nous avons dit au sujet de la croix qui lui fut apportée au moment de la bataille contre les Magyars'. Mais un fait analogue est plus constaté pour SAINT FÉLIX évoque de Gênes".
Saint Svn évêque de Gênes, fut témoin de ce miracle arrivé à saint Félix dont il était alors le diacre, en sorte que le même prodige sert de caractéristique aux deux saints'.
Saint Anthelme évêque de Belley. Cf. Lampe^, p. ^96, sv.
Saint Josse. Cf. Barque, p. 125 ; Calice, p. 17/i; etc.' Saint Venant, abbé en Touraine (Cf. Lion, p. 513). Saint Grégoire de Tours * raconte que, dans l'église de Saint- Martin, l'homme de Dieu vit un vieillard vénérable descendant par la fenêtre de l'abside tandis qu'on célébrait la messe, et bénissant le pain et le vin que consacrait le prêtre.
MAINS COUPÉES OU TORTURÉES
Saint Sabin, évêque d' Assise ou de Spolète (Cf. Groupe. trois à trois, p. /|64). Ayant eu les mains coupées, poui' n'avoir |)oint voulu sarrifier aux idoles, il guérit par l'application de ses poignets mutilés les yeux de Priscien. jeune homme qu'une pieuse chrétienne lui amena dans sa prison; miracle qui convertit non-seulement celui-ci, mais le gouverneur Vénustien', lequel recourut aussi au saint homme pour obtenir une giiérison semblable. Le
culte de saint Sabin a été fort répandu jadis dans une grande partie de la chrétienté *.
Saint Potentien, second évoque de Sens; 31 décembre, époque fort débattue. On le représente ayant une main coupée ; mais nous avons bien peu de détails sur le genre de martyre qu'il souffrit. On rapporte qu'il vécut peu de temps après avoir succédé à saint Savinien, fondateur de cet évêché; et que son corps jeté à la voirie demeura sans atteinte des animaux'.
Saint Brunon (Boniface) archevêque après avoir été moine camaldule, et apôtre des Slaves du Nord; 19 juin et 15 octobre, 1 008. Il accomplit le désir qu'avait eu saint Romuald de porter la foi chez les Russes, et réussit même à baptiser un de leurs princes. Le peuple ne partagea point cette bonne volonté; si bien que les païens furieux se jetèrent sur le saint évêque pendant qu'il célébrait la messe, et l'un d'eux lui entama le poignet d'un coup de sabre. L'homme de Dieu, sans s'émouvoir, continua de bénir le calice avec sa main suspendue au bras; et son assassin frappé de tant de calme, se jeta à ses genoux pour demander le baptême. Mais la foule ameutée se précipita néanmoins sur l'évêque et lui trancha la tête'».
Saint Félicien martyr, honoré avec saint Prime (Cf. Groupes, deux à deux, p. /i58). 11 était âgé de quatrevingts ans; et cloué par les pieds et les mains à un gibet, il demeura ainsi attaché durant trois jours sans aucune nourriture". Après quoi exposé aux bêtes qui le respectèrent, il fut décapité.
Saint Marius et sainte Marthe sa femme , avec leurs deux fils AuDiFAX et Abacum (Habacuc); 19 janvier, sous Claude. Les mains coupées et suspendues à leur cou. Persans, ils étaient venus à Rome pour vénérer les tombeaux des martyrs, et trouvèrent à les imiter plus qu'ils n'avaient cru. Sainte Marthe fut noyée dans le Tibre près de Rome, et les autres furent décapités après diverses tortures '*.
Saint Mennas (ou Menas), martyr; 10 décembre, sous Dioclétien. Ayant les yeux crevés et les mains coupées, il conserva encore assez de force, dit-on, pour convertir llermogène qui avait ordonné son supplice, et qui fut martyrisé avec lui ". Il ne faut pas le confondre avec un
1. Copoiidaiit le fait rst rappcli5 i)ar le P. Graetzcr {de Sancla Cruce, libr. IV, cap. xvi!, d'apriH Bcriion et autres biograplies contemporains. — Cr. Calenilar. benedict., 4 jul.
'i. AA. SS. Jul., t. Il, p. 710. Selon d'autres un feu ci^leste .lurait entouré sa tiMe. — HagioloQ. italic, t. Il, p. 21.
3. AA. SS. Jun., t. V, p. 4Xt. Cf. Hagioloo- ilalic, t. I, p. 400.
4. Nous avons vu que la catliédrale de Belley avait une dextre bénissant sur plusieurs de ses méreaux. Il se peut que, comme pour l'église de Saint-Arlieul, ce soit le souvenir du prodige accordé à l'évêque. Cf. AA. SS. Jun., t. V, p. 23'J, 233.
.'). Comme la dévotion à saint Josse a été fort répandue en Occident, indiquons les principales merveilles de sa vie, d'après une prose de Frisingue (l.")?",)) :
« Rege nalus et rogina, Doitatis gralia:
('■ilos gliscit et divina, Mundum sprevit et terrsna;
Meiito qufprens Deo plena.
Paradiïsi gaudia.
])eu panem hic divisit, Dfus naves huic remisit, IMcn.is benefîcio.
Uomam vadeos non moratur,
Revertenti prtesentalur Qusedatn cœca, quse sanattir Prece justi praevia.
Hinc reversas, ad altare Stans, et debens celebrare, Dextram vidit consecrare Gubernantis omoia.
Etc. >
t). Vilœ PP., cap. xvi, § % Cf. AA. SS. Ootobr., t. VI, p. 220.
7. Labus, Fasli, 30 dicembre. — P. de Natal., libr. II, cap. xi\.
Hagiolog. ilalic, t. I, p. 42. — 13. Surius, 10 decembr
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autre Mennas, martyr en Phrygie (10 novembre) qui avait été soldat, puis ermite.
Saint Jean Damascène. Cf. Apparitions de la sainte Yierge, p. 59.
Saint Oswald, roi des Norlhumbres et martyr (Cf. Antuau, p. i8; etc.). Je n'ai pas vu qu'on le représentât jamais de façon à mettre sa main particulièrement en lumière, comme on l'a fait en Bretagne pour «aint Méen dont il va être question tout à l'heure. Mais on le peint donnant un plat d'argent pour les pauvres, et ceci mérite que nous rappelions la prophétie de saint Âïdan à l'occasion de cette charité. L'évêque était à la table du roi un jour de Pâques, et l'on allait commencer le repas lorsque le prince fut informé qu'une multitude de pauvres se tenait au dehors, attendant une aumône. Oswald fit immédiatement porter à ces mendiants ce qui était servi sur la table, et voulut que l'on mît en pièces un plat d'argent pour en distribuer les morceaux. A cette vue, le saint évêque saisit la main du roi, disant : « Que jamais cette main ne sente les atteintes de la mort! 1) L'histoire atteste, même par l'organe des écrivains anglicans, que la main droite d'Oswald (si ce n'est les deux mains) se conserva sans corruption '.
Saint Lazare moine à Constantinople, sous l'empereur Théophile protecteur des iconoclastes; 23 février, 870. Comme il était peintre, on lui fit brûler la main droite avec un fer rouge, pour l'empêcher de multiplier les saintes images; mais Dieu lui rendit l'usage de cette main torturée, et le saint n'en continua qu'avec plus de zèle à reproduire et à réparer les tableaux que détruisaient les hérétiques -.
Saint Méen (Mein , Mevennus, Neven), abbé de Gaël ; 21 juin, v. 617. Je crois avoir vu quelque part qu'on le représentait tenant une main. Était-ce un rébus pour exprimer le nom français de ce saint, ou pour rappeler le mal dont il guérissait? J'ai indiqué précédemment ce que c'est que le mal Saint-Mein, à propos d'un calendrier breton (p. 170, note 2). Ce peut être encore par une espèce de calembour, qu'il était de fondation que l'on mendiât (que l'on tendit la main) le premier jour du pèlerinage entrepris pour honorer saint Mein '.
Saint* Anastasie et sainte Basilisse, baptisées par les apôtres saint Pierre et saint Paul; 15 avril, sous Néron. On dit qu'elles eurent les mamelles, les pieds et les
mains coupées avant de subir la décollation. Je les trouve représentées parfois avec les deux mains suspendues au cou, comme si le juge eût voulu en faire un trophée de sa rage.
MAISON
Ici encore divers détails devront être cherchés sous d'autres titres, tels que Construction, Édifices, Fenêtre, etc., au moyen de quoi bien des répétitions se peuvent éviter. Il ne faut sûrement pas recourir à des redites fatigantes, sous prétexte de faciliter les trouvailles. Assez souvent les doubles emplois seront presque inévitables, sans qu'on les multiplie comme à plaisir en augmentant les pages sans guère avancer la besogne.
MALADES
Les lépreux ont eu leur place spéciale, et les estropiés peuvent être cherchés sous le titre Béquilles. Nous n'avons donc à nous occuper cette fois que des infirmes qui sont le plus souvent représentés au lit.
Saint Charles Borromke cardinal , archevêque de Milan; l\ novembre, 1584. Visitant les pestiférés pour leur porter des secours et leur administrer les sacrements.
Saint Birnstan (Biristaiius) bénédictin, évêque de Winchester; k novembre, 93/t. Il portait les sacrements aux malades et se chargeait même de les ensevelir après leur mort *.
Saint Prix, évêque de Clermont (Cf. Aumône, p. 92). Guérissant du mal caduc un diacre que lui avait envoyé l'évêque de Tours'. Par suite de cela il était invoqué dans la vallée de Montmorency contre les maladies incurables.
Saint Hermagoras premier évêque d'Aquilée, qui passe pour avoir été ordonné par saint Marc; 12 juillet, v. 66. On le peint souvent environné de nombreux malades, à cause des guérisons merveilleuses qui vinrent en aide à sa prédication*. Les monnaies d'Aquilée le représentaient seulement donnant sa bénédiction , mais tenant de l'autre main la croix stationale.
Saint Hidulphe (Hildulphus) , évêque de Trêves; 11 juil-
1. Mis$ale Frisingen. (I J79j, prose Potens virtulum I Pauperum inupiam sublevans jugiter Nunquam marcescens dextera L.-i'tatur conviva cum Kanctia perenniter. » llem, ap. Moue, Hymni, t. III, p. 469, sq. : ■ Hujus maaus lar^flua Pauperibua ac prodiga, Pontificii oraculo Non marcet ia perpetuo. ■
Cf. AA. SS. Augurt.. l. Il, p. W.-88; 9H. % Rrsiizio, Martyrot. poet. :
• l>*fit«ra MiD<-torum vultux fonsaodo crumala
Abrasas pîngetis, reddita sana fuit. »
(;f. Martinov, Attn. eccles. grœco-slav., 17 noveinbr. (p. '281, »q.).
3. On a imaginé une histoire pour rendre raison de cet attiibut; et voici ce qu'en raconte un P. Candide, réellement sans prétentions ( Vies des saints de la Bretagne, p. 3'2i) :
f A l'obéissance fidèle. Plein d'une sainte confiance,
11 la pratiquait de grand coeur; Pour obéir plus promptomenl,
11 s'y portait avecque zèle, Il porta sans aucune otTcnso
Avec allégresse et ferveur. Dans ses main» un brasier ardent.
4. Calendar. benedict., 24 februar. — Alb. Butler, nw. 4. ."). AA. SS. Januar., t. Il, p. 031.
tl. llagiolog. italic. t. Il, p. 20. — AA. SS Jul.. t. III, p. 2.-.5.
MALADES
let, V. 707. Abaiuloniiaiit son siège épiscopal, il se retira dans les Vosges pour y vivre en solitaire; mais bientôt sa réjjiitation attira grand nombre d'infirmes qui venaient lui deniandcT la santé'.
Saint Ai.lyhe [lUidùis), évoque de Clermont; 7 juillet 385. On a représenté parfois saint Grégoire de Tours encore enfaiil, guéri au loinbeau de saint Allyre; et c'est Grégoire lui-nu"nie (jui raconte ce miracle-.
Saint Godefuov, évèque d'Amiens (Cf. Chien, p. 214; etc.). Après avoir été moine à Péronne et abbé de plusieurs monastères, il fut élevé à l'épiscopat, où sa dignité lui donna l'occasion de montrer plus en grand sa charité pour toute espèce de malheureux; car il les servait à table toiislis jours. On le n^préstïnte parfois assistant les malades, [)arc(' que sa charité se fit connaître de bonne heure dans les fonctions d'infirmier que lui avait confiées l'abbé d» monastère de Péronne. Il était né dans le Soissonnais et mourut à Soissons même, ayant été forcé de quitter son diocèse.
Nous avons parlé ailleurs de saint Maiicou {Marculfus) abbé, guérissant les écrouelles'. Cf. Cou, p. 263, sv.
Saint Skvkiun, abbé d'Acauxe. Cf. Prince, etc.
Saint Géiiaiu) de Bbogne, abbé (Cf. Apparitions de saints, p. 01 ; etc.), guérissant delà ])ierreou de la goutte le comte do Flandre Arnou*.
Saint Edouard le Confesseur , roi d'Angleterre. Cf. Épaules, p. 363; etc.
Saint Crescent, sous-diacn; de saint Zenobe évoque de Florence; l'J avril, v. 390. Fniouré d'aveugles, d'infirmes et de possédés qu'il guérite
Les saints Cùme ei Uamien, soignant des iiilirines. Cf. Groupes, p. /|58; etc.
Saint Gérard dki Tintori ". Cf. Aumône, p. 93, sv.
Saint Homodon ''. Cf. Aumône, p. 93.
Saint Uocii (Cf. Chien, p. 210, sv.; Ange, etc.). Servant les malades attaqués de la peste '.
Le li^ Jacques Salomom (ou Jacques de Venise), dominicain ; 31 mai, 131^. Kntouré d'estropiés, de pauvres et d'inlirmes, à cause de sa charité envers les malheureux, et des nombreux miracles qu'il fit pour guérir ou soulager les paralytiques.
Saint Sanson (Savipson) de Constantinople i/iiospita- LiER, prêtre; 27 juin, 530. Il avait dirigé le grand hôpital de Constantinople, et l'on raconte qu'il guérit bon nombre de malades".
Saint Gallican, martyr; 25 juin, v. 361. Il avait ('té
consul, dit-on, et passe ])oiir avoir fondé à Oslie un des premiers hôpitaux chrétiens. Là, on voyait cet homme vénérable lavant les pieds des voyageurs, et servant les malades ".
Le B* JoACHiM PiccoLOMiNi (ou Pelacani, etc.) servite (Cf. Chandelier, p. 196). On peint parfois près de lui un homme frappé d'épilepsie, parce qu'il est invoqué contre ce mal terrible ".
Sainte Geneviève, patronne de Paris (Cf. Ange, p. 42; Chandelier, etc.). On l'a représentée bien des fois apparaissant dans le ciel au-dessus de nombreux malades qui l'invoquent. C'est le souvenir des guérisons opérées par elle à diverses reprises dans une fièvre contagieuse. L'Figlise de Paris faisait mémoire de cette intercession sous le titre de Sainte-Geneviève-des-Ardents, particulièrement à la Madeleine-en-la-Cité. Divers artistes français ont traité ce sujet dans quelques tableaux dont plus d'un subsiste encore , et cela peut n'avoir pas nui à la popularité du cierge que la sainte tient communément (Cf. p. 539), si l'on y a vu l'emblème des ardeurs de la fièvre. Mais nous en avons donné déjà (p. 196, sv.) une meilleure interprétation.
Sainte F'abiola, dame romaine; 27 décembre, v. /lOO, Elle a été considérée parfois comme fondatrice des religieuses hospitalières, parce que sa vie offre le premier exemple d'un hôpital desservi par une femme d'une naissance illustre '^
Saint Elisabeth de Hongrie (ou de Thuringe). Cf. Cruche, p. 203. Surtout après être devenue veuve, elle s'adonna aux œuvres de charité, soignant les malades avec une bonté merveilleuse; aussi une congrégation de dames hospitalières l'a prise pour patronne.
Sainte Micheline veuve, du tiers ordre de Saint-François; 19 juin, 1356. Servant les malades. Outre que visitant les hôpitaux, elle s'y mettait volontiers au service (les infirmes, on raconte qu'elle guérit une lépreuse en l'embrassant, et que son voile fit cesser sur-le-champ un violent mal de tête.
Sainte Édentrude (Ehrentrud, Erntrudis), abbesse (Cf. Église sur la main, p. 3/|3). Pansant des pauvres malades. Le couvent dont elle était abbesse à Salzbourg, était une sorte d'hôpital où elle soignait les orphelfns et les inlirmes. Sa tête conservée dans le pays, est visitée pour obtenir la guérison des céphalalgies.
Sainte Mildrède, abbesse en Angleterre; 13 juillet, v. 700. Fille d'un roi des Merciens, elle eut sous sa con-
I. AA. SS. Jiil., t. III, i>. 2-2-S, 233, ctr
'2. Surins, 7 jtil.
3. Sur le don de touclior les Ocroucllcs, que nous avons l'habitude d'attribuer exclusivement aux rois de France, Cf. Hevue archéologique, t. XXIII, I-2'' année (18 jj), p. 170.
i. AA. SS. Oclobr., t. 11, i>. 2(il, sqc;.; 31j, sq.
ô. Broccbi, Vile dei SS... Fiurentini, t. I, p. 51-00. — llaijioioy. ilalic, t. I, p. 207, sq.
ti. lldijUitog. Italie, t. I, p. 30i. — 7. Ilitd., t. II, p. 280.
8. On peut voir dans Zaccaria {Excursus lilterarius per Itatiam), p. 368, sq., nne messe de saint Roch où l'on revient à plusieurs reprises sur le dC-vouement du saint durant la peste qui ravagea l'Italie de son temps. Cf. Hagiolog. ilalic, t. II, p. 102.
0. C. Cavedoni, Tre anticlie stauroteche [ilemorie.... di Modena, série mi, t. V, 18i7), p. 31, sg. — Morcelli, Kalendar. C P., t. II, p. 130-138.
10. Cf. Marlyrol. roman., 25jun.— il. Hagiol. ilalic, 1. 1, p. 200.
MAMELLES, SEIN MUTILÉ
Ce supplice a été infligé mainte fois à des femmes chrétiennes par la férocité des juges idolâtres ; tantôt cette mutilation était opérée avec des instruments tranchants, tantôt on y employait la pression violente d'un coffre dont le couvercle s'abattait pour déchirer les chairs en manière d'étau.
Quelques saintes seulement sont représentées avec les traces de cette barbarie, ou dans l'acte de la subir; et les artistes y ont employé, soit des cisoires, soit des tenailles, ainsi que je l'ai fait observer sous le titre Cisea'jx.
La plus célèbre parmi les saintes torturées de la sorte est SAi-NTE Agathe (5 février, 251), l'une de ces illustres vierges chrétiennes dont il est fait mémoire au Canon de la messe.
Son Office dans le Bréviaire, mentionne à plusieurs reprises, et le tourment qu'elle subit et l'apparition du prince des apôtres qui vint la guérir dans sa prison '. Le plus souvent on la représente portant ses deux seins sur un plateau, mais parfois aussi on la voit ^'■'** oeneièTe,
livrée aux bourreaux dans le moment de cette torture.
Les SAi.NTES Basilisse et Anastasie. CL Mains coupées, p. 537.
Sainte Fébronie, vierge et martyre à Sibapolis en Syrie ;
25 juillet, sous Dioclétien. Elle faisait partie d'une communauté de cin- .
quante vierges chrétiennes présidée par une de ses tantes; et jeune encore, elle attira par sa beauté les regards du gouverneur qui, ne pouvant la faire consentira sa passion, la soumit à des tourments atroces.
Après avoir été battue de verges, elle eut les pieds, les mains et les mamelles coupées. Les bourreaux furent fatigués plutôt qu'elle, et ses supplices se terminèrent par la décapitation.
On attribue également la même torture à Sainte Caluope (8 juin, sous Dèce), qui eut en outre pour couche dans la prison des têts de pots cassés; à sainte Christine (CL Flèches, p. il5, sv; etc.), et même à sainte Barbe. Mais, à vrai dire, sainte Agathe et sainte Fébronie sont à peu près les seules parmi nous autres latins, dont ce soit la caractéristique ordinaire.
Sainte Macre {Macra), martyre a Fîmes près de Reims; 6 janvier, v.
290. Elle passe pour avoir été tenaillée cruellement, puis brûlée avec des charbons ardents, parce qu'elle refusait d'adorer les idoles. D'anciennes représentations allemandes et champenoises lui donnent (comme à sainte Agathe) un livre qui porte ses deux mamelles coupées ou ar-
rachées. Ce peut être un indice de son martyre -
1. Le» saints Pères ont vanté à l'cnvi la glorieuse martyre de Calane. Rappelons du moins ce qu'en dit saint Damase :
f Fortior hœc trucihusque viris, Torta mamilta docet patulo.
Rzposuil ftua meoibra Qagris. Dolici® cui carcer erat,
Pectore quam Tuent valide Pastur ovem Ptïtrushanc recroat.Btr
Cf AA. SS. Februar., t. I, p. 595-656.— Breciar. gothicum, sanctorale, ad vesperas :
< Tu nonc domuni martyr acri us Pectorii papilla toUitur
Afficeria v«rberïbus; Castumque corpus tunditur.
Magniis sod Christi senior Uisrumpil claustra carcoris Reddit papillam integram Curatque omnia Tulnera.
Nam montis iEtcto iacondium Cursu dum rapidissimo
Ad urbom pronum fltM-tilur, Claret puellic merilum.
Tune e sepulcro martyris Plolis sacrum vélum dofcrunl.
Cujus pia prn'sonti.i Hxtiniçuit moi incendia.
Etc. »
'2. Cf. AA. SS. Januar., 1. 1, p. 32J, sc;q.
MANTEAU, — MARIE (N.-D
MANÏKAIJ.
Des saints et des saintes se voient assez souvent revêtus d'un largt! manteau qui enveloppe quantité de |X!tits personnages groupés de la sorte autour de la figure principale comme sous un abri. Ces espèces de clients sont tantôt les compagnons d'un saint dont la gloire domine le souvenir de tous les autres (comme SAINT Maurice pour toute la légion Thébaine, ou sainte Ursule pour la multitude de vierges massacrées avec elle), ou ses protégés (comme autour de la très-sainte Vierge les pèlerins et les dévots quelconques qui se recommandent à son patronage), ou près d'un saint fondateur les disciples de l'Ordre qui lui doit son origine. C'est ainsi, par exemple, que les Ursulines établies par sainte ângèle Merici (27 janvier, 1540) sontparfois peintes sous le manteau de sainte Ursule qu'Angèle leur donna pour patronne.
Ces indications générales pourront absolument suflire pour donner la clef de bien des cas que nous n'aurons plus besoin de mentionner par le menu. Sur un fondement beaucoup ])Uis historique un artiste pourrait faire une belle composition en représentant le saint Columba DES Hébrides (9 juin, 597) qui couvre de son manteau la petite armée de saint Oswald, au moment où ce prince venait recouvrer le trône de ses ancêtres '.
Saint Martin, évêque de Tours (Cf. Appai-ition de Noire- Seigneur, p. 5/t; Aumône, etc.). Au sujet de l'aumône qu'il fil au mendiant d'Amiens, il est bon de remarquer qu'il s'agit d'une espèce de manteau militaire nommé chlamyde , et que les jeunes cavaliers n'avaient que cette ressource pour s'envelopper durant un hiver plus rude que de coutume-.
Saint Goar prêtre (Cf. Auréole, rayons, p. 99). Comme nous l'avons dit, on rapporte le même prodige de divers saints qui auraient suspendu , soit leur manteau, ou tout autre objet à un rayon du soleil par inadvertance.
Saint Haymond de Pknnafoiit , dominicain ( Cf. Clef. p. 228; Eau, etc.). I.e roi d'Aragon voulait l'empêcher de quitter le port de Majorque et avait défendu aux marins de prendre à bord le saint homme. Celui-ci, n'ayant de recours (|u'on Dieu, s'agenouilla sur la plage pour iiivociuer l'aide du Ciel. Puis, étendant son manteau sur la mer, il s'embarqua de la sorte et parvint à Barcelone-'. On le représente coiiiniunénieiit se servant de son bâton en celte circonstance, romnie d'un mât auquel est at-
tachée une partie du manteau qui se gonfle en manière de voile pour l'aider à voguer sur la mer.
Saint François de Paule, fondateur des .Minimes (Cf. Chiffre, p. 220, sv.), passe pour avoir traversé de la môme façon le détroit de Messine, parce qu'il n'avait pas d'argent pour payer son pas.sage*.
On raconte la môme cho.se du B' Albert d'Ogna (Cf. Colombe, p. 242) qui, refusé par les bateliers du Pô, employa le même moyen pour gagner l'autre rive. Des gens du voisinage ayant vu cette merveille et voulant publier la sainteté du pieux paysan , l'homme de Dieu leur enjoignit de n'en rien dire jusqu'à sa mort.
Saint Jules prêtre, patron de l'île d'Orta (Cf. Conslruction, p. 249). On lui prête aussi la traversée du lac d'Orta, sur son manteau"; et dans la même province (qui n'est pas la seule) on a donné le même attribut à plus d'un saint, en quoi il est permis de soupçonner un peu d'émulation entre divers pays qui n'auront pas cru devoir souffrir que leurs patrons fussent inférieurs à ceux du voisinage.
MARIE (NOTRE-DAME
S'il fallait traiter avec le sérieux qu'elles méritent, les principales représentations de la très-sainte Vierge admises par la piété populaire, un volume n'y suflirait assurément pas; et je n'ai garde de prétendre le faire en passant. Toutefois certaines données peuvent être utiles; et il ne faut pas que dans un ouvrage consacré aux saints, la reine des saints ne trouve point quelque place. Disons donc au moins d'abord que durant les premiers siècles la Mère de Dieu paraît communément sans l'enfant Jésus et dans la simple attitude de la prière, comme étant le principal recours des chrétiens auprès du grand Médiateur, Notre-Seigneur Jésus-Christ. Ce geste de la prière est bien connu par les Orantes des catacombes ; et pour en citer un exemple qui appartient à la France, voici (p. 541) un marbre gravé plutôt que sculpté, que le P. Arthur Martin a copié dans la grotte de Sainte-Madeleine à Saint- Maximin de Provence °.
Pour ne point dissimuler ce qu'il peut y avoir de défectueux dans la gravure, avouons que le dessinateur ne
I. Ce songe du roi nortluimbrion est rapporté par M. le comte de Montiilembert, dans ses Moines d'Occiilrnt, t. IV, p. '.).
'2. Siilp. Severi Vit. S. Mart., cap. i : « Mliil prœtcr clilamydein qua indutus erat, habeliat. n Historiquement, la couleur de ce manteau devait être à peu près blanche, comme le font voir plusieurs textes indiqués par le docteur J. I.abus {Fasii, 11 novembre), et le jeune sous-offuier pouvait avoir environ dix-sept ans. Forlunat
(De vita S. Marlini , libr. I; éd. A. Luchi, P. i, p. 391) dit : K Miirtyris alba clilamys plus est quam purpura régis. »
3. Lobo Laso de la Vega raconte tout au long ce miracle dans une pièce de vers insérée au Romancero gênerai, par M. Duran, t. II, IS5I; p. 208,-2(19.
4. Cf. AA. SS. April, t. I, p. iC8, 109. — 5. Hagiol. ital., I, 09. G. Cf. Macarii (L'heureux) llagioglypta (1850), p. 30 et 238.
MARIE (N.-D.)
s'est pas contenté de copier simplement son modèle; il en a plutôt chargé im peu la rudesse, déjà très-suflisante. Les yeux, par exemple, ne sont pas tout-à-fait si effarés dans l'original. 0"ant au latin, il est exactement transcrit, quoique sur six mots l'on en puisse compter quatre
L'inscription y montre que l'on avait l'intention de peindre la sainte Vierge dans le temple de Jérusalem, antérieurement donc à sa maternité divine *. Mais ce geste subsista longtemps, lors même que l'on peignait la Mère de Dieu avec le divin enfant. Telle est cette
qui n'appartiennent pas au langage classique. Uu reste, on peut .se renseigner un peu mieux à l'aide de la gravure publiée par M. Edm. Le Blant dans la continuation
rotnturo romaine livn CaUcumbos,
de son beau travail sur les Inscriptions chrèlicnncs de la Gaule (t. Il, 1805, pi. 72j.
t. Pour ne pas renvoyer le lecteur mu (évangiles apocryphe», citons tout tmnncment la notice de M. de l.inas, dans len Archives
Broderie grecque.
ligure à mi-corps, publiée par liollari après Hosio*. L'Égli.se grecque, parfois fidèle aux vieux usages jiis- (ju'à une sorte de pliarisaïsme , a maintenu celle foiine à laquelle ses artistes ont donné souvent iiik; majesté presque gracieuse, comme dans cette broderie byzantine
des missions scientifiques, t. Vil (I85X), p. 57, sv. Cf. supra, p. 3K8. '2. ('.(. Ilagii>gl\ipla, p. 37, i'.W. — Bosiy, Rom. sotlerr., p. 171.
MARIE (N.-D)
coiiservét! à Hatisbomie, où le l'. Arlli. Martin l'a dessinée d'après un ornement sur ie(|ui'l on l'avait adaptée en manière d'orfroi '.
On y voit Notre-Seigneiir à côté de sa mère, j)uis plusieurs apôtres, à commencer par saint Pierre et saint Paul, les seuls qui soient reproduits ici. Malgré la dillicultéde la broderie, on ne peut disconvenir que ces diverses ligures portent un certain cachet d'élégance et de grandeur. Cependant l'imagerie [wpulaire ne répondait pas toujours à cette distinction, comme on peut le croire : et aussi bien que chez nous, les artistes (jnelconques (jui se chargeaient de fournir les bonnes gens, tombaient bien des fois dans un sans façon où il fallait que la piété suppléât largement au défaut d'adresse. C'est ce dont on peut se faire une idée par le révers de cette croix- en cuivre (tm ])eu tronquée) que nous copions ici, et qui provient d'une trouvaille faite dans la Terre de Bari, près du lieu où se donna jadis la bataille de Cannes entri^ les Homains et Annibal.
Ceux qui auront éprouvé de la compassion pour, l'artiste deSaint-Maximin dont nous reproduisions l'œuvre tout à l'heure, se consoleront peut-être en voyant que ritalic grecque n'était pas toujours supérieure à la France.
L'influence dos Grecs sur l'art occidental , principalement en fait de tissus et de ])eintures, a reitroduil parfois chez nous (surtout vers le xn' siècle) cette Mère de Uieu aux bras étendus, dont on avait sûrement [)ris le modèle dans des œuvres d'époque antérieine. Mais, à partir surtout du v« siècle où la maternité divine de Marie venait d'être proclamée solennellement à la suite de diverses hérésies qui avaient attaqué le mystère de l'Incarnation, l'usage se répandit de i)uiiuire la trèssainte Vierge avec l'enfant Jésus dans son giron. Alors, on la représente le plus souvent assise; et l'enfant Jésus, assis lui-même sur les genoux de sa mère, devient trèssensiblement l'objet principal de cette composition. Marie paraît ainsi comme le trône de la Sagesse incarnée, confoiinément au titre Sedes Sapienliœ, que lui donne l'Église. Ce type qui a régné longlemi)s, et qui est celui des plus anciens pèlerinages, a été, surtout ciiez les Crées, traité avec une grandeur presque magistrale, soit dans les tableaux, soit dans les bas-reliefs. Pour qu'on en ait une idée générale , voici ( p. 543 ) un ivoire copié parle P. Arthur Martin à Metz dans le cabinet (dispersé aujourd'hui) de M. Colchen. Saint Pierre et
saint Paul, dont les médaillons accompagnent la lélc de la trè.s-sainte Vierge, font bien voir (pie nous avons ici une sorte d'abrégé de l'Évangile, c'est-à-dire l'incarnation du Fils de Dieu et sa loi promulguée dans le monde.
On trouverait des exemplaires supérieurs au nôtre l)our plusieurs détails d'exécution; mais outre que celuici n'est pas à dédaigner, il réjxmd à un beau motif qui a eu .son temps, et qui méritait de durer davantage.
Plus tard et peut-être guère avant le xiii* siècle, l'Occident prit l'habitude de peindre la Mère de Dieu debout. Cela j)eut avoir été amené par les formes élancées de l'architecture ogivale (comme on l'appelle), qui entraînaient la nécessité de figm-es beaucoup plus hautes que larges. Mais nous avons lai.ssé tomber ainsi en désuétude un type solennel que n'ont guère remplacé les peintres et les sculpteurs modernes.
l'ne déviation plus grave encore a commencé à se produire au xvuf siècle, quand une piété mal inspirée (selon moi) s'est avisée d'enlever l'enfant Jésus à sa mère, isolant ainsi la très-sainte Vierge de ce qui fait son grand titre aux hommages exceptionnels des chrétiens. Cela s'est multijilié beaucoup sous prétexte de mieux peindre aux yeux l'Immaculée Conception.
Déjà le xvi^ siècle (le xv même) avait imaginé cette façon de montrer, pour ainsi dire, Marie antérieurement à sa naissance et comme n'existant encore que dans la pensée divine. Mais alors, pour ne pas donner le change sur l'intention de l'artiste, on prend soin de grouper autour de Marie, figurée dans une espèce de gloire, les symboles divers de sa prédestination à part de toute créature. Ce sont, par exemple, les emblèmes que la liltngie a puisés dans le langage de l'Écriture et des saints Pères pour louer la Mère de Dieu. Ainsi l'on voit ])rès d'elle le soleil levant {Aurora consurgens) ; la lune, soit en plein, .soit en croissant {Pulchra ut luna); l'étoile qui sert de guide aux matelots (Stella mai-is), une porte de \i\\e forte {Civitasrefugii); l'arche d'alliance représentée d'une façon quelconque absolument reconnaissable, si l'on veut aider à la lettre; la toison de Gédéon (Vcllus Gedeonis), la baguette d'Aaron qui fleurit (Yirga frondrns), la rose ou le lis au milieu des épines (Lilium intcr spinas, etc.), la porte du temple signalée par Ézéchiel (Porta clausa), un jardin entouré de haies (Horlas conclusus), une source défendue par des murailles (Fons signalus), un puits (Pateus aquarum viventium), etc., etc. Nous en avons eu quelque échantillon dans la scène reproduite sous le titre Animaux (p. /|5) à propos de \a licorne; peintres et sculpteurs ont varié ce thème de bien des façons, développant de leur mieux les louanges de Marie que l'on peut trouver condensées dans le Petit Office de l'Immaculée Conception, dans les Litanies de Lorettc et dans le Bréviaire. Vitraux, boiseries d'églises.
ytélaihjfs il'Arcliéohijie,l. Il, p
■>. I.c moyen âge adosse souvent lu sa'iitc Vierge au cruciHx.
MAIllE (N.-DO
Utbleaux et vieux livres d'heures en fourniront de nom- avec les indicaiions imaginées par les ariisits à diverses breux exemples à qui voudrait rassembler tous ces titres époques pour en présenter l'expression au regard.
/TA'Cy'/A.
Les Grecs peuvent avoir eu en vue quelque chose comme la source dn eaux vives, quand ils ont peint
et honoré la Mère de Dieu sous le titre di- l-'oiUiii)ic : telle est la pierre gravée que l'on va voir, p. 5'i'i.
MAIUE (N.-D.).
Pour le moment, celle origine importe assez peu, parce qu'elle nous entraînerait à des digressions (|ue n'épuiseraient pas plusieurs volumes, sur les types spéciaux ado|)tés pour Notrc- Oame dans les images célèbres qui caractérisent certains pèlerinages. Il pouvait être bon d'en donner un exemple en passant, et de protester qu'on ne prétend pas ici à pareille tache. Ainsi cela fait, reprenons la question véritable cpie nous risquions d'interrompre.
Vers la môme époque dont je parlais il n'y a qu'un instant, on ne tarda pas à comprendre que la grandeur inouïe du privilège révéré dans l'Immaculée Conception de la très-sainte Vierge a pour raison d'être, la grandeur inouïe de la maternité divine. Ou'i'nc créature ait été destinée à devenir la mère de Dieu, c'est ce qui la place dans un Qrdre de providence tellement à part, que tout don devient au moins probable pour elle, s'il n'est absolument impossible. L'Éternel à son sujet doit pousser la libéralité jusqu'aux dernières limites; comme s'exprimait l'école franciscaine dès le xiV siècle : « Poluil, ergo dcbuit.» Écoulons Bossuet, qui ne dit pas autre chose avec son grand langage : « Cet amour si juste et si saint que la nature imprime en nos cœurs pour ceux qui nous donnent la vie..., cet amour de fds que le Sauveur a eu pour Marie, je le regarde dans l'Incarnation et devant l'Incarnation du Verbe divin... Il doit lui servir d'avoir un fils qui soit devant elle... Celui qui doit s'abaisser jusqu'à prendre notre nature,... ne croyez pas, chréliens, qu'il ait attendu sa venue pour avoir un amour de fils pour la sainte Vierge'... Marie était mère do Dieu dès le premier instant auquel elle fut animée...; elle l'était selon les desseins de Dieu , selon les règles de sa providence, selon les lois de cette éternité immuable à laquelle rien n'est nouveau, qui renferme dans son unité toutes les différences des temps... Marie était donc sa mère selon l'ordre des choses divines; le Fils de Dieu, dès sa conception, la considérait comme telle. Elle l'était en effet à son égard-... Elle est choisie de toute éternité pour être celle qui donne Jésus aux hommes... Pour la dispenser de la loi..., pour prévenir la colère, j'emploie l'amour éternel de Dieu qui l'a fait un ouvrage
de miséricorde avant ((u'elle puisse être un objet de haine'... Bénit Enfant, ne .souffrez pas,... que votre mère soit violée... Vous êtes devant tous les temps. Quand votre mère fut conçue, vous la regardiez du plus haut des deux ; mais vous-même, vous formiez ses membres... Ah! prenez garde, 6 Sagesse éternelle, que dans ce même moment elle va être... en la possession de Satan. Détournez ce malheur par votre bonté, commencez à honorer votre mère , faites qu'il lui profile d'avoir un fds qui est devant elle; car, à bien prendre les choses, elle est déjà votre mère, et déjà vous êtes son fils. Fidèles,... le Fils de Dieu est déjà son fils. 11 l'est, non selon la révolution des choses humaines, mais selon l'ordre de Dieu, selon sa prédestination éternelle*. »
Si l'on a compris comme il faut ces hautes et simples paroles, on doit voir qu'en paraissant faire abstraction du décret qui, de tout temps , prédestine Marie à devenir mère de Dieu, nous ne motivons pas bien la prérogative singulière en vertu de quoi elle est immensément séparée du reste des hommes. Je le redis, parce qu'il me semble ne pas pouvoir le trop dire, une représentation où ne serait pas exprimée la maternité divine de la sainte Vierge, ne la placera vraiment pas au rang qui lui est dû ; on n'y exprimera pas assez (selon moi) que l'exemption de Marie est une exemption de grâce et non pas de nature, un privilège de faveur exceptionnelle, mais non pas un droit''. Donnons donc à entendre la vraie cause.
Que si la tradition a sa valeur, môme dans l'art (et ce n'est pas moi qui le nie), disons que le dogme de l'Immaculée Conception, même avant la proclamation définitive de cette vérité le 8 décembre 1854, n'a pas attendu jusqu'aujourd'hui pour prendre la forme que je préconise. Paul V a fait élever devant la basilique de Sainte-Marie-.Majeure une statue qui répond fort bien aux pensées exprimées par Bossuet, après Duns Scot. L'enfant Jésus porté dans les bras de sa mère, y tient une croix à longue hampe dont la partie inférieure lui sert comme de pique pour transpercer la mâchoire du serpent infernal* qui semble vouloir mordre le pied de la sainte Vierge. Plus tard Grégoire XIII et Alexandre VII ont encouragé la reproduction de ce type, qui se répandit au loin sous le patronage de Tordre de Saint-François et de la Compagnie de Jésus. Les chicanes que l'on pourrait opposer à cette représentation, ne peuvent nous occuper en ce moment où il ne s'agit pas de polémique. Puisque l'incarnation du Verbe est l'origine et le vrai motif des privilèges destinés avant les temps (et conférés dans le
I. Bossuet, Deuxième Sermon sur la CoKceplinii de la sainte Merge.
'2. Bossuet, Premier Sermon sur la Conception.
Bossuet, Premier Sermon sur la Conception
5. Un poëte latin moderne, même sans sonfjer à l'Immaculée Conception, me paraît avoir très-bien parlé quand il prétait ce langage
à la Mèie de Dieu réprimandant certains artistes dont le nombre se multiplie sans cesse de nos jours :
r Car sine proie moa me pingis? Pingere, quœso,
Mo sine me putius quam sine proie velis. i 6. J'ai dit quelques mots au sujet du symbolisme de ceHe lance perçant la michoire du dragon, à propos de saint Michel, sous le titre .luges. C'est toujours le triomphe de Jésus-Christ.
MARIE (N.-D
temps) à sa mère, pourquoi verrait-on un anachronisme dans la maternité divine indiquée au moment où Marie commence à recueillir les fruits de cette destinée unique qui dirigeait Dieu à son égard ?
Il ne faut pas faire mine de voir en ceci que je veuille exclure toute scène où la très-sainte Vierge paraîtra sans porter son Fils, soit sur ses genoux, soit entre ses bras. J'ai donné déjà, et je répète pour plus de clarté, cette Ascension (copiée aussi dans le cabinet de M. Colchen à Metz, d'après un ivoire du xi*^^ siècle ou du x"^) qui montre Notre-Dame élevant les bras vers Notre-Seigneur à l'instant où il va disparaître dans le ciel.
Elle lui exprime son amour ou sa douleur à ce moment de séparation , elle appelle ses bénédictions sur
ceux qui demeurent dans le lieu d'exil ; peu importe. Mais quand une circonstance particulière prise dans la vie de la trè.s-sainte Vierge ne s'oppose pas à ce qu'elle porte l'enfant Jésus entre ses bras ou dans son sein, je ne puis m'empécher de croire qu'elle est alors comme dé-couronnée; parce qu'on la prive ainsi de ce qui caractérise tout particulièrement sa grandeur sans égale parmi les simples créatures, en ne faisant plus comprendre l'incommensurable hauteur où la portent les desseins éternels de Dieu dans l'incarnation de son Fils.
Voici, pour ne pas avoir l'air de trop appuyer sur les représentations anciennes, une forme du type moderne qui ne renonce pas au fond de doctrine généralement exprimé par l'art des bonnes é|)oques.
Vouloir entrer dans plus de détails : comme, par exemple, faire l'énumération des circonstances où l'Évangile et les pieuses traditions populaires nous montrent Marie, soit enfant, soit dans la maison de Nazareth, soit à Bethléem, au Calvaire, etc.; ou bien suivre à travers
le temps et l'espace, les dévotions qui lui font donner des attributs spéciaux, les origines de pèlerinages qui l'honorent sous un vocable particulier, ce serait accepter une tâche à laquelle on ne satisferait pas avec un livre plus gros que le mien. Il doit donc sullirc d'avoir lai.ssé soiip(;onncr ce que pareil sujet demanderait de recherches. J'ai dit que je n'en faisais pas mon affaire; et quant à bien des cas où la Mère de Dieu intervient nécessairement pour faire comprendre les caractéristiques des
MARTE Al. — MASQIJI'.
saillis iluiis l'art populaire, cela se retrouvera parmi nos recherches sous divers titres , comme aux mots Apparitions dr la trcs-saiiile Vierfif, imaijr {ou xlnliii-), etc.
MMiïKAU.
llieii (les saints qui poiirraii^nt se ranger spus cette rubricpie, ont déjà trouvé leur i)lace aux mots Construction, Ciseau, Enclume etCouronne (lesQUATiiE coudonnés). Car le marteau (surtout si l'on y joint le maillet des sculpteurs, des menuisiei's et des charpentiers) appartient à bien des professions. Aussi à Bruxelles, par exemple, les bottiers appartenaient à la grande classe des corporations qui portaient le titre des quatre métiers couroimès. Cela venait, si je ne me trompe, des quatre saints couronnés qui passaient pour avoir été statuaires (Cf. Ciseau); d'où était venu, surtout en Belgique, l'usage de placer une petite couronne sur le marteau des saints qui présidaient aux industries classées sous cette dénomination. Or le cuir même se bat au marteau, pour ètn; serré (comme on dit.)
Saint Kloi est bien connu, principalement en France, , comme patron des orfèvres, et même des maréchaux (Cf. Ciidsse, j). 20/1; Cheval, p. 209; etc.). Sa représentation la plus habituelle en costume épiscopal, mais avec un marteau à la main, avait donné lieu au dicton picard : i( Froid comme le marteau de saint Éloi, » parce que l'on ne voit jamais ce marteau en mouvement. A titre d'orfèvre, on pourra le trouver peint quand il présente deux trônes au roi Clotaire'.
Le B^ GEOFFnov {Gaufridus) de Loudon, évoque du Mans; 3 août, 1255. Dans son diocèse on prétend qu'il a sculpté lui-même le portail de l'église de Sillé-le-Guillaunie. H voulait pousser plus loin sa coopération même matérielle. Mais comme il prétendait y établir les Chartreux, ou peut-être fonder leur monastère près de là, diverses importunités lui firent abandonner son premier ])rojet. Aussi renonça-t-il à son rôle d'artiste, disant que sa Chartreuse s'élèverait au lieu où tomberait son marteau. Cet instrument lancé par l'homme de Dieu, aurait été s'abattre dans les rochers de Saint-Denys-d'Orques, à six lieues de la collégiale -. Bien entendu que les Bollandistes n'ont pas connu ce récit, qui paraît être une forme populaire et tout à fait locale du souvenir des
1. Cf. Surimii, 1 ilccfiiilir. — l.c fauleiiil de Dagobert a doniulieu à (les rcclioixlies importantes do M. Cli. Lcnormaiit, dans ims Mélanges d'Archéologie, etc., t. I, p. 157-1',I0; et 239, svv. Mais le Miiiveiiir s'en conservait dans une prose du missel d'Amiens '' 1.V20) : K Kogi funnans vas ex auro, Certum sumpsit ex Ihosauro Et pondus et pretium.
Auri pondus duplicatur, In hœc duo rex mîralur Pondus et ingenium. * ■J. D. Piolin, llisloire de l'Eglise du Mans, t. IV, p. 375, sv. — <iela ressemlile beaucoup ;\ l'historiette des Allemands sur la hache lie saint VVolfgan;; [supra, p. ITil.
soins que prit le bienlietireiix pour la restauration spirituelle et temporelle du chapitre de Sillé.
Saint Gervais martyr (Cf. Arbre, p. 6/i; etc.). On lui met quelquefois en main un marteau, comme instrument de son supplice; mais ce semble être une manière bizarre d'entendre la signification du mot plunihatx, dont le .sens mal défini a donné lieu à diverses interprétations des artistes' (Cf. Fouet).
Saint Reinold (ou Bainald) bénédictin à Saiht-Pantaléon de Cologne, et martjr; 7 janvier, 960. Il dirigeait les constructions dans l'abbaye ; et les ouvriers trouvant qu'il les suivait de trop près, l'un d'eux lui cassa la t(jte d'un coup de marteau*. Au lieu de marteau, l'ouvrier tient quelquefois à la main une têtue ou une boucharde, pour indiquer un tailleur de pierre. Quant au saint religieux, il passe pour avoir appartenu à la famille des "Carlovingiens.
Saint Fazio (Fatio, Facius), orfèvre à Crémone; 18 janvier, 1272. 11 n'est guère connu qu'en Lombardie, quoiqu'il ait fait plusieurs pèlerinages en Galice et à Rome^
Saint Ampelius (Ampelles, etc.) honoré à Gênes, surtout par les forgerons, paraît être le même que saint Apelles d'Egypte (Cf. Enclume, p. 347). On veut qu'il soit venu mourir en Ligurie '. C'est lui qui jeta, dit-on, un fer rouge au visage d'une femme venue pour le tenter.
MARTYRE
Lorsqu'il n'y a nul instrument particulier qui désigne le genre de mort violente (comme sont le gril de saint Laurent, les pierres de saint Etienne, le glaive de saint Paul, etc.), ou quelquefois même en sus de cet instrument caractéristique , on donne aux martyrs une palme pour indiquer la victoire remportée au prix de leur sang. Mais ce mot aura son tour comme titre particulier, bien qu'il n'ait pas de quoi faire avancer beaucoup les (-claircissements.
MASQUE
Celui qui s'étonnerait de voir un tel titre figurer parmi les caractéristiques des saints, qu'eùt-il dit s'il m'avait vu inscrire le mot arlequin au nombre des articles qui forment mon répertoire! Cependant plus d'un graveur,
3. Nous en retrouverons des exemples au mot Massue, i. Calendar. benedict.. 7 januar. — Sa prose [Trinum Deum) dans les vieux missels de Cologne, dit :
« Justi vitam livor zelat :
Clam necatur, stagne celât Malleator socium (sociis?); Sed insigne margaritum Declaratur expolitum, Signorum praeconiis. »
5. Hagiolog. ilalic, t. I, p. 41, sq. — AA. SS. Januar.. t. Il,- ■p. 210, sq.
0. AA. SS. Mail, t. III, p. 364-3fi9. — Hagiolog. ilalic. t. I, p. 280.
MASQUE. — MASSl lî.
dans rAUeniagne moduriu-, a représenté saint Genks le COMÉDIEN avec le costume du gracioso bergamasque. Cela peut servir d'excuse aux artistes français (peu anciens, d'ailleurs) qui ont mis un masque à la main de saint Julien que les ménétriers de Paris avaient pris pour patron (28 août). Mais nous reviendrons là-dessus à propos du titre Théâtre.
M. Hippolyte Flandrin, dans ses frises de Saint-Vincent-de-Paul à Paris, avait toute raison de placer un masque près de sainte Pélagie d'Antioche quand il l'a représentée abandonnant les pompes mondaines. Le masque (persona) tragique ou comique caractérise le drame ancien ; et si Pélagie jouait le rôle de chanteuse ou de danseuse, comme peut vouloir le dire son surnom de comédienne {mima), un instrument de musique a droit d'en être pris comme l'indice fort acceptable. Des artistes flamands ont cédé à une inspiration bien moins historique, et fort peu distinguée, quand ils montrent Pélagie (avant sa conversion ) faisant sauter un singe ou un chien savant à travers un cerceau; comme si elle eût été au-dessous des saltimbanques, et uniquement occupée d'égayer la populace des rues.
MASSE D'ARMES
Sousdes formes diverses,cette espèce d'assommoir ligure dans la représentation de quelques martyrs; et quelquefois il [Xîut n'être qu'une traduction du mot plumbala.' dont nous avons dit un mot à l'article Fouel. Mais quand
il s'agit de masse d'armes populaire, on peint une massue grossière armée de pointes à sa partie rentlée.
Saint Vital de Ravenne , martyr (Cf. Fosse, p. ?(27 ; etc.). On le peint quelquefois en costume militaire (parce qu'il était oQlcier) et tenant une masse d'armes.
C'est que, entre autres tortures, il aurait été violemment frappé à coups de bâton. Mais ce n'est pas précisément ce que racontent ses Actes*. 11 se peut que le moyen âge, en le représentant comme chevalier, ait cru pouvoir compléter son équipement par cette arme offensive que l'histoire nous montre entre les mains des barons du xji'= siècle et du xiii». En ce cas ce serait moins un signe de martyre qu'un indice de chevalerie.
Saint Fidèle de Sio- MAiiiNGEN capucin, martyr; 26 avril, 1622. Il fut" assommé par des paysans calvinistes à Sévis, dans le canton des Grisons. Cf. Tête coupée ou blessée.
MASSUE
Nous donnerons place sous ce titre à divers instruments contondants qui ont servi dans le martyre de plusieurs saints; et que l'art des peintres ou des sculpteurs a trausibrmés, sans grand scrupule historique, en bâtons noueux, tléaux, etc. *
Saint Jacques le Mineur (fils d'Alphée), apôtre'; 1 mai, 61. Une massue, ou une perche de foulon, à la main: parce que précipité du haut du temple de Jérusalem, il fut achevé par un foulon qui lui brisa la tète. Des ar-
1. AA. SS. April., 1. 111, p. M'i-SCi.— Hagio/op. ilalic. t. 1, p. 226.
t. On pourra en coiisi^uence recourir i l'articio llâlon comme supplément de celui-ci en plus d'un cas; par exemple pour saint Marc cvangéli»t«, saint Tharsice, etc.
•1. Qu'il soit apâtrc et flis d'Alphée, c'est ce qui se dit communia
ment rlio/. les Latins; mais où l'on peut trouver matière à discussion sérieuse. Les Bollandistes (^n ont traité avec une concision qui n'exclut pas la solidité si ordinaire au P. Ileu^clieuins. (;f. AA. SS. Mail, t. I, p. ii-27.
Il ser.iit du reite singulier qu'un siépe («Tupé par un apùlri'
MASSUE
listes flarnamls cl hollandais, inU'ri)rt''iant sans doute les •coutumes juives d'après ce qu'ils avaient sous les yeux, ont transformé souvent celle perche de foulon en un énorme arcliol sous-tendu par une forte lanière de cuir. J'imagine (|ue cet instrument faisait à peu près la fonction <les baguettes qui servent à nos matelassiers pour rendre l'élaslicité aux flocons de laine quand elle a pris son pli sous une pression prolongée.
Saint Jude ou Thaddée, apôtre; 28 octobre (Cf. Image de Notrc-Seigneur , p. /i82). La forme de son martyre n'étant pas bien connue, on lui donne tantôt une massue, tantôt une croix (parfois renversée). Mais, .selon d'autres, il aurait été percé de llèchcs.
Saint Téi-esphoiie pape (Cf. Hostie, p. /i79). 1! passe pour avoir été assommé, c'est ce qui lui a fait mettre souvent à la main une massue '.
Saint Timothée évêque d'|'>hèse, disciple de saint Paul. Cf. Bâton, p. 126; etc.
Saint Ai'oi.i.inauie, premier évêque deRavenne; 23 juillet, vers 75. On prétend qu'il fut assommé à coups de massue par les païens, après avoir quelque temps échappé à leur colère -.
. Saint Privât (Privé) évêque du Gévaudan, martyr; 21 août, vers le iv siècle. Assommé par les envahisseurs païens, tandis qu'il se tenait retiré'dans une grotte'.
Saint Eucî:ne, évêque de Tolède ; 15 novembre, sur la lin du i^' siècle, dit-on. On rapporte que, disciple de saint Denis, il aurait quitté rEs])agne pour venir le visiter en France; et que près de Paris il fut assommé par les païens. Cette question si controversée, où le patriotisme du Parisis a mêlé un peu trop d'amertume , est traitée avec beaucoup de calme et de sagesse par le docte Florez*. Ce savant homme, tout en s'appuyant sur les documents espagnols, n'ignorait point ceux qu'on met en avant chez nous; et il fait très-bien observer que l'abbaye |)arisienne de Saint-Gerniain-des-Prés n'était pas eiitièremcnl d'accord sur ce sujet avec celle de Saint- Denis. Il nous convient donc à nous autres de concilier entre eux nos propres ancêtres, avant de prendre parti sur un ton décisif; car le zèle, pour être de bon aloi.
doit se combiner avec la .science, comme dit saint Paul (Rom., X, 2).
Saint Adai-bert (ou Adelbert), nommé Woyliech par les Polonais (Cf. Lance, p. /|99). On le peint fréquemment tenant à la main un fai.sceau formé d'une lance et de massues, de rames ou crocs de bateliers, qui auraient servi d'instruments à la fureur populaire des Prussiens idolùtres auxquels il venait prêcher l'Évangile. Son martyre eut lieu près de Fischhausen".
Saint Agilui-fe {Agilolfus, etc.) abbé de Slavelo, puis évêque de Cologne (9 juillet, vers 770); assommé et percé d'une flèche dans la vallée de l'Amblôve, d'où son corps fut transporté d'abord à Malmédy, puis à Cologne °. Plusieurs écrivains belges pensent que, comme saint Lambert, il aurait été sacrifié à la colère d'Alpaïde, concubine de Pépin d'Héristal (Cf. supra, p. /t98). Car Plec- Irude, femme légitime de Pépin avait employé l'entremise de saint Agilulfe pour ramener son mari au devoir conjugal '.
Un faucon que certains artistes lui mettent sur le poing pourrait absolument signifier que le saint appartenait à une noble famille (Cf. Faucon, p. Zi06). Mais que l'histoire ait été faite d'après la représentation, ou réci; proquement, voici ce que les Allemands racontent. Un chevalier, dévoué peut-être à la favorite de Pépin, entendant parler de merveilles opérées par les reliques du saint qui venait de mourir, répondit : « Ce n'est pas plus un saint, que mon faucon n'est un oi.seau chanteur. » Sur quoi le faucon qu'il portait se serait mis à gazouiller d'une façon tout à fait inattendue '.
Saint Arcade, martyr à Césarée de Mauritanie ; 12 janvier, iii« siècle. Les plus anciens témoignages racontent qu'il eut les membres tranchés par le glaive ou la hache'. Lors donc que M. Helmsdœrfer, et d'autres après lui, disent qu'on représente ce saint avec une massue, ils le confondent peut-être avec un autre du même nom qui souffrit sous la persécution des Vandales (13 novembre, /i37). Mais encore y aurait-il lieu à quelque critique; car c'est seulement l'un des compagnons de ce dernier (saint Paulillus, enfant) qui fut frappé
comme ihOque titulaire, eût attendu trois siècles pour devenir autre chose qu'évi^^clié sulTru^'ant de Césarée. Qui ne trouverait pas cette objection satisfaisante, risquerait de s'en attirer d'autres dont il ne se serait pas douté peut-fltre. Car ce n'était pas ici le lieu de vider une question évidcmniont accessoire pour mon travail.
1. A défaut d'indications précises sur le genre de son martyre, signalons du inoins quelques renseignements pour divers points de sa légende. Cf. Baron. A. loi, n° 1. — r.al)us, Fasii délia Clihsa, 5 di gennajo. — AA. SS. Januar., t. 1, p. ■i3ti-i40. — 1'. de Natal., libr. II, cap. xi.vi. — Ha<juthg. Italie, t. I, p. 8, sq. — Novaes, Storia dei sommi pontefici, n" !l.
AA. SS. Augusl.. t. IV, p. .i3;)-4il
4. Espana sagrada. t. 111, p. 104-1 7X. — Du Sollier, Martyrotog. Usuardi, 13 et I,") novenilir.
5. Cruger Sacri pulveres Huhemiœ, etc., 23 april. — B. Balbin. Bohemia sancla. § xiv, sq.
0. AA. SS. Jul., t. Il, p. 714-720. — Les vieux missels de Cologne, dans la prose Âdest dies lœtitiœ, disent de lui :
K Hic sanctitalis spéculum Et doctrinîE spectaculum, Vas virtutum omnium; Régis coiisiliarius Et legis operarius, Bonus pastor oviuni.
Quum mittitur a Carolo (?) Pro con.servantio populo,
Amblavam progreditur.
Tune Raginfredi gentibus Helpricique crudelibus Invasus occiditur.
Sic Christi factus hostia Cœlorum intrat istia, Cum palma martyrii.
Etc. 1
Cf. AA. SS. Jtd., t. II, p
8. C'est ici, comme en bien d'autres cas où l'on peut avoir expliqué une représentation tout autrement que ne l'avait imaginé l'artiste primitif quand il traçait son bas-relief ou son tableau.
9. C'est ainsi que saint Zenon décrit son martyre sans balancer. Voir l'édition des FF.Ballerini, p. 200-205; ou celle de Gallandi, t. V, p. 14'., sq.; et Dionisi, Di S. Arcadio martire (ap. Zaccaria, Haccolta di dissertazioni..., t. XII, p. 1-41.
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cniellemeut , quoique non pas jusqu'à en mourir'.
Saint Nicomède, prêtre et martyr a Rome; 15 septembre, vers 90. Tué à coups de bâton, de massue ou de plombeaux -.
Saint Antonin d'Apamée, ou si l'on veut de Pamiers (Cf. Èpée, p. 367). Nous avons déjà fait remarquer que le récit de sa vie et de son martyre ne repose pas sur des Actes très-authentiques. En somme ses représentations le peignent avec une massue ou des bâtons. Ce qu'il y a de plus clair, c'est qu'il aurait été mis à mort d'une façon tellement barbare que, selon son Office espagnol, sa tête et l'un de ses bras furent détachés dans l'acte de sa décapitation.
Saint Ewald le Blanc (Cf. Agneau, p. 23). 11 est ordinairement distingué par une massue, tandis que son frère (saint Ewald le Noir) porte une épée; parce que l'un fut assommé, et l'autre taillé en pièces par les païens auxquels ils venaient prêcher la foi. Les Bénédictins réclament ces deux apôtres de la Weslphalie'.
Quoiqu'on leur donne assez communément une chasuble et même un calice, pour indiquer qu'ils étaient prêtres, de vieux artistes les ont vêtus en diacres; sans doute, comme je l'ai indiqué en une autre occasion, afin d'annoncer qu'ils exerçaient l'apostolat en sous-ordre.
SAiNt Fidèle de Sigmaringen capucin, martyr. CL Masse d'armes, p. 5/i7 ; etc.
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Saint Cïriaque, ou Quiriace, martyr (CL CroiX p. 281). C'est question fort débattue que de savoir s'il fut évoque d'Ancône ou de Jérusalem. Mais les Croisiers (cruciferi) de Belgique surtout, et d'Italie, prétendaient avoir en lui le premier auteur (si ce n'est le réformateur) de leur institution. Ils l'ont représenté à diverses reprises tenant une sébile qui contient des médailles marquées de la croix.
Comme l'Ordre était hospitalier, cet emblème pourrait avoir signifié primitivement les aumônes recueillies en faveur des pauvres ou versées entre leurs mains. Il semble pourtant qu'on y ait voulu voir un souvenir de l'ancienne monnaie d'Ancône qui portait l'effigie de saint Cyriaque et la croix *. .Mais si les Anconitains prétendent exalter ainsi le titre de civitas fidei porté jadis par leur ville, la monnaie de cent autres villes et contrées leur donnerait d'innombrables compétiteurs; et la vieille foi d'Anœne pourrait bien n'être que la loyauté de féaux sujets envers leur suzerain, le Saint-Siége apostolique, dans la guerre contre le Gibelinisme.
La médaille de saint BenoU n'a pas besoin de nous oc-
cuper ici après les explications qui en ont été données précédemment sous les titres Chiffre et Banderole,
Saint Benoît, et La croix de sa mé<]aille.
p. 219, sv.; etc. Bappelons-la néanmoins aux yeux du lecteur, pour qu'il s'y reconnaisse sans peine, et puisse en retrouver facilement le sens véritable par le rapprochement des abréviations sommaires (p. 550) et de leur interprétation ancienne (dans cette figure).
L'allusion au venin du vieux serpent [ipse venena bibas) montre bien que cette médaille s'applique à saint Benoît qui faillit être empoisonné; mais la croix est depuis la Rédemption un préservatif adopté par tous les chrétiens contre les embûches du diable. L'Office ecclésiastique dit : « l'ar le signe de la croix. Seigneur, délivreznous de nos ennemis. » Aussi rencontre-t-on fréquem-
1. Cf. MorceUi, Africa chrisliana, t. fil, p. 141. 'i. llaguAog. italic, t. II, p. 18i.
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ment de petites croix où se lisent des formules semblables. M. le chevalier J. B. de Rossi a cité im encolpium en or, qui porte ces mots : Criix est vila mihi, mors iiiimice tibiK Cela s'est mCme modifié quelquefois en
M(!'daillo de saint Benoît.
inscriptions plus ou moins cabalistiques qui ne sont pas du sujet actuel.
Sainte Geneviève patronne de Paris (Cf. Chandelier, p. 196, sv.), recevant une médaille de la main d'un saint évêque, ou la portant à son cou. Comme saint Germain d'Auxerre et saint Loup de Troyes se rendaient dans la Grande-Bretagne pour combattre l'hérésie des pélagiens, et passaient par Nanterre où le peuple les recevait avec respect, saint Germain distingua dans la foule une petite fille (c'était sainte Geneviève) à laquelle il demanda si elle ne voudrait pas être l'épouse de Jésus-Christ. L'enfant répondit que c'était en effet son désir; et comme Germain aperçut à terre une médaille marquée de la croix (une monnaie, probablement), il la remit à Geneviève en souvenir de sa promesse. C'était sans doute en manière de cérémonie nuptiale, où le douaire de l'épouse est figuré jiar une monnaie. Ainsi l'évêque acceptait et consacrait le vœu de virginité fait par l'enfant, comme s'il lui eût donné publiquement le voile. Sainte Geneviève porta dès lors cette médaille suspendue à son cou, et l'on sait si elle remplit son engagement.
MÉDECINE ET INDICES DE LA PROFESSION MÉDICALE
Au mot Bocal, nous avons parlé du matras que portent assez fréquemment les médecins dans diverses peintures, et qui sert parfois à désigner saint Côme et saint Damien. Les artistes ont eu recours à divers autres emblèmes pour indiquer tantôt la maladie, tantôt ceux qui font profession de la guérir. Ce sera par exemple une petite fiole avec l'étiquette liée à son cou, comme pour indiquer la manière de s'en servir, ou la recette 'qui la prescrit. Ailleurs c'est le serpent d'Esculape enroulé autour d'un vase ou d'un bâton, etc.
Mais comme la thérapeutique et la pharmacie se touchent de fort près, on ne doit pas être surpris de voir les attributs de ces diverses professions se mêler ou se remplacer l'un l'autre. C'est ainsi que de pieuses femmes dont la vie s'était consacrée soit aux fonctions hospitalières, soit à visiter les martyre dans la prison pour panser leurs blessures, portent çà et là des vases de médicaments dont la forme n'est pas toujours très-caractérisée. Ailleurs un saint qui apparaît pour rendre la santé, tient en main un bocal ou une fiole du même genre pour indiquer la guérison qu'il opère. Aussi faut-il souvent que le spectateur aide l'artiste qui se trouvait réduit à des signes un peu vagues. Nous tâcherons donc d'indiquer certains emblèmes moyennant quoi l'on reconnaîtra l'intention des peintres et des sculpteurs dans un bon nombre de cas. Rappelons aussi qu'à titre de Docteurs, les saints regardés comme ayant exercé la médecine ont parfois reçu les insignes du doctorat universitaire.
Saint Raphaël archange (Cf. Anges, p. 35, et pi. annexée à la p. 33), dont le nom et l'histoire annoncent qu'il est secourable aux infirmités humaines, porte assez souvent quelque symbole de la profession médicale.
Certains artistes modernes (allemands surtout) ont imaginé de donner un bocal pharmaceutique au chœur des anges qui est appelé Vertus, par allusion un peu forcée à divers textes de l'Évangile (Luc. vi, 19 ; viii, 46; etc.)
Saint Luc, évangéliste; 18 octobre, fin du i" siècle. Un mot de saint Paul * nous le montre comme médecin avec
1. Bulletlino di archeologia ciisliana, t!<(i3, p. 31. Cf. Mélanges d'Archéologie, etc.; t. I; p. tiO'2, sv.; et pi. xxi, C, F, etc.
•2. Coloss. IV, 1i : « Lucas medicus carissimus. » Saint l'aiilin de Noie le qualifie de bis medicus Lucas, parce ([ne les âmes (éprouvèrent son secours non moins (me les corps. Le Bréviaire liispano-gotliique semble avoir voulu paraphraser cette expression, dans l'hymne du
saint :
n Pauli nam apostoli Medicus sistit cœleitis
Spiritui vel ccrpori.
Hic civis antiochenus Lucas, arte medicus; Rursus et alumnus, doctor Gregis; nam sermontbus, Atris dédit sospitatem ^fembris et spiritibus. »
Cf. M. SS. Oclobr., t. VllI, p. 284, sq.
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un peu plus de fondement que n'en a sa réputation de peintre. Néanmoins les pinceaux et le chevalet , après son emblème d'évangéliste (le veau ou le bœuf), lui ont attiré beaucoup plus de clients que la profession qui lui est garantie par le Notiveau Testament. A Paris cependant, la chapelle de l'École de Médecine (rue de la Biicherie) avait saint Luc pour fête titulaire; et l'on y allait de Saint-Étienne-du-Mont, chanter la messe le 18 octobre. Mais il y avait aussi la chapelle de Saint-Luc pour les peintres, près de Saint-Denis-de-la-Chartre. Ailleurs, par exemple en Flandre, c'était surtout comme peintre que notre saint patronnait quantité de corporations rattachées de près ou de loin à la peinture par quelque fifBnité qui ne saute pas toujours aux yeux.
Les SAINTS CÔME et Damies, martyrs (Cf. Bocal, p. 137; Groupes, etc.). Chez les Grecs on les voit souvent avec un petit cylindre entre les doigts. Quelques-uns ont expliqué cela par un étui d'instruments chirurgicaux, ou par la baguette qu'on met parfois à la main d'une personne que l'on saigne, afln de faciliter le mouvement du sang dans la veine ouverte'. Quelquefois cependant ce petit cylindre est remplacé par un vase avec ou sans couvercle, comme qui dirait une ventouse ou un bocal de pharmacie*; pu bien on les représente soignant un malade, comme dans la peinture de Pesellino reproduite précédemment (p. 458).
A Paris ces deux saints, mais saint Côme surtout, étaient patrons des maîtres-chirurgiens-jurés et barbiers (saigneurs), dont la confrérie prétendait remonter à 1226 '. On y adjoignit aussi les sages-femmes. Cf. Peigne.
Saint Paotaléon a été suflisamment indiqué déjà parmi les SS. Auxiliaires, et sous les titres Arbre, Lion (p. 512), etc. Du reste, pour donner une idée du grand nombre de saints qui pourraient absolument figurer dans l'article actuel, nommôns-en au moins quelquesuns, en citant divers opuscules propres à compléter cet essai de liste générale* où l'on a fait entrer quelques hospitaliers à cause de leurs connaissances médicales comme praticiens. Je les rangerai par ordre alphabé-
tique, sans autre détail que l'indication du jour où ils sont fêtés. Je n'ai pas besoin de revenir sur ceux qui viennent d'être énumérés tout à l'heure ; mais il importe de faire voir aux gens qui exercent dans la société un ministère si grave et si délicat, que l'Esprit de Dieu n'a pas manqué à leur profession dangereuse.
Saint Alexandre de Phrygie, martyr; 31 mai.
Saint Antiochus de Rome, martyr; 13 décembre.
Saint Antiochus de Sébaste, martyr; 15 juillet.
B" Antoine d'Aquila , ermite de Saint- Augustin;
24 juillet.
Saint Carponius, martyr; 27 août.
Saint Carpophore, martyr a Vicence; 20 août.
Saint Cassien, martyr; 13 août.
Saint Césaire, frère de saint Grégoire de Nazianze; 26 février.
Saint Codrat de Corinthe-, martyr ; 1 0 mars.
Saint Cyr d'Alexandrie, solitaire et martyr (Cf. Feuilles, p. 412).
Saint Denys, dtacre en Arménie ; 28 février.
Saint Diomède de Nicée, martyr; 16 août.
S.AINT Émilien ; 6 décembre.
Saint Eusèbe, pape et martyr; 26 septembre.
Sainte Françoise romaine, veuve; 9 mars.
Saint Gennade (peut-être comme fondateur d'hôpital);
25 août.
Saint Grégoire III, pape; 28 novembre.
Saint Hermouûs, prêtre et martyr (qui convertit saint Pantaléon); 27 juillet.
Sainte Hildegarde de Bingen; 17 septembre.
Saint Jean Damascène; 6 mai.
Saint Julien d'Emèse, martyr; 6 février.
Saint Julien de Chypre, martyr; 6 mars.
Saint Juvénal, évêque de Narni; 3 mai.
Saint Léonce, martyr en Arabie; 20 août.
Les SAINTS Léonce et Carpophore d'Aquilée, martyrs; 20 août.
Sainte Léonille, grand'mère des SS. Geômes; 17 janvier '.
Cf. Paciaudi, De cullu S. Joannis Bapt., p
2. Cf. Cavcdoni, Memorie... di Modena, scrie m, t. V, p. 33, M. — W'angererk, Syntagma (Vienne, 1600). — L.anibeck, Bibl. Vindobon., t. VllI, p. 187 (Vienne, 1679). — Zorn, Hist. Eucharistiœ infant., p. 336. — Morcelli , h'alend. CPoL, t. I, p. 212. — Sarnelli, LetUre ecclesiasi., t. IV, Ictt. lxvii. — Dreviar. gothic. (21 octobr.),
hynin. »d vespcr. :
t Ore, Ucta, posse, JUMU, Cam medendi gratia; Igné ferri, igné Terbi Cuncta fiiccant morbida; Arte libri, irte cœli Tota curaot languida.
Oua, nervi, vel niedulia, SaoguU, artus, vucera, Spiritas, et omne (wctut Anxiosum ta'dûR.
Tôt a UDcUs faire plenam Sic medelam poitulant. BIc.
3. Je trouve sur une vioille estampe de cette corporation : « Les dits maîtres de la conimuiiauté, tous les premiers de chacun mois non fêtés, assistent tous à dix heures du matin à la messe qu'ils font ci'flrtrtT en ladite église Saint-Côme et Saint-Damien {atix coins dts i-ues de la Harpe et des Cordetiers}. Le service parachevé, tous les pauvres navrés ou hle>'Sés, et malades qui se trouvent es charniers hàlis à cet effet, sont visités par les dits Recteurs (les quatre prévols et gardes des maîtres) et communauté ; auquel lieu en hiver ils font chauffer les petits enfants, leur donnent conseils et ordonnances par écrit, pour remédier (si remède y a) à leurs blessures et maladies. Ainsi aidés d'en haut, et des prières des dits saints martJT^ leurs patrons, ils soulagent les membres de Jésus-Christ. ■>
4. Cf. Carpzov, De medicis ab Ecctesia pro sanctis habitis (Leipzig, 1750). — F.Cancellieri, Memorie di .S. Medico martire (Home, 1812). Guill. du Val pendant son décanat (à Paris) introduisit l'usage diréciter les Litanies des saints et saintes qui avaient exercé la niwlecinc, et il avait publié un ouvrage ad hoc.
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Saint Libérât de Cabtiiage, martyr; 23 mars.
Saint Médicus (de nom) à Otuicoli, martyr; 25 juin.
Sainte Nicéhate (ou Mcarèle); 27 décembre.
Saint Oreste de Qppadoce, martyr; 9 novembre.
Saint Papiliis diacre, martyr; 13 avril.
Saint Philippe Henizzi, qui avait étudié la médecine à Paris avant d(! devenir religieux dans l'ordre des Servîtes; 23 août '.
Saint Sanson prêtre, médecin des pauvres a Constantinople; 27 juin.
Saint Tiialélée (ou Thalalée) de Cilicie, martyr; 20 mai.
Sainte Théodosie de Cé.sarée, martyre ; 29 mai.
Saint Tiiéodote, évoque en Svrie; 2 novembre.
Saint Ursicin de Ravenne, martyr; 19 juin*.
Saint Vilfère (Gounier, Yulfcrus); 11 décembre.
Sainte ZÉNAÏDE de Tarse, vierge et martyre; 11 octobre.
Saint Zénobe d'Égée prêtre, qui devint évéque, dit-on, et mourut martyr; 30 octobre.
Saint Zénobe de Sidon, prêtre et martyr; 20 février. Il ne semble pas devoir être confondu avec le précédent.
Ajoutons que deux papes, saint Boniface IV et saint Eusèbe, avaient eu pour pères deux médecins ; et l'on prétend que le père de saint Eusèbe est honoré comme saint le 25 mai.
Sainte Anastasie de Rome, martyre (15 avril, sous Néron), se voyait aussi représentée avec une fiole sur un diptyque grec de Malte (ou de Rhodes) ^ C'est qu'elle visitait les martyrs dans les prisons pour prendre soin de leurs blessures, et recueillait leurs corps afin de les ensevelir honorablement. Ces pieux soins lui valurent la faveur de mourir comme ceux dont elle avait honoré les souffrances : on lui arracha les seins et la langue; ses pieds et ses mains furent tranchés, et la décollation mit un terme à ces tortures.
MEMBRES DIVERS DU CORPS HUMAIN REPRÉSENTÉS A PART
Je ne me propose pas d'accorder une place à certaines allégories assez modernes que l'ancien art chrétien n'avait pas connues et par oi;i l'on a prétendu offrir aux regards certaines abstractions que les artistes feraient
aussi bien de s'interdire quand ils peuvent aborder franchement des faits historiques*. Deux mains entrelacées figureront, par exemple, l'accord ou la bonne foi , etc. Que pareils emblèmes trouvent place sur un cachet ou un jeton, ce n'est pas mon affaire; mais je n'en voudrais pas dans les caractéristiques des saints.
Divers autels ou tombeaux de saints ont été représentés avec des offrandes votives comme il s'en rencontre encore de nos jours dans les chapelles de pèlerinages : bras et jambes de cire ou de métal, des yeux môme, ou des têtes. Ceci, du moins, indique un rendez-vous de prières où la confiance des pèlerins aura été couronnent fréquemment par le succès.
Ailleurs, près d'un saint mutilé on verra les membres que la hache aura détachés de son corps, mais le voisinage du martyr ainsi maltraité explique sans peine le sujet. 11 n'en est plus de même lorsque le personnage sans atteinte apparente, porte en main un souvenir des supplices qui lui furent infligés durant sa vie. Mais nous avons parlé déjà de divers saints qui portent soit une langue, soit une dent, etc. (Cf. Auributs menus, etc.) ; et l'article Tête nous donnera plus tard lieu de revenir sur des allusions semblables qui, pour être quelque peu étranges, s'expliquent toutefois comme d'elles-mêmes. Car l'artiste ne sort pas du cercle historique et de la série des faits palpables, qui sont l'unique domaine abordable au peintre ou au statuaire.
MENDIANT. Cf. Aumône, Estropié, Pain, Pauvres, etc.
MENUISIER. Cf. Charpentier, Scie, elc.
MENUS OBJETS. CL Attributs menus et peu distiiicts.
MER
Quantité de faits qui se logeraient aisément ici ont toutefois leur place aussi bien marquée sous les titres Eau, Flotte, Rocher, Vaisseau, etc. Nous aurons donc peu de saints à mentionner en ce moment, et encont suflira-t-il quelquefois de renvoyer ailleurs les éclaircissements sur ce qui les concerne.
Saint Pierre prince des apôtres , saint Malo évêque d'Aleth, et d'autres saints bretons. Cf. Eau-
Saint Félix de Guixols en Catalogne, martyr; 1 août, sous Dioclétien. On en fait un diacre, parce qu'il a été confondu mal à propos avec son homonyme, diacre de •
Paciaudi, De cullit S. Joannis Ilaplislœ, p. 389, sq
4. Un livre où bien des artistes ne songent guère à chercher des renseignements, et qui pourrait leur être utile, est l'Imitation traduite en vers par P. Corneille. Dans les éditions françaises de petit format l'on trouve un certain nombre de gravures dont l'exticution est giinéralement assez médiocre, mais dont l'invention ouvrirait jour sur bien des sujets similaires qui font chercher trop souvent, comme on dit, midi il quatorze heures. La rédaction générale de l'Imitation prête assurément fort peu à la peinture; et cependant celui qui a dirigé la composition des dessins adoptés par les imprimeurs de
Corneille a su trouver des faits qui rendront sensible plus d'un enseignement formulé dans le livre en manière d'axiomes philosophiques. Ainsi, pour faire entendre ce verset (livre I, chap.xvii) : « Tu es venu pour obéir, non pour commander, » on a représenté Carloman occupé à servir dans la cuisine du Mout-Cassin. La plupart des autres estampes sont ainsi empruntées à des traits de l'Écriture sainte ou de l'Histoire ecclésiastique, qui rendent palpable une doctrine présentée sous forme abstraite par l'auteur du livre. De même encore Charles-Quint, se faisant célébrer la messe des morts dans le monastère de Yuste, traduit aux yeux et accompagne cette sentence : <i Heureux qui a toujours devant ses regards l'instant où il lui faudra mourir I »
MER
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saint Narcisse à Girone. Mais le nôtre ne semble pas avoir été dans les Ordres , et fut jeté à la mer où Dieu lui conserva miraculeusement la vie. En mémoire de son immersion dans la mer, il est honoré par les Catalans pour obtenir de la pluie; et une vieille coutume locale exigeait que, dans les processions faites à ce dessein, la tête du martyr fiit plongée dans l'eau ou du moins arrosée copieusement'.
Les SAINTS Édèse et Apphianus {jEdesius, etc.) de Lydie, martyrs; 8 avril, 304. Us furent tous deux jetés à la mer*.
Saint Mesmi.n (Maximin) , abbé de Micy près d'Orléans ; 15 décembre, 520. On raconte qu'il apaisa par. ses prières une tempête qui menaçait d'engloutir les grains destinés à son monastère, avec les hommes qui montaient la barque chargée de cette provision. .Mais si l'on veut s'en tenir à l'histoire vraie, ce devait être sur la Loire et non pas sur la mer.
Saint Siméon de Trêves, reclus; 1 juin, 1035. On l'a représenté nageant dans la mer, pendant que d'un vaisseau voisin on lance des flèches contre lui. 11 s'agit du Nil, à vrai dire, et le saint se dérobait à des pirates'; mais les artistes ont transformé ce fait eh une scène maritime, pour donner carrière à leur imagination.
Saint Pierre Gonzalez (san Telmo), dominicain (Cf. Feu, p. /(11). Comme il a supplanté en beaucoup de lieux saint Érasme qui était avant lui l'un des grands patrons de la marine parmi les Latins de la Méditerranée, on le représente fréquemment marchant sur les eaux. Sainte Marie de Cervellon, religieuse de la Merci; 19 et 25 septembre, 1290. Elle est peinte par les Espagnols, en Catalogne surtout, marchant sur les eaux pour secourir ceux qui l'invoquent pendant la tempête. On la donne pour la première religieuse de son Ordre (12/t8), et l'on raconte que dès le temps de sa vie, elle sauva plus d'un vaisseau en danger de naufrage*. Aussi la célébrité de son patronage la fait appeler Maria de socos (ou Maria socos), qui semble être une forme populaire du nom espagnol ou catalan correspondant à Marie du secours (Marie secourable, si l'on veut).
Les Espagnols l'ont représentée fréquemment avec le costume de son Ordre, tenant d'une main un lis et sur l'autre un petit navire qui rappelle la protection de cette sainte souvent éprouvée par les matelots.
MESSE
Les mots Autel, Calice, etc., répondront à plus d'une question dont on viendrait peut-être chercher la solution sous le titre actuel. Mais nous ne saurions omettre ici la petite scène connue sous le nom de Messe de saint Grégoire, dont voici une reproduction d'après une vieille gravure sur bois.
Dire quelle en est précisément l'origine assignable dans un fait bien authentique de la vie du saint pape, ce n'est pas chose très-facile ; et je m'efforcerai tout à l'heure d'en indiquer plusieurs sources probables, à défaut d'une seule qui soit certaine. Mais ce petit tableau était devenu tellement caractéristique de saint Grégoire le Grand (Cf. Aiige, Colombe, p. 239; etc.), que les Franciscains l'avaient adopté pour sceau de leur province des Philippines dont le titre était Province de Saint- Grégoire '.
La composition semble annoncer que le peintre qui a fixé ce type n'est pas antérieur au xv" siècle. C'est alors
i. Cela se trouve meoUonoé, avec plusieurs autres pratiques, par Villanucva ( Kiofle literario... i.\l\, p. 09,87 et 282, sg.; etc.). Quant aux Actes et souvenir» historiques du saint, on peut consulter les Bollandistc» {Augusl., t. I, p. 22-2U), ou l'fjpafia sagrada (t. XUII, p. 279-295; 506-512). Ce dernier ouvrage cite de vieilles séquences qui sont bien le modèle de l'amphigouri à la façon du viii' siècle, et auprès desquelles les complaintes catalanes (Goigs) de S. Feliu (tic) sont d« la poésie toute pure, ou du moins une littérature limpide. Exemple :
< A)> una mola sogàt Diiu lo ait mar vos llaasdren Par liM ADgeli deiUivrit
En presâ vos desgollàreo.
Lo Tyrà resti vençut,
Y vostra ditxa complida. Etc. »
2. Menoiog. grœc, t. Ill, p. 40.— A.\. SS. April., t. 1, p. 7-46, sq. :t. AA. SS. yun., t. I, p. 91.
Cf. F. Gonzaga, De origine seraphic. Religion., p
J'ignore comment cette représentation était devenue la caractéristique des Monts-de-piété en Italie. Serait-ce à cause du souvenir des (çrandes aumônes du saint pape qui avait dit: A^on pavisti ' Occidisti. J'imagine que les établissements drstinés à fournir des prHs aux pauvres avaient été mis sous la prutcction de ce grand cœur.
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en effet, que les inquiétudes ou les souffrances des chrétiens en plus d'une contrée (Bohême et pays slaves du midi, Hongrie, France, Angleterre, etc.) attirèrent plus particulièrement la piété populaire sur les circonstances douloureuses de l'Évangile. Les images de la très-sainto Vierge au Calvaire, et de la Passion indiquée dans ses plus menus détails, occupèrent souvent alors les retables d'autel à peu près comme on les retrouve ici.
Saint Guégoire revêtu de la chasuble est agenouillé sur le marchepied de l'autel entre un diacre et un sousdiacre qui portent cliacun une torche. Le calice est au milieu sur un corporal étendu; le livre est ouvert du côté de l'évangile, et vers l'angle opposé se voit la tiare du saint pape. Il est donc facile d'apercevoir que l'on a voulu représenter une messe pontificale, et que le moment est postérieur à la consécration. Quant au retable, Notre-Scigneur y est à mi-corps dans le tombeau ; la croix est plantée derrière lui, accostée de l'éponge et de la lance. Les accessoires rappellent diverses circonstances de la Passion : la lanterne qui remémore le jardin des Olives, oii Jésus-Christ fut abordé par les gens de la synagogue (Joann. xvni, 3) qui venaient s'emparer de lui; le coq, souvenir du renoncement de saint Pierre; la bourse, pour indiquer la trahison de Judas; la colonne, avec des verges et un fouet, instruments de la flagellation; l'aiguière avec le bassin, c'est-à-dire la condescendance inique de Pilate aux fureurs des juifs. Le marteau et les trois clous marquent le crucifiement, et les dés remettent en mémoire la tunique de Notre-Seigneur tirée au sort par les bourreaux (Joann. xix, 23-2/i). Ailleurs on voit le baiser de Judas, les trente deniers qui payèrent le traître, la servante qui interpella saint Pierre dans la cour du grand prêtre; le soldat, ou le serviteur de Caïphc, qui crache au visage du Fils de Dieu ; la Véronique (sainte face), la couronne d'épines, etc *
Cherchons maintenant la pensée qui avait pu inspirer tout cet ensemble, y compris saint Grégoire le Grand. Diverses solutions se présentent, entre lesquelles je laisse le choix au lecteur, faute d'un' fait bien déterminé qui puisse être pris comme décisif. A partir des doctrines
antisacramentaires qui furent répandues par bien des réformateurs du xvi* siècle, et même auparavant (comme proclamation du dogme de l'eucharistie) pour réveiller la foi des fidèles, on pourrait penser que c'est un souvenir du texte où saint Grégoire exprime ce qu'il y a de différence dans le résultat de la Consécration entre le témoignage des sens et l'enseignement divin* sur ce mystère de foi (comme parle la liturgie, après le Nouveau Testament). QuQ si l'on veut y voir la trace de quelque fait plus ou moins authentique rapporté par les biographes du saint pape, plus d'une interprétation se rencontre sans qu'aucune d'elles présente des titres définitifs pour faire exclure les autres.
Des incunables et divers livres d'heures manuscrits adjoignent à cette peinture certaines prières eu l'honneur de la Passion, intitulées Oraliones sancli Gregorii^. D'énormes indulgences, dont je ne garantis pas l'origine, sont mentionnées à la suite comme fruit de cette récitation ; elle pouvaient avoir fait la fortune de l'image et des prières qui l'accompagnaient.
Plusieurs historiens de saint Grégoire racontent que le saint ayant rencontré une femme qui ne croyait pas à la présence réelle de Notre-Seigneur dans l'Eucharistie, obtint un miracle public pour la convaincre et ranimer la foi du peuple. L'hostie consacrée se montra sur le corporal en forme de chair visible pour tous les assistants*. On pourrait aussi avoir eu en vue le prodige qu'il opéra également sur l'autel pour des ambassadeurs qui désiraient des reliques de saint Pierre et de saint Paul. Afin de ne point toucher aux corps des princes des apôtres, il se contenta de leur donner une étoffe (brandeum) qui avait été posée sur leur sépulcre selon l'usage romain. Les envoyés témoignant faire peu de cas d'un tel don, et disant que pour des étoffes il n'en manquait pas chez eux, Grégoire célébra la messe en leur présence; puis s'étant mis en prière, il perça d'un couteau le brandeum d'où le sang coula immédiatement'.
Je ne sais si l'on n'aurait pas prétendu dans l'origine rappeler ainsi la grande part que saint Grégoire est censé avoir prise à la rédaction de la liturgie, du missel
1. D'anciens livres de prières attribuent à saint Grt'goire sept oraisons en l'iionneur de la Passion de J&us-Christ, sur lesquelles je reviendrai tout à l'heure.
i. Les paroles du saint docteur ont passé dans le texte du Droit Canon [De cimsecr., dist. II, cap. Quid sit) : « Magnum et pavenduni est hoc mysteriuui; quia aliud videtur, etaliud intelligitur. »
Aussi quelques vieux missels placent-ils la Messe de saint Grégoire (l'estampe) près du Canon, pour faire mieux entendre l'enseignement de l'Kglise sur la transsubstantiation sacramentelle.
Des statuts synodaux du moyen âge (ap. Martènc, Thésaurus nocus, t. IV, p. 710), expliquant les cérémonies de la messe, emploient ces paroles : " Dicit lî. Gregorius quod dum l'atri Filius inimolatur, cœlum aperitur; cœli voniunt Potcstates, et cœlestibus ima jnnguntur. n
3. Il O Domine Jesu Christe, adoro te in cruce pendentem et coronam spincani in capite portantem. — .\doro te in cruce vulnera-
tum, felle et aceto potatum; etc. » Cf. Missale Trajecl. (Antverp. 1540), fol. Ixxiv, sq.; etc.
A la suite on ajoute : « Sanctus Gregorius in honore quinquc vulnerum Christi composuisse fertur has salutationes... : « Ave manus dextra Christi. Etc. »
Les expressions employées pour recommander ces pieuses formules font assez voir que l'on n'était pas bien fixé sur leur origine véritable.
i. AA. SS. Mart., t. II, p. t3i, 1.')4. Cf. Legend. aur., cap. xlvi.
Le bréviaire de Passau ( 1521 ) dit du saint pape dans un répons de
son Onice à vêpres :
« Vere felicem prœsulem,
Vere fidei doctorem !
Que petente, panis Christi Formam accepit digiti ; Ad firmandam plebis fidem Versus incruentam carnem. »
5. AA. SS. Mart., t. II, p. 154, 135, 178. Cf. Legend. aur., 1. c.
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METS ET TABLE SERVIE
surtout, en remaniant les formules compilées par saint Gélase'.
11 n'est pas non plus sans quelque probabilité que l'on ait eu jadis l'intention de peindre dans ce tableau une apparition de Notre-Seigneur au saint pape. L'on raconte qu'ayant reçu douze mendiants avec des attentions délicates, il fut surpris d'en trouver treize. L'un d'eux, dit-on, changeait de visage d'un moment à l'autre; et le saint, surpris de cet aspect étrange, conduisit son hôte merveilleux dans un appartement séparé pour lui demander qui il était. L'inconnu lui rappela une charité que le saint avait faite avant d'être pape, et finit par avouer qu'il était un ange de Dieu ^ Selon une autre version, c'était Notre-Seigneur lui-même; et une verrière de Cantorbéry (au xu* siècle) reproduisait cette forme de la légende'.
Le miracle dont la représentation est connue sous le nom de Messe de saint Martin (ci-dessus, p. /t50), et une apparition du même genre, qui apprit à saint Vincent de Pal'l la mort de sainte Chantai, ont trouvé place déjà ^us le titre Globe de feu.
Saint Ignace de Loyola (Cf. Auréole, Nom de Jésus, p. 97) a été peint quelquefois au moment où , célébrant la messe, il apprit par un avis céleste la mort d'un de ses compagnons qui expirait en ce moment bien loin de là. Mais ce n'est pas un des faits adoptés généralement pour le caractériser. Il est certaines faveurs célestes dans la vie des saints, dont l'art ne peut s'emparer que là où leur biographie est bien connue en détail. Un ordre religieux, par exemple, ne se trompera point sur les faits arrivés à son fondateur; l'histoire d'un patron sera beaucoup plus connue, même pour des circonstances de moindre importance, dans la ville qui fait profession de l'honorer comme son protecteur. Mais ce que j'appelle Caractéristiques des saints dans l'art populaire est généralement restreint à un cercle beaucoup plus étroit; et je confesse que je l'ai parfois dépassé pour satisfaire à des problèmes que des lecteurs exigeants pourraient me poser, malgré la simplicité du titre que je donnais à mon livre.
MÉTIERS
J'ai dit ailleurs que les saints patrons de métiers étaient accompagnés assez souvent des insignes de la corporation qui les honorait (Cf. Calembour). On peut en voir bien des fois l'application dans l'ouvrage de M. A. Forgeais sur les Plombs historiés trouvés dans la
Seine, et particulièrement dans le tome \" (corporations de métiers). J'avais eu quelque envie de dresser ici une liste où chaque profession aurait été indiquée avec le saint dont elle célébrait la fête; mais il y avait bien des variétés dans le choix de ces patrons, selon les nations ou même les provinces. D'ailleurs je me propose de réunir en une seule série tous les patrons de villes ou de contrées, de métiers, de maladies et de nécessités quelconques. Ainsi tout se trouvera de la sorte rassemblé, pour répondre anx diverses demandes; et il vaut mieux sans doute ne pas éparpiller les solutions que l'on aimera mieux trouver sous un seul titre.
Cependant pour ne pas quitter le groupe dont j'ai mis le nom en cet endroit, sans donner une certaine satisfaction à l'espoir que j'aurais fait naître, rappelons que les patrons de métiers, surtout dans les estampes destinées aux corporations qui les honoraient spécialement*, sont fréquemment représentés avec quelque outil qui rappelle leurs clients. Faute de cette information, on serait exposé à chercher un instrument de martyre dans ce qui n'est qu'un signe de métier; l'on risquerait donc beaucoup de faire fausse route.
METS ET TABLE SERVIE; REPAS, etc.
Certains faits qui appartiendraient à ce chapitre avec quelque droit, se retrouveront sous les titres Oiseau, Poisson, etc.; parce que les artistes voulant éviter le tableau d'un repas, ont simplifié la composition en plaçant dans la main du saint le plat ou tout uniment l'animal qui rappelait le fait saillant de l'histoire. Le poisson que porte souvent saint ULnic évêquc d'Augsbourg, par exemple (Cf. Anges, p. 37; Croix), rappelle la circonstance de sa vie que nous allons exposer. Le saint évêque d'Augsbourg, soupant un jeudi soir avec son ami saint Conrad évêque de Constance, qui était venu le visiter, leur pieuse conversation les fit demeurer à table jusqu'à une heure très-avancée de la nuit. Cela fit qu'un envoyé du duc de Bavière, apportant un message pourUlric, trouva les deux évêques assis le vendredi matin devant une table servie en gras. Ulric cependant, ne songeant qu'à récompenser le courrier pour sa commission, prit un plat sur la table pour en gratifier cet homme. L'envoyé, afin de desservir les deux évêques, raconta ce qu'il avait vu; et pour preuve, voulut présenter le morceau de viande qui lui avait été remis. Or il se trouva n'avoir plus qu'un poisson''; ce qui naturellement donna peu de créance à son récit et le fit passer pour un calomniateur.
1. AA. SS. Mart., I. c, p. 149, 150, etc. ï. Legend. aur, 1. cit., S C.
3. WinI» or» glatt painting by an amateur (Oxford, 18i7j, t. I : • S. Gregorius dat aquani niaiiil>us paupcrum, et appaniit ci DomiDus:
Hospe* abest; ubi lit »tupot hic, quove rciistal.
Memrba prius quasi me suscepisti, sed heri me. » Le mOme vitrail rappelait l'hostie clianRt'e visiltlcmi'iu en rliair.
4. Quand je dis estampe, c'est pour parler des objets d'art les plus accessibles aux collecteurs ordinaires. Mais on doit comprendre que des tableaux ou des bas-reliefs destinés à quelque chapelle de corporation pourront bien offrir ces attributs professionnels.
METS ET TABLE SERVIE. — MEULE
Ainsi qiu^ je le disais, il anivu Iréqueinmcnt que ce poisson est posé sur un livre tenu par saint Ulric. C'est alors une allusion abrégée, dont il faut recomposer le sens primitif; mais ailleurs on voit, ou les deux évoques surpris dans leur conversation par le courrier, ou ce misérable racontant son aventure et présentant le poisson au lieu de la pièce de conviction qui devait appuyer sa calonuiic.
Saint Guntheb, moine et ermite (Cf. Ermite, p. 382). Se trouvant invité à la table du roi de Hongrie saint Etienne, il refusa de manger d'un paon qui était servi comme mots recherché'. Le prince insistait, et le moine opposait sa règle; enfin, pour se soustraire aux importunités de son hôte, Gunther recourut au Ciel. Alors l'oiseau, reprenant vie, se déroba par la fuite et termina la contestation*.
Smkt Alexandre de Beugame, martyr (Cf. Armes, Armure, p. 78; Épùe, Autel païen). 11 passe pour un des ofliciers de la légion Thébaine; et sa légende raconte que, comme on voulait le forcer à sacrifier aux idoles, ou du moins à manger des viandes qui leur avaient été offertes, il renversa du pied la table (ou l'autel) qui supportait les offrandes'. On le voit, l'artiste peut choisir pour saint Alexandre entre un autel ou une table; aussi l'ai-je mentionné sous ces deux titres.
Saint Kudoxe de MÉuTÎiNE, martyr; 5 septembre, sous Diocléti(;n. Comme on le cherchait, il vint lui-même à la rencontre des soldats de police qui ne le connaissaient pas; et a])rès les avoir traités chez lui, il se remit entre leurs mains*. La même hospitalité se retrouve dans les Actes de saint Antiume \ de saint Phocas et autres martyrs.
Saint Nicolas de Tolentino, Augustin. Cf. Oiseau.
MEULE, MOULIN
La meule figure fréquemment dans les représentations des saints pour tous ceux qui ont été précipités dans les eaux avec une ])ierre au cou, sans que la légende dise si c'était une masse régulière ou -non. Assurément on ne
devait pas croire nécessaire de sacrifier une meule toutes les fois que l'on prétendait noyer un martyr; mais les meules anciennes étaient plus multipliées et de moindre dimension qu'aujourd'hui, parce que chaque maison à peu près avait la sienne qui était fort suflisante pour entraîner par son poids un homme au fond de l'eau. Comme d'ailleurs toute meule passe pour être percée; d'un trou à son centre, elle offrait aux artistes la facilité d'y faire entrer une corde qui, s'attachant par l'autre extrémité au cou du .saint, cxj)liquait très-bien son immersion. Du reste, nous réunirons ici le moulin et la meule, pour ne pas séparer des articles dont le voisinage est évident ; quoique bien des fois ces deux mots figurent comme attributs dont la signification historique est fort différente.
Saint QumiN évêque de Sisskk, martyr; k juin, v. 303. Lorsque la persécution de Dioclétien éclata dans le monde après plusieurs années de tranquillité accordées au christianisme, ce saint fut saisi en Pannonie, et condamné à être jeté dans un alfluent du Danube avec une pierre au cou pour le noyer plus sijrement. Ses historiens attestent que la pierre (ou la meule) flotta sur l'eau pendant-que l'homme de Dieu prêchait l'Évangile aux spectateurs réunis sur les rives du fleuve; et après un certain temps, le saint demanda au Ciel que son martyre ne fût pas différé davantage. Alors la pierre retrouva son poids naturel et entraîna le martyr au fond».
Je le trouve dans une vieille estampe, portant sa meule sous le bras, à la façon d'une boîte. Ailleurs il semble avoir une cloche suspendue à la main. Je suppose qu'il ne s'agit pas d'une cloche de plongeur, mais peut-être seulement d'indiquer un poids énorme avec lequel on l'aurait jeté à la mer.
A propos de cloche mal attribuée, disons encore que SAINT Paulin de Nole se voit avec un emblème tout semblable dans quelque estampe allemande du xvi« siècle. J'imagine qu'on aura voulu exprimer ainsi son surnom deNolanus, par allusion aux mots latins «o/a (cloche, clochette) et campana; d'autant que plusieurs prétendent
1. On sait que ci't oiseau, depuis l'antiquiu^ jusque vers la fin du moyen âge, était considéré comme une volaille délicate. Aussi ne paraissait-il guère que dans les repas des grands seigneurs.
•2. Calendai: benedict., 9 octobr. — Cf. AA. SS. Septembr., t. I, p. 529.— Hader, Havaria sancla, t. I. — C. Stengel, .MoHasto-io/oflia (Nieder-Altaicli).
3. AA. SS. Aiujusli, i. V, p. 804. — llagiolojj. ital.. t. II, p. liS.
c;f. AA. SS. April., t. III, p. 48i
0. Hader, Itavaria sancla, t. 1. — AA. SS. Jun., t. 1, p. 38:t, 38i. — D. Pez, Thésaurus, !. III, P. m, p. 590, sq.
Ce n'est pas une légende du moyen âge. Prudence l'atteste dtijà dans ses poésies i la lin du iv' siècle; l'erislephan., Iiymn. vu (éd. Arevalo, p. 1041, i-qq., t. II) :
« Summo poiilis ab arilui Ingenlis lapidem molœ.
.Sancla? plebis episcopus Uejcctum placiilissimo
In pKvci'ps fluvij datur, Amms vortice susripit,
iSiispensum laqueo gerens Nec mergi patitur sibi;
Miris vasta natatibus Saxi pondéra suslincns.
Dicentcra, fiuilantibus Amiiis terga vehunl vadis; Nec substrata profunditas Saxoque et laqueo, et viro Audet sponte dehiscere.
Sensit martyr episcopus Jam partam sibi prwripi Palmam mortis, et exitus Ascensumque iiegarier yF.terni ad solium Patris.
Jesu cunctipolens, ait, Haudquaquam tibi gloria
Ha?c est insolita, aut nova, Calcare fremitura maris, Prona et flumina sistere.
Quid possis probat amnicus Qui vectat silicem liquor; Hoc jam quod superest cedo, Quo nil est pretiosius, Pro te, Christe Deus, mori.
Orantem siniul halttus Et vox descrit et calor, Scandit spiritus ardua; Fit pondus grave saxeum, Corpus suscipiunt aquœ.
Etc. »
On regrette d'être réduit i écourter de si beaux cliants; mais j'éprouve le besoin de dire que, sans partager certains enthousiasmes pour le (afin c/irc(ien, j'avais puisé abondamment aux sources ecclésiastiques, avant qu'on en fit tant de bruit comme d'une trouvaille.
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rapprocher de nous l'invention des cloches jusque vers cette époque, et l'attribuent même (assez gratuitement) à saint Paulin '.
Saint Winox (Winocus, Winokh, Guennoc), abbé de Bergues dans la Flandre française; 6 novembre, 717. 11 était un des fils de Judicaël (Juhaël), roi de la Domnonée armoricaine ; et voyant ses frères renoncer à la couronne pour abandonner le monde, il gagna secrètement le pays de Térouanne-, afin de s'y faire religieux. Devenu abbé du monastère qui a gardé son nom (\Vinox-Bergen, ou Wormhout), il voulut conserver la charge du moulin , office qu'il avait exercé auparavant.
Ce soin que l'homme de Dieu s'était imposé, a été l'occasion de quelques récits où le miracle a un rôle que je ne veux pas garantir '. Je laisse cette tâche à ceux qui pourront examiner ses Actes à loisir.
Saint Anastase de Dal- .\UTiE martyr , patron de Spalato; 7 septeçibre, sous Dioclétien. 11 était tisserand ou teinturier à Salone; et conduit au gouverneur qui résidait dans -la ville d'.\quilée, il fut précipité à la mer avec une pierre au cou *.
Saint Vincent, diacre et martyr à Valence d'E.spagne (Cf. Corbeau, p. 255). Après les divers supplices auxquels il fut livré par la barbarie du gouverneur romain, son cadavre fut exposé inutilement aux bêles fauves; puis jeté à la mer, lié à
1. Cf. A. I.AZ/arini, De varia tinlinnabulorum usu..., t. I, p. xviii- «Tij, etc.; et |>. VJO, sqi|. (t. II;.
Vie$ des Saints île la llretagne. p. fiOI-fidô
3. Vies lies Saints de la llrelaiine, p. 0113. — Calendar. benedict., 8 mart. .Notre gravure, imiti'e d'iiru; ancienne estampe, donne un peu trop à ce moulin l'aspect d'un meuble quasi élégant. Mais peut-rtre ny a-t-on voulu figurer qu'un blutoir sui generis.
Saint Vinox.
une meule, pour que les chrétiens ne pussent en vénérer
les reliques; mais les vagues repoussèrent le corps sur
la rive où il fut recueilli par de pieux fidèles'.
Saint Lucien d'Antioche, martyr. Cf. Dauphin, p. 306.
Saint Florian, martyr (Cf. Bâton, p. 127; Cuvier, etc.).
11 fut noyé dans l'Ens.
Saint Christophe martyr (Cf. Arbre, p. 65; Géant, etc.). Quelques légendaires, et des artistes d'accord avec eux, semblent supposer qu'il fut précipité dans l'eau avec une pierre au cou ; je n'en vois rien ni dans la Légende dorée, ni dans ses Actes quelconques cités par les Bollandistes*.
Saint Crépin et saint Créplnien jetés dans l'Aisne. Cf. Cordonniers, p. 260, note 1.
Saint Frumence d'Afrique; 23 mars, v. /t84.
Deux martyrs de ce nom, et qui paraissent avoir été frères, souffrirent le même jour sous Hunéric pendant la persécution arienne des Vandales. On sait de reste que ce persécuteur n'épargnait pas les tourments à ses victimes'', mais nous avons peu de détails sur les supplices qui éprouvèrent la constance de ceux-ci. Ce peut être par quelque recherche d'allusion à un nom qui rappelle le froment , qu'un artiste assez moderne* aura suspendu une meule aux pieds de notre saint Frumence, pendant que son corps est enlevé de terre par des poulies que les bourreaux font mouvoir avec des cordes.
AA. SS. Jul., t. VI, p. l'2;)-ll
7. Cf. Souvenirs de l'ancienne Église d'Afrique, p. I "0,341-351.
8. J.-U. .Masculus, Encumia caslitunt (Viennie ut Augusta', 1753), 23 niart.
MEL'Lli, MOULIN. — MIROIR.
Saint Victor de M\iiseii,i.e odicior romain, martyr; 21 juillet, V. 290. L'empereur Maximien, après avoir tâché de lui faire adorer les idoles, le fit soumettre à diverses tortures. Knfin quand les bourreaux se furent épuisés à i)lusi('urs re|)rises pour venir à bout de sa constance, il fut ]>lacé sous la meule d'un moulin qui devait le broyer en quelques instants'; mais Dieu fit briser les rouages lorsque le saint respirait encore, et le glaive mit fin à son glorieux combat. Comme il était fort honoré à Marseille et à Paris, les imagiers français lui ont souvent mis en main un petit moulin à vent, qui semble beaucoup trop avoir l'aspect d'un joujoif enfantin. Mais cette allusion no paraît pas avoir beaucoup troublé la dévotion naïve de nos ancêtres. On lui donne aussi un étendard, comme à un chevalier. L'abbaye parisienne du saint avait pour Armes une roue, peut-être comme indication d'engrenages; car certaines relations ne parlent pas tant d'un moulin que d'un mécanisme destiné à broyer.
Saint ATrAi.E,abbé de Bobbio [Attalas, AUala, ÀUalus); 10 mars, v. G20. 11 succéda au célèbre fondateur de ce monastère, saint Colomban; et l'on raconte que, le moulin à eau de son abbaye étant menacé de renversement par la rivière qui le faisait mouvoir, le saint arrêta la crue du fleuve en plantant son bâton dans le sable-.
Sainte Aure [Aurea, les Grecs ont traduit son nom en Chrysè), vierge et martyre à Ostio; 2/i août, v. 260. Elle avait été précipitée dans la mer avec une pierre au cou : mais son cadavre, repoussé sur la plage, fut enseveli respectueusement par les chrétiens dans une campagne qui avait ajipartenu à la sainte.
Sainte Ciiiiistine, vierge et martyre (Cf. Flèche, p. ^15, sv.). Ses Actes qui ne sont pas contemporains, mais dont plusieurs détails ont été répétés au loin de bonne heure, racontent qu'elle fut précipitée dans le lac de Bolsène avec une meule au cou. Ce ne fut qu'une des circonstances de son martyre; aussi la retrouverons-nous encore au mot 5('/7)e;i(, entre autres. On dit que la meule surnagea; et d'autres circonstances s'y ajoutent, qui ne sont pas très-bien constatées^.
MILITAIRES. CL Armes, Armure. Bannière, etc. MI HOIR.
Je n'ai pas à parler de cet emblème, comme désignant la Prudence ou la Vérité personnifiées. Les représentations de qualités abstraites sont, Dieu merci, hors de mon cadre; et je ne dissimule pas dans l'occasion combien
elles me sourient peu. Mais le miroir, sous forme ancienne ou moderne, a souvent été donné comme caractéristique
Sainte Christine.
aux saintes qui abandonnèrent les vanités du monde,
après s'y être laissé entraîner pendant quelque temps.
Sainte Madeleine , sainte Thaïs et autres pénitentes
1. Hug. Rigaiilt, .S. Antissiutlor. Ecclesiœ fasi., p. 13:! : « Victoris generosa nequit constantia frangi. Scabra? comminuunt martyris ossa molœ. i. '2. Calendar. benedict., 10 inart.
3. AA. SS. Jut., t. V, p. .Mo. Cf. Daniol , Thesaur. hjmnologic. t. I, p. '200.
Ilieviar. gof/iic, 24 jul., lijmii. :
M Nulium hanc lormentum fregit, Nulla mors perterruit; Sed alacri corde cuncta •
Perferens certamina, Irridebat cruciatus.
Perdita vesania.
f'œditur namque suspcnsa , Virgisque pertunditur;
.Eneumque vas repletum {i-fptetw?)
Résina et oleo,
Pice simulque lorrente;
Ibi aima mittitur.
Undis impressa marinis, A Christo eripitur; Serpentum omnigenam Depulit seeïiliam. Etc. »
MIROIR
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pourront donc être reconnues à ce symbole de la vie mondaine que plusieurs artistes ont jeté aux pieds de ces pécheresses converties, avec divers colifichets de toilette féminine (colliers, boites de parfums ou de fard, etc.). Il n'est sûrement pas besoin de s'y appesantir davantage.
La I5« ViLLANA DELLE BoTTi , du ticrs ordre de Saint- Dominique (dit-on); 29 janvier, 1300. On raconte que mariée, mais fort occupée de coquetterie, elle se regardait un jour au miroir avant de sortir. Elle y apcr(;ut non pas son visage et sa riche parure, mais l'état de son âme sous forme d'un démon hideux. Ce lui fut l'occasion d'abandonner sa vie dissipée '.
MISSION
Les hommes apostoliques qui n'ont évangélisé les peuples qu'après avoir été envoyés par une autorité divine, ne seront pas aisément désignés par quelque indice bien clair qui annonce où ils puisaient leur mission. Cependant on pourra quelquefois reconnaître ce caractère à des signes que l'art aborde sans peine. Les clefs données à saint Pierre par Notre-Seigneur Jésus- Christ, la DIcision des apôtres jadis représentée par bien des livres à miniatures au 15 juillet-, rappellent directement la pjirole divine du Sauveur à ses apôtres (Marc. XVI, 15-18) : « Allez dans tout l'univers prêcher l'Évangile à tous les peuples, etc. » Pour des époques plus récentes, on peut montrer les papes et les évêques des grands sièges déléguant des missionnaires chargés de porter la parole de Dieu dans les contrées infidèles ; et ce sujet ne manquera pas de variété avec quelque unité reconnaissablc. Ainsi saint Éleltiière pape (26 mai, v. 186) adressant deux légats au roi Lucius, dit-on (dans la Grande- Bretagne); SAINT Grégoire le Grand se consolant de ne pouvoir évangéliser lui-même l'Angleterre, en lui envoyant SAINT Augustin de Cantorbéry (v. 590) ; saint Atiia- NiSE patriarche d'Alexandrie, donnant à saint Frumence, avec l'épiscopat, la mission de convertir les Éthiopiens; SAnrr Boniface de Mavence ordonnant des évêques pour divers pays germaniques dont il leur conhe la christianisation, etc.; ce sont des tableaux qui se comprennent .sans grand effort, bien qu'une certaine connaissance de l'histoire ecclésiastique ne soit pas inutile pour s'y reconnaître. Aussi avouerai-je volontiers que ce genre de sujets, à raison de l'érudition (jwur le moins élémentaire) qu'il suppose dans le .spectateur, ne saurait être classé à très-juste titre parmi les caractéristiques populaires. Mais je n'ai pas dissimulé que je m'accordais
I. .*\. S3. Augtul., t. V, p. HÙX— Brocchi, .S.S h'iorenlini,
t. III, p. 85, »(çg. — Hafiiolofi. ilalic, t. I, p. 05.
i. Le» Grec» semblent avoir eu le ni^'me objet dans leur commémoraison de» soixante-dix fou i-olxante-douzej disciples, fité* cbez eux le 4 janvier. Cf. J. Martinov, Ann. ecclesiasiic. graco-alavic. (AA. SS. Octobr.A. XI).
quelque marge, tout en adoptant une désignation géné- ■rale qui me guide dans la plupart des cas.
On a représenté aussi saint Je\n l'Évangki.iste députant saint Polvcarpe vers la chrétienté de Smyrne, parce que cet apôtre conserva de son vivant une su|)rématie bien marquée sur les Églises de l'Asie Mineure; et saint Clément pape passa longtemps en France pour nous avoir envoyé les fondateurs de nos principaux sièges. Cela est-il bien établi après les assertions, contradictions, rectifications ou discussions anciennes et modernes? Je ne me prononce pas en alïaire si contentieuse; patriotisme, autorités de part et d'autre, traditions compliquées de préjugés plus ou moins légitimes, y rendent l'arbitrage beaucoup trop périlleux*.
Plus tard les chefs des ordres religieux aussi, sous la haute direction du Saint-Siège, expédièrent au loin des fondateurs d'abbayes ou des hommes apostoliques isolés qui devaient répandre soit la semence évangélique, soit la règle qui caractérisait le nouvel institut. L'on peut donc rencontrer des monuments qui peignent saint Benoît envoyant SAiNiv Placide en Sicile, ou saint Malr en Gaule; et saint François d'Assise chargeant saint Antoine de Padoue de prêcher et d'enseigner l'Écriture sainte (Cf. Livre). Dans ce dernier cas, l'on a pu avoir en vue, nonpas seulement de faire ressortir l'éclat scientifique jeté d'abord par une Famille qm' produisit bientôt saint Bonaventure, mais le mérite du saint portugais (on pourrait bien l'appeler saint Antoine de Lisbonne, comme le nomment ses compatriotes) qui, après son entrée dans l'ordre de Saint-François, avait longtemps caché ses connaissances pour n'être employé qu'aux plus bas offices.
A une époque plus voisine de nous, on peut voir encore saint Ignace de Loyola envoyant saint François Xavier aux Indes. Mais pour ne pas multiplier ers exemples, disons que la mission des hommes apostoliques partant pour les pays lointains est fréquemment désignée par le bourdon qui indique les longs voyages entrepris avec une pauvreté évangélique. De cette façon, plus d'un missionnaire pourra être pris au premier aspect pour un simple pèlerin. Mais lorsque le moment en sera venu, je tâcherai de donner quelques indications qui empêchent de les confondre au moins dans J)ien des cas, avec ceux qui ont fait de simples pèlerinages.
Ml THF.
De la miti-e asiatique emjiloyée dès le temps de l'art gréco-romain pour désigner les peuples orientaux, je pourrais bien ne faire ici qu'une mention rapide. Les
.3. Les sii^ges épisropaux qui pri'tendcnt avoir une oriKin" apostolique, sont extrfnicnicnt nombreux dans l'Kglise; et l'on m'accordera sans peine que plusieurs d'entre eux n'ont p;is de titre fort décisif, (/est tout ce que j'ai voulu dire, et ce n'est srtrement pas trop liardi. Sans courir au-devant des querelles, il ne faut pas non plus se vouer à tout prendre comme paroles d'Kvangilc.
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articles Bonnet phryyien et Tiare expliquent absolument loiil ce qui serait utile en ce genre pour un livre comme le nôtre; et certaines médailles antiques, arméniennes surtout, coiffent les princes d'une mitre fort semblable à celle de nos évoques du moyen âge. D'ailleurs on se procure aujourd'hui sans peine des manuels d'antiquités (conune le Dictionnaire de Hicli) où les renseignements surabondent. Il sullirait donc à la rigueur de nous borner cotte fois, et encore sans grandes recherches, à la mitre ecclésiastique. Cependant ne laissons pas ignorer à ceux qui auraient yxm pratiqué le moyen âge, que la mitre latine désignait alors les pontifes de la Synagogue, tout comme les évoques chrétiens. Aaron et les princes des prêtres portent donc à cette époque la coiffure épiscopale de nos jours. Gela dureche< nos artistes jusque vers la fin du xvi" siècle, et les vieux vitraux en donneraient maint exemple.
Que la mitre soit un insigne de l'épiscopat, qu'elle ait été accordée vers le xii" siècle à la dignité abbatiale, que sa forme ait varié à diverses reprises, ce sont des questions archéologiques qui n'entrent point nécessairement dans mon sujet, et dont j'ai dit quelque chose à propos de Vèpiscopat et de la crosse. Nous n'aurons donc à mentionner ici que les mitres accompagnant un personnage qui semble n'avoir aucun autre insigne de prélature: comme les évèqties qui ont abdiqué leur siège, ou les saints qui se sont dérobés à la charge pastorale par humilité.
Le nombre est grand des saints prélats qui ont fui les sollicitudes du gouvernement d'un diocèse, pour.embrasser l'obscurité de la vie religieuse; on nous pardonnera bien de ne pas en dresser la liste complète : bornonsnous à nonuner quelques-uns de ceux dont l'abdication est le plus fré(iuennneiit rappelée par les artistes. Ce sont SAINT IliDiLPHE arclicvèquc de Trêves, saint Claude archevêque de Besançon, saint Juste de Lyon, etc., dont les noms ont trouvé place sous le titre Ermites. Communément on les reconnaît à une mitre placée près d'eux dans la cellule où ils s'étaient confinés. .
Saint Materne évoque do Tongres se voit souvent avec trois mitres près de lui, par la même raison qui le fait représenter avec trois églises sur la main. Cf. Églises, |). 336.
Saint Nicolas de Myiie et saint Servais sont parfois peints recevant leur mitre de la main des anges. Cf. An(jes, p. 36, sv.
Plusieurs autres se voient refusant la mitre qu'on leur lirésente, pour exprimer les dillicultés qu'ils opposèrent à leur élection (comme par exemple saint Isidore de Skville; et saint Anthelme de Bkllev, ci-dessus, p. Zi96, sv.); mais ce refus a été si fréquent parmi les saints, qu'on n'en saurait faire une caractéristique bien reconnaissable.
Ailleurs on a peint un saint évèque arrivant dans sa vilif épiscopale, et auquel le peuple présente les insignes
de sa dignité. Cela peut encore donner l'occasion d'un tableau, mais le moyen de savoir bien au juste quel est le prélat dont il s'agit? En ce cas, comme il faut qu'un
Suint Bruco.
évoque ait des mitres de diverses couleurs, selon l'occasion; deux ou trois mitres présentées à l'arrivant, donneront lieu de soupçonner une intention très-spéciale. Mais il ne s'agit réellement que d'une réception olBciolL! faite à tout nouveau prélat.
Saint Bruno fondateur de la Chartreuse, a été çà et là
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représenté avec une mitre et une croix épiscopale renversées à ses pieds, parce qu'il refusa l'archevêché de Reggio (enCalabre) que le pape voulait lui faire accepter.
Le même motif a fait placer la mitre près de saint Thomas d'Aquin, de saint Joseph Calasanz et de saint Bernardin de Sienne; mais pour ce dernier, qui avait
Saint Bernardin do Sienne.
refusé trois fois la dignité ^-piscopalc , il est presque toujours peint avec trois mitres placées à côté de lui (Cf. Aurcolfi, p. 96).
Nous avons parlé de la mitre lydo-phrygienne, persane, etc., sous les titres Bonnet et Encensoir (à propos de saint Zacharie). Cependant, comme les mitres ou tiares asiatiques ne sont pas sans utilité pour reconnaître quelques saints personnages dans les monuments, certains détails de plus ne gâteront rien à ces premières données. Ainsi, en voilà une autre forme beaucoup plus semblable au bonnet phrygien.
11 s'agit des rois
Mages venant adorer l'enfant Jésus; et ce fragment de crosse du XI" siècle a déjà paru dans les Mélanges d'Ar-
Crosses, fig. 82).
Avec ceci et ce que nous avons dit ailleurs on sera désormais passablement informé sur les sujets analogues.
Mais attendu que les peintres et statuaires des divers âges gardent mainte surprise à qui aborde l'un d'eux sans comparer plusieurs époques entre elles, on ne nous saura pas mauvais gré d'avoir multiplié les renseignements; d'autant que l'antiquité ellemême varie beaucoup en ce point. A qui regarde les diverses figures asiatiques représentées avant Jésus-Christ ou dans les monuments chrétiens, il viendra en l'esprit que les artistes n'ont pas toujours eu la même intention -quand ils coiffaient ces têtes de façons un peu différentes. Je crois que plusieurs auront prétendu reproduire le haïk ou le beurnous des arabes, avec le capuchon qui préserve la tête des coups de soleil; d'autres voulaient peindre quelque chose comme le bonnet pointu des Persans modernes, ou la haute coiffure conoïde des princes et des dieux de Mnivc (Coioundjic); peut-être aussi un autre couvrc-ciicf plus propre à la Basse- Asie. Donnons donc encore , d'après une peinture des catacombes' (du cimetière de Saint-Pontien , via Portese), les saints Abdon et Senniîn Persans, couronnés par Notre-Seigneur lui-même (Cf. Groupes, p. /|57, etc.). Certains espagnols, plus patriotes que sensés, ont prétendu les attribuer à Cordoue *. Mais Rome était un peu mieux informée depuis le temps de Dèce. Aussi voit-on que nos deux martyrs portent des vêlements où il est clair que l'on a voulu rappeler leur origine orientale, et (pii fait voir une fois de plus comment on entendait en
1 Apud Boiio, Homa tulleranea, p. 133. Cf. AA. S.S. Jul., t. VII, p. 130, etc.
•2. Cf. .Me. Antonio, Censura de hislurias fabutosas , libr. VI, cap. m (p. '2X7, sg.).
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Occident les costumes de la Perse. Ce qu'il y a do variations dans les monuments divers donnés à ce sujet,
montre qu'il faut accepter le thème fondamental avec un grain de sel, comme on dit.
Les saints Abdon et Sennen.
MOISSON (ou récolte). Cf. Champ.
MONDK, exprimé par une sphère. Cf. Globe. *
MON-NAIh:. Ci. Argent. Aumûne, Médaille.
MONOGRAMME. Cf. Chilfrc, Armoiries, etc.
MONSTRANCK.
Je me sers de ce mot ([iii a beaucoup vieilli, mais qui peut correspondre passablement à ce que nous appelons aujourd'hui Ostensoir; tout en laissant comprendre qu'il ne s'af,nt pas tout à fait de la même forme. Il ne sera donc pas trop iniiUelligible. Mais le vase sacré qui sert actuellement à exposer la sainte Kucharistie n'est plus guère du même modèle qu'on y suivait jadis, entre le xin' siècle et le xvi°. Il est utile de revenir sur cette expression ancienne pour faire comprendre ce que pouvait être un objet dont l'analogue ne se présente plus chaque jour à nos regards. On dirait que primitivement, et sans doute à partir de l'époque où la fête du saint Sacrement fit expo.scr l'Eucharistie à décou-
vert, il ait d'abord été imaginé un cylindre de verre qui se plaçait au besoin entre la coupe du ciboire et son couvercle. Dans l'intérieur de ce tube , une adaptation quelconque ( croissant, tige avec appendices ménagés habilement) isolait la sainte hostie présentée aux regards du peuple chrétien. Bientôt ce cylindre aura paru trop simple pour la piété publique, et l'orfèvrerie l'entoura d'une ornementation architecturale qui se modifia naturellement avec le goût de l'époque : flanquant l'objet central d'arceaux, contre-forts et autres agréments que le xiv<^ siècle et ses héritiers transportaient volontiers hors de leur sphère véritable. Cela eut du succès,, comme le montrent maints vestiges du temps ; et les reliquaires même prirent souvent l'aspect d'une base en pied de calice, chargée de motifs empruntés avec plus ou moins de bonheur à l'architecture contemporaine. Comme tous les détails imaginables exprimés par la parole ne valent pas un dessin, si élémentaire qu'il soit, je renverrai à diverses planches dessinées par le P. Arthur Martin dans nos Mélanges d' .irchéologie , d'Histoire, etc.
MONSTRANGE.
Le I""^ volume, à lui tout seul, en donnera divers exemples sous les n«« XVIII, XIX, XX et XXIII.
Après ce premier renseignement que nos propres gravures aideront à compléter, nous pouvons entrer dans rénumération des saints qui portent souvent une monsirance ou quelque chose de semblable.
■ Quelque estampe ancienne, peu copiée depuis deux cents ans, donne cet attribut à saint Damase pape (Cf. Anneau, p. /|8; etc.). Ce pourrait être le mémorial d'une l^ende qui s'est répétée parfois au moyen âge sans que je réussisse à trouver qui l'aura mise en circulation. Le saint pape, dit-on, distribuant l'Eucharistie un jour, fut tellement frappé de la beauté d'une femme qui se présentait à la communion, qu'il en éprouva un trouble involontaire. Pour se dérober désormais à ce péril, un pieux emportement de zèle lui aurait fait prendre le parti de se couper la main au sortir de la messe. Mais la sainte Vierge lui serait apparue, blâmant cette ressource indiscrète; et lui rendant la main dont il s'était privé. Il doit y avoir dans l'origine de ce récit quelque souvenir mêlé du miracle opéré en faveur de saint Jean Damascène (ci-dessus, p. 59), et des calomnies répandues contre saint Damase lui-même par ses adversaires (hérétiques ou schismatiques).
Que si, par hasard, l'on avait prétendu faire allusion ainsi aux vases sacrés dont saint Damase fit cadeau à plusieurs églises, il n'y a presque pas de pontifes romains qui ne pussent recevoir la même caractéristique. L'ancien biographe des papes énumère pour chacun d'eux les riches présents qu'ils ne manquaient pas de faire aux principales' basiliques de Rome.
Saint Zéphyrin I", pape et martyr (26 août, 218), porte également quelquefois une monstrance, en manière de témoignage pour sa dévotion à l'Eucharistie; sans doute parce qu'on lui attribue la défense d'employer des calices de bois dans le saint sacrifice, et l'ordonnance pour tous les chrétiens de communier au moins une fois à Pâques. Mais ce dernier décret n'est pas fort authentique, et nous voyons qu'au vin' siècle, trois communions par an étaient encore jugées trop peu de chose. Car l'Église n'a réduit l'obligation annuelle à une seule fois, que dans des temps bien plus voisins de nous.
Saint Norbert (Cf. Apparition de la sainle Vierge, p. 58) portant un ostensoir ou une monstrance.
Nous avons déjà dit qu'il combattit heureusement dans la ville d'Anvers l'hérésie des sacra mentaires répandue par Tanchelm (ou Tanchelin) dans la Hollande, la Flandre et le Brabant, durant les premières années du XII' siècle.
Ln motif tout pareil a fait souvent donner le même attribut au B' La.nfranc archevêque de Cantorbéry (28 mai, 108J), à cause de la lutte qu'il soutint de vive
I. Calendar. benedid., 3 jul. — Hagiolog. ilalic, t. II, p. 9.
voix et par écrit contre Bérenger qui dogmatisait au XI" siècle contre la présence réelle de Notre-Seigneur dans l'Eucharistie'.
Saint Guillaume archevêque de Bourges, après avoir été abbé dans l'ordre de Cîteaux; 10 janvier, 1209. Un osten-
.Saint Norbert.
soir qu'il lient en main, ou devant lequel il prie, est le témoignage de sa dévotion au saint Sacrement ; et surtout envers la sainte messe, où la vivacité de sa foi semblait lui rendre sensible le sacrifice du Calvaire.
Saint Alphonse de Liguori, évêqiio (Cf. Chaire, p. 193; etc.). A causi; de son livre intitulé Visiies au saint Sacre-
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menl, il a élé peint par divers artistes comme nous venons de le dire pour saint Guillaume de Bourges.
Je ne saurais dire pounjuoi une gravure polonaise met la monstrance entre les mains du B» Josaphat (Cf. Haclic, p. /|7f)). Ce me semble êlre un type hasardé sans vrai fondement liistori(|uo,i)ar quelque artiste mal renseigné.
Le B» I'asciiase IUdbkht abbé de Corbie (26 avril, 865) est parfois représenté aussi d'une façon send)lable à cause du livre qu'il écrivit sur la foi chrétienne au sujet du saint Sacrement {De sacramenlo corporis cl sanguinis Christi] ; réfutant d'avance les assertions de Bérenger, de Zwingle et de Calvin '.
Saint Antoine de I'adoue, franciscain. Cf. Ane, p. 32; etc.
Saint Haimond Nonnat (Cf. Bouche, p. 1/|3, sv.). L'ostensoir qu'on lui met parfois à la main indique que, comme il se mourait, et que l'on ne trouvait pas le prêtre qui devait lui apporter le saint viatique, des anges vinrent le lui présenter'.
Saint Thomas d'Aqlin (Cf. Auréole, p. 98; etc.) et même SAINT Bonaventure (Cf. Chapeau de cai-dinal, p. 199, sv.) portent assez fréquemment une monstrance eucharistique en mémoire de l'OfFicc qu'ils furent chargés l'un et l'autre, dit-on, de rédiger pour la fête du saint Sacrement. Selon une tradition qui n'est pas tout à fait certaine, la rédaction de saint Thomas aurait eu complètement le dessus; et l'on ajoute même que saint Bonaventure avait déchiré son manuscrit, pour céder entièrement la place à son ami qu'il trouvait mieux inspiré.
Saint Longin martyr (Cf. Globules, p. /t51; etc.). Ce qu'il porte en Italie n'est pas un ostensoir proprement dit, mais un reliquaire. 11 en a, du reste, été rendu raison sous le titre que je viens de rappeler'.
Saint l'^RANœis de Boiigia, de la Compagnie de Jésus. Cf. Eucharistie, p. 391, sv.; etc.
Les saints Martyrs de Gorklm; 9 juillet, 1572. Comme
ils furent victimes de leur fidélité à la croyance catholique (Cf. Hérésie, p. 478, sv.), quelques-uns d'entre eux, les prêtres surtout, ont été représentés plus d'une fois tenant un calice ou une monstrance; afin de rappeler qu'ils avaient .soulTert la mort pour la foi en la présence réelle de Notre-Seigneur dans le très-saint Sacrement. Tels sont, par exemple, saint Adrien Vanbeeck (Becanus) prémontré, curé de Munster près de La Haye, et son vicaire SAINT Jacques Lacops.
Saint François Caracciolo, fondateur des clercs mineurs réguliers; /i juin, 1608. On le représente agenouillé devant un ostensoir, parce qu'il passait les nuits entières au pied de l'autel , et donna aux siens la règle de maintenir l'adoration perpétuelle du saint Sacrement dans leurs communautés*.
Saint Michel des Saints (Miguel de los Santos), trinitaire déchaussé; 5 juillet, 1625. Priant devant un autel où le saint Sacrement est exposé. Cela rappelle la grande dévotion qu'il professait, dès son enfance, envers l'Eucharistie; si bien que, devenu supérieur, il passait des nuits entières en adoration au pied du tabernacle *.
La réforme des Trinitaires, à laquelle; il appartenait, porte sur le vêtement une simple croix (rouge pour la tige verticale, bleue pour les bras ou branches horizontales), et non pas la croix à huit pointes (comme celle de Malte) qui se voit souvent sur les estampes des Trinitaires non déchaussés.
Sainte Claire d'Assise, fondatrice des Clarisses; 12 aoiJt, 1263. On lui fait porter assez ordinairement un petit ostensoir de la forme la plus primitive"; comme il convient du reste à la pauvreté qu'elle professait, même pour les ornements ecclésiastiques. Cf. p. 565.
Mais j'y voudrais au moins, comme dans la gravure de Jérôme Wierix, un linge qui indiquât que la sainte ne s'était point donné la fonction de porter le saint Sacrement elle-même'', quoique, dans le dessin reproduit ici,
Calemlar. benedict., 2G april
2. Résumons, d'apri'S une complainte catalane {CMOigs), les principaux traits de cotte légende, qui se trouvent dissé;iiinés dans noire livre :
« Nonat vos posaren nom Puix per lo costat nasqiiereu Del tôt morta vostra mare, Quant Ja sens vida la vereu ; No nasquereu per lo mon, Que relijjiôs sou entrât Per mes servir al Senyor, Pare sant Kanum Nonat.
Los Moros molt L-ruelmenl En dura presù vos posaren, Y negantvos lo aliment; Fins la boca vos tancaren, Ab pany y clau; mes no obstaut, Divinament lieu parlât,
Cristo y Maria baixaren Dos coronas destlel cel, Pel capelo, que donareu
Al pobre ab fervorôs zel ; La de espinas y dolors, l*le (le amor heu acceptât, Per imitar al Senyor, etc.
Processif de Angels baix.î, Vestits devostre sant habit;
Y Cristo vos rainistrii Son propi cos per viatich.
Ab est favor excelent, Mùrireu molt consolât.
Volant vostra anima al cel; etc.
Las parleras y prenyadas, Fins los infantets petits, Per vos, sant, son desllivradas,
Y de tots Uurs mais guarits.
Y en la mar socorregut Lo vaxell que va negât De fortuna combatut.
Etc. »
l'invocation pour les femmes enceintes et les petits enfants s'explique principalement parla façon dont ce saint vint au monde, et d'où lui vint son nom de Notmatus.
3. Une prose fort moderne, publiée par D. Gall Morel {Latein- Hymn. d. Mittelalters, t. I, p. '22, sq.), dit à propos du Calvaire :
« Tune lancea cor aperit Miles, et sanguis effluit
Cum aquse unda protinus ; CÊeci sanatur oculus. •
Le poëte populaire continue à énumérer toutes les misères liumaincs qui se recommandent au l'are sant llamo» .Vonaf; mais
Cf. supra, p. 75, sv.; et 104. — Legenda aur., cap. xlvii.
i. Labus, Fasti délia Chiesa, i di giugno. — Breviar., lect. vi.
5. Diego de la Madré de Dios, Coronica de los Descalzos de la SS, Trinidad..., primera parte, lib. II, cap. xxix (p. 392); et cap. xxxiv (p. 413,sg.).
G. M. Claudius Lavergne, dans un compte rendu de mon travail, m'a fait connaître que cet ostensoir si simple faisait, à certaines gens, l'effet d'une lanterne. La chose mérite d'être mentionnée, pour ceux qui s'y prendraient à l'avenir. Cependant, bien entendu, on ne retrouvera pas la sainte sous le titre Lanterne.
7. Jules Romain, dont la dévotion n'est pas proverbiale, avait bien jugé i propos de mettre un linge dans la main droite de saint Longin, pour lui faire tenir sa monstrance de Maiitoue. (Cf. Globules, p. ijl, sv.) Le saint Sacrement pouvait réclamer autant de respect, surtout aux mains d'une femme.
MONSTRANCE. — MONSTRES
j'aie laissé croire que sainte Claire pouvait être peinte de la sorte. Voici le fait : la servante de Dieu occupait un petit couvent qui, pendant les guerres de l'empereur Frédéric II, se trouvait exposé aux insultes des Sarrasins employés par ce prince. La ville d' Assise, attaquée par
ces bandits, ne pouvait être prise sans que les Clarisses fussent les premières livrées à la fureur des infidèles qui servaient l'empereur allemand contre le pape. Claire déjà cassée de vieillesse, se fit porter sur le rempart voisin de son monastère, pendant que l'assaut se donnait à la ville; précédée du saint Sacrement, elle priait, disant avec le Psalmiste (Ps. lxxui, 19) : « Ne livrez pas aux bêtes. Seigneur, les cœurs qui se confient en vous, d 1^ résultat fui que les assiégeants abandonnèrent la place, frappés d'aveuglement, dit-on; mais en tout cas, renonçant à leur entreprise.
Saisie Julienne, religieuse cistercienne de Cormllon près Liège (Cf. Croissant, p. 277). La grande part qu'elle prit à l'institution de la fête du saint Sacrement l'a fait
i. Cttlendar. benedicl., 5 spril.
2. I»uvain, ch*l l'auleur, IS3i,in-8». — Je rrois que cet auteur a
souvent peindre agenouillée devant un ostensoir'. Nous en avons sudisamment parlé ailleurs, et nous pourrions bien nous en tenir à ce qui a été dit précédemment; mais il est intervenu dans ces dernières années un opuscule aussi malhonnête que maladroit, où la Belgique semble rejeter ce souvenir. M. A. G. B. Schayes, prenant le titre d'Essai historique sur les usages... des Belges anciens et modernes-, y copie des textes triés avant lui par des luthériens (Mosheim, Gieseler, etc.; si tant est qu'il ait consulté plus de deux ou trois ouvrages). Là (p. 130, sv.) il traite d'absurdité ou de fanatisme les rêveries qui occasionnèrent l'institution de la fête du saint Sacrement au xiv» siècle dans toute l'Église latine. Cela est si pauvre d'érudition et de logique, qu'il doit suffire de l'avoir indiqué ; mais encore peut-il être bon de faire voir que l'on n'ignore pas ces impertinences subalternes proférées avec des airs capables.
Sainte Catheiune de Suî;de (Cf. Cer[, p. 189). On l'a représentée quelquefois dans son lit, visitée par un prêtre qui porte l'Eucharistie; parce que dans sa dernière maladie, ne pouvant recevoir le viatique à cause de ses maux d'estomac, elle demanda de pouvoir au moins adorer Notre-Seigneur dans son Sacrement.
On pourrait citer quelques autres saintes qui reçoivent parfois le même attribut, mais je ne regarde pas cette caractéristique comme suflisamment fondée en raison dans bien des cas. Telle est par exemple, sainte Françoise ROMAINE (Cf. Ange, p. ii), dont la vie ne paraît pas prêter à l'emploi bien explicable d'un tel signe. l"n divers cas, il semble que la monstrance aura pris la place d'une petite église dans la main de quelques saints docteurs , papes illustres, etc.; comme saint Jean Chrysostome, saint Damase, saint Silvestre et autres, dans le calendrier publié à Anvers en 1590 (in-folio) par Henricus Cocus. Diverses autres estampes qui pouvaient absolument être rappelées sous le titre que nous allons clore, appartiennent tout aussi bien aux articles intitulés Calice, Eucharistie, Hostie, etc. On peut donc les y chercher, s'ils n'ont pas trouvé place ici.
MONSTRES FOHMÉS D'ÉLÉMENTS HÉTÉROGÈNES
A propos d'Animaux emblématiques, de Licorne et de Baleine (poisson), nous avons mentionné quelques composés étranges (par leurs membres ou leurs propriétés), nés dans l'imagination des poètes ou des vieux narrateurs dont la fantaisie n'avait pas encore rencontré pour digue notre proverbe actuel « A beau inenlir qui vient de loin. » Avant que la science calme et consciencieuse eût fait voir aux observateurs attentifs les étonnantes merveilles tenues en réserve par la Création, même dans
dirigé plus tard lo musée de BruncUcs, requi ne me parait pas lui avoir conféré un brevet de capacité inattaquable.
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MONSTRES
MORT
le monde physique, l'homme se permettait de prêter à la nature; et trouvait plus simple de la construire à sa façon que d'y sonder patiemment les voies du Fabricateur souverain. De là naquirent, entre autres inventions suspectes, la structure et les propriétés attribuées à diverses créatures par les Besiiaires qui eurent quelque vogue au moyen âge'.
Le poisson ou cétacé quelconque de Jonas, auquel on a donné des formes arbitraires, peut bien se ranger dans les monstres liétéroclites.
Les sarcophages chrétiens et les verres à dessins découpés dans une feuille d'or, montreront de quelles manières diverses cet animal avait été compris par les anciens artistes. Le fragment que je donne ici est emprunté à un tombeau du musée de Marseille, qui provient d'Arles peut-être-. La bête y prend une mine de chien de mer, et ailleurs on lui prête parfois un énorme cou d'hippocampe séché. Nous la retrouverons sous le titre Vaisseau, outre qu'on l'a déjà pu remarquer au mot Coffre.
Saint Antoine le solitaibe (Cf. Béquille, p. 132; etc.) a été peint plus d'une fois rencontrant un satyre ou un
centaure dans les profondeurs du désert, d'après ce que raconte son biographe '.
Ailleurs on pourra voir le diable représenté de façons plus ou moins bizarres, selon la fantaisie des peintres; mais on ne s'y trompera guère la plupart du temps, et les éclaircissements que je pourrais donner à ce sujet seraient interminables, sans avancer beaucoup le lecteur.
Quant aux dragons qui ont aussi pris des formes trèsvariées sous la main des peintres et des sculpteurs, on les reconnaîtra toujours passablement, malgré leur variété. Or un article leur a été consacré déjà tout particulièrement.
MONTAGNE. Cf. Colline, Hocher.
Notons pourtant ici saint Pelade (Pallade, etc.) évêque d'Embrun, honoré en Catalogne; 7 janvier et 28 février, V. 538. Comme il passait près d'Embrun dans un défilé, une partie de la montagne menaça de l'écraser avec ceux qui l'accompagnaient. Par un signe de croix, l' évêque détourna ce péril ; et le rocher tomba sans blesser personne. Les Catalans, qui possèdent son corps, mentionnent ce prodige; mais représentent beaucoup plus volontiers près de lui l'église où ils honorent ses restes glorieux*.
Malgré le culte que lui rendent les Catalans de Camprédon et les Dauphinois, je trouve les auteurs espagnols bien sobres de détails sur ce saint. Ni les Bollandistes, ni Villanueva, ni même Tamayo ne lui accordent la moindre mention. 11 était trop juste que nous prissions soin de l'arracher à cet oubli presque affecté.
MORT
S'il s'agit de la Mort personnifiée dans une sorte de squelette portant la faux, le sablier, etc., quelques artistes du XVI* siècle peuvent avoir fait entrer cet invention semi-classique dans la peinture d'un saint, mais cela n'est pas vraiment de l'art populaire tel que je l'entends ici. Tout au plus voit-on chez les artistes chrétiens
1. J'en avais pn'paré une édition définitive dans les Mélanges d'Archéologie (t. II, p. 85-100, 100-232; t, III, p. 203-288; t. IV, p. 55-87 ) ; et le texte grec a été publié depuis lors dans le Spicilegium Solesmense, sans grand égard pour les recherches que j'eusse voulu y ajouter, si l'on m'en avait laissé le soin. Mais dans l'état où sont ces deux travaux partiels, en y joignant un livre de M. Hippeau {Le bestiaire divin, Caen, 1852), l'on peut du moins y puiser des renseignements utiles, quoique incomplets. Ce n'est pas du reste, pour la représentation des saints, que l'art y a recouru abondamment. La licorne presque seule éclaircirait certaines peintures ou sculptures du genre qui répond à mon livre actuel.
Hieronym., Vila S. Pauli, cap. v
4. Cf. L-J. Depéry, Histoire hagiotogique du diocèse de Gap, p. 133, svv. Une complainte catalane [Goigs] imprimée à Olot au siècle dernier, analyse ainsi la légende :
t Puis patrù de e.stji montanva D.'s.io (",uii[)ro<ion son vos;
.Siau nostra ajuda y gaia, S,int Palladi gloriàs.
Vostre naixement illustre Es de Embrù gloria immortal ; V foreu son major lustre Quant la sede episcopal De la patria governareu C(im à pastor cuydados.
Siau, etc.
Sobre vostre poble amat Per diabolica manya Venia précipitai (iran pedàs de una montanya Que obehint à vostra veu Detinguè son ours vel6s,
Siau, etc.
A Cathalunya heu vingut Per (iivina voluntat,
Quant de portentos mogat Ab trage simulât Un monge de la Portella Porta de Embrù vostre cos ; Siau, etc.
Havent passât la frontera En Camprodon vos quedàreu, Ahont tothom vos venera Per los miracles que obrareu, Manifestant a aquell poble Que alli qucdavau gustos ;
Siau, etc.
Per son consol à vos venen De França vostres paysans; Segur amparo en vos tenen Los ditxosos habitants De Camprodon y Montanya, Y vostres dévots socùs. Etc. »
MORT
la mort prochaine indiquée par la présence de saint Michel tenant la balance ou le glaive pour annoncer le jugement qui va trancher le sort d'une âme, et Satan qui s'apprête à disputer le moribond aux puissances célestes avant que son sort soit fixé. Cela se rencontre, par
exemple, dans certaines images où l'on voit saint Camille DE Lellis (Cf. Crucifix, p. 293) occupé à exhorter les mourants.
Quant à la tête de mort que l'on met aujourd'hui assez fréquemment dans l'oratoire des pénitents ou des
Saint François de Borgia, p. 'jOS.
solitaires, cela ne semble pas remonter bien haut. La décomposition de notre corps après le trépas, a sans doute de grandes leçons pour l'homme du monde qui se laisse entraîner par les plaisirs des sens ou s'abandonne aux songes de l'ambition; et l'Église s'en sert au commencement du carême, quand elle nous rappelle que la mort est entrée dans le monde avec le péché (Gènes, ni, 19). Mais que nous devions retourner en poussière , c'est une per-
spective qui est primée par bien d'autres dans les motifs de conversion. Aussi les vieux artistes mettaient-ils sous les yeux des solitaires une croix, beaucoup plus qu'une tête de mort; bien que le dernier objet prête à des conséquences certainement importantes pour retirer l'homme de la fascination des bagatelles. On voit, vers le XV" siècle, des patenôtres qui se terminent par une tête de mort adossée à la sainte face. Mais c'est surtout, je
MORT. — MUSIQUE
pense, pour rappeler que Notre-Seigneur mourant est l'auteur de notre véritable vie'.
La tête de mort figure çà et là parmi les caractéristiques des saints, comme rappelant un sépulcre dont la vue avait fait époque dans leur vie. On peut se rappeler ce que nous avons dit de sainte Mabgleiute de CoHTONE, par exemple (sous le titre Chien, p. 218); ou de SAINT Jacques le Pémtent {Cercueil, p. 181, sv.) dont il n'a été parlé que trop. Cf. AA. SS. Bollatidiaiia... vindicala (Antuerpiœ? 1755) p. 357, sv.
Saint Fhançois de Boiigia, jésuite (Cf. Chapeau de cardinal, p. 200; Eucharistie, etc.). Une tête de mort coiffée de la couronne impériale rappelle que son désir de renoncer au monde lui vint à l'occasion des funérailles de l'impératrice Isabelle (Cf. p. 567). Chargé par Charles-Quint de conduire à Grenade le cadavre de la princesse, il fut fra|)pé des ravages de la mort quand il lui fallut ouvrir le cercueil et jurer devant le chapitre que c'était bien là le dépôt confié à ses soins. Aussi, dans son point d'honneur espagnol , il ne voulut pas faire d'autre serment sinon que d'après les soins pris par lui , le corps ne pouvait pas avoir été changé. Puis à la suite d'une oraison funèbre qui montrait la vanité des grandeurs humaines, il se dit : « Je ne veux plus servir de maîtres mortels. » Peu à peu il abandonna les oflices qui le retenaient à la cour, et entra dans la Compagnie de Jésus.
La mort dans ses autres aspects trouvera place ailleurs sous plus d'un titre; comme Cadavre, Tombeau, etc.
Mais il est bon de mentionner Lzéchiel, dont la vision célèbre (Ezech. xxxvii) a été représentée plus d'une fois sous l'aspect d'une plaine où des morts soulèvent la pierre de leurs tombeaux.
MORTIER (à piler).
Le mortier avec son pilon est souvent, au moyen âge, un indice de la jjrofcssion d'apothicaire. 11 aurait donc pu être appliqué à quelque saint médecin ou pharmacien. ;\lais je ne me souviens pas de l'avoir rencontré parmi les caractéristiques d'aucun d'eux. Nous n'avons donc à parier du mortier que comme instrument de supplice.
Saint Victorin et saint Victor de Corinthe, martyrs sous Dèce (31 janvier). On les donne pour soldats, et ils furent écrasés dans un mortier après avoir éprouvé d'autres supplices. Comme ils eurent plusieurs compagnons , mais qui subirent diverses tortures, le Ménologe grec représente trois têtes dans un mortier sous les pilons des bourreaux-. Mais je crois que parmi les sept compagnons fêtés ensemble le même jour, deux seulement furent soumis à ce traitement barbare.
OU DANS UNE AURÉOLE
Cf. Banderole, Chiffre, Auréole, etc.
MOUCHES ET MOUCHERONS. Cf. Insectes ailés.
MOULIN. CL Meule.
MURAILLES DE VILLE. Cf. Ville, Armée, Siège
de ville, etc.
MUSIQUE. Cf. Flûte, Harpe.
David, comme psalmiste et à cause du talent musical qui le fixa d'abord à la cour de Saiil pour calmer les fureurs de ce roi par ses accents (I Reg. xvi, U-23), a été peint mille fois tenant son instrument de musique ou l'ayant près de lui. Les miniatures du moyen âge donnent parfois à cette harpe un aspect capable de dépayser le regard, parce que le peintre la représente enveloppée dans un fourreau , comme quelque chose que l'on emporte avec soi tous les jours en manière de vade-^iecum. Cachée dans cette espèce d'étui , la harpe du psalmiste fait une figure assez disgracieuse et ne s'accuse pas bien clairement.
Saint Grégoire le Grand, pape (Cf. Messe, p. 553 ; Colombe, etc.). Quelques-uns ont mis près de lui des papiers ou des livres chargés de notation musicale. Celle de son temps ne ressemblait pas à la nôtre, et paraît avoir été réduite à de petits signes détachés qui s'inscrivaient audessus du texte à la manière des points et des accents. Mais comme il s'agit d'être compris, plutôt que d'arriver à une fidélité archéologique sans reproche, je ne chercherai pas querelle à celui qui emploierait les notes du plain-chant pour faire entendre que saint Grégoire a fixé les bases de la liturgie et réglé le chant ecclésiastique. Aussi emploie-t-on communément le nom de chant (jrégorien pour désigner le système de tonalités et de modulations qui domine la musique dans l'Église. De fait, les biographes du saint pape racontent que, malgré ses infirmités et ses occupations, il voulait souvent assister lui-même aux exercices des enfants que l'on formait pour chanter l'OfTice divin.
Saint Léon 11, pape; 28 juin, 683. On lui fait porter parfois un livre où se lisent des notes musicales, parce qu'il passe pour avoir réformé le chant ecclésiastique'.
Saint Ignace d'Antioche (Cf. Auréole, nom de Jésus, p. 97). On le voit ayant près de lui une harpe, ou écoulant un concert céleste, parce qu'on lui attribue d'avoir réglé en Syrie le chant ecclésiastique d'après ce qu'il avait entendu exécuter par les anges.
Saint David, du pays de Galles (Cf. Colline, p. 238; etc.). Les Gallois lui attribuent une harpe. Était-ce seulement par assimilation au saint roi-prophète, ou par quelqu'une de ces tendresses celtiques pour la poisie, comme noiis
1. Cf. Vitraux de Bourges, n"> Gl (p. 119); 111 (p. 19^-200 ); 117, sv. (p. 200-210).
MUSIQUE
voyons l'Irlande adopter la rote (hruotli, etc.), devenue harpe dans ses armoiries (Cf. Patrons, Irlande)? A la vérité, notre saint ayant relevé le vieux sanctuaire de Glastonbur>- si cher aux chrétiens bretons, il a pu passer parmi les siens pour avoir sanctifié le bardisme.
Du reste l'étude du monocorde, qui entrait dans les sept arts libéraux comme base de la théorie des tons et de l'harmonie, a pu faire donner la harpe à plusieurs savants hommes du haut moyen âge. Ainsi l'on prétend que SAINT DupiSTAN (Cf. Anges, p. 37; etc.) est çà et là représenté avec une harpe ou lyre quelconque.
Saint Paphnuce abbé, s'entretenant avec un musicien ambulant (un jongleur, comme disait le moyen âge). J'ai raconté (sous le titre Anges, p. 38; etc.) la pieuse fantaisie qu'eut le saint homme de savoir ce qu'il valait, et comme quoi il fit ainsi la connaissance d'un chanteur qui gagnait sa vie à faire de la musique par les rues '.
^os bons aïeux , pour rendre plus reconnaissable le métier du musicien de carrefour, lui donnent une vielle comme gagne-pain. La représentation provient d'une Légende dorée traduite en français, qui était cotée (il y a vingt ans, à lu bibliothèque royale) mss.
fr. 7331. Mais il peut être bon d'avertir que, dans la miniature, on voit assez clairement cinq cordes à l'espèce de vielle maniée par l'honnêle chanteur des places publiques.
Saint Philkmon d'Egypte, musicien aussi (8 mars, ou 14 décembre; sous Dioclétien)-, a é.lé représenté en Allemagne avec une musette. C'est qu'il était célèbre à Antinoé comme excellent joueur d'instruments, et probablement même comme acteur comique. Un clerc nommé Afoixomus, ne se souciant ni d'abjurer le christianisme, ni de souffrir la mort, changea d'habits avec le mime quil avait payé pour aller sacrifier à sa place. Venu devant le juge, Philémon se sentit pris d'une belle générosité, et voulut maintenir tout de bon son nMe de chrétien. Kn somme il ne mourut pas seulement martyr, mais convertit son juge avec les gardes; et piqua d'honneur Apollonius, qui avait prétendu se dérober à la persécution. L'histoire, telle que la raconte Métaphraste ', mérite d'être lue au long; car elle est beaucoup trop abrégée dans les Menées ou le Ménologe grec.
Entre les circonstances du martyre de notre saint l'hilémon, les artistes ont peint quelquefois le moment où
il fut condamné à être passé par les armes; et l'on voit les flèches des soldats se détourner de lui , ou même rebrousser chemin vers ceux qui les lancent.
Ailleurs un violon désigne le musicien qui passe pour avoir donné une sérénade à une image de sainte WiloeroRDE (ou Liherala), dont j'ai parlé à l'article Barbe, p. 121. Les Bollandistes ont consacré deux gravures à ce souvenir curieux d'un prodige que se disputent divers lieux et diverses dévotions*. J'en reproduis une ici pour
l.^^/ÏLCiLiaKriS.alMjLm^RAlA, aiutm. Belya à. itpcUcn curii. ONTCOMMEKVt ncmvumt.Xi^u J'orA^.'ftluz-pon^à Xpi SponJ-o juo. iefùmuiri ryaiitt.nt ai Amuii ai nuftiaj cxpcurcriu; alcL ùa suhita jntrmaa dh harha occreuuia.fro Xpnana Acli^: ac TnîiicHia itfcnsiou. Çyf aflxa. fmt.mmxtUtr hxUeij. daruAja.. ■Ail hùc iniir cicnnz,ifu>d junu.UArum.Jfiiiiu(^thajrvtdi ctuiudam.
cenham ituuj ocrax. OJycnUa ex-Ui^^tclU-, declararit , 2/ttù JfoTtyrotoqr JiOrn.: et Mûlait; ad Usiui^rd.
la singularité du fait, tout en maintenant ce que j'ai avancé ailleurs sur la probabilité de quelque confusion entre notre singulière sainte et le célèbre crucifix de Lucques". Cependant, comme la sainte n'a pas toujours été peinte barbue, on peut lui avoir api)liqué ce qui se racontait d'un pèlerinage à la sainte Vierge. J'ai déjà fait remarquer, à propos de saint Dominique de la Calzada (Cf. Coq, etc.), que certains miracles sont tiraillés d'une contrée à l'autre par le patriotisme qui s'allie avec la dévotion. Kn pareils cas, si l'on ne veut se brouiller avec
AA. SS.yu/., t. V. p
b. L'Iiistoire du musicien se trouve aussi altribuéc à quelque pèlerinage de la sainte Vierge. Cela n'aurait-il pas son excuse dans
un article du P. Gumpenberg {Allas Marianus , n" cmlvii) qui, n'ayant point de documents au sujet d'une ancienne imat;e niiiaculeusc de N.-D. à Vlierbeek, se rabat sur une cbapelle voisine dédiée à sainte Wilgeforde? Nous y gagnons du moins d'apprendre que cette sainte avait été nommée Kulropie dans un bréviaire des Chartreux, outre la synonynii;' indiquée déj4 (p. 121).
MLSIQLK.
personne, on s'expose déjà sullisaninienl |)ar la seule expression d'un doute; et il faudrait des preuves tout à l'ait décisives pour piononcer (Mitre les conicndants. ic me borne donc, tout en mentionnant le fait réclamé par les dévols cU: sainte Wilgeforde, à laisser voir ma j)artialilé pour l'origine toscane de ce récit. Comme ce n'est d'ailleius(|u'une narration épisodiqne dans les histoires de sainte Liberata, il peut assurément suflire que nous l'ayons indiquée, sans la raconter tout au long dans les moindres délails cpie lui prête la poésie populaire.
M. Aglaiis Bouvenne a publié en 1866 (dans la nerne (Ir. l'an chnlien, t. X) un petit mémoire qui renferme plusieurs délails curieux sur les représentations de notre sainte; et il n'omet pas le fait que nous venons de rappeler.
J'ai quelque souvenir que ce genre de représentation aura été appliqué en Périgord à saint Silanus, dont il a été question p. /|86.
Sainte Cécile de Rome, vierge et martyre (Cf. .lîirycs-, p. /|2; etc.), est bien connue comme patronne des.musiciens. Aussi les chanteurs, instrumentistes , et luthiers avaient-ils choisi le 22 novembre comme leur fête de corporation. Sans vouloir le moins du monde ébranler celte vieille (ou plutôt pas trop vieille) dévotion célébrée par le génie de Haphaël, disons pourtant que le talent musical de sainte Cécile n'est pas très-établi comme fail historique. La véritable origine de son patronage poinles musiciens n'en vaut pas moins, pour être un peu détournée. La voici écrite dans le Bréviaire, sans qu'il faille se donner beaucoup de mal pour l'éclaircir.
L'Oflice de cette illustre martyre est un de ceux (pii sont demeurés fortement empreints du caractère primitif puisé dans les Actes contemporains (ou très-peu s'en faut). Si l'on avait maintenu cette source liturgique, le Bréviaire formerait un précieux musée de la littérature chrétienne; avec la trace fidèle de chaque âge qui nous aurait légué ses souvenirs dans kuir forme l)rcmière , et par des fragments authentiques sans relouche '.
Les antiennes donc, et les répons, qui forment pour ainsi dire la trame générale dans l'Oflice de sainte Cécile, racontent ses actions, ses paroles et les pen.sées qu'elle adressait au Ciel sur les derniers jours de sa vie.
Poussée par ses parents à prendre un époux, malgré le vœu qu'elle avait formé de demeurer vierge, Cécile laissait la noce se célébrer, tout en demandant à Dieu <lu fond de son cœur, qu'il lui donnât le moyen de main-
tenir sa résolution. Comme dit la première antienne de Laudes : « Pendant que les instruments de musique retentissaient, Cécile chantait vers le Ciel, du fond de l'Ame, disant : Que mon cœur se conserve sans atteinte.
pour que je n'aie pas compté en vain sur vous-. » Les instruments de musique étant exprimés par le mot latin
1. On n'a piière conservé intc'gralcment sous cette forme, que les Offices de saiiit Clément pape, de sainte (décile, de sainte Agatlie, de sainte Agnès, do sainte Lucie, de saint Martin et de saint André. Les liturgies modernes, beaucoup trop pronées par la France, avaient banni quantité de souvenirs locaux qui nous gardaient le parfum des vieux témoignages et du sentiment éclos près de la tombe encore fraîche des serviteurs de Dieu. Cela (on peut s'en douter) ne vent pas dire que j'adresse précisément des félicit;itions à ceux qui, reve-
nant au Bréviaire romain, ont négligé nos vieilles sources pour les Propres des saints de chaque diocèse. Plus d'un Chapitre français avait comme sous la main des matériaux précieux en ce genre, et n'a pas en l'air de s'en douter. Je crois même savoir que la congrégation romaine des rites en a témoigné parfois sa surprise.
2. Breviar., li novenibr. : « Cantantibus organis Caecilia Domino decantabat, dicens : Fiat cor meum immaculatum, nt non coiifundar. »
MUSIQl E. — NAVETTE.
organa, l'usage s'est introduit de donner un orgue à sainte Cécile, comme si elle l'eût touché elle-même. Non pas que l'OlBce dise réellement cela, mais enfin il y était absolument question d'orgues (organa).
Après tout, ce n'est pas grand abus si l'on apprend ainsi aux musiciens que, dans les fêtes et surtout dans le service divin, il est bon que leur cœur s'unisse au son des instruments; et comme on le voit en bien des cas, il y a plus d'un patronage qui est choisi avec de moindres motifs que celui-ci.
Quant à l'orgue, s'il s'agissait de faire de l'archéologie à ce propos, on aurait beau jeu à montrer d'après les textes et les monuments que l'époque de sainte Cécile pouvait le connaître. Raphaël le savait ou non, peu importe. Une pensée plus profonde l'occupait, je pense : celle d'exprimer la musique religieuse. Aussi peint-il la sainte en extase tandis que l'oi-gue est en ses mains, et que des instruments de rhythme ou de mélodie profanes sont épars à ses pieds.
Mais quoi qu'il en soit, cet orgue avec son clavier sous les doigts de sainte Cécile est devenu comme une caractéristique populaire imprescriptible. On s'en est donc servi pour faire reconnaître saint Pascal l*'', pape (14 mai, 824), auquel la sainte apparut afin que sa basilique fût relevée '. Ce n'est pas que la trace de cette église eût été perdue; elle subsistait encore, menaçant ruine; et l'on ne s'y intéressait plus guère, parce que les reliques de la célèbre martyre passaient pour avoir été enlevées en Lombardie. Retrouvés alors , ses précieux restes firent revivre le culte de la glorieuse sainte.
II n'est sûrement pas besoin de faire observer que des instruments de musique peuvent paraître dans la représentation de divers autres saints. Plus d'un artiste en a mis entre les mains des serviteurs de Dieu qui ont pas.sé leur vie à garder les troupeaux; parce qu'un pâtre ou berger emploie fréquemment ainsi .ses loisirs. C'est alors le plus souvent un flageolet, hautbois, etc.; ou une cornemuse. Cf. Flùle.
Plus d'un saint aussi se voit écoutant un* concert que lui donnent les anges. Tel est par exemple saint François d'As-sise récréé par une musique céleste pendant qu'il était malade ; et saint Céadda ( Chad ) évêque de LicirmELD (2 mars, 672 ), que les chants des anges invitèrent au bonheur éternel, sept jours avant sa mort.
De môme, sainte Romule (23 juillet, vi« siècle), louée par saint Grégoire le Grand *, fut accompagnée par un choeur de bienheureux au moment de sa mort.
t. AA. SS. Maii, t. III, p. 390, sq.
Dialog., libr. IV; apud AA. SS. JîU., t. V, p. 482-48i
3. Nom donné par les Grecs aux saints dont le tombeau distille un parfum: comme ils appellent lUyrophoret les saintes qui se rendaient le matin de P&qucs au tombeau de Jésus-Christ pour embaumer le corps du Sauveur.
♦. AA. SS. Januar.. u II, p. 758.
MUSULMANS. Cf. Croissant, etc.
MYROBLITES'. Cf. Baume.
NATTE
J'ai donné, à propos du mol Corbeille, certaines indications qui peuvent convenir ici. Qi\e s'il s'agit de nattes servant de couche, cela peut également caraclériser la plupart des solitaires. On montre ainsi et leur vie pauvre et comment ils suflisaient à leurs nécessités par le travail des mains.
On peut cependant ajouter à cette indication générale la mort de saint Albéric abbé de Cîteaux (Cf. Âpparilions de la très-sainte Viei-gc, p. 59). Ce supérieur de la célèbre abbaye qui donna bientôt saint Bernard à l'Église, voulut expirer à terre 'sans autre lit qu'une simple natte; et là, comme on récitait près de lui les prières des agonisants, on vit son visage s'animer d'un merveilleux éclat pendant que les assistants disaient : Sancta Maria, ora pro eo. En même temps l'homme de Dieu rendait paisiblement l'esprit avec la tranquillité d'un enfant qui s'endort *.
Les graveurs flamands qui, à la suite du P. Rosweyde. ont traité avec amour l'histoire des anciens solitaires (sans leur donner cet air farouche qui a flori plus tard sous la main des jansénistes), montrent souvent la natte des ermites roulée dans un petit coin de leurs cellules. Manière de faire entendre que leur sommeil était court, et la place mesurée étroitement à leurs exercices.
NAVETTE ET OUTILS DE TISSERAND
Les anciens métiers à tisser faisaient fabriquer l'étoffe sur un plan vertical, au lieu de la situation horizontale que lui donnent les appareils d'aujourd'hui. Je le dis sans me donner la tâche d'appuyer cette assertion sur des renseignements archéologiques que l'on rassemblerait sans beaucoup de labeur, mais auxquels je ne vise pas dans ce livret 11 s'agit uniquement de rendre plus reconnaissables les représentations de tisseranderie qui se rencontrent dans les peintures des saints.
Commençons par signaler la tiiks-sainte Viehge que l'on voit fréquemment devant un métier à tapisserie ou à étoffe, quand il s'agit de retracer les occupations de son enfance dans le temple de Jérusalem. On l.i représente ainsi dans les boiseries du chœur de la cathédrale d'Amiens, si mes souvenirs ne me trompent.
5. Pour qu'on ne m'attribue pas la pensée de fuir les nclitrclic» d'érudition quand elles peuvent être utiles, citons au moins le doctr P. Lupi, Dissertât, ad Severm martyris epitaphium: ei Kurlanetto, V. .Stamen. I.anzi en dit quelques mois dans ses notes sur Hésiode (Opéra et (lies), v. 779; p. 205. Ce prorédé de tissage eut la vi<' dure chez nous, comme le montrent les sciilplures exécutées .sur le» stalles du Chapitre d'Amiens au \\i' siècle.
NAVKTTE. — NKGRK.
Nous avons vu ailleurs (Cf. Fuseau) que l'Églisi! grecque la montre (ilant, lorsque l'ange vient lui annoncer que h; Fils de Dieu l'a choisie pour devenir sa mère '.
Smnt Sévkhk évêqtie de Ravknne (Cf. Colombe, p. 2/i0). On raconte (jue tisserand de son métier, et vivant dans la continence avec sa femme, il lui prit envie d'aller assister à l'élection d'im nouvel évê(|ue dans sa patrie. Sa fennne lui lit observer qu'on élirait bien un évoque sans qu'il s'y trouvât, et qu'il ferait beaucoup mieux d'avancer la recette du ménage. Mais comme il insistait pour s'y rendre, la femme lui dit en se moquant : « Ne vois-tu pas qu'on va te faire évoque si tu te montres là ! » Klle se trouva avoir dit plus vrai qu'elle ne pensait ellemC'me; car le bonhonnnc fut acclamé par le peuple entier, comme nous l'avons vu précédemment*.
l-'n mémoire de cette élection inattendue, on le trouve peint en costume d'ouvrier, avec une navette qui sort de sa poche; ou avec un rouleau d'étoffe sous le bras, comme s'il allait servir ses ])ratiques. En ce cas, une mitre près de lui indique l'aventure qui répondit à la plaisanterie de sa femme.
Sainte Atiianasie veuve, abbesse dans l'empire d'Orient; lli août, 860. Le travail de tissage auquel Gallot nous la montre occupée n'a pas do fondement très-clair dans la vie de cette sainte ^ , à moins qu'on n'y veuille reconnaître le portrait de la femme forte (l'rov. xxxi, 10-31), où l'Écriture sainte dit: « Elle s'est procuré la laine et le lin, et ses mains ont travaillé activement... Ses doigts ont saisi le fuseau, elle a ouvert la main au pauvre, etc. » C'est que les aumônes de sainte Athanasie étaient abondantes, même envers ceux qui n'étaient jias chrétiens*.
Un fait plus positif de sa léf,'('nd(' et qui peut s'associer aux précédents, c'est i'apparilion d'une étoile (|ui brilla au-dessus de sa tête durant son enfance, un jour ((u'elle était occupée à des travaux de femme \ De là sera venue l'idée de montrer la sainte assise devant un mélierà tisser, |)euilanl qu'une étoile ra\onne sur sa tête.
NAVIIiE. Cf. Barque, FloUe, Vaisseau.
NÈGRE
Des artistes assez mal informés ont plus d'une fois pris les nègres pour indi(p»'r les missionnaires (pii ont prêché, non-seulement t;n Africjue (mission qui n'a guère donné de saints canonisés par l'Église), mais aussi dans les Indes, soit orientales, soit occidentales. Ils auront été induits en erreur par le nom d'Indiens que les Espagnols, l'ortugais et Anglais ont donné aux indigènes des deux Amériques. Or, sans vouloir faire une excursion scientifique sur le domaine de l'ethnographie à propos des saints, il est cependant bon de savoir et de faire observer que les nègres, les Hindous aryens ou dravidiens (Tamouls, Cingalàis), les Peaux-Rouges, les Moxes, les Aztèques, etc. (sans parler des Chinois, des Japonais, des Papous et autres) ne se ressemblent guère ni pour la couleur ni surtout pour les traits.
Mais l'art n'a pas toujours tenu compte de ces différences, et l'on voit plus que de raison saint François Xavier ou le B^Jean de Britto (11 février, 1693) préchant à une population de nègres imaginaires dans la presqu'île en deçà du Gange, ou baptisant sur la côte de Coromandel des espèces de caciques ou sachems américains comme en ont pu rencontrer Pizarre, F. Cortez, Christophe Colomb, Almagro, Balboa ou Jacques Cartier*. Puis sont venus les Malais, Tagals, etc.
De même saint François Solano franciscain , et saint Louis Bertrand dominicain (Cf. Baptême, p. 119), se voient entourés de nègres assez gratuitement , pour avoir prêché dans l'Amérique espagnole. Toutefois ils avaient pu y catéchiser des esclaves africains apportés par la traite; et là môme il y a bien des variétés-
En outre, une nouvelle source de confusion a été introduite dans les caractéristiques des saints par le teint basané des Maures '. Comme ils sont Africains, on a trouvé fort simple , surtout vers le xv= siècle , de les englober dans un même groupe très-risqué, avec les Abyssins ou les Nubiens, les Cafres, les Hottentots, et
I. J"ui dit i cotte occasion que l"oii ironvemit ici une sorte dr supplément au sujet des occupations d'une niéuagi'i-e et d'une femme rangée qui ne se laisse pas de loisir; comme l'entend l'Écriture sainte, même pour l'Orient (Prov. xxxi, 10-31 1. Ce peut (Hre le lieu de rappeler que dans un ivoire qui recouvre le plat du lirre d'heures de Charles le Chauve [Mélanoes d'Arcliéoloijie, t. 1, pi. \, p. 31-37), Bctlisahée, prés de David, s'occupe à filer tandis que le prophète Nathan admoneste son mari.
'2. Surius, 1 fehruar. — Le P. Ange Gazet a raconté ce fait dans une de ses poésies {Pia hitaria], souvent très-heureuses de tour et d'enjouement.
3. AA. SS. Atigusl., t. III, p. 1C8-I7">. 11 ne faut pas la confondre avec d'autres saintes du même nom, dont la commémoraison se céléhre le 27 février et le 31 janvier.
4. Ibid., p. 170 et 109. En quoi, si les Alhingam doivent être vraiment pris pour les Zingari (Bohémiens, Oitanos , Cigams , Zigeuner) de nos jours, il est curieux de les trouver dans l'Asie .Mineure et en Grèce dès le ix'' siècle, tandis qu'on les tient souvent
jionr ('migres de l'Inde vers l'époque des invasions mongoles.
ô. Ibid., p. 170.
ti. Puisque cette singularité se rencontre, si mal fondée qu'elle soit, il est hon de savoir qu'on peut trouver des estampes où saint François Xavier porte un nègre sur son dos. Sauf la bévue ethnographique, ce n'est pas une simple allusion à la brebis égarée que le Bon Pasteur rapporte vers le bercail. 11 s'agit de la représentation d'un songe oiii Dieu avait fait connaître d'avance à l'apôtre des Indes ce qu'il lui réservait de travaux parmi les infidèles d'Asie, pour le salut des âmes plongées dans le paganisme.
7. Ou peut probablement voir jusqu'aujourd'hui quelque part, une enseigne qui n'était pas rare dans mon enfance. Sous le nom des Trois Maures (ou Mores) on peignait trois têtes de nègres; et c'était tout simplement traduire le langage des héraldistes, tant la chose était reçue comme règle en pratique quotidienne. Mais là, l'embarras se retrouve, car les Turcs étaient censés des Mores, aussi les Turquand de Paris avaient trois têtes de Mores dans leur blason. Pour pins d'un Italien encore, tout mahométan est Turc.
NEGRE
toutes les populations dont l'esclavage donnait alors le spécimen. Nous en avons conservé jusqu'à présent l'expression moricaud, pour dire un homme basané. De là vintque l'on a imaginé d'attribuer la face ou la nuance des nègres tropicaux à plusieurs martyrs de la Légion ÏHÉBAiNE parce qu'ils venaient d'Egypte * , et à d'autres héros chrétiens qui avaient souffert en Mauritanie sous les persécutions romaines. Sainte Marie l'Égyptienne, avec tout autant de raison (c'est-à-dire ni plus ni moins), a été changée en négresse dans certains tableaux.
Sans tenir compte de ces bizarreries dont il faut pourtant se souvenir le cas échéant, je ne veux que noter ici tout bonnement les saints qui ont pu être peints, avec quelque à-propos, sous les traits ou la couleur de la race noire, ou accompagnés de nègres.
Parmi les mois rois (ou mages) qui vinrent — | adorer l'enfant Jésus dans retable de Bethléem, le moyen âge a souvent placé un nègre; probablement pour montrerdès cette première vocation des Gentils l'accomplissement de la prophétie (Ps. Lxxi, 9): « Les Éthiopiens se prosterneront en sa présence. » Mais celle invention remonterait tout au plus au vin" siècle, supp<jsé même que le vénérable lièdc fût vraiment l'auteur du portrait des rois mages que
I. On n'a pas inanqui'' l'orcasion de ce calcmlmiir dan* iinn prose de Wolfcnbnttol (ap. Nealc, .SeijiH-n/iVp, p. 18R, sqf[.) où l'auteur •nmbic s'ttre piqiK^ dV«prit lK?aiiroiip plus que d<i raison : • In hac %e Maukitiih Maunim dilTitetur ; In hac NioRK, can<li<JUN,
B» Pierre Clavct, p. 571.
ses éditeurs lui prêtent. Toutefois cela fit fortune plus tard dans TOccident, et des monuments ont été corrigés après coup pour mieux s'adapter à la persuasion
populaire qui voulait voir dans l'Epiphanie la représentation des principales races humaines.
Saint Philippe diacre, disciple des apôtres {C.Ï. Baptême, p. 119).
L'eunuque ou ministre qui lui demanda le baptême en revenant de Jérusalem vers l'Égyptc (Act. vui, 26-39) peut très-bien avoir eu la nuance à peu près noire , sinon la face d'un nègre, puisqu'il paraît avoir été le serviteur principal d'une princesse nubienne ou éthiopienne.
Saint Moïse l'Éthiopien, ermite (Cf. Corde, p. 258). Celui-là était réellement de la race nubienne, et par conséquent de couleur noire très-foncée.
Saint Benoit de Saint Pnii.ADELPUE surnommé LE Mure, mineur observanlin; h avril, 1559.
Il était né en Sicile d'une famille jadis esclave , et en avait conservé la couleur des nègres. Après avoir _ été longtemps ermite, J il entra dans l'ordre de Saint-François à Palerme, comme frère lai ; et mourut en
odeur de sainteté, à l'âge de soixante-trois ans-. La couleur qu'il tenait de ses parents l'a fait choisir, dans l'Ainérique méridionale, pour patron des nèfiics esclaves. Mais à vrai diri', il n'avait jamaisélé escla\e lui-inêine;
CatKlidis liabftur; Ibi ExurKRtrs Nunqtiam Niiper.itiir; Kt Victor victorilms.
VicluH, Mociatur. l'Ile.
■.'. Ilw.ndi'ih Italie., \. I, p. 1X1.
NliGUli. — Ml).
ainsi c'ost un patron de ract; pliit6t (|ue do profession. Le B' PiKniiK Ci-aver, de la Compagnie de Jésus; 9 septembre, 1CJ/|. On le ])eint très à propos entouré de nègres qu'il baptise, catécliisc, dirig(!, bénit ou administre, parce (|nt^ sa grande occM|)ation à Carthagène (dans la INouvelle-dii'iiade), |)endaiit plus de quarante; années, fut d'enseigner les principes et la pratique; de la religion aux pauvres esclaves africains, qui arrivaient par centiiines dans ce port avant d'être distribués entre différents maîtres, ou qui étaient occupés dans la ville et aux environs poin- le service des Espagnols. Cf. p. 57:5.
Ni:iGE.
Saim Seiivais, évèque de Tongres (Cf. Clef, p. 225; etc.). Son tombeau négligé, dit-on, après la ruine de sa ville épiscopale et de son église, aurait attiré enfin l'attention des fidèles par le soin que le Ciel prenait de le signaler au respect des plus oublieux. La légende prétend que pendant les plus rudes hivers, la neige épargnait constamment k; sépulcre du saint, tandis qu'elle couvrait la contrée entière. Ce prodige aurait enfin renouvelé la dévotion des chrétiens pour les restes trop abandonnés de l'évoque;, et fait relever sa basilique dont la mémoire allait se |)erdre '.
Dans le brouillard qui enveloppe l'histoire de ce saint avant et après sa mort, je ne crois pas ni'avancer trop si j'explique cette neige par l'axiome populaire des trois saillis de neige (saint Servais, saint Pancrace et saint Mamert),du milieu de mai (13, 12 et 11), dont il a été question à propos du jardinier de Frédéric II, sous le titre Calendriers (p. 158). Saint Mamert, avec son jour critifiue, pouvait bien être censé mis en dehors par les Rorjatlons, dont l'origine lui est attribuée; quant à saint Pancrace, oublié entre ses deux voisins il aura laissé le cham|) libre à saint Servais, lequel est d'ailleurs le plus avancé des trois dans le printeinjjs. Ainsi le nom spécial de saint de nciijc lui sera échu; et la peinture peut avoir fixé ce mcincnto du calendrier économique, que des âges moins bien informés auront traduit en souvenir des anciens
1. Cf. Siipiileinentii ad U-gcndam aiiream [llisloriœ plurimorum SS., I.ovunii, I47j;, fol. Ixvij, v. — Brautii Marli/rolog. poetic.
« Prn'sulis iiit.irlum cin^it iii\ corpus lulu'aliiin, lioiicc lumms sacro tegmiiie cincUa fuit. »
Cf. AA. SS. Belnii, f. I, p. 80, sq.; SSMIii, O.M; Sll-Trl. — Ibiil., t. Il, p. 178, sqq.; 187-201; 'JOi, etc.; t'i-iTi.
Mais piiis(|ii"uno occasion se presoiiti' de résumer ta légoiidi; de saint Servais, dont il a déjà cSté parlé pins d'une fois, citons Une prose de Cologne {Lux: prœdara), qui se retrouve dans les Missels de Passau et de Frisingue :
. P.iupor Christi rovelatur : F.irmi.latur ullio.
Aiigelico pra-suialur Uoraam petit oraturus
Electu» inJicio. l'elrum; Peiri petiturus
Visa tandem \i>ione hitrat oralorium.
De i.crdenda re^iiuin-, . l'etru [ireccs sunt ulilala'.
temps, au lieu d'y lire un avis perpétuel [jour l'avenir. Si je ne me trompe fort, on peut tomber plus mal en fait d'interprétation; je ne donne d'ailleurs la mienne que sauf meilleure hypothèse, m'en rapportante ce qu'il en est. Ainsi l'on peut considérer la di.scussion comme demeurant ouverte; jusqu'à solution définitive, au cas où celle que je propo.se semblerait trop hardie.
Saint Fiiançois d'Assise (Cf. Anne, p. 38; etc.). Comme nous l'avons dit de saint Benoît de Norcia, sous le titre liaisson, l'on raconte qu'il se roula dans la neige pour vaincre une tentation d'impureté. Ce fait a été représenté plus d'une fois, sans appartenir pourtant aux caractéristiques principales de saint Franejois d',\ssise dans l'art ordinaire. Du reste, ces exemples ont l'avantage de faire voir aux chrétiens que la sainteté ne consiste pas à être exempt des assauts du démon, mais à les repousser.
Sainte Eulalie de Mérida (Cf. Colombe, p. 2/i3; etc.), nommée quelquefois Olalla en Espagne. Prudence raconte dans son hymne sur le martyre de cette sainte, qu'aussitejt après sa mort une neige abondante couvrit subitement la place, et sembla vouloir voiler le corps de la jeune vierge-. C'était du reste le 10 décembre. En tout cas, les chrétiens en profitèrent pour recueillir les reliques de la sainte pendant que la foule païenne s'enfuyait.
MU
Quand le moyen âge a voulu représenter l'allliction de SAINT JoAciiiM et de sainte Anne après le reproche public que leur avait attiré leur stérilité (Cf. Agneau, p. 22; etc.), il fait voir près de la sainte, sur un arbre ou sur un buisson, une couvée de petits oiseaux auxquels leurs parents apportent la becquée. Cet accessoire, si mince qu'il soit, peut conduire à ne pas prendre là sainte Anne pour une femme âgée quelconque qui s'abandonne à des pensers alîligeants. La circonstance d'ailleurs a un certain droit de se dire historique, puisqu'elle remonte jusque vers les premiers siècles de l'Église. On la trouve développée avec détail dans un
Sod cor gentis obstinata; Rex ut vidit Attila,
Meretur cuntrarium. Pœnitentem AttilaM
Heverteuti clavis datur A'isa reddit aquila.
De manu Clavigeri, l'er quam duplex designatur l>otestas presbyteri.
Clavem secum doctrinalem Vir discrelus detulit, .i'Istum captus a'Stivalem Obumbralus pertulit.
Obumbrantem aquilani
'2. Espat'M sagradu^ t. XIII, p. 397 :
■ Eccc nivem glacialis hjems Ingerit, et tegit omne forum; Mcmbra tegit simul EuIalisB Axo jaccntia sub gelido, Pailioli vice linteoli. r
Régressas nec distulit, .Sed Trajectum transtulit Sâdem prœsulatus.
Furtum clavis edidit.
Quam fur homo condidit, Avium volatus.
Etc. »
Ml)
MMP.K.
des évangiles apocryphes ', qui désigne même l'arbre où nichèrent les oiseaux. C'était un laurier, sous lequel Anne était venue s'asseoir pour épancher ses chagrins devant Dieu; et la vue de cette famille d'oisillons lui rend encore plus amère la douleur de n'avoir pas eu part aux joies de la maternité. Aussi exprime-t-elle sa plainte en paroles qui ne sentent pas trop le verbiage.
NIMBE
Tout en faisant profession de ne pas m'engager dans cet ouvrage sur le terrain de ce qui peut s'appeler haute archéologie, j'ai pourtant besoin çà et là d'indiquer certaines origines dont la preuve ne peut trouver place en pareil travail. Je n'affirmerai rien que je ne tienne pour vrai (avec quelques preuves, si je ne mè trompe), et je donnerais volontiers mes raisons si le gros volume que voici en laissait le loisir. Mais des dissertations spéciales sur bon nombre de sujets que traverse notre route, conduiraient à être interminable; et l'on peut m' accorder, ce semble, d'après des travaux antécédents, que je ne recule pas devant les citations (même accumulées) lorsque je les crois à leur place. Ici, ce serait sans fin, si l'on voulait saisir l'occasion aux cheveux; et tant d'occasions se présentent dans un livre comme le nôtre, qu'il faut se tenir en garde contre l'entraînement de l'érudition. Il s'agit de mettre en lumière ce qui dans la vie des saints a particulièrement fixé l'attention des peuples, et d'exposer les faits d'où est né ce choix. On conviendra que c'est une tâche fort suffisante, et qu'il serait exorbitant de vouloir appuyer sur les accessoires. Prenons donc comme simple éclaircissement toute considération générale, et courons au plus pressé dès que le nécessaire est dit en ces matières de pure information qui doivent faciliter l'entente du principal sujet.
Le nimbe, pour couper court aux détails qui seraient oiseux ou traînants dans le travail actuel, est un ornement honorifique dont les chrétiens ne sont pas les inventeurs. Réduit à l'état de cercle (ou si l'on veut, do disque) qui environne la tête d'un personnage, il semble avoir eu son point définitif de départ dans les contrées
où la civilisation grecque des Macédoniens confinait nu despotisme de l'Inde. On l'y voit donné à des rois par cette Asie scrvile à la fois et emphatique qui divinisa de bonne heure le pouvoir humain , comme pour masquer et motiver ses bassesses quotidiennes. L'époque chrétienne montre le nimbe circulaire conservé à des personnifications de provinces, de villes, du soleil et de la lune, sans doute parce qu'elles avaient été divinisées autrefois. Mais pour les vivants qu'il s'agissait de faire ressortir comme personnes vénérables par l'autorité ou
bjDIMNV?
[ARCHÊP
une dignité quelconque, nous voyons de bonne heure et assez longtemps leurs têtes entourées d'un nimbe carré'. On a pu s'en apercevoir déjà (sous le titre Épiscopal, p. 374 ) dans la reproduction d'une peinture exécutée à l'époque de saint Grégoire le Grand. En voici un autre exemple, emprunté au moyen âge par les Bollandistes ^
t. Protevangel. Jacobi Minoris, cap. m (éd. Tliilo, p. IXO-lOI ).
Une prose [Mater matris nomini), dans les vieux Missels de Liège (1iOt»)ct d'Autun (1530), t<!moignc de nette légende, tout en no parlant guère que de saint Joachim parmi les bergers (Cf. Derner, p. 133, etc.) :
< Anna diu sterilifl Apud Detjm hamilis Propter viram anxta ; Qui tarbatas niminm Tritt« p«r »lo<|niam Dattim ad altaria,
Propter Terba priFsali« Juxta Ticem exulta Fagit ad orilia ; Qoi-m rB^le%ti% Huntin* Pnlch<»r Bt propjtina
Blanda per oinquia SolTJt a miftoria.
Per oxempla veterum Cor feren)!, et misertim RediicenK ad ^'audia Veraci prophelia;
Confortai it Rt mon'-travit Quod Mariam BcrPiciam Oigneret ex te, pia. Etc. «
?. O n'eit pas que l'empire grec n'ait Inngt^tnpa cnntiniir dans
l'art les apothéoses païennes des grands dignitaires, conforni('mcntau style de chancellerie qu'il avait hérité de la ilome impériale. L'Occident tenait beaucoup moins à ces traditions serviles. Mais je ne rédige pas une monographie du nimbe avec interprétation des faits particuliers qui dérogent h la théorie générale; et l'Église latine est mon principal objijt. Cf. AA. SS. August., t. I, p. I8G'. — Steph. Borgia, De rntcf velilerna, p. TiS. Buonarroti, Vetri, p. 62; etc., etc. M. V. Didron en a donné pins d'un exemple dans son Iconographif... de Dieu, p. riWJ.
3. AA. SS. .Waii, t. VII, p. Ixxiv. — Quant an mot indimnus pour inrf/flnuj (dans l'estampe, et probablement dans l'original aussi) c'est une erreur si facile à corriger que je ne sais si cela méritait la peine d'être signalé au leclenr. Mais profitons, avec les liollandistcs, de cette occasion pour faire voir que le xi' siècle représentait encore les évêques barbus. Quant au pallinm [nrarium, homophorium), il n'est pas aisé de reconnaître ici ce qu'il y avait de différence à cette époqnr' entre les év^qnes latins et ceux de l'fCulise grecque.
M M lu:.
(Tusl lin évoque AribcrI, ou Hérihcrl (de Milan), qui s'était l'ait représenter oITranl à Dieu {'('j^lisc bâtie ])ar lui sous le vocable de saint Denys son prédécesseur, et sur lequel je n'ai |)as ici à in'élendro aiitrenienl'. Il sullll d'avoir constaté l'usage du quadratum, qui ne semble pas avoir dépassé le xui'' siècle; et de faire voir dans un nioniiinent assez ancien cette vicullc coutume de placer un petit modèle d'église sur la main de son [(jiidaleur. L'unique rcmar(|ue (pii ])eut être utile à ce ])ropos, c'est que le caractère de l'art roman, germanique ou byzantin, est bien reconnaissable dans ce petit édifice où la coupole et ses clochers s'associent avec quelque lourdeur, mais non sans majesté. On serait tenté d'y voir une petite sobor des Slaves orthodoxes (c'est-à-dire scliismati<pies, |)our k^ moins)-.
Le nimbe ])olygone (hexagone souvent), par une sorte de compromis, semble avoir été employé sur la fin du moyen âge pour les personnifications, afin qu'on ne les prît ])as pour des personnes réelles; mais l'exemple n'en est pas IVéqiient, et pourrait bien axoir conquis très-peu d'étendue soit dans It^ liMnps, soit dans l'espace.
Quant au nimbe circulaire, le plus ancien et le plus usité, sa vi'ritable forme aux bonnes époques est déterminée par un coup de compas dont la pointe fixe serait placée à la racine du nez, tandis que l'autre atteindrait en bas la clavicule. Ainsi le cou se trouve compiis dans le cercle, qui dépasse très-sensiblement le front paren haut; et quand le personnage est vêtu, la jiartie inférieure du disque touche à peu près sa robe au-dessus de la poitrine. Vers le xv'' siècle (et quelquefois avant), on trouve des manuscrits entiers oi^i le point de centre s'élève jusqu'au niveau du sommet des sourcils; en sorte que la courbure inférieure passerait sur le menton, ou même entre le menton et les lèvres. Ainsi le cou n'est plus coin[)ris alors dans le nimbe, tandis qu'il s'y trouvait tout entier dans lesNstèinc i)!écédeiit. Ce surlumssement, introduit jjar le désir de l'aire du nouveau, fut encore exagéré plus tard, et réussit encore moins à devenir gracieux. Ce sont des fantaisies doiil l'élude a ])eu d'iinjjorlance pour nous, " bien qu'elle ait son utilité coinine indice chronologique.
Ce que l'on a nommé nimbe crucifère est-il bien réellement timbré d'une croix, ou seulement de trois ravons qui iiuliqueraieni la sainte Trinité'? Problème bon pour ceux (|ui ont du loisir. L'alïaire importante est quv
I. On se ti'oiiipeniit donc Ijuancoup on prétendant y voir saint lléribert do Coloijni', et l'cgiiso de Deutz fondée par lui.
'2. Dieu me f;arde d'envenimer les blessures de l'iiglise ! iMais qu'est-ce que cette prétention ii'orllw<lo.rie arborée comme exclusivement par des peuples chez lesquels la science théologique joue un rôle si mince depuis des siècles, et ([iii se garde liien de prendre le mot d'ordre ecclésiastique ailleurs qu'à la police tomporelli' ou dans les dictées de l'eutrainenii'ut national? I^a l'rancc, san^^ être un modèle tout à l'ait idéal, a trouvé de nombreux martyrs pour tenir tète à la Cuiixliliiliim cieilc iln cierge, votée par une a^siiuMée poiuilaire. Oi' i! ne s'aL;issuit pas ià de foi, si ce n'est dans
ce nimbe se donne aux seules personnes divines et partant à la main droite qui re])résente souvent Dieu le Père (CL Main dicinc). Ce nimbe trilide, ou crucifère, si l'on veut (en un mot le nimbe divin), ne se voit guère comme forme obligatoire avant le xii" siècle; mais à partir de là, son usage est constant; et toutes les fois qu'il est donné à d'autres qu'à l'une des trois personnes divines (y comijris la colombe qui représente le Saint- Ksprit, l'Agneau qui porte les péchés du monde", et la droite céleste dont nous parlions il n'y a qu'un instant), c'est une bévue d'artiste malavisé, à moins que ce ne soit une finesse. Sur les bords du Rhin, je ne sais plus où, quekpie [Kîintre a représenté un mendiant ou voyageur besoigneux dont la tête est entourée d'un nimbe divin ; mais c'est évidemment afin de nous faire entendre que N.-S. Jésus-Christ se tient pour fait à lui-même le traitement qu'aura reçu le pauvre*.
Les trois demi-diamètres (je parle du moins de ce qui est visible ordinairement) dans le nimbe divin, commencèrent par n'être que des bandes plus ou moins larges tractîes sur la direction correspondante aux deux lignes qui suivraient les yeux et le nez. Ces bandes, souvent ornées de pierreries (ou comme on dit, gemmées) s'épatèrent plus tard vers la circonférence; et comme leurs extrémités se rapprochaient quelquefois beaucoup, des maladroits crurent que la croix du nimbe était formée ;par les intervalles qui séparaient ces bandes; en sorte que la croix (si c'en était une) aurait élé oblique au lieu d'être droite \ Sur ce faux patron plus d'une image a été taillée, se taille même encore çà et là par des artistes inattentifs ou inintelligents.
Ces considérations générales ont leur valeur, si on les prend avec la mesure dont il faut toujours tenir compte en affaires où l'usage a précédé les formules réglementaires. Qu'on ne leur attribue donc pas une valeur absolue pour toute époque. Le nimbe divin ne prend guère place, comme prescription bien acceptée, avant le vur' siècle; et encore se contente- t-on alors du nimbe tout simple pour une personne divine, en le retranchant aux saints qui figurent dans la même scène. \oici (p. 577) un verre à feuille d'or gravée qui montre Notre-Seigneur sans nulle subdivision du di.sque où sa tête est enserrée'.
Ailleurs, vers ces époques reculées, Jésus-Christ ne ])ortemême aucun nimbe lorsqu'il paraît .seul. Il est donc
des conséquences médiates. D'où viendrait donc le prétexte de reléguer l'Église latine, en niasse, dans l'hétérodoxie? On peut voir que ce n'est pas nous qui sommes les pins provocateurs.
:{. Toutefois, pjr une sorte de délicatesse peut-être, attendu qu'il s'agissait uniquement de symboles, la colombe et l'agneau n'ont pas toujours le nimbe divin. J'en dirai encore un mot tout à l'heure.
■i. Mattli. XXV, 40, -4.").
."). Cela deviendra plus sensible en examinant le nimlio de l'enfant Jésus dans le dessin qui accompagne plus haut l'article Marie ( \otre-Dauie), p. Tiià.
(i. Cannrri, !>/)•(... ,tav. XVII, p. 38, sg.— Cf. /bf'i/., tav. Vit, VIII.
MMI'.Iv.
l)eaucoup moins surprenant de voir alors la très-sainte Vierge sans cet indice de haute difrnité devant Dieu et
devant les hommes. On en a vu ici même des exemples (Cf. Marie, N.-D.), et j'en donne encore un autre* sur lequel il ne convient pas de s'appesantir en ce moment où les questions générales demandent quelque hâte vers le but.
un peu vite au sujet du niuihe.On a donc dit tout à l'aise, sur la foi de guides mal assurés, que les saints de l'Ancien Testament ne se peignaient pas avec le nimbe. La preuve du contraire est dans notre volume où les Prophètes des i)orles de Saînt-Paul-wD'a-nuiro^ sont tous nimbés-. Mais il reste une excuse à ceux qui pensèrent pouvoir établir ce fait comme généralement observé. C'est que bien des personnages de la Bible ne figurent pas pour eux-mêmes dans les vieilles peintures chrétiennes. On pourrait même énoncer que leur nMe habituel y est symbolique pour élever la pen.sée du spectateur vers celui dont ils étaient le type dans le dessein de Dieu. Dès lors Jésus-Christ, fin de la loi ancienne (Rom. x, h; etc.), les efface par sa venue où se réalisent les promesses; et ce qui était symbole se trouve relégué dans l'ombre. C'est encore pourquoi l'emblème du Bon Pasteur, quoique emprunté à l'Évangile, ne reçoit à peu près jamais le nimbe, même dans sa forme la plus simple ■'.
Tel ou tel écrivain du moyen âge, dans des livres dont la valeur a (fié portée trop haut |)ar certains compilateurs qui trouvaient bon de sim|)lilier leur besogne, va parfois
Cependant l'Agneau divin est souvent nimbé, ou distingué par quelque signe équivalent ; peut-être comme symbole particulièrement auguste. Mais ne nous abandonnons pas à la pente des épisodes, si excusables et si utiles qu'ils puissent être. Un ouvrage reste encore à faire sur maintes (piestions que nous devons écarter pour laisser place aux détails de la vie des saints.
On a parfois employé comme expressions synonymes, les mots auréole et nimbe, langage qui n'est pas conforme il la coutimie liturgique. Les canonistes désignent assez ordinairement l'auréole par ces mots latins radia- Itivi capnt, et le nimbe par ces autres diadema circa capnl. Or il est admis par la congrégation des Rites que le nimbe {diadema circa capnt) doit être employé uniquement pour les saints; tandis (|ue l'ain-éole [radiatum capnl) distingue les bienheureux, c'est-à-dire ceux dont
Garrurci, Veiry..., lav. 1,\; et p. 311, sg
!. Dan» |i;» \'ilraux de Hourges pi. x\-\\iii), le» premiors seuls portent le nimlie (pi. x\) et li'» niiln?» imi sont dépourvu». C'est donc
deux choses qui' lU^ formuler une loi, et d'en virilicr les bases historiques.
:t. Cf. (Janiirci, Velii..., I:iv. M, et p. -'H, s'.'ft.
MMIti;.
OFK.
le rulif n'a pas oncore été autorisé dans toiUe l'éifiidiiP de la chrétienté*.
Bien entendu que dans ces indications générales j'écarte toute observation exceptionnelle qui conduirait à divers débats dont l'appréciation est affaire aux monumentalistes do loisir. Que Giotto ait donn('; le nimbe à Judas, ou que le Ménologe grec le donne à Hérode, cela n'empêche pas que l'on ne puisse comprendre et appliquer en pratique les indications exposées ci-dessus. Il n'en faut pas davantage pour le moment. Je puis donc passer à un autre article sans laisser trop de choses en arrière.
NOM DE JÉSUS. Cf. Auréole, n» 1; Chrisme.
NOM DE MARIE. Cf. Chiffre, Armoiries.
NOTES MUSICALES. Cf. Musique.
NOYÉS. Cf. Cadavre, Morts ressuscites.
Mais donnons place, comme supplément, à une représentation de SAINTE LiOBE (28 septembre, v. 879) qui se voit dans de vieilles estampes. La sainte prie à côté d'un enfant qu'on vient de trouver mort dans l'eau. Il s'agit d'un infanticide qu'on avait attribué aux religieuses du monastère , et les oraisons de sainte Liobe obtinrent que la vraie coupable fût obligée d'avouer son crime. C'était une malheureuse que l'on nourrissait à la porte de l'abbaye, et qui demeura possédée du démon *.
NUAGE. Cf. Pluie, etc.
Saint Déodat (saint Dié?) évêque de Nevers (19 juin), ou peut-être de Noie (27 juin); car il y a plusieurs saints de ce nom, tant évêques qu'abbés. Je ne sais auquel d'entre eux convient ce que M. Helmsdœrfer attribue à un évêque quelconque de ce nçm, et M. de Radowitz à l'évêque de Noie. Ils disent qu'on le représente écartant par sa bénédiction une nuée chargée d'orage. Je soupçonne que ce peut être une méprise qui aura fait confondre saint Donat (Cf. Foudre) avec un saint de nom analogue. Cependant je ne voudrais pas en répondre, n'ayant aucune donnée décisive à ce sujet.
Saint CvniLiE, troisième général de l'ordre des Cahmes, en Palestine; 6 mars, vers 122/i. D"un nuage qui paraît au-dessus de lui pendant qu'il dit la messe (souvent cette circonstance n'est pas exprimée par l'artiste), sortent deux tablettes que lui tend parfois une main céleste ou un ange. Cette légende paraît vouloir dire qu'il fut chargé de rédiger une règle pour l'ordre des Carmes, et que l'assistance du Ciel ne lui manqua pas dans cette reuvre.
\. Cf. L. Ferraris, Prompta biblinlheca canonica, etc.; V. Imagines. On a pu remarquer cette aur(^olc radi(''e à l'article Nègre, pour le B' P. Claver (p. 573). Sainte Julienne Falconieri a le même signe dans notre gravure etnpruntiV anx BoUandistes (p. 470), parce
Saint Second {Secundm) d'Asti, martyr (Cf. ;4Ti;7eî, p. 39; Église). Sa légende est sujette à caution, et le moyen âge lombard paraît y avoir mis la main avec une affection plus jalouse de patriotisme que d'exactitude historique. Quoi qu'il en soit, on raconte de lui' merveille sur merveille; comme si l'on eût pris à tâche de ne laisser à aucun saint le droit d'être tenu pour supérieur à celui-ci. Entre autres prodiges, je trouve que voulant recevoir le baptême dans sa rencontre avec les saints Faiistin et Jovite, un nuage vint à crever sur leurs têtes pour qu'il pût être aflTilié à l'Église avant de donner son » sang pour Jésus-Christ.
Saint Léonce de Phénicie. Cf. Orage,
ŒIL. Cf. Yeux, elr.
Le bon temps ne connaissait guère cet œil dans un triangle, que certains artistes modernes ont imaginé (avec bonne intention, je le suppose) pour indiquer Dieu présent partout. Je n'ai donc besoin d'accorder aucune mention à cet emblème fort récent.
Quant aux saints personnages qui pourraient trouver quelque place ici, je crois les avoir indiqués au mot Aveugles, Il est donc inutile de revenir sur ce point,
ŒUF
Saint Alfieri, abbé de la Cava (Cf. Pain). Bénissant un plat sur lequel se voient cinq œufs. Il avait à recevoir sept hôtes, et ne pouvait leur offrir que cette maigre pitance. Ayant donc béni le plat, il le leur servit, et tous trouvèrent moyen de satisfaire leur appétit de voyageurs*.
OIE
Certaines représentations dont il a été rendu compte à propos du Cygne, offrent quelque ressemblance avec l'attribut qu'il nous faut expliquer ici. Mais tous les palmipèdes ne se confondent pas si aisément, que je doive à ce point me défier des artistes, des spectateurs de leurs œuvres , ou de mes lecteurs , en supposant qu'ils ne distingueront pas l'oie du cygne ou du canard, etc.
L'oie donc, sauvage ou domestique, joue un rôle assez important parmi les caractéristiques des saints, pour mériter un peu de considérations préliminaires. Il est bon de remarquer, ce dont l'on tenait jadis beaucoup plus de compte quand les populations étaient moins agglomérées dans les villes, et quand les phénomènes physiques servaient généralement d'almanach, que les migrations d'oiseaux voyageurs sont des signes de saisons qui frappent trop peu la société moderne à laquelle
qu'elle n'était pas encore canonist^e à l'époque de cette planche,
Calendar. benedict., 13april
Olli.
l'imprinierie fournit nombre de renseignements dont nos pères cherchaient l'indication dans le ciel ou dans l'atmosphère. Les chasseurs et le paysan connaissent là-dessus et sur les changements de température, quantité d'indices que le citadin ne soupçonne même pas. .\insi nous conservons encore plusieurs proverbes constatant la relation jadis observée entre certaines fêtes et l'apparition ou la multiplication de divers animaux. On disait, par e.xemple, et l'on continue à dire:
K A la Saiiit-Remi { I octobre), Tous perdreaux sont perdrix. »
« A la Saint-Denys (0 octobre).
Bécasse en tout pays. »
•I Cerf et truite ont même saison. »
Et les .\llemands disent aussi :
Il A la Notre-Dame de mars (Annonciation, le "25), les hirondelles
arrivent; A la Notre-Dame de septembre {Nativité, le 8) elles s'en vont. »
A propos de Calendriers, plusieurs de ces remarques ont déjà été faites. Concentrons-les cette fois sur un seul point d'ornithologie populaire. L'Allemagne possède un dicton macaronique au sujet des bécasses et des bécassines qui arrivent chez nous en automne, et repassent en mars ou avTil. Ces époques ne sont pas sans quelques avances ou retards dus à la saison et au pays, ou aux mœurs de certaines tribus. Par une curiosité qui mérite attention , l'Allemagne prétend faire coïncider leur voyage de printemps avec les dimanches de carême. Elle dit donc (au moins vers Francfort-sur-le-Mein) :
« Oculi, da kommen sic; « Lœlare, da sind die walire; « Judica, sind sic auch noch da; ' Palmarum, Tralarum ! »
Ce qui en français, reviendrait quasi à cette foriiiu :
« Oculi, en voici;
« Lœlare, on peut y compter (ou a plantée) ;
« Judica, comme ci, comme ça {ou çà et là);
« Aux Ramcaui, chien en repos [ou tout beau '.].»
Si l'on fait attention que les dimanches de carême peuvent se trouver dérangés d'un mois entre diverses années, on verra que les proverbes populaires se contentaient d'approximations assez larges; et qu'il ne faut pas être trop exigeant pour les interpréter.
L'oii- aura sûrement fourni plusieurs renseignements
de ce genre qui ne sont pas du tout étrangers à notre sujet, comme on va le voir si l'on y veut mettre de la patience. A l'état sauvage, elle ne niche que dans le Nord, et ne passe chez nous que pour chercher des pays plus chauds durant l'hiver, ou pour regagner les régions qui conviennent à sa couvée lorsque le printemps des climats septentrionaux la rappelle par une température plus adoucie*. En somme nous ne la voyons passer en troupes par nos contrées que vers l'automne (milieu ou fin de septembre, parfois lin d'octobre ou commencement de novembre), afin de se rendre au Midi durant nos froids; ou quand la neige disparaît (fin de février ou commencement de mars), afin de s'enfoncer vers le pôle dans les pays du Nord où elle fait sa ponte. Les grandes volées de ces oiseaux qui traversent deux fois par an nos régions en sens contraire, avaient été remarquées depuis longtemps. Sur diverses sculptures des monuments romains antiques on voit l'hiver caractérisé par la chasse des animaux du genre anas-, dont l'oie fait partie, et dont les différentes espèces ont des mœurs à peu près semblables.
L'oie aura donc été prise de bonne heure comme signe de l'hiver dans sa fuite vers le Midi, et du printemps quand elle retourne au Nord. Ajoutons que dans sa traversée d'automne surtout, époque où ces animaux sont plus en chair, leur passage a été l'occasion décent inventions pour mettre à profit cette aubaine envoyée par la Providence. L'Italie, aujourd'hui encore, fait des massacres incroyables aux dépens des petits oiseaux de passage dans cette saison ; et les bandes d'oies devaient occuper pour le moins autant nos ancêtres, qui étaient gens peu affairés'. Je crois donc pouvoir établir que l'oie figurait dans le calendrier d'autrefois comme point de repère important, et l'on en verra se déduire les consé- (luences pour l'hagiographie qui s'est mêlée à mille détails de la vie populaire. On a pu s'en convaincre par tout ce qui a pris place sous le mot Calendrier, où je n'ai pourtant pas tiré fort grand parti de la matière qui s'offrait à moi.
Gela une fois mis en avant, bien des faits s'explique* ront comme d'eux-mêmes, si je ne me trompe ; et nous pourrons procéder bien plus rapidement à l'énumération de faits où la légende toute pure nous aui'ait offert mainte surprise sans cet avant-propos.
Saim Martin évêque de Tours {QX.Aumùne, p. 92 ; etc.). On place souvent près de lui une oie, et l'on en a cherché
i. Peut-être la solitude primitive des régions boréales avait-elle beaucoup de part à cette élpclion de domicile faite par des races d'animaux craintifs et très-déflants. Je laisse cette question aux naturaliste» futurs; ceux do nos Jours s'ocrupant beaucoup plu» de tcience que d'histoire naturelle, malgré les exemples de néaumur, le tiin: pris par Ruffon, ut le nom de notre muséum parisien du Jardin de» Plantes.
i. Cf. BuonarruDli, MeAaolioni, p. xx et WO. — Belluri, Velerea ari-m Aa(iutlorum, air. Se|iliin. Scveri; etc., eU-. Outre roic, il y
a même dans le genre canard plusieurs espèces ; comme les tadorno^i macreuses, souclicts, morillons, vingeoiis, etc.
3. J'eusse aimé à citer un petit mémoire fort curieux public k Metz (en 1801), sur les lieux que nos ancêtres les Gaulois auraient obsi'rvés comme propres à chasser l'oie saiivafçc dans ses migrations; mais n'ayant pas reçu de ri'ponse aux ililliculté» que j'avais soumises à l'auteur, je n'ose pas accepter la responsabilité de ses assertionst au moins pour la Gaule celtique. Quant .'i la Gaule germanique ou rhénane (et bolgiiiue j, il me leste plus d'un doute eiuoic.
OIK.
toutes sortes (le raisons', l.'oii a |)réteiiclu que les cris de ces oiseaux le Iraiiirent lorsqu'il se cachait pour ne pas ôtre élevé à l'épiscopat. Mais je ne vois pas que Sulpice SévtJre lasse mention de cette curiosité dans la vie du saint qu'il a écrite! avec maints détails.
Selon d'autres, et le l'ait est attesté par les biographes de saint Martin, il ne s'agirait pas du tout de l'oie. Voici ce que raconte Sulpice Sévèn;. L'Iionniie de Dieu voyant mi jour des oiseaux pêcheurs (|iii poursuivaient rapidement lem" proie sur un fleuve, (it remaniuei' à SCS disciples que c'était là le jjoi-lrait de Satan qui guette sans cesse les âmes poui' les perdre. Puis, grondant ces pirates ailés, il leur ordonna de se retirer dans des terres désertes où ils nuiraient moins à l'homme. 11 fut obéi par ces oiseaux, comme il avait coutume de l'être parle démon-. Il n'est pas fort aisé d'établir quel est cet oiseau de Saint-Marlin que Sulpice Sévère nomme tout siui|)lem('nt mef(jiis. Faut-il y voir le plongeon ou le canard du iiiiin, (|ui est une sorte d'espèce mo\enne entre l'oie et le canard, sauf les dentelures de .son bec? En ce cas, une sorte d'oie près du .saint ne ferait que rappeler le prodige raconté tout à l'heure. Mais d'autres veulent que Yoiseau de Sainl-Marlin (car ce nom s'est propagé dans le langage populaire avec une extension un peu vague dont les naturalistes sont fort embarrassés) soit le busard, qui est assez répandu dans toute la France, où il arrive gi'néralement en automne et vers la Saint-Martin. Quelques-uns prétendent que c'est le civcHS (ou falco) cyancus, oiseau de jjroie, mais non pas pêcheur, que je sache. Cependant ne faut-il pas aussi tenir compte du nom (iLie le |)eupie a donné au marlin-pêchcur (ou martinel-])êcheur), lequel, à vrai dire, ne se nourrit guère (jue de très-petits laissons et d'insectes aquatiques. Aussi son appellation ne seml)le-t-clle être due qu'à un souvenir vague du miracle de saint Martin. Bref, les savants ne se sont pas mis d'accord sur la véritable bête qui fui ré|)rimandée par l'homme de Dieu',
et je n'ai pas titre |)our faire ces.ser leurs discu.ssions.
Quoi qu'il en soit de ce souvenir historique, puisque nous ne voyons pas que l'on ait bien su depuis longtemps ce qu'était l'oiseau de Sainl-Marlin, d'où peut être venue la pratique assez générale de lui attribuer une oie'? Je pense que c'est à rai.son de sa fête (le 11 novembre); d'autant que nous trouvons pres((ue j)artout l'usage de tirer à l'oie (avec V' fusil, le bâton ou le sabre), ou de manger une oie le jour de la Saint-Martin*. Ce serait un indice île saison, coumus nous l'avons vu dans l'almanach runique (mai et novembre), au retour et au dépari de ces grands oiseaux voyageurs. Nous savons que certaines superstitions fort répandues prétendaient faire servir les os de l'oie mangée à la Saint-Martin comme pronostics du temps qui régnerait pendant l'hiver''. J'entends même dire que les pays slaves connaissent l'oie de la Saint-Martin. En tout cas Luther lui-même semble désigné par Voiscaii de Sainl-Marlin dans une médaille protestante de 1017 qu'a publiée M. J. de Fontenay {Manuel de Vamalcur de jetons, p. 123).
La conjecture que nous donnons ici, tout simplement comme telle, acquerra beaucoup plus de probabilité quand ou l'aura vu s'appliquer également bien à divers autres cas qui ont tout l'air d'être régis par une loi commune (entendue avec quelque largeur).
Saint UiGoiiKur archevêque de Reuis, après avoir été abbé d'0rj)ais; l\ janvier, 733. Une oie était venue s'offrira lui dans un voyage, dit-on; ou, selon d'autres, lui avait été donnée en cadeau, et après s'être échappée, se laissa reprendre. D'après divers récits, il semble que le saint, ne voulant pas rompre le jeûne ou l'abstinence monastique, ait gardé cet oiseau en souvenir de l'offrande qui lui en avait été faite ou de la manière dont le Ciel le lui avait envoyé. Les chroniqueurs prétendent que la bête ainsi épargnée, en témoigna sa reconnaissance au serviteur de Dieu et l'accompagnait dans ses voyages comme aurait fait un chien*. Les variantes de
1. Cf. Annale!: encyclopédiques, 1810; t. I, p. 'J()'2, etc. — llultaus (éd. SclielTi'i-), Jahrzeitbuch, p. 149-151.
'.'. Sulp. Sevor., Epist. Jll, ail Bassniain. Cela doit s'i'tre passé h Caiules on Tmiraine, où le saint fut inlinmé.
3. Cf. Gcsner, De avibus. lib. 111 (Znricli, Kùô; p. Itl, 123). — Ducange, V. Avis sancti Martini. — llardoiiin, in l'Un. II. ÎV., X, M.
i. Cf. Kdiîl. Du Méiil, Poésies populaires latines antérieures au mT siècle, p. 109, sv. (note). — It., Poésies... lia moyen âge, p. '208 et 199. — It., Études... d'Arcliéoloçiie, p. 133,svv.— Ileiske, adAbulfed., t. IV, p. 008. — Coremans, L'année de l'ancienne lielr/ique, p. 33, 3,"i, 90. — Willli. Miiclior, Gesch. des Altdeulsclt. Religion, p. 145. — Angiiissola, Ephemerid., 1831, p. 143, sg. — Revue archéologique, 1809, t. Il, p. 97, svv.; etc., etc.
J'en ai dit un mot à l'article Calendrier, sons le mois de novembre, pour l'almanach runique (p. 107). .Millin , dans nu petit mémoire intitulé les Martinales, n'avance pas beaucoup la question, quoique sa notici! (1815) renfernu' plusieurs détails intéressants. Du reste la fOtc de saint Martin était si bien connue, du moins cliez nous, pour un jour de boinbaïu'e, (|nc la langue française avait quasi adopté le mal Sainl-Martin connue indication d'ivresse on d'indigestion rjui réduirait son liomuiu à l'état purement passif. (Te ainsi
que nos pères disaient encore ta prison de Saint-Crépin, pour indiquer dos souliers beaucoup trop justes.
Si quelqu'un voulait en outre qu'on lui expliquât pourquoi la Saint-Martin amenait de grands repas, il me semble qu'il s'en trouverait un motif tout simple dans la fête, coïncidant avec l'abondance et les loisirs de l'automne terminé. Ajoutons néanmoins, pour valoir ce que de raison, le souvenir du repas où le grand évéque mangeant il la table de Maxime, et recevant la coupe de sa main, ne la rendit à rcmpcreur qu'après l'avoir passée au prêtre son compagnon.
Venant. Fortunat, De vita S. Martini, libr. Il :
« Martinus patera oblata ut hibit ore parumper,
Principe postposito, partem libaminis imam l'resbytero tribuit, noscens quod dignior esset. Etc. »
Cf. Sulpic. Sever., De rila II. Martini (Verono?, 1741, t. I, p. 27).
5. Sorterup (ap. Finii-Magnusen, Priscœ borealium... Mylholog'iœ lexicon , p. 792, 849) prétend que dans la symbolique duNord, l'oie décapitée indique l'biver vaincu. En ce cas, nous n'aurions pas été d'accord avec les Scandinaves, nous qui (avant la loi Grammont) décapitions les oies i l'arrivée de l'hiver.
0. Catendar. benedicL, i januar.— Fiodoard, Hist. Eccl. Rem. — AA. SS. Januar., t. I, p. 178.
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cette narration me portent à croire que l'on ne savait pas au juste la véritable origine du fait représenté priinilivemcnt clans les peintures, puis expliqué comme pouvaient le faire des spectateurs qui avaient perdu le secret du symbolisme primitif. Pour moi, je regarde comme extrêmement probable que cette oie indiquait jadis la fête du saint comme tombant en plein hiver. Cela convenait surtout à la Champagne, où les nombreux méandres de la Marne et des rivières voisines formaient des terrains de chasse qui devaient attirer ces oiseaux voyageurs'.
Smnt Ambroise, évêque de Milan (Cf. Fouet, p. /i29, sv.; Abeilles, etc.). L'oie qui l'accompagne dans quelques représentations pourrait bien signifier tout simplement que sa fête actuelle (celle de son ordination) se célèbre dans l'Église le 7 décembre-.
Saint Cereoney, évoque de Piombino; 10 octobre, V. 575. 11 y a plusieurs saints du même nom, et deux sont fêtés le même jour. Celui dont nous parlons passe pour être venu d'Afrique en Toscane pendant la persécution des Vandales; et sa légende rapporte qu'après avoir été élu évêque, il se rendit à Rome pour recevoir la consécration. Là, comme il traversait les prairies dcNcron^, il rencontra, dit-on, une bande d'oies qui s'y étaient abattues. Il leur donna sa bénédiction, leur intimant l'ordre de " l'accompagner jusqu'en présence du pape. Arrivé devant le souverain pontife avec cette compagnie, il lui offrit son troupeau de volailles comme un présent de bonne venue, faisant mine de lui amener cela de la Toscane. On ajoute que le pape fit bon accueil au digne homme qui n'arrivait pas les mains vides, et qui avait été mal recommandé*. Mais après que le pape eut accepté ce don, Cerboney octroyant de nouveau sa bénédiction aux bêtes de son escorte, les releva du commandement qii'elles avaient reçu à leur première rencontre avec l'homme de Dieu. Sur quoi les oiseaux auraient immédiatement pris leur vol, et laissé le pape for^ déconcerté.
Cette historiette, dans sa drôlerie, nous offre différents points de vue qui font bien voir que dos légendes populaires ne sont pas toujours à mépriser complètement; et que pour qui les sait lire, elles renferment des traces d'origine qui permettent de se renseigner sur leur époque. Évidemment nous avons ici une trace des antipathies qu'avaient soulevées la tergiversation du pape Vigile, et les soupçons auxquels prêtait son élection comme pape ^ Saint Cerboney d'ailleurs, étant venu d'Afrique en Italie avec saint Régulus dont il fut le successeur dans l'épiscopat, et les évêques d'Afrique ayant fait une très-vive opposition aux décrets de Vigile sur l'affaire des Trois chapitres, il se peut bien que l'Église de Populonia (Piombino, ou à peu près) ait cru devoir faire quelque peu chorus avec les évêques d'istrie qui commencèrent alors un long schisme contre Rome. La malice dont on suppose que le pape aurait été victime par le fait de saint Cerboney, me semble être un écho des résistances contemporaines au judicatum (ou prononcé) du pape Vigile" (5/,8).
Mais pour le cas présent, les oies ont bien le rôle de signal météorologique. Les deux saints Cerboney, annonçant à peu près le milieu d'octobre, avaient tellement la signification de l'hiver qui arrive, que l'Église de Paris (qui fête le nôtre au 17 octobre) a désigné ce jour depuis un temps immémorial pour le moment de l'automne où le clergé serre les bonnets. C'est-à-dire que ce jour-là on met définitivement sous clef les bonnets carrés (birrettes ou barrettes), pour prendre le camail (vêtement de chœur à capuchon) jusqu'au printemps'. En attendant plus ample informé, je tiens donc que les oies de cette légende signifient : A cette fête, tenez-vous prêts pour les frimas qui ne peuvent tarder.
Saint Baldolin (BaXuklinus?), évêque d'ALEXANoniE en Milanais (ou du voisinage) ' ; 10 novembre, v. le vui* siècle. Son histoire n'a pas encore été passée au crible par une main à la fois ferme et délicate. Ce qui nous le fait introduire ici, c'est que d'après sa légende, il fit un jour
1. Si l'on veut bien m'accorder (|u'à propos d'oiseaux voyageurs la grande outarde aura pu (-tre assimilée aux oies et aux cygnes, je ferai observer que la Champagne pouilleuse est un des cantons où l'oularde m; chasse le plus abondamment, (xt oiseau ne se montre guère en France que depuis les premiers jours de décembre jusqu'en mars. Moyennant quelques confusions pareille',, où les usages économiques auront pu faire négliger les carartèies zoologiqnes, il est plus aisé de comprendre comment tout l'hiver aura eu ses saints escortés de quelque chose comme une oie.
2. Cf. A<\. SS. Aprit., 1. 1, p. xxxviii,sqq. — Ijibus, Fasii, i april.
3. Canipi \eronis, ou jardins de Néron; dans le quartier du Vatican, si Je ne me trompe. Le biographe de saint Cerboney [Italsacra, cd. Coleti; t. III, p. 107) dit l'ralum Neronis, & peu pri's comme parlait le moyen âge.
Ital. sacra, 1. cit
5. J'ai abrégé ailleurs autant que possible l'histoire descmbbiras du pape Vigile avec la cour de Constaniinoplc, et les traits principaux de l'affaire de» Trois chapitres. Vouloir l'expliquer ici, ce serait introduire un épJMKle qui conduirait bien loin. Cf. Souvenirs de iancienae Kylise d'Afrique f \W2 ), p. 22'.l-2J0.
6. Un cadeau également creux dans son résultat est raconté par les biographes de saint CiiitÉuÈs, abbé basilicn en Sicile (G août, 1116). Le comte Roger passant prés de l'Etna, notre saint pensa devoir quelque chose à un prince qui guerroyait si rudement les Sarrasins. Il appela donc les animaux des bois, qui se mirent à sa suite pour se rendre avec lui près du conquérant. Celui-ci, un peu étonné de pareil présent, demanda au donateur comment il s'y prenait pour réunir tout ce gibier. Peut-être comptait-il apprendre ainsi quelque nouveau procédé de chasse, mais le Normand fut joué par le Grec; car ce dernier, voyant qu'on s'enquérait de sa recette, se tourna tout bonnement vers son cortège. Donnant alors sa bénédiction aux bttes qui lui avaient obéi jusquc-li, il leur dit : On ne veut pas de vous. Sur quoi chacune d'elles prit lestement sa course vers la forêt. Cf. AA. SS. August., t. Il, p. 174. — Ilaoicloa. ilalic, t. Il, p. 79.
7. D'anciens almanaclis parisiens ne manquent pas de dire, au 17 octobre (jour de Sami-Cerboney) : >< Toutes lis paroisses et collégiales qui sui>ent le rit <!e Paris prennent leurs habits d'hiver. » La p^lique de cette prescription a persisté jusqu'à nos jours.
K. Il n'est pas aisé de comprendre comment une ville construite au XII'' siècle, et dont le nom rappelle Alixaiulrc III (IIWt-llKI)
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abaisser un vol <roios saiivagos pour rlioisir parmi ollos ili' quoi trailor un liAlo auquel il ne pouvait rien offrir. Nolr(> saint lombard est placi- trop prA de saint Martin la Saint-Martin d'Iiivcr) dans le calendrier, pour que j'aie à faire ressortir la fonction jjrobablo de l'oie auprès de l'un et de l'autre.
Saint Waast (Vàt), évoque d'Arras (Cf. Loup, p. 528). Sa fête se célébrant au commencement de février, l'oie qu'on lui fait rapporter par un loup pourrait bien être un signe des apiiroclies du printemps; ainsi que nous aurons à le dire pour quelques saintes qui vont avoir leur tour. Ne serait-ce pas aussi un calembour fondé sur son nom où le W, dans les pays Wallons (de môme qu'en Flandre et en Angleterre), sonne comme s'il s'agissait d'une oie?
Saint Wulstan, ou Wolstan, évoque de Wobcester (Cf. Aveufjle, p. 10G). Guillaume de Malmesbury raconte que le saint (non pas encore moine) disant un jour la messe, sentit l'odeur d'une oie que l'on faisait justement rôtir à .son intention dans la maison voisine de l'église pour lui offrir un repas convenable après l'oflice divin. L'bonimc de Dieu avait jeûné jusqu'à une heure as.sez avancée, ayant eu à expéditjr diverses affaires avant sa messe; et le fumet du rôti ne laissa pas de lui donner quelques distractions à l'autel, à cause de son estomac saxon. Mais le saint siu'montant bientôt cette tentation de gourmandise, promit à Notre-Seigneur devant l'hostie et le calice qu'il venait de consacrer, que jamais plus il ne toucherait à pareille viande. Le reste de sa vie, sans jamais blâmer les autres qui n'avaient point fait la même promesse, il se donnait l'air de ne pas aimer ce genre de plat '.
Saint Fkiuikoi. {Ferreolits), soit l'évêque de Limoges, soit l'olllcier romain martyr (|ui est honoré à Vienne en Dauphiné (tous deux fêtés le 18 septembre), sont quel- (]uel'()is accompagnés d'ime oie ou de plusieurs. Rappelonsnous que le passage de ces oiseaux a lieu dans nos contrées vers la mi-septembre quand ils quittent le nord. Mais pour saint Feriéol, martyr, il peut y avoir eu l'intervention d'un jeu de mots comme j'en ai signalé plus (Fini ailleurs (Cf. Calembour) dans le culte des saints. Les Actes do celui-ci- disent que, fuyant la prison où il avait été renfermé, il fut ressaisi par les païens vers r\uvergne, sur le bord d'une rivière nommée Jaris ou
Jaira, que les commentateurs ne paraissent pas avoir encore identifiée bien certainement avec un des affluents de l'Allier. Or on sait que le m;'ile de l'oie s'appelle en français jars, et cet oiseau ne serait-il pas un artifice mnémotechnique pour rappeler le lieu où avait été pris notre saint?
Saint GuKNNOi.f: (Guingalois, Guignolé, etc., etc.) abbé de Landevenec (Cf. Fontaine, p. ^21; etc.). On lui attribue le miracle suivant. Sa sœur courant après des oies sauvages, aurait eu l'œil arraché, avalé môme par un de ces oiseaux. Le saint y trouva remède en éventrant la bête pour retrouver l'œil de sa sœur et le remettre en place. De quoi ni la jeune fille ni l'oisciau ne se trouvèrent plus mal ))ar la suite qu'avant l'accident. Ce récit breton ' a un air si étrange, que j'aime beaucoup mieux l'interpréter sans l'admettre tel quel. Saint Guennolé est fêté le 3 mars; et Voie de fivc, comme on dit, arrive du midi en Ecosse au commencement de mars pour s'éloigner sur la fin d'avril. L'oie sauvage proprement dite s'y abat au lieu de sa ponte, vers le commencement d'avril. 11 y a donc, selon la température variable des automnes et des printemps, ou selon l'espèce des diverses oies, motif pour rattacher leur passage à plusieurs saints disséminés entre septembre et novembre ou février et mars *. Ajoutons que dans nos climats, quelques-uns de ces oiseaux trouvent moyen de passer absolument l'hiver çà et là; ce qui devait être bien plus fréquent lorsque la population était moins dense, et le régime des eaux moins modifié par les progrès de la culture.
Sainte Wéhéburge vierge, fille d'un roi des Merciens ctabbes.se; 3 février, v. 700. Sa légende raconte que comme elle était dans son domaine de Wedon, une des habitations royales du Northamptonshire, une nuée d'oies sauvages .s'abattit sur .ses cham])s. Avertie de cette invasion qui menaçait gravement la récolte, la jeune princesse dit au paysan qui lui en apportait la nouvelle, d'amener la bande d'oiseaux'. Là-dessus, allant trouver les oies, cet homme leur dit : « Vcnez^vous-en vers ma maîtresse, et vous trouverez à qui parler. » En vertu de cette injonction , les pauvres animaux s'en allèrent très-piteux jusqu'à la cour du château sans qu'aucun songeât à prendre son vol. Arrivés là, ils poussèrent de grands cris comme pour obtenir qu'on leur
chot Ac \a Ugue lombarde, aurait eu des (^v^^ques quatre cents ans avant sa fondation. Laissons cela aux Bollandistes futurs, et disons qu'il sX?it d'un vieux siège ligurien transféri'' à la cite"! Alexandrine. Cf. Ilagiolog. italic, t. Il, p. 283.
Les T'ies des Saints de la liretaune armorique, p. hi
i. Si l'on nie demandait ce que la sœur de saint Guennolé avait à faire en une indication de calendrier, je dirais qu'elle avait bien droit de figurer avec son fri're dans les anciennes peintures comme donatrice du manoir de Lesgueu {Curia alba) qu'elle lui céda. Plus tard, en voulant expliquer à la fois la présence de la sœur et la compagnie de l'oie, l'imagination celtique aura brodé la narration
que nous venons d'analyser rapidement. M. le vicomte de la Villemarqné {Légende celtique, vie de saint Kadok ) fait observer que le cygne, dans la poésie armoricaine (comme en Irlande, du reste) annonce le retour du soleil, les beaux jours et les événements heureux. Serait-ce grandement offenser les vieux artistes armoricains que de les soupçonner d'avoir un peu confondu les différentes espèces du genre anas, dont le cygne fait partie? D'ailleurs le cygne, comme l'oie et le canard, passe et repasse en troupes par nos régions chaque année; gagnant le midi dès que la gelée va se faire sentir, et retournant au nord vers le mois de mars. Il peut donc avoir eu pour les artistes ou les poètes, comme pour les peuples, la même signification que ses congénères.
AA. SS. Februar., t. I, p. 38S
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donnât congé. La sainte leur intima l'ordre de ne plus recommencer jamais , moyennant quoi elle leur accordait la liberté de déguerpir. La troupe s'envola, et l'on ne vit plus désormais d'oies sauvages dévaster la terre de sainte Wéréburge. Comme la fête de cette sainte est célébrée le 3 février, sa légende sera mieux comprise quand nous aurons parlé des autres servantes de Dieu qui ont à peu près le même attribut.
Sainte Phahaïlde (sinte Veerle, en flamand, ou sente Varelde) vierge, patronne de Gand; 4 janvier, époque mal fixée par les historiens. L'on en fait la fille d'un roi»Thierrj' d'Austrasie (fils de Childebert), la sœur de saint Émebert évêque de Capibray, et des saintes Rénelle ( Renilde) et (Jiidule; ce qui placerait sa mort vers le commencement du vm« siècle. Les calendriers flamands la représentent portant une oie entre ses bras'; et il est bon de nous rappeler saint Rigobert archevêque de Reims, dont nous venons de parler sous ce même titre, parce que fêté le même jour en Champagne, il a précisément reçu le même emblème. Naturellement cette peinture a été traduite eTi légende. Pour sainte Pharaïlde on raconte qu'à peu près comme sainte Wéréburge, elle fit conduire à sa ferme une volée d'oies qui était descendue dans la campagne. Là elle ordonna de les nwirrir comme les autres oiseaux domestiques, sans que personne prit la liberté de mettre la main dessus. On peut, si l'on est curieux de ces naïvetés du vieux temps, se renseigner sur le reste de l'histoire dans la collection du P. Bollandus-. Pour moi, je crois avoir mis le lecteur assez au courant de ce qui aura fait donner cet oiseau de passage à notre sainte. Au risque de m'aventurer un peu sur le terrain flamand, qui ne m'est pas familier, je me hasarderai en outre à proposer quelques conjectures sur des étymologies que je livre aux gens dti métier pour ce qu'elles valent.
1. En quoi elle ne ressemble pas mal à une personuilication du mois de février que publiait Graîvius dans le t. VllI de son Thésaurus antiquitatum romanarum (p. 103, sqq.; et planches correspondantes;. Là et dans les peintures du tombeau des Nasoiis à Rome {op. cit., t. Xll, p. I0C3, 1000) d'après Bollori, l'hiver a pour représentants une jeune Femme qui porte une oie sous son bras droit, et un vieillard dont la main gauche tient un canard par les pattes en même temps que sa droite élève un bouquet de roseaux. Si donc ce n'eût été un peu déroger à la marche de mon ouvrage, je pouvais emprunter à ces sources deux ou trois personnilications classiques de la mauvaise saison commençant ou tinissant; et avec un nimbe de plus, c'aurait été ( à s'y méprendre) la sainte Pliarailde des graveurs flamands.
2. AA. SS. Januar., t. I, p. 172. Le Breviarium... sancti SercaJii (Cologne, I."i0:t, in-ltij donne aux matines de sainte Pliarailde l'hymne d'où j'extrais l'abrégé de sa vie :
• I>eo cui so siihegit Sponsoquo duci juagitur.
Votum vovît, nec inlrcgit; ........
Virgitulein «i florem In tetatu Jam nubili
* Presentare st-.i<lutt. l>uci junota est ntibîli,
Sed caAtJtati» lilium
Quum annorum ter denorum Non perdit hoc conjugium.
Bawt mater egenorum,
Nolens a patrc cugitur In Ut>t)Utt» \iiic pirgu [pyrgot)
Le nom de Gand {Ganlum au mo\cn âge, Glicnt ou Gent en flamand et en allemand) n'uura-t-il pas donné lieu de caractériser la patronne de cette ville par une oie {Gaiis dans les langues gennaniciues, et dans la basse latinité Ganta, Gansa, Gantua ,-Ganccs , Gantes, Ganlula; en espagnol Ganso, etc.; d'où pouvait bien venir le mot Gannire pour exprimer le rire maussade ou le grognement qui rappellent le cri des oies)? Ce que nous avons cilé en note fait assez voir que le mot Gant était populaire dans la Flandre pour désigner cet animal '. Jusque-là, je ne crois pas m'être avancé plus que de raison; mais l'entrainement de la philologie me compromettra peut-être dans une tentative que je vais risquer encore, en attribuant aux Flandres un mot qui aurait appartenu exclusivement à des populations d'autre souche. Sainte Pharaïlde avait depuis sa mort, dit-on, un pèlerinage à Ockersele (ou Sleenockerzeel, Ochinsala, Hockesele, etc.) en Brabant*. Ce nom peu intelligible aujourd'hui ^ aurait-il pour un de ses éléments primitifs quelque reste de notre ancienne expression auque {occa en italien, oque ou odie en Poitou; et en basse latinité auca, ocha, oga, aucella, etc.), d'où nous sera venu oue et ot'c*? Le village porterait alors l'empreinte de la caractéristique qui désignait sa patronne.
Sainte Milbuhge vierge et abbesse, fille d'un roi des Merciens'; 23 février, v. 725. Je la trouve représentée chassant des oies qui fuient devant elle et semblent déserter le pays'. 11 importe assez peu en ce moment quelle histoire on avait rattachée à cette représentation, puisque nous voyons encore aujourd'hui inventer des faits pour expliquer des monuments qu'on ne comprend plus. Redisons tout bonnement que dans le Nord , le départ ou l'arrivée de certaines espèces d'oies, de cygnes et de canards sert à pronostiquer la rigueur ou la durée du froid. L'oie sauvage pond en Norvège et en Laponie depuis avril et mai jusqu'en août; mais en
Suscitasti gamam {i^antam'î) virgo; Daus ia signum tuœ laudis. Cœco visum, gressum claudis Etc. »
Le docte Molanus proposait do lire ganzas dans la légende, au lieu de gantas; on va voir que cette altération du texte n'est pas du tout nécessaire.
3. On peut consulter, sans trop de recherches, le Glossaire de Du Cange, où l'on trouvera maintes citations du moyen âge et de Plini! lui-même (mais à la charge des Morins) ou d'auteurs latins encore, bien que moins classiques.
i. AA. SS. Januar., t. I, p. 170. — Iteinsberg-Dueringsfeld, Calendrier Uelue, etc.
5. M. A. -G. C\iotin {Éludes élymologiques sur lesnoms desvitles... de la province du lirabant, p. lU'J), que je soupçonne d'étie simple amateur en linguistique, déclare assez peu nette la significalion véritable de ce nom après les changements apportés par les siècles. Peut-être, simple amateur moi-même, serai-je reçu à présenter mon opinion comme docuniont quelconque au dossier de l'alTairc.
(i. Cf. Du Cunge, (ilossar., Ii. v.
7. Aussi lui met-on souvent une couronne pré» d'elle, ou sur la lête; outre l'église qu'elle porte parfois, comme fondatrice du monastère de Wenlock dans le Sliropshire actuel.
H. A A. SS. h'ebruar.. t. III, p. 3'JO. On ajoute même que les oies se montrent chaque an née obéissantes à la défense qui leur fut faite alors.
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Ecosse cl dans ses archipels, un peu plus tôt. Aussi traverse-t-cilo la France et la Grande-Bretagne, pour aller
ou Nord vers la fin de février ou au commencement de mars.
En conséquence, sainte Milburge chassant des oies
devant elle peut bien annoncer la lin de l'hiver et le commencement du printemps.
Répétons encore, s'il en est besoin, que l'antiquité classique avait déjà caractérisé l'hiver par la chasse ou le passage des oies et des canards'; et ce qui a été cité précédemment de Sorterup d'après Finn Magnusen, donne lieu de croire que les régions Scandinaves avaient un symbolisme analogue-. Quant aux Anglo-Saxons, un de leurs calendriers au British muséum désigne le mois d'octobre par le tableau d'une chasse au marais. Or n'oublions pas non plus que pour la bécasse du printemps, l'Allemagne a son proverbe qui flotte entre tinq semaines au moins. Cf. supra, p. 579.
Sainte Hilde, abbesse en Angleterre; 17 novembre, 680. On lui attribue aussi l'expulsion d'oies sauvages qui ravageaient les champs '.
Sainte BnicirrE de Killdare (Cf. Autel, p. 102; Bœuf, etc.), dont la fête se célèbre le 1" février, a aussi des oies ou des canards dans sa légende*; mais je ne vois pas que cela puisse être pris comme une de ses caractéristiques vraiment populaires.
La B"= Berthe comtesse de Ravenstein, et fondatrice ou restauratrice de l'abbaye d'Elciiingen (xii= siècle). Stengel dit de cette sainte, fort peu connue chez nous, qu'elle est honorée par les peuples de la Bavière pour avoir chassé les oies sauvages des bords du haut Danube *. Je n'ai pas réussi à trouver d'autres renseignements sur son culte et sur le jour où on l'honore; mais .son époque * annonce qu'elle ne peut pas être confondue avec Bcrlhe Pkdauque (Berlhe au grand pied), ou la reine de Saba ; questions dont je puis bien m'abstenir d'ailleurs après le tribut fort raisonnable que j'ai payé aux oies, mais seulement sous la condition que des saints y seraient intéressés.
Somme toute, sauf pour le dernier personnage, sur lequel je ne réussis pas à m' éclairer, toutes les fêtes de saints accompagnés d'oies tombent en hiver. J'ai donc quelque raison d'y voir une forme artistique des dictons qui ont eu cours en Allemagne, et qui servent peut-être encore aujourd'hui à présenter l'oie comme symbole de la mauvaise saison. On disait : « L'oie blanche (la neige) couve bien, » c'est-à-dire que la neige protège les jeunes pousses des végétaux; u mais l'oie noire (boue, pluie)
1 . Fil. lîiionan-oti, Vasi di veiro, p. 8. — nollori, Arcus , tab. 1 4, etc. Des qiuUraiiis attrilmés ;\ Aiisone (ap. Gitov., Thesaur. antiquUat. rumanarum, t. VIII, p. 07, lO'i, 105, 109, 111) disent pouifévrier :
• Quique paliulicoliim prendere gaudot avéra ; • et pour novembre :
K A quo vix aviJus sistrû coiupescitur ansar. n
Aussi les enfants qui jonent avec des oies, des canards on des cj'fînes, dans ks œuvres de l'art romain (groupes, lampes, elc.l, pourraient bien n'être que le Génie de l'Iiiver porsonniHé.
2. Je ne voudrais pas contredire un descendant des \nrrains sur les faiis de son pays; mais les oies prenai.t leurs quartiers d'hiver
hors des contrées boréales, sembleraient plutôt y devoir indiquer les beaux jours. Si même en ces régions notre oiseau passe pour représeoter la saison rigoureuse (durant laquelle on ne l'y voit presque jamais), ce peut être à raison de sa couleur hlancliàtre qui aura paru indiquer la neige ; lii surtout oi'i l'oie vit en troupes (Cf. inU'a, B"' Berthe d'Klchingen). C'est ainsi, probablement, qu'ailleurs les jours de gelée auraient été désignés par l'œuf (dit-on), et la lin de l'hiver par un œuf brisé.
li. Cf. Calendai: beimliit., 11 novombr.
■i. AA. SS. Febniai:, t. 1, p. 138.
."). C. Stengel, Monasleriulotjia, Elcliiugen.
11. Stengel raconte qu'Albert, comte de lîavenstein et d'IrczciM bur^, mari de Berthe, avait eu affaire à saint Bernard en Allemagne.
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ne couve pas. » Puis était venue l'idée d'appliquer à la neige le nom de manteau de Saint-Marlin '. Je me résume en attribuant à l'oie la fonction, oubliée aujourd'hui, de déterminer à peu près les trois points saillants de l'hiver : le commencement, le milieu et la fin. Tout cela un peu flottant, j'en conviens; mais tenons compte des divers pays où ces points avaient été fixés, avec leurs différences de climats (terrestres ou marins, sous une même latitude), et des variations que les saisons auront pu subir en diverses contrées depuis mille ans. Les défrichements, les modifications de la chaleur atmosphérique dans notre hémisphère ne sauraient manquer d'y avoir eu bien de l'influence; sans compter que les nations du Nord amenées sous notre ciel par les invasions du V siècle et du x', ont dû osciller assez longtemps entre le calendrier qu'elles apportaient de leur ancien séjour et celui qui convenait à leurs nouveaux établissements. Par exemple chez les Scandinaves, le 6 janvier passait pour le milieu de l'hiver {vxicir vetr), et signalait conséquemmont la reprise de l'ascension du soleil sur notre horizon -.
Maintenant que ce symbole a reçu son développement, peut-être serait-ee le cas de revenir sur le cygne dont nous avons plus d'une fois rappelé la parenté avec l'oie (sous le genre anas). l'ai accordé précédemment à l'opinion commune, que le cygne indiquait l'amour de la solitude', mais je me réservais un retour sur cette opinion accréditée depuis trois ou quatre siècles. Après avoir établi une autre base dans l'article actuel, n'ai-je pas le droit de l'étendre jusqu'à l'autre oiseau? De fait SAisT RiGOBERT, arclicvêque de Heims, est gratifié indifféremment de l'oie ou du cygne; et ceux qui lui donnent ce dernier veulent avec l'école moderne, que cela indique son retour à la vie religieuse lorsqu'il abandonna son siège épiscopal après avoir encouru la disgrâce de Charles Martel. Cependant tous les autres saints que je trouve accompagnés d'un cygne pourraient, sans grand effort, être rattachés au sens que l'oie nous a montré constamment. Car leurs fêtes autorisent à voir dans cet emblème un indice de l'hiver en pleine vigueur, ou près de finir son cours. Tels sont (Cf. Cygne) saint CuTiinEnr, 20 mars; saint Hugues de Grenoble, 1^' avril; et même SAINT Hugues de Lincoln, 17 novembre. Cependant pour ce dernier. Surius {h. d., § 10 et 20) cite un contemporain qui parle d'un cygne très-familier avec le saint chartreux ; au point que l'oiseau plongeait son cou dans la manche du prélat, en manière do caresse.
Ce n'est pas qu'on ne puisse m'opposer quelque exception; et sans les prévoir toutes, je répondrai à deux ou
Saint Hugues do Lincoln.
trois qui sembleraient triomphantes tout d'abord.
Sainte Amalbebge, par exemple, a des oies dans sa
légende*; et sa fête se célèbre au mois de juillet. Pour
1. Kii pliiticiirs villages de U Normandie, lorsqu'il neige on dit aux enfants i\»c. la saint(; Vicr^o plume des oies.
2. LeA Goths et les r;eriniin<, comme les Danois et li'S N'orvi'Kieiis dont ils semblent avoir partagé bien des pratiques, fi'raieiit alors le retour du soleil fou du moins le ri^sultat sensible de ce phénomèiKO. Peut-èlro les Varangues Ou les Slaves avaient-ils iiitraduit cette coutume à Coastantinople, où Conittantin PorpliyroKéiiJ'le {Pe cere-
ntoiiiis, Bonn., t. II, p. '22i, 357-3l!0j laisse apercevoir la traie ik'. ces réjouissances dans la céli*bratioii de l'Kpiplianie.
'.i. Dans le Coirespundant du mois de janvier IXtili, j'ai reniarqntï que chasuer le rytjne blanc parait être une expres^ion celtii|ne pour dire, clicrcher la (iluire, la liberlé, le repos. Cf. supra, p. Ml, note t.
}. Cf. AA. SS. Jul., t. in, p. 9X, sq. lincore no serait-il pas impossibli' que cette expulsion des oies sauvages qui ravageaient lo
on:. — oisi-Aux.
éviter ce mauvais pas il n'fst point nécessaire de recourir à trop (l'arlilice; faisons tout simplement ol)Sorver quccette sainte est souvent confondue avec son liomonyme du 21 novembre; or cette fois nul ne dirait cpril ne s'agisse jjas de l'hiver ', car je ne voudrais pas répondre que je n'aie jamais confondu moi-même l'une des deux Amalberges avec l'autre. Les Bollandistes y ont trouvé bien des end)arrasS malgré leur expérience et le nombre des matériaux dont ils disposaient à la lin du xvH'' siècle.
Il y a aussi un saint Waldebert abbé de Luxeuil (2 mai, 655) dont on raconte une aventure merveilleuse avec les oies .sauvages'. Mais outre que l'époque de sa fête ne dérangerait pas énormément les aperçus généraux qui dominent tout cet article, il faut savoir qu'on l'a échangé (entre autres) avec un saint Walbert de Meaux, frère de saint Faron (28 octobre), dont la translation se fêtait le 26 avril ; nous retombons donc sur la même excuse que tout à l'heure.
Non pas que je prétende écarter tout récit, contemporain surtout, qui ne cadrerait point avec ma théorie précédente; elle n'en subsiste pas moins dans bien des cas, et semble conserver une certaine valeur pratique quand même on la tiendrait pour exagérée.
Quant au canard proprement dit et à la sarcelle, je n'ai pas vu qu'ils fussent beaucoup allégués comme caractéristiques de saints. Mais on peut bien croire que ces congénères de l'oie auront vu leurs titres absorbés par l'autre. L'émigration des diverses tribus voyageuses du genre anas coïncident d'ailleurs sensiblement, pour qui n'y regarde pas de trop près.
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Assurément le liire que j'inscris ici après les oies, n'annonce pas de grandes prétentions à une méthode scientihque. J'avoue que le coq (et \apoule), l'aigle, IcLcolornbe, le corbeau, la cUjoijnc (et la (jvue), le faucon, le 2)aon, le cijijne et Voie dont nous venons de parler, ont dioit de prendre place i)arnti les ovipares à plumes. Mais cette fois, sous un nom plus général, je veux introduii'e les oiseaux petits et grands qui n'ont pas trouvé leur rang ailleurs ; soit parce qu'ils n'offrent pas de caractères généralement bien api)réciés i)ar le commun des honmics, soit parce que la légende les montre se groupant en bandes Irès-mèlées près de quelques saints.
Sans déroger donc aux articles inscrits en d'autres parties de ce li\re, logeons à cet endroit bon nombre de
cliamp d(j notre sainte, fi'it iiiio iiiuiiiùro d'exprimer la troupe de démons qiiVlli! mit en fuite en se dérobant aux poursuites de Cliarles Martel à travers la Ilesbaic. Cf. Ibid., p. 97.
i. AA. SS., ibid., p. ■i'2, sq.
Ibid., p. IS; S3-88. — 3. AA. SS. Mail, t. I, p
4. Cassian., Collai. XXIV, rap. x\i, et not. in Ii. 1. (Arras, IG'28, iii-fol, p. 870). — AiiK. Gazet, l'ialitlaria. lîtc.
volatiles qiu; les naturalistes sépareraient. Le tout, encore une fois, sans préjudice ])our les titres spéciaux qui peuvent renseigner plus directement et avec plus d'égards pour la classification ornithologique.
Saint Jkan l'Évaxgélkstk (Cf. Calice, p. 172; etc.), une perdrix sur la main. Tout le inonde connaît, je pense, ce trait rapporté par plus d'un ancien auteur *. Le vénérable vieillard fut rencontré par un chasseur qui parut scandalisé de le voir caressant une perdrix en manière de passe-temps. Le saint qui s'aperçut de cette surprise, dit au cllasseur: « Mon (ils, je suppose que vous gardez toujours votre arc bandé, pour éviter la peine de le tendre quand vous en avez besoin? — Non, répondit l'autre, l'élasticité de mon arme se perdrait bientôt quand elle aurait pris définitivement sa courbure. — Eh bien, reprit l'apotre, l'esprit de l'honuiie ne s'arrange pas mieux d'être constamment tendu. »
Saint Kentigerne, évêque après avoir été moine (Cf. Cerf, p. 18/i). La légende écossaise prétend que dans son enfance, ayant été chargé de nourrir l'oiseau de son professeur, il arriva que la bêle eut le cou tordu par une méchante espièglerie de ses condisciples. L'écolier, en grand danger d'être battu, pria Dieu de rendre la vie à l'animal et fut exaucé ".
Saint Aldebra.nd, évêque de Fossombrone ; 1 mai, xn" siècle. 11 avait observé durant toute sa vie une rigoureuse abstinence, et ses jeûnes étaient presque quotidiens. Sur ses vieux jours on s'avisa de lui servir une perdrix; mais il donna ordre à l'oiseau de s'envoler, et fut obéi °. Ses biographes racontent aussi (AA. SS., ibid.) que comme il prêchait dans sa cathédrale, les cris des hirondelles troublaient l'auditoire; mais sur l'ordre de l'évêque, elles cessèrent leur babil.
Le B^ Augustin de Gazotuis dominicain, évêque de Zagrab, puis de Nocera; 3 août, 1323. Il était de Traù en Dalmatie; et de Hongrie où il était missionnaire, il fut appelé à Rome pour y être sacré évêque. Le saint pape Benoît \I qui avait vécu avec lui dans l'ordre de Saint-Dominique, et qui voulait le remettre d'un si long voyage, lui fit servir de la volaille à son repas. Mais Augustin ne voulant pas se départir de son abstinence ordinaire, obtint de Dieu que les oiseatix s'envolassent (comme si le plat eût été un nid, dit l'historien) et que des poissons prissent leur place'. Nous avons déjà vu plus d'un fait semblable (Cf. Écuelle, Mcls, etc.), et nous eu rencontrerons encore ci-dessous.
Saint Fructueux, évêque de Brague (Cf. Cerf p. 183). On raconte que \oulant se dérober aux hommages du
r>. Calendar. benedict., 13 januar.
Brautii Martyrol. poetic
« Austero condita seni, delata revixit,
Et pernix perdix protinus alla volai, t Cf. AA. SS. Mail, t. I, p. 159. — Hagiolog. italic, t. 1, p. 230. 7. AA. SS. August., t. I^ p. 202. Cf. Hagiolog. italic, t. II, p. 72, s(|.
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peuple, il alla chercher un ermitage au fond des bois. Mais des geais qu'il avait élevés dans son nionastèra allèrent à
Saint Valéry.
fia recherche, et trahirent sa retraite par le joyeux babil dont ils le .saluèrent '.
Saint AonrcoLK (ouAgricoI) d'Avignon. Cf. Grue, p. /,73.
Saint Sardont, évèque de Limoges; 5 mai, vers 530.
Comme il passait par Argentat (sur la Dordogne), espérant mourir dans son ancienne abbaye, il éprouva le besoin de manger des œufs. Mais on n'eu put trouver dans tout le pays, et les gens s'excusèrent sur ce que milans et éperviers vivaient chez eu\ en si grand nombre qu'il n'y avait pas moyen d'élever des poules. Le saint défendit à ces oiseaux rapacos d'infester désormais le canton, ou du moins de maltraiter la volaille; et son biographe ajoute qu'Argentat continuait à jouir de ce privilège octroyé par l'homme de Dieu -.
Saint Valéry abbé (CL Berger, p. 13/i). On raconte qu'à cause de sa grande douceur, les oiseaux accouraient vers lui', se laissant caresser et ne s'envolant que quand il les congédiait.
Le même fait est attribué à plus d'un saint; comme à SAINT AvENTiN du Bcrry (4 février, vi^ siècle), à saint Galmier*, à saint Maixent (26 juin, 515)"; et généralement les serviteurs de Dieu ont témoigné une sympathie touchante aux êtres que le Créateur a doués de vie.
Saint Benoit de Norcia (CL Corbeau, p. 25/i; etc.). Peindre sa familiarité avec les oiseaux, ce ne serait pas lui prêter une caractéristique qui le puisse aisément faire reconnaître; car, outre qu'il en a bien d'autres, plus d'un saint partagerait celle-là avec lui. Je viens d'en citer quatre, et j'y ajoute encore saint Guillaume de Malavalle '. Saint Guthlac ermite (CL Ange, p. 40; etc.) passe pour avoir élevé des corbeaux (ou corneilles) dans sa solitude de Croyland. Ne serait-ce pas une façon mnémotechnique de rappeler son séjour {Croioland)? Mais on ajoute que les hirondelles aussi venaient se poser sur ses épaules'.
Saint Adjuteur de Vernon (CL Anges, p. 40; etc.). La légende rapporte qu'après sa mort son tombeau fut découvert grâce à une multitude de petits oiseaux qui chantaient autour de l'endroit où le saint homme avait été enseveli. On ajoute même qne ces musiciens ailés y faisaient entendre les chants de la messe*.
Saint Botvid martyr (CL Hncke, p. 477; etc.). Un petit oiseau blanc perche sur la proue du vaisseau qui cherchait le corps du saint". Le navire allait dépasser l'île où l'on avait assassiné le saint homme, lorsque l'oiseau qui était venu au-devant dos marins, s'envola en poussant des cris comme pour les remettre sur la bonne voie; puis il alla se poser sur l'arbre au pied duquel était le cadavre du martyr. Après quoi ce moniteur ailé se déroba à leurs regards, comme ayant fini sa tâche *".
1. AA. SS. April., t. II, p. 433. EspafUi sagr., t. XV, p. 143, 455.
AA. SS. Fehruar., t. III, p. 6R
.'>. AA. SS. Jnn.. t. V, p. 17».
<>. AA. SS. Februar., t. Il, p. iOl.
7. Reiiu Britannique, août 1865, p. 4li. — AA. SS. April. t. Il p. 4». «,.
Jem'cn rapporte à la ttevue Britannique, septembre IS.'jS.p. 211 .
i). Rernm Svecicarum Scriptores, t. Il, p. 380, sq.
Kl. I.'OfTice du saint gardait lo souvenir de cette merveille (Ibid.,
p. 387, sq.)
« Tantus tlionaunis qumrilur.
Sic avis tristes, cirmino Vocal quo martyr moritur.
Vale robur debilium, Ifonstratiu ali avicula. Ktc.
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Saint Conhad de Pi.aisanck (Cf. Cerf, p. 187; etc.)- On raconio que so rendant clic/ l'évcque de Syracuse, pour vivre solitaire en Sicile, il y fut accueilli par une nuée de petits oiseaux qui semblaient se réjouir de sa venue '.
SAl^T Étiennk Haiiding abbé de Citeaux, qui reçut saint Bernard et ses trente compagnons (Cf. Ceinture, p. 181). Durant une maladie, connue son monastère était réduit à la plus extrême indigence, en sorte que l'on ne pouvait lui offrir aucun aliment qui convint à son estomac délabré, un oiseau lui apporta dans son bec un poisson -. On raconte la même chose d'un saint Gaitier que je ne réussis pas à distinguer parmi les divers serviteurs (le Dieu qui portent le même nom.
Saint Botui.pii ou Botolpli, abbé; 17 juin, v. 055. Un oiseau de proie s'était mis sur le pied d'enlever les poules du saint homme. Mais ayant osé une fois .s'emparer même du coq, il fut obligé par le saint de rapporter cet animal vivant; et cela fait, il tomba mort .lui-même pour sa peine. Les relations entre l'Angleterre et le Danemark avaient propagé le culte de saint Botolph dans le Schleswig, et \o jour de sa fête occupe un rang considérable dans plusieurs calendriers danois'. Les Anglais l'ont représenté parfois portant une église, pour rappeler ses diverses fondations; ou peut-être à cause des nombreux endroits qui l'avaient pris pour patron.
Saint lÎAunnv [Balderkiis), abbé de MoNTrAUCON en Champagne; 16 octobre, vers (J'iO. Un faucon près de lui; parce que cet oiseau lui fit trouver, dit-on, le lieu où il se retira pour vivre dans la solitude, et où il jeta les fondements d'un monastère. Reste à savoir si le fait n'aura pas été imaginé après coup, pour expliquer des armes parlantes qui désignaient antérieurement le nom de l'abbaxe. Cf. Faucon, p. /tOG, sv.
Saint Qi^uun tribun militaire et, dit-on, martyr; 3(1 mars, 130. Un oiseau de proie (faucon) près de lui, pourrait bien n'avoir signifié d'a])ord que la haute naissance du saint, puisqu'on a prétendu même qu'il appartenait à la famille impériale; mais la légende raconte que le saint ayant eu la langue coupée, on la jeta comme aliment à un faucon qui refusa d'y louclier. Des chiens en firent autant |)our ses pieds et ses mains qu'on leur avait i)résentés à dévorer*.
Saint Adelin prêtre, disciple de saint lieniacle; 3 février, v. C90. Les gens de Visé près de Liège, chez les- ([uels il prêcha, lui ont décerné le titre de docteur; et pour cela le jieignent en costume doctoral de la faculté théologique, ou avt'C des vêtements sacerdotaux, lisent eu même l'idée assez singulière de lui faire parlin- à
l'oreille par le Saiiit-Ksprif , comme qui dirait un autro saint Grégoire le Grand. D'autres le peignent tout simplement en ermite ^ •
Saint Domimqde (Cf. Cliien, p. 216; Élo'de, etc.). On raconte qu'il vit le (fiable en forme de moineau. L'art populaire s'en est assez peu occupé.
Saint Fhançois d'Assise (Cf. Livre, p. 123; Stigmates, etc.) prêchant aux oiseaux cl aux poissons. Le mélange de poésie et de simplicité qui se montre dans la vie de ce saint homme, est bien connu de presque tous ceux qui ont un peu feuilleté l'histoire ecclésiastique. Ses biographes nous apprennent que , entrant dans l'esprit du cantique des trois jeunes Hébreux de Babylone(Dan. lu), il assemblait volontiers les petits oiseaux pour les féliciter des soins que le Créateur prenait d'eux, et les engageait à le bénir. On ajoute que ces animaux ne quittaient pas son auditoire avant d'avoir reçu sa bénédiction.
La même chose se raconte, à peu près, de son disciple SAINT Antoine de Padoue.
Saint Nicolas de Tolentino (Cf. Bras, p. H8 ; Écuelle, etc.). 11 est souvent peint tenant une assiette sur laquelle .se voit une perdrix vivante. Malade, et s'étant vu servir par ordre du supérieur une perdrix rôtie, il recourut à Dieu pour éviter cette délicatesse sans trop manquer à l'obéissance. L'oi.seau retrouva ses plumes, dit-on, et le tira d'affaire en s' envolant^. Le dessin que nous reproduisons, p. 589, d'après un ancien tableau (espagnol, ce semble), représente plusieurs oiseaux dans le plat. C'est une dérogation à l'original, et il suffit sans douto de signaler cette erreur du copiste moderne.
Nous avons vu raconter un fait assez semblable au sujet d'un paon, pour saint Gunter. Cf. Mets, p. 556.
Saint Romedius (ou Rcmedius), honoré dans le Tyrol et en Bohême; 1 octobre, vers le commencement du V" siècle. Sa légende est fort sujette à caution, ayant été rédigée très-longtemps après la mort du saint. Quoi qu'il en soit, plusieurs détails en ont été adoptés par les artistes, il peut donc être utile d'en donner l'explication. On assure, entre autres curiosités, que l'homme de Dieu s'étant mis à construire une cellule, quantité de petits oiseaux vinrent emporter dans leurs becs les bardeaux qui couvraient le toit, et allèrent les déposer sur une roche où fut élevée depuis l'église consacrée à ce saint'. C'était, à ce que l'on dit, une manière de lui faire entendre que Dieu le voulait ailleurs. Saint Vit martyr. Cf. Coq, p. 250; etc.. Saint Otiign d'Ari.^no (Cf. Chaînes, p. 191, sv.; etc.) faisant retrouver un faucon fuyard que recherchait le
t. AA. SS. l'ebniai:. t. III, p. IMi. Cf. Ilagiul. itaL, t. 1, p. 113. 2. AA. SS. AiiriL.t. Il, p. 40S.
;t. AA. SS. Jun., t. III, p. 40i; 308, sc(.
■t. AA. SS. Mart.. t. II!, p. 811. jVhiis les Bollaiulistps non n'ponont pas; ol nu'ritent cependant d'être cqnsnltés à re sujet, pour
certains détails qu'on nio permettra de ne pas transcrire; car je ne puis avoir la prétention de tout épuiser.
'<. AA. SS. I^ebiuai:, t. I, p. 371.
(i. A-V. SS. Seplemhi:, t. III, p. 013, OiO, Tdi.
AA. SS. Oclohr.. t. I. p
OISEALX.
chevalier ainsi déçu à la chasse'. Cf. Édifice (maison).
Le B' Pierre Canisius, jésuite (Cf. Chien, p. 217). On rapporte qu'étant malade, et pressé de dire ce qui pourrait le soulager, il exprima le désir d'entendre le chant d'un oiseau. Comme on lui faisait observer que cela sentait un peu la fantaisie, il se tint coi sans insister davantage. Mais un petit oiseau jaune, dit-on (un serin échappé, peut-être), vint gazouiller près de la fenêtre du saint homme; accomplissant ainsi la parole de l'Écriture lorsqu'elle dit de Dieu (Ps. cxLiv, 19): « Il fera la volonté de ceux qui l'honorent. 1)
Saint Joseph de copertino , franciscain conventuel (Cf. Exlase , p. /|02).
Celui-ci vivait en plein xvu" .siècle, et conséquemment appartenait bien aux temps historiques. Mais, quoique contemporain des dénicheurs de saints, il ne s'en mit pas en peine pour économiser les miracles, et parfois des plus drôles. Entre autres merveilles, on cite de
Saint Nicolas de Tulcntino
lui des petits oiseaux (linotte, chardonneret, passereau) qui étaient à ses ordres. Si l'on objectait que ce sont là- des animaux fort sociables, nous pourrions citer le milan et autres bêtes qui ne jouissent pas de la même réputation, mais qui acceptaient tout aussi bien les commandements du saint homme*.
Sainte Sophrome de Tarente, solitaire. Les artistes lui ont donné plus de place que ne font les hagiographes, car on ne la voit guère mentionnée par les écrivains. Mais en somme je la trouve pointe gravant son
AA. SS. Mart., t. III, p
« Sic fccil III arcipiiro DcniKiiaiis locum nomin«
ym fugerat a millK, m ijun marol>.i( proprii». .
nom sur un arbre; et, après son décès, entourée d'une nuée de petits oiseaux qui apportent des ramilles et des fleurs pour couvrir son corps.
Sainte Begghe. Cf. Coq, p. 251, sv.; etc.
Sainte Ode vierge, fille d'un roi d'Ecosse, dit-on (ou d'Irlande) ; 27 novembre, 726. Elle paraît avoir été quelquefois confondue, surtout en Belgique, avec sainte Odile d'Alsace (Cf.
Aveugles). C'est que, devenue aveugle dès sa jeunesse, elle s'était rendue en pèlerinage au tombeau de saint Lambert. Là, guérie par les mérites du saint évêque, elle fit vœu de virginité pour témoigner à Dieu sa reconnaissance; et passa le reste de ses jours en Flandre, dans une vie à peu près solitaire.
On la représente parfois entourée de pies auxquelles son geste intime un ordre.
Dans la forêt de Wcert, où elle s'était retirée, les cris d'une bande de pies qui hantaient l'endroit , lui devenant insupportables pendant ses prières, elle pria Dieu de l'en débarrasser. Depuis lors, à ce que l'on assure, le bois de Weert a cessé d'être fréquenté par les pies '. Je m'en rapporte à ce qu'il en est.
Sainte Colette abbesse, réformatrice des Clarisses (Cf. Ange, p. /i5; etc.). Accueillant avec toutes sortes d'amitiés des tourterelles, et surtout une alouette, qui lui faisaient fêle*. Elle avait aussi reçu en présent un petit agneau qui l'accompagnait à l'église, et ne manquait pas de s'agenouiller durant l'élévation.
Si quelqu'un n'est pas content de ma revue des oiseaux, il trouvera de quoi se satisfaire en consultant Bagatta, Admiranda orbis, t. I, libr. Vil, cap. i, § i-vu.
'i. AA. SS. Seplembr., t. V, p. 1030, 1027, i03'..
■i. ncinslicrg-Ducringsfcld, Calendrirr bel'ie, t. II. p. 28S.
i. AA. SS. Mari.. I. I, p. tii'i.
ORAGE, OURAGAN
Au mol Foudre, nous avons indiqué divers saints invoqués contre les orages, ou qui ont laissé le souvenir d'en avoir détourné plusieurs pendant leur vie. Joignons à ceux-là (sans parler du mot Nuage) quelques autres qui ont la réputation de protéger les peuples contre la pluie, ou de la faire tomber quand les besoins de la terre l'exigent; et nous aurons satisfait aux recherches que l'on pourrait faire sous un certain nombre de titres différents.
Saint IlÉRiBEni, archevêque de Cologne (Cf. Église sur la main, p. 339; etc.). Il avait été prévôt de Worras sa patrie, et chancelier de l'empereur Othon 111, qu'il suivit dans ses voyages au delà des Alpes, en 996, 997 et 1002. 11 obtint par ses prières la cessation d'une sécheresse opiniâtre qui menaçait de prolonger une disette fort meurtrière. Déjà toutes les ressources du saint archevêque avaient été épuisées pour secourir la foule de misérables que la réputation de sa charité attirait de France et d'Allemagne à Cologne'. Il ordonna donc des prières publiques pour apaiser la colère de Dieu; et pendant les supplications auxquelles il assistait, on vit une colombe voler autour de sa tête, comme pour le signaler à la vénéi'ation de ses peuples -.
Sa commisération pour les malheureux l'accompagna jusqu'à la mort : au moment de rendre l'âme, il voulut que les indigents eussent une part considérable dans son héritage; rappelant à ceux qui l'entouraient que donner aux pauvres c'est prêter à Dieu '.
Saint Désiré (Desideralus), évêque de Bourges; 8 mai, 650. Le général Radowilz, après Helmsdœrfer, le cite comme invoqué pour obtenir de la pluie. Je ne sais à quelle source on a puisé ce renseignement. Peut-être s'agit-il de quelque saint Didier (Desiderius).
Saint Hypatius prêtre, hégumène (abbé) en Bithynie; 17 juin, vers 452. On raconte que, comme il voyageait avec ses compagnons sur le mont Olympe, de gros nuages s'amoncelèrent qui annonçaient une énorme grêle. Sur la prière du saint, l'orage éclata sans qu'aucun des siens eût môme les pieds mouillés durant l'espace de trois milles qu'ils avaient à franchir*.
Saint Christantien d'Ascoli, martyr; 13 mai, époque non précisée. 11 est invoqué dans la Marche d'Ancône contre la grêle et les orages '.
AA. SS. JuH., t. III, p
î). Brautii Martyruloy. poetic, 13 iiii\ii :
« Non frustra colitur martyr ; neu denegat, ûrta Tempcstate, suain rite rogatus opem. »
6. Calendar. beiiedict., 22 august. — AA. SS. Auguit., t. IV, p. 78.
Saint Fiubert (Fliilbert), abbé; 20 août, 68/|. Son biographe rapporte qu'entre autres miracles, le saint sauva les moines de Jumiéges d'un ouragan qui survenait au milieu de la moisson*. Callot, d'ailleurs assez exact, a fait de cet orage une tempête maritime; peutêtre voulait-il rappeler l'histoire d'un vaisseau qui s'offrit au saint dans un moment désespéré, prodige que je ne vois guère représenté par les artistes.
Saint VoRLE (Verolus, Feru/us) prêtre, honoré à Châtillon-sur-Seine et à Marcenay; 17 juin, vers 600. Les traditions du diocèse de Langres lui attribuent un grand pouvoir auprès de Dieu pour obtenir la pluie ou la faire cesser'.
Saint Gaucher { Gaucher ius, Gualcherius) prêtre, et chanoine régulier dans le Limousin; 10 avril, 1130. Il était né à Meulan dans le Vexin français, et passe à Gargenville (canton de Limay, Seine-et-Oise ) pour avoir été à l'école dans l'ancien prieuré de ce village. Je puis affirmer, comme l'ayant appris de nombreux témoins sur les lieux, qu'il y est tenu pour recours certain dans les sécheresses. En 1818, vers la fin de juillet, comme il n'était pas tombé d'eau depuis quatre mois, les habitants déclarèrent au curé (que j'ai fort bien connu, et de qui je tiens ce récit) qu'il fallait aller à saint Nicolas de Meulan pour demander l'intercession de saint Gaucher contre ce fléau. Le prêtre, qui n'était pas du pays et n'avait jamais entendu parler de cette pratique, se rendit malaisément aux désirs des paroissiens. Cédant enfin à la demande générale, il fut bien plus surpris encore quand, au commencement de la procession, les vieillards de l'endroit l'avertirent qu'il n'était pas sage de s'acheminer sans parapluie sous le bras. De fait, au retour de la procession, on fut accueilli par une averse énorme à deux kilomètres de Gargenville, et l'on ne rentra pas au logis sans que ceux qui n'avaient pris aucune précaution fussent percés jusqu'aux os en regagnant l'église. Le buste du saint y est encore honoré sur le principal autel '.
Saint Barthéle.my, abbé basilien de Grotta-Ferrata près de Frascati; 11 novembre, 1054. Durant la moisson, il limite les effets d'une grosse pluie, de façon à pré^ server les ouvriers de son monastère qui avaient besoin de transporter sans encombre le blé déjà recueilli *.
Saint Antoine de Padoue (Cf. Apparition de l'enfant Jésus, p. 57 ; etc.). Tandis qu'il prêchait en plein air, un orage éclata sur son auditoire sans que ni pluie ni grêle atteignît aucun de ceux qui l' écoutaient.
AA. SS. Jun., t. III, p
8. l'our ne pas m'en rapporter uiliquenierifà des sduvenirs d'enfance, je me suis adressé vers 1803 au successeur du curé qui m'avait enseigné les premiers éléments de la langue latine (en 1815); et M. l'abbé Cochard m'u confirmé le récit que je viens de faire, assurant que la mémoire n'en était point perdue dans la paroisse.
ORAGE.— OURS
Saim André Avellino (Cf. Autel, p. 101). Comme il revenait la nuit d'entendre la confession d'un malade, il est surpris par un orage qui éteint le flambeau dont le saint avait prétendu se servir pour guider ses pas dans les ténèbres. Mais au milieu de la pluie qui tombe tout à l'entour, ni lui ni ses compagnons n'en sont atteints. Bien plus, une clarté miraculeuse qui environne le corps du saint homme, sert de flambeau à tous pour suivre leur route '.
Saint Léonce, martyr à Tripoli de Phénicie; 18 juin, sous Vespasien-. Il était dans l'armée romaine, et comme deux soldats ou officiers lui avaient été envoyés pour le pervertir, il leur persuada d'embrasser le christianisme'. Ils lui demandèrent donc le baptême, et Dieu envoya une grosse pluie pour que le manque d'eau ne les empêchât pas de recevoir le sacrement.
Nous avons déjà vu un récit tout semblable dans la légende de saint Second, ou des saints Faustin et Jovite. Cf. Nuage, p. 578.
Quant à saint Léonce, il mourut sous les coups de fouet, et ses deux disciples furent décapités.
Saint Étien.ne le jeune abbé, tué à coups de bâton et de pierres par ordre de Constantin Copronyme; 28 novembre, 76/i. Durant son supplice, auquel la populace s'était associée, une nuée couleur de feu couvrit la ville de Constantinople ; comme pour la menacer de la colère céleste*.
Sainte Scolastique, sœur de saint Benoît de Norcia. Cf. Pluie.
Sainte Ségnorine, abbesse en Portugal (Cf. Cruche, p. 302 ; etc.). Son biographe raconte d'elle un prodige presque semblable à celui que nous venons de rapporter sous le nom de saint Barthélémy de Grotta-Ferrata. Le battage des grains sur ses terres allait être interrompu par un ouragan subit, lorsque la sainte en fut avertie par les gens qu'elle employait. Sortant alors du côté de l'aire, elle tranquillisa les ouvriers, leur disant que Dieu a des secrets pour épargner comme pour punir. De fait, à l'instant même, les nuages s'ouvrirent en une sorte de cercle; et le soleil brilla sur l'aire, tandis que la pluie continuait à inonder la campagne environnante '.
Sainte Marie d'Oignies (Cf. Ermites, p. 387). Comme
elle se rendait à un pèlerinage en l'honneur de la sainte Vierge, elle fut couverte par la Mère de Dieu durant une grosse pluie.
ORDRES RELIGIEUX. Cf. Costumes ecclésiastiques,
Habits.
ORFÈVRES. Cf. Enclume, etc.
ORGUES. Cf. Musique.
OS, OSSEMENTS
S'il s'agissait de reliques, on peut recourir au titre Châsse ou Reliquaire.
Samson, qui est compté parmi les juges d'Israël, et dont la mort généreuse a été louée dans l'Écriture sainte comme un dernier triomphe", est bien connu pour le massacre qu'il fit des Philistins sans autre instrument qu'une mâchoire d'âne où Dieu lui fit trouver ensuite de quoi étancher sa soif.
OSTENSOIR. CL Monslrance.
OURS
Saint Waast d'Arras (Cf. Aveugles, p. 1 06 ; Loup, p. 528 ; etc.). Il y a près de Péronne une petite chapelle où l'on prétend qu'il se rendait accompagné de son ours; et durant l'office il attachait, dit-on, cet animal à une pierre que les gens du pays désignent encore '. C'est là, si je ne me trompe, une variante populaire de la légende indiquée précédemment à l'article Loup, Je crois y voir la reconnaissance du pays conquis envers l'homme de Dieu qui avait fait entrer les envahisseurs dans la grande famille chrétienne, et rétabli le culte divin en divers lieux. Ce qu'il resta longtemps encore de barbarie dans les mœurs des princes francs, n'est pas mal apprécié dans ce symbole qui nous montre un animal farouche, mais surveillé par un gardien qui lui en impose. S'il n'est pas entièrement apprivoisé, il est du moins dompté passablement, et muselé'.
Saint Cerboney, évêque de Piombino (Cf. Oie, p. 581). Il avait logé des soldats romains sans asile, les cachant tandis que les Goths couraient le pays. Le roi Totila, considérant cet acte de charité comme une trahison contre son gouvernement, voulut que l'homme de Dieu
Judic. XV
8. Le souvenir en est maintenu par des hymnes artésiennes {AA. S.S. Belgii., t. II, p. 36-38) qui analysaient la vie du saint :
f Obrio c«!co, comc» ipM régi», LaDi«a abUliim ijtinn rep«ndit;
Unde cernontes meruere cordis Sumere lumen.
Lustra belvarum dédit angeloram Base coDCsntum, DomiDique templum; Ac decacbordo reboare psalmom
Nocte dieque, > « Mortifer ursus timidus receuit Voce Vedasti prohibentis. Etc. » '
9. La mention de l'ours ou du loup ( que je soupçonne de sj-mbolisme) se trouvait néanmoins dans les biographies antérieures au remaniement fait par Alcnin. Cf. A A. SS. Belgii., t. Il, p. 39-43; 54, gq. De là, sur des méreaux. de saint V&t dans la ville de Béthune, une crosse et un ours; caractéristique trés-suflisante pour uii pays o\\ le saint était bien connu.
.ïV»2
oiins.
lût déchiré par des bêles farouches. Mais un ours lâché contre lui, ne fit que lui lécher les pieds'. Tous les spectateurs saluèrent ce prodige par des cris d'admiration; et le roi lui-même comprenant qu'il y avait là quelque chose de plus qu'humain, congédia respectueusement l'évêque en se recommandant à ses prières.
Saint Corbinikn, évéque de Frisingue; 8 septembre, 730. Dans un voyage qu'il faisait de France à Rome, comme il passait par la Bavière, un ours dévora la bête de somme qui portait le paquet du serviteur de Dieu. Mais celui-ci, dit-on, chargea le voleur de remplacer sa victime et de payer ainsi le larcin. Aussi quantité de gravures allemandes représentent saint Corbinien escorté de son ours bâté. Le même fait se raconte de plusieurs autres saints en divers pays; comme à Ourcamp pour SAINT Éloi. Mais quant à l'apôtre de la Bavière, nous pouvons y chercher autre chose que la conversion des païens. On voit dans sa vie qu'il convertit un criminel condamné à la potence, et dont il fit son disciple -. L'ours dompté ne représenterait-il pas ce malfaiteur devenu le compagnon d'un homme de Dieu, et se soumettant à sa direction? Cependant il faut dire que le récit de l'ours bâté est dû à l'un des contemporains du saint, et qui lui succéda sur le .siège épiscopal. S'il ne s'agissait que d'Othon de Frisingue, on pourrait soupçonner que le symbolisme avait pu s'introduire dans la narration durant les siècles qui séparaient ces deux évoques.
Saint Maximin, évèque de ïrèves; 29 mai, 3Z|9. On lui atlribue la même histoire d'ours que nous venons de voir 'pour les précédents'. On pourrait absolument y chercher un emblème du bonheur avec lequel il réussit à ])réserver son peuple des ravages de l'arianisme; car il vécut au moment où celte hérésie était patronnée par la puissance impériale, et ce fut lui qui accueillit saint Atlianase pendant l'exil de ce grand hounne.
Saint Jacques, évêque de lAiiENTAiSE. Cf. Charrue, p. 20/|.
Saint Gali. (Cf. Aumône, p. 93; Ermites). Je donne ici
1(( sceau de l'abbaye fondée par cet illustre moine irlandais, et qui a laissé sou norn ù l'un des cantons de la Suisse.
Je l'ai fait dessiner d'après une épreuve en cire qui m'avait été communiquée obligeamment par M. Peigné- Delacourt, revenant d'un voyage dans les Alpes. On y voit l'animal recevant sa nourriture des mains du saint abbé, après l'avoir servi. Ailleurs, l'ours porte du bois sur son épaule pour servir les moines ; et l'on raconte que le saint lui payait sa récompense en le nourrissant pour sa peine'. L'érection d'un monastère et la prédication du christianisme parmi ces rudes montagnards semblent bien avoir été indiquées par les vieux artistes quand ils ont employé cet attribut. Assurément Dieu est le maître (le glorifier ses saints par des miracles qui dérogent à Tordre commun; et l'ours, comme on le sait très-bien (en Lithuanie, par exemple) est susceptible d'une certaine éducation , moyennant quoi on le charge même (le plusieurs services domestiques. Cela devait d'autant
1. 1>. (le Natal., lil). l.\, cap. xi.ui.— Cf. Grog. M. IJMuy., lib. III, cap. M.
i. Les princii)aiix miracles de saint Corbinien sont énumérfe dans le Tliesaurus... de D. l'oz, t. 111, P. m, p. 78. — AA. SS. Septembr., t. III, p. 28ô. La conversion du criminel qu'il ressuscita, est rapportée par le P. Lon;;ueval dans VHisloire de l'ËnUse gallicane, livre XI, A. 718; et ce fait est rapproché de l'Iiisloire de Tours dans une séquence du missel de Frisingue (1579, in-fol.), pour la translation de saint Corbinien :
« l''elis confessor cujus fuit sanctitatis index fera bestia; t^iiœ duui jubelur, luîsutu plaçât atque lenit mira per obsequia.
(Quidam latro j)erimendus, Crucisquo triduo patibulo suspensus, Prece saocti libor.itur. »
Cf. Ibid., prose {Deus deonim) pour la fête du saint. Les deu\ prodiges y sont encore rapprochés.
11 peut être utile de citer aussi une hymne [Ave pastor bone) du bréviaire de Passau (lô"2l). On y verra le souvenir de l'ours, avec d'autres faits que nous n'avons pas rappelés tous, saint Corbinien avant cessé d'éti-e bien connu en France :
« Sumens donum piscis, Te tuosque pascis Kame perurgente, Aqiiila ferente.
Solvitur a nece Crucis. tua prece, Latro triduanus.
Virga fodis fontem
Unda rigat montem , Signum hodiernum Manat sempiternum.
Vitam prsecellenti ( Vice prœfocati ? ) Kvecti((iicc(i?) jumenti, Cursu mansuetus Sagma defert ursas.
Etc. »
Dans ce que ces strophes ont d'embrouillé, il faut tenir compte d'une difficulté que s'imposait l'auteur: cherchant à maintenir toujours le premier mot de chaque ([uatrain comme pour VAve maris Stella.
3. Supplément, ad Legend. auream (Lovan., 1485), fol. Ixxviii.- Cf. Calles, Annales Ecclesiœ germankœ, t. J, p. 105, sq.; etc.
4. IMél. Du Méril, Poésies populaires latines antérieures au \ii' sièc(e,p. 11)0.— Ch. de Montalembert, Moinesd'Occident,t. \l,p. 484.
Il y a eu en Suisse un Ordre de l'ours, établi au xiii« siècle pour illustrer le souvenir du fondateur de l'abbaye, et la rattacher à l'empire germanique. Ceci soit dit sans préjudice des Bernois, qui nourrissent pieusement plusieurs ours en mémoire du vocable de leur ville ' llœhren).
OURS
ÔOS
plus réussir avec des hommes d'une humeur toujours égale et affectueux pour les œuvres du Créateur, comme sont les saints ; mais l'ours ligure si fréquemment dans nos légendes, que la domestication de ces animaux ne semble pas avoir pu être un passe-temps si habituel des saintes gens. J'y verrais plutôt, en bien des cas, un emblème de la civilisation opérée par les hommes de Dieu dans leur entourage. La poésie grecque avait déjà employé le même artifice au sujet d'Orphée, auquel on prêtait même la puissance d'entraîner les rochers et les bois par ses accents. Nous savons qu'ORPHÉE avec son mythe, était accepté dans les premiers siècles de l'Église comme symbole de INotre-Seigneur gagnant les âmes par sa divine condescendance à leurs faiblesses, surtout après avoir pris notre nature. Il n'y a donc pas de quoi être surpris quand nous voyons le haut moyen âge adopter une figure assez semblable pour exprimer l'œuvre des prédicateurs de l'Évangile.
Saint Arice, évêque de Gap (Cf. Pourceau). Outre une histoire de sanglier que l'on verra en son lieu, on lui attribue la pénitence imposée à un ours qui avait mangé la bête de somme employée par l'évêque à son retour d'Italie. L'animal farouche fut chargé d'escorter le saint homme jusqu'à sa ville épiscopale. Congédié après cette corvée trop juste, l'ours reparut aux obsèques d'Arige, et ne manquait pas chaque année de revenir pour l'anniversaire du prélat; ce qui eut lieu tant que la bête ne fut point cassée de vieillesse '.
Saint Canoel {Chagnoaldus, Chainoaldus, Clianoaldus, Arpicaldus, etc.), évêque de Laon après avoir été disciple de saint Columban ; 6 septembre ou 23 août, v. 634. Un ours près de lui. Ce peut être un souvenir du grand saint dont il avait embrassé la règle. Mais la légende dit qu'il rencontra des ours, en allant faire la récolte des pommes pour le monastère. Revenu près de son abbé, il lui expliqua son embarras; et le saint Irlandais lui dit de faire le partage en donnant les mauvaises pommes à ces pauvres bêtes, pour qu'elles ne fussent pas absolument frustrées'. Les animaux acceptèrent leur portion sans trop de résistance. C'était en Suisse; et lorsque saint Columban passa les Alpes, Canoël revint à Luxeuil, puis en Brie d'où était sa famille. Ce fut là qu'on l'élut pour évêque de Laon.
Saint Guilain (Ghislain, Gisknus), abbé en Hainaut; 9 octobre, 681, On en a fait un évoque, et l'on veut qu'il
Ibid.. p
3. Je ne luis si l'un de ces radicaux se retrouve dans la fameuse grotte de Covadonga , d'où les vieux chrétiens espagnols prétendent s'être élancés pour reconquérir li'ur patrie sur les Maures.
6. Calendar. benedict., 25 mart. — AA. S^.Mart., t. III, p..'>(j|,s(|.
7. Cf. Rader, Bavaria aancla, t. III. — I>'s llollandistcs {Octobr., t. I, p. M, s<|.) trouvent que cette façon do clievaurh<:r à travers l'Italie cl de se présenter dans la capitale du monde cliréticn, iir
soit venu de Grèce, faits qui ne sont pas bien établis. Mais on peint fréquemment près de lui une ourse avec son ourson. D'après diverses légendes', cela signifierait qu'il fut découvert dans sa solitude par un veneur du roi de France (Dagobert, dit-on), qui poursuivait un ours; ou que la bête ayant dérobé le manteau du saint homme pour abriter son petit, saint Guilain retrouva le vêtement qu'il cherchait, sans que l'animal défendît son butin. On ajoute même que ces bêtes farouches abandonnèrent la forêt. Les Bollandistes font remarquer * qu'un biographe belge du saint ne dit rien de ces circonstances merveilleuses; et l'on peut bien croire que la représentation de cet animal à côté de l'ermite est tout uniment une indication topographique. Nous savons que le lieu appelé maintenant Saint-Ghilain, fait partie de défrichements qui remontent à l'érection de l'abbaye; et qne son ancien nom était Ursidongus, comme qui dirait tanière de l'ours^. Ne serait-ce donc pas un simple souvenir de l'ancienne forêt remplacée, grâce aux moines, par une ville qui se groupa autour du monastère?
S.UNT HuMBERT, abbé DE Maroilles (Cf. Anges, p. 39: Cerf). Né en Hainaut, il fut élevé parmi le clergé de Laon. De retour en Belgique, il accueillit saint Amand qui se rendait à Rome, et l'accompagna dans ce voyage. C'est alors qu'on lui prête la même aventure qu'à saint Corbinien, à saint Maximin de Trêves, à saint Éloi, à saint Martin de Vertou, à saint Marin de Dalmatie,etc. ° On le peint donc aussi suivi d'un ours bâté.
Saint Romedil'S ou Remedius (Cf. Oiseaux, p. 588). Il passe en Tyrol pour avoir été comte de Thaur; et les gens du pays mettent sur son compte une édition nouvelle du récit déjà répété pour saint Humbert de Maroilles entre autres. Afin de n'en pas faire tout simplement un égal de ceux qui lui ressemblent par cet endroit, les Tyroliens disent que la monture du saint homme ayant été mangée par un ours, le pèlerin enfourcha la bête vorace et fit son entrée à Rome dans cet équipage'.
Saint Columban de Luxeuil, abbé (Cf. Auréole, soleil, p. 98). Venu d'Irlande en Austrasie avec plusieurs de ses compatriotes, il y fonda entre autres l'abbaye de Luxeuil ;-puis porta sa règle irlandaise jusqu'en Suisse et en Lombardie, où le monastère de Robbio conserva longtemps le souvenir de sa science et de ses vertus un peu rudes. L'ours que l'on représente souvent à ses côtés me paraît être un souvenir de ce qu'il fit pour la foi dans le
semble pas très-conforme à l'humilité dont le siiint homme faisait d'ailleurs profession.
Ine hymne publiée par M. Mone (llymni... medii œvi, t. III, p. 4K9), dan» laquelle saint Romodius semble confondu avec saint Rémi, ne renferme du reste pas grand' chose sur la légende do l'un ni de l'autre. Aussi pourrî>it-e!le bien appartenir à n'importe lequel des deux. f;'est le cas de faire observer que les lîollandisics (AA. SS. OiUibr., t. I, p. .V2-J5) réfuleni Tartarolti qui veut (pu; les deux suints ne soient qu'un seul persoiinaRe. Mais à la nu^me occasion, notre légende des oiseaux {Ibid., p. 51, s(|.), et autres, sont assez nialtraitécs. Nous avons donné le récit populaire, sans le garantir.
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Jura et dans les Mpos. Aussi les auteurs qui ont voulu y voir un fait purement historique ont-ils varié dans leurs explications. L'un raconte qu'il se retira dans une caverne d'où il chassa un ours malgré le droit du premier occupant', comme saint Sabas de Palestine l'avait fait pour un lion {supra, p. 512). Cf. Ermites.
Ses biographes* racontent de lui une autre histoire d'ours arrivée h Luxeuil. Le saint homme aurait trouvé dans la forêt un cerf tué par les loups; et déjà un ours qui avait probablement chassé les meurtriers, se mettait à lécher le sang avant de passer outre. L'abbé lui intima de ne point toucher à la peau, dont les religieux avaient besoin pour leurs chaussures. L'ours, qui ne savait probablement pas comment s'y prendre pour arriver à la viande sans gâter cette peau, s'en alla moins grognon que ne semblait le comporter sa déconvenue; et les religieux vinrent dépouiller sans encombre la bête morte. Il n'est pas dit si l'animal congédié eut droit de toucher ensuite à la chair; mais il semblerait que oui, car des oiseaux réunis pour se régaler du cerf n'osèrent pas approcher de ce festin qui paraissait leur être abandonné.
On pourrait se croire autorisé par ces variantes à chercher la véritable origine dans un symbole qui prétendrait rappeler les fruits de sainteté que l'homme de Dieu avait fait produire à des régions désertes et sauvages. Mais il faut pourtant accorder une valeur historique positive au témoignage authentique de contemporains.
Saint Gerold de Feldkirch {Ci. Ermites, p. 381). Nous avons dit qu'il fut trouvé dans son ermitage à l'occasion d'un ours que poursuivait un seigneur. Le saint reçut des champs pour bâtir un monastère, et garda l'ours à son service comme manœuvre'.
Saint Martin de Vertou abbé, après avoir été solitaire; 2h octobre, v. 60/|. Il a été gratifié de la même merveille que nous avons déjà vue pour saint Corbinien, saint Giiilain, saint Ilumberl de Maroilles, saint Poppon (pour un loup), saint Romedius, etc., etc. Un ours ayant dévoré l'âne qui portait le bagage de saint Martin et de son compagnon pendant leur voyage, le saint obligea l'animal carnassier à remplacer la bête de somme*.
Saint Marin de Dalmatie, ou de Rimini (Cf.* Ciseau, p. 223). Un ours ayant mangé l'âne du saint homme, fut mis par lui en réquisition pour continuer les services de la pauvre bête qu'il avait croquée^. Ne serait-ce pas une manière de dire qu'il fixa son séjour sur une montagne solitaire?
Saint Aventin de Troyes (né en Derry), solitaire après avoir été disciple de saint Loup ; U février, v. 5^0. On rapporte que sa bonté rassemblait les animaux autour de lui, sans aucune crainte, et sans que jamais les bêtes les plus farouches lui causassent de mal. On place souvent près de lui un ours et des oiseaux pour exprimer son empire sur les créatures vivantes.
Saint Florent de Norcia, moine; 23 mai, vers 547. Saint Grégoire* rapporte que plusieurs de ses brebis s'étant égarées, le serviteur de Dieu confia les autres à un ours qui, pendant l'absence du berger, conduisait le troupeau et le défendait contre toute attaque.
Saint Viants (Viance, Vincenlianus), .solitaire en Limousin; 2 janvier, v. 730. Ce saint n'a pas eu de bonheur avec la postérité : nommé à peine par Mabillon (AA. SS. 0. S. B., Ssec. IIl, p. I, p. /lO/i) qui avait cependant sa biographie ancienne entre les mains, et complètement omis par Le Cointe qui avait prêté ce manuscrit à Mabillon, il est renvoyé par les Bollandistes (AA. SS. Jul., t. V, p. 30/i) à une seconde édition du mois de janvier. Mais M. Ferdinand de Lasteyrie me met sur la voie d'un miracle représenté par la châsse du saint, et qu'il explique d'après une traduction française de la biographie primitive. Je suivrai son récit'. Saint Viance disciple de saint Ménélé (ou Méléré), étant mort à Roufliac, son corps fut transporté vers une église récemment bâtie sur les bords de la Vézère. Deux bœufs traînaient le char; et dans un moment d'arrêt, l'un d'eux fut dévoré par un ours. Cela devait rendre malaisé le reste du trajet. Cependant l'évêque Rustique de Limoges (saint Rustique peut-être) ordonna d'amener l'ours et de l'atteler en place de sa victime. Sur quoi, le voyage continua sans autre difficulté jusqu'au lieu de la sépulture. Si cet évêque est saint Rustique, le prodige peut tourner à son honneur; au fond, la châsse de saint Viance semble supposer que c'est un effet des mérites du mort. Une inscription (Sainsmacnsa) qui embarrasse M. Ferdinand de Lasteyrie, pourrait bien n'être que les mots Sains Yiants (ou Vianx), mal disposés par l'émailleur trop peu attentif à son programme.
Saint Eustache martyr (Cf. Cerf, p. 18^; etc.). On le voit souvent dans les représentations anciennes, près d'un ruisseau qu'il traverse à grand'peine; tandis que sur les deux rives, un loup et un ours (d'autres disent un lion) emportent chacun de leur côté l'un des enfants que le saint avait laissés sur le bord de l'eau '. Cela s'est
1. Longiicval, Histoire de VEglise gallicane, livre VIII, A. 590.
AA. SS. Octobr., t. X, p
5. P. de Natal., libr. VIII, cap. xwvi. — AA. SS. Seplembr., t. Il, p. 210.
Nous avons vu ailleurs des lions ou des loups condamntïs au même ofFire pour réparer le dommage qu'ils avaient causé imprudemment, faute de savoir h qui ils s'adressaient.
G. G. M., Dialog., libr. iir, 15 (éd. Galliccioli, t. VI, p. 200, sq.).
Notice sur la châsse de saint Viance; Brive, 18a
8. Les vieilles gravures reproduisent volontiers ce fait, et dans une note de mon avant-propo , j'ai indiqué les jolies sculptures de saint Wulfran d'Abbeville et de saint Riquier, qui retracent ce récit jadis populaire, mais dont on avait perdu la trace en abandonnant le Bréviaire romain.
La légende ancienne est donnée tout an long par les Bollandistes, sous toutes réserves. Cf. AA. SS. Septembr., t. VI, p. 123-137.
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conservé encore dans un des médaillons de sou vitrail à la cathédrale d'Auxerre; mais en voici, de style un peu plus moderne, la représentation donnée par des méreaux (ou jetons) de l'église Saint-Eustache à Paris'.
Saint Magnus, abbé de Foessen dans la haute Bavière (Cf. Dragon, p. 321). Un ours (d'autres disent un renard) lui fit trouver des mines de fer qu'il indiqua aux peuples convertis par ses soins, leur donnant ainsi occasion de se procurer par l'industrie les moyens de subsistance que le sol ingrat semblait refuser aux habitants. D'après une autre version , saint Magnus étant encore disciple de saint Columban, fut envoyé par celui-ci pour chercher des pommes. Mais un ours s'était déjà mis en devoir de les manger. Magnus (Mangen, chez les Allemands) fit deux parts de tous ces fruits, enjoignant à l'animal de se contenter de ce qui était avarié; à quoi la bête se conforma exactement. Cf. suprà, S. Canoël, p. 59Z(.
On peut reconnaître ici le même emblème que pour saint Gall, saint Columban, etc., qui ont ouvert les forêts à la civilisation par l'établissement des grands monastères dans les lieux livrés longtemps aux forces aveugles de la nature. Quant au renard dont nous avons dit un mot, j'y soupçonne un calembour allemand (à la façon des aiines parlantes) pour indiquer le nom du monastère de Fuessen {Fuchs).
Sainte Colombe de Sens, vierge et martyre (Cf. Colombe, p. 243). Conduite dans un lieu de prostitution par ordre du juge idolâtre, elle devait être livrée aux outrages des libertins. Mais un ours vint à l'improviste, et se jeta sur l'impudent qui voulait déshonorer la vierge. Comme l'animal semblait attendre l'ordre de Colombe pour la venger, la sainte profita de cette assistance du Ciel pour faire reconnaître la divinité de Jésus-Christ à l'insolent, et la bête farouche le laissa sortir. Sainte Colombe fut décapitée ensuite -.
Sainte EupuiMiE de Chalcédoine, vierge et martyre ( Cf.
Épèe, p. 372). Après diverses tortures où Dieu la préserva, elle fut exposée aux bêtes qui la respectèrent d'abord. Mais comme Euphémie priait le Ciel de mettre fin à ses épreuves, un ours lui donna la mort d'un seul coup de dent, pendant que les autres animaux farouches léchaient affectueusement les pieds de la sainte '.
Sainte Landrade, abbesse (Cf. Ciseau, p. 223). On peint aussi près d'elle une ourse avec ses oursons. En quoi je ne voudrais pas abu.ser d'un prétexte que m'offre le Calendrier bénédictin^ \ où l'on a traduit Belisia (Munster-- Bilsen) par Bellua, sous prétexte que le pays était la retraite des bêtes fauves. Mais la légende n'exige point ce tour de force", et je ne serais pas surpris s'il fallait y voir plus d'exactitude historique qu'étymologique. Le pays de Tongres pouvait bien avoir été réduit à l'état de forêts sous les Carlovingiens : ainsi l'ours de sainte Landrade signifierait qu'elle avait établi le service de Dieu dans un endroit où les animaux des forêts faisaient jusque-là leur séjour.
Sainte Beggue (ou Begghe). Cf. Coq et poule, p, 252.
11 me semble avoir donné une part fort tolérable à l'ours hagiographique, bien que je pusse assurément étendre davantage ce sujet. Celui qui me trouverait un peu chiche, peut recourir au recueil de Bagatta".
OVALE. Cf. Amande.
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Cet article aura besoin de se compléter par les titres Aumône, Fleurs'' et Four ; quoique nous ayons généralement, sous ces mots, réservé ce qui était clairement du pain. De même encore, sous le mot CrucIie, on a rencontré plusieurs saints qui sont caractérisés ainsi pour s'être employés volontiers à pourvoir les pauvres gens de nourriture et de boisson. Le titre Corbeau renferme également quelques données qui auraient pu absolument trouver place ici.
Melcuisédecii , prêtre et roi, occupe une place bien haute dans l'histoire sainte et dans la théologie ", comme ayant reçu les hommages d'Abraham père du peuple juif, et comme représentant le sacerdoce éternel de Jésus-Christ; Il est communément représenté offrant un calice et du pain, types du sacrifice eucharistique. C'est
1. Comme jo regrettais, trop fard, de n'avoir pas montré aux lecteurs quelque forme ancienne de cette circonstance, par exemple le vitrail de Saint-Patrice à Rouen, je me suis vu tout à coup tiré d'embarras par la prévenance obligeante de M. Harold de Fontenay, qui a bien voulu mettre spontanément à ma disposition les bois pures employés par son pin dans le Manuel de l' amateur de jetons (Dijon, 1854). La pièce que Je donne, grâce à lui, n'est que l'une do celles qui rappelaient notre saint dans lu Manuel (p. '210-222) ; mais les autres prêteraient k confondre saint Eiistoclie avec saint Hubert. Quant aux chiffres et lettres des aeers, on en trouvera l'explication dans le livre de M. J. du Fontenay, ou dans les Plombs historiés de H. A. Forgeais (t. III, 1804), passim. Je n'avais, en ce moment, qu'à rappeler une scène historique des Actes de saint Eustacbe. Cf. Ltyend. aur., cap. CLXI. — Breviar., 2U septcmbr.,
lect. IV, S(i. Klc. — Nous avons vu le cor de chasse à la page 253.
2. Supplem. ad Legend. auream (Lovan., 1483), fol. viii, sq. — Messager des sciences historiques (Gand, 1802), p. 345, sv. Cela rappelle beaucoup la légende du sainte Daria, où un lion se charge du même service.
3. AA. SS. Septembr., I. V, p. 2V-', 27.1. — P. du Matai., Ilb. Mil, cap. i.wxiv.
4. Calendar. 6en«dic(., August. Vlndclicorum,1077; Ojul. (t. lU,
Itasatta, De admirandis..., t. I, libr. VU, cap. i, S
7. iNous avons fait observer un cet endroit que la légende du pain changé en fleurs se répète pour plusieurs serviteurs de Dieu.
8. Gen. xiv, 18-20. — Ps. cix, 5. — Hebr. vi, 20; vri, 1-2 i.
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pourquoi on le voit souvent sur les vases sacrés du moyen âge. Nous l'avons vu peint de la sorte au sommet de la première letlrc (Te Ujilur) du canon de 'la messe dans le Sacramentaire de Drogon'.
Si éloignée que soit cotte gravure, donnée au commencement (le noire premier volume, il vaut peiit-êlre mieux ne pas la répéter ici et puiser à une autre source. Présentons tout simplement cette fois ini fond de patène
(lu niou'n âge (à Hikleslieim, si je ne me Ironqie), où le défaut d'espace n'a fait donner à Melcliisédecli que la coupe (lu vin; mais nul lecteur intelligent n'y sei'a lronq)é. L'Ancien Testament et le Nouveau se servent à ce sujet de paroles assez claires pour qui veut comprendre-.
Là nous n'asons que les sacrifices de la loi de nature: Abel, Noi'^ Melchisédech; et Jésus-Christ au sommet ou encore dans le centre, montre qu'il n'a rien à faire avec le sacerdoce mosa'ùjue. Cette figure de seconde main est écartée par les (i/pcs primitifs, conformément à la doctrine de saint Paul (Cf. C. Van den Sieen, in Ilebr. v, vu. — Augustin.,!» Ps. cix. — Bed.. in llebr. v, vu. — Ambros., Dr .\oe, 79; »! Luc, libr. 111, :21. — Etc.).
Le prophète Élie recevant lui jiain que lui apporte un ange (111 Reg. xix, 3-8). Il fuyait la ])erséciilioii, et sem-
blait près de s'abandonner au désespoir, lorsque lui vint le secours du Ciel. L'Église fait mention de ce prodige dans rOflice du saint Sacrement {Malulin., respons. 3), et nous y indique un symbole (type) du pain surnaturel qui doit soutenir le chrétien dans les épreuves de la vie terrestre {usque ad moniem Dei).
Habacuc. Il est beaucoup plus reconnaissable à l'ange qui le porte dans les airs par les cheveux, pour secourir le prophète Daniel livré aux lions '; mais on le voit aussi tenant .soit du pain, soit le vase où il avait préparé la soupe pour les moissonneurs lorsqu'il fut mis en réquisition par l'envoyé céleste.
Le prophète Abdias (Cf. Cruche, p. 301). On lui fait porter, outre le vase d'eau , du pain qui rappelle ses .soins pour les prophètes persécutés par le roi d'Israël.
Saint Jacques le Mineub (fils d'Alphée), apcMre; 1 mai. De graves témoignages .s'opposeraient à son identification avec le premier évêqiie de Jérusalem*; mais les artistes, surtout en Occident, n'ont pas considéré toutes' ces distinctions. Ap(jtre ou simple disciple, Jacques le Mineur a pas.sé pour être celui à qui Notre-Seigneur s'adressa dans le dé.sert (Joann. vi, 5, sq.) avant la multiplication des pains. Aussi plusieurs l'ont-ils représenté portant deux ou trois pains, pour rappeler cette circonstance de l'Évangile. Je laisse aux gens de Limoges et autres, le soin de réclamer cet attribut pour saint Martial et n'importe quel ancien évoque des Gaules, dont on a fait le petit gar(;on qui fournit des pains à la multitude affamée.
Saint Nicolas, évoque de Myre (Cf. Globe, p. kh^; Aumône, Bourse). J'ai dit déjà que les artistes italiens, et quelquefois les allemands après eux, lui mettaient à la main (ou sur un livre) trois globes qui souvent sont dorés. Selon quelques auteurs, cela signifierait trois pains; ailleurs c'est un seul. Pour moi, je pense qu'on a voulu exprimer ainsi les trois sommes d'argent (bourses, auri massa ou jjondus) qu'il déposa secrètement chez le père pauvre de trois jeunes filles, afin qu'elles pussent être dotées. Chacun choisira entre ces divers avis celui qui sera plus à son gré ^, s'il ne .s'agit que de goût. Mais lorsque André Sabbatini représente notre saint donnant ces trois boules à trois filles agenouillées, pendant qu'un vieillard le montre du doigt, il s'agit évidemment des trois dots. Dans le même tableau, trois hommes agenouillés aussi à gauche du saint pourraient passer pour les époux; mais tous ne sont pas d'âge à être des fiancés, et la corde qu'ils portent au cou annonce que ce sont les prisonniers délivrés de la mort (autre miracle du
I. (;f. Aijneau, p. 21, sv. ("(îst re\pressioii d'une prière que dit le prùtrc (111 instant après la consécration : n Siijjra quie propitio ac scrcno vultu respicerc digneris; et accepta liaberc, sicuti accepta IuiIm'ic dignatus es mniicra pncri tni justi Abel , et sacrificium ]iatriaiclia; nostri Abralia' ; et ([uod libi obtnlit suninnis sacerdos liius McIcUiscdccli, saiKUiin sacrilicinm, ininiuculatain liostiani. "
'2. Voyez les textes cités tout à l'heure. — 3. Dan. xiv, 28-38.
i. Cf. AA. SS. Maii, t. I, p. 18-34. — Martinov, Ann. eccles. urœco-stav. (Ibid., Octobr., t. XI), p. 117, sq.; 139, 243.
îi. Butti, Vie et miracles de saint Nicolas, livre 111, ch. x. — Gerlicrt, Velus lilurnia alemannica, p.20G, — Mercure de France . 1729 (décembre), p. 2'.)«0, svv.; etc.
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saint évêque de Myre). Cf. p. 30^. Cependant la légende du saint parle aussi de blé procuré par lui à ses compatriotes dans un temps de famine '.
Saint Aubert, évêque de Cambrai (Cf. Ane, p. 31). On peint souvent près de lui des boulangers qui enfournent ou pétrissent le pain, parce qu'il est honoré comme leur protecteur dans les pays flamands.
Saint Honoré, évêque d'Amiens; 1G mai, vers 690 (Cf. Boulangers, p. ikh; Main divine, Pelle). Les boulangers de France l'ont choisi pour leur protecteur, comme ceux de Belgique s'iadressent à saint Aubert. Si l'on m'en demande le motif, je proposerai timidement de s'en référer à cette circonstance de sa vie où l'on veut qu'une main divine lui ait présenté le pain d'autel, soit avant, soit après la consécration *. Mais les Picards donnent une autre origine à ce patronage. Selon les gens du Ponthieu, dans le bourg où le saint était né, inie femme venait tremper dans la mare commune l'écouvillon de son four' au moment où d'autres s'entretenaient là du décès tout récent de Tévêque. Conformément au vieux dicton : « Nul n'eet prophète dans son pays, » celle-ci ne voulait pas croire aux prodiges que l'on racontait du saint. Enfonçant donc son bâton dans le sol de la mare, elle dit avec une sorte de colère: <( Si celui-là est un saint, je veux que ce bois reverdisse ! » Là-dessus le fourgon, on l'écouvillon se mit à pousser des branches, et l'on prétend qu'il devint un mûrier.
Saint Landry (Landericus), évêque de Paris; 10 juin, vers 660. Distribuant des pains.
On lui attribue la fondation de l'Hôtcl-Dicu de Paris; et, quoi qu'il en soit de ce fait particulier *, il a laissé dans l'histoire un souvenir charitable exprimé ])ar les artistes de la façon que nous venons de dire.
Saint Julien, évêque de Cuenca; 28 janvier, 1208. 11 est surtout célèbre par ses aumônes, qui le réduisaient lui-même à vivre de privations. Dans une famine. Dieu béhit sa charité en lui envoyant un convoi de vivres, sans que l'on sût de quelle part venait ce secours inattendu. Après avoir été déchargé(?s, les bêtes de somme (pii avaient apporté ces provisions partirent sur-le-champ, et l'on ne put .savoir où elles étaient allées.
Saint Abnou, évêque de Sois-sons (Cf. Armes, p. 73; Fourche, etc.). Béni.ssant un pain et un broc''. Quelques pains et quelques mesures de boisson sullirent ainsi à nourrir plusieurs centaines de paysans. Je pense que ce pourrait bien être l'origine du patronage que lui ont déféré les brasseurs et les meuniers de Flandre; d'autant plus qu'il avait prêché dans leur pays, et réconcilia les >?ens de Furnes, d'Aldenberg, etc.
Saint I'aui-, évêque de Lf:oN (Cf. Dratjnn, p. 317; etc.).
I. I^ijcnda niir.. cap. m, S *• . 'i. I'. de .Natal., libr. II, cap. r.wxvir.
n. U'aiilre<) vciiloni que ce fill un fourgon tout en bois, qu'il s'agis- «ait (l'i'teindre après s'en ùlre servi |)Our retirer la braise ardente.
On le voit quelquefois représenté ayant près de lui un morceau de pain grossier avec un pot d'eau, parce que
Saint l.andrv.
C(^ fut là toute sa nourriture pendant fort longtemps; ce qui ne rem[)êcha pas de vivre cent années'"'.
Saint Syr, évêque de Pavie (Cf. Iloslie, p. ;i79). Conformément à une légende lombard(! qui veut (jue ce saint
i. Cf. I^beuf, Histoire. ..-de Paris, t. I. p. T.), 'iti. — S.iuvnl, Histoire... (le la ville de Paris. VII, p. 2r)i; IV, p. :i'20, .IH:), »v. î). Calenlar. henedicl., ITiaugusti.
li. Calendar. benedict., 13 inart.
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ait été l'enfant dont il est parlé dans l'évangile de la multiplication des pains, n'iglise de Pavie en fait mémoire particulière le (|uatrièine dimanche de carême à propos de l'évangile qui raconte ce fait. L'on y distribue même aloi-s des pains marqués de l'efTigie du saint évoque, avec ces paroles : Vivo panipanern prxbuil SyrusK
Je laisse aux Limousins et autres le souci de discuter cette question avec les Lombards; car, comme je viens de le faire observer, il ne manque pas d'Églises qui prétendent avoir eu pour premier évoque l'enfant aux pains et aux poissons.
Saint Elphkge, archevêque de Cantorbéry (Cf. Hache, p. 175). On le représente distribuant des pains, parce que dans une contagion il guérit les malades au moyen de cette nourriture qu'il avait bénite *. 11 était alors prisonnier parmi les Danois qui avaient envahi l'Angleterre, et les délivra ainsi de la maladie qui infestait leur armée; ce qui ne l'empêcha pas d'être tué par ces barbares.
Saint Hubert, évoque de ïonghes (Cf. Cerf, p. 183, sv.; etc.). Dans les Ardennes et en Belgique, on bénit en son honneur, le jour de sa fête, de petits pains qui sont souvent employés comme préservatif contre la rage, la ])este, etc.
Saint Foulques de Plaisance, évêque de Pavie ; 26 octobre, au commencement du xiii" siècle. Refusant le pain que lui offre une servante. On raconte que, pauvre écolier et demandant par les rues de quoi vivre pour s'entretenir dans ses études, il ne voulut rien accepter sous la condition, qu'on lui imposait, de renoncer à l'épiscopat.
Le même refus est prêté à Maurice de Sully, auquel Paris (loil sa catiiédrale. Quoi qu'il en soit, les hagiographes s'accordent à dire que le fait est réel pour noire saint ^; et plusieurs gravures populaires l'ont représenlé. On ajoute que, devenu évêque, il se montra |)lein deciiarité pour les nécessiteux dont il avait éprouvé la détresse (CL Aiunônc, p. 92).
Saint O.NUPiiRE (CL ErmUes, p. 380; Feuille d'arbre, Barbe, etc.). Sa légende raconte qu'un ange lui apportait de temps en temps du pain et de l'eau dans sa solitude pour le nourrir.
Saint Nicolas de Tolentino (CL Etoile, p. 389, sv.; Bras, etc.). On représente souvent près de lui trois pains,
ou une corbeille qui en contient un nombre quelconque, ou un seul pain marqué d'une; étoile. C'est que le saint multi])lia la farine dans un pauvre ménage, en reconnaissance de l'aumône d'un pain que lui avait donné la femme au risque d'être désapprouvée par son mari. Ce miracle a été l'occasion de bénir de petits pains en son honneur, qui sont distribués comme ressource contre les maladies*.
Saint Alfieri {Aljerius, Alfiere), abbé de la Cava; 12 avril, 1050. Je l'ai placé ici à cause de la ressemblance que peuvent présenter des oeufs avec de petits pains. Mais c'est vraiment .sous le titre Œuf qu'il faudra chercher cette caractéristique.
Saint Marcou abbé (CL Cou, p. 263, sv.). On raconte que le diable lui apparaissant sous la forme d'une belle femme qui prétextait la misère pour recourir au saint homme, celui-ci bénit un pain avant de le donner en aumône ; ce qui ne faisait pas le compte du tentateur '.
Saint Godefroi de Kappenberg, prémontré (CL Armes, p. Ih; Église, etc.). Du pain et un broc près de lui, peuvent faire allusion soit à ses charités pour les pauvres, soit à l'abstinence qu'il s'était imposée, ne vivant guère que de pain et d'eau.
Saint Josse (CL Bâion, p. 128; Couronne, Ermites, etc.). On le représente donnant à un pauvre le seul pain qui lui restât; de quoi il fut bientôt récompensé par l'arrivée de bateaux chargés de provisions. Cette assistance divine fut une bonne leçon pour les disciples du saint, qui avaient blâmé son imprévoyance '.
Saint Berciitold, abbé de Garsten (Steyergarsten) dans la haute Autriche; 27 juillet, ll/i2. La pêche (dans l'Ens) étant insiillisante, il multiplia les poissons en les bénissant (CL Poisson). Mais un de ses religieux, trouvant que l'abbé excédait dans ses aumônes et que la communauté risquait d'être fort réduite par cette imprudence, retint de l'argent et des pains que Berchtold avait envoyés aux pauvres. Le saint, pour condamner cette économie faite aux dépens de l'obéissance et de la charité, ordonna que l'argent et les pains fussent jetés à la rivièrrf'.
Saint Columba (Colombkill), abbé dans l'île de Hy'; 9 juin, 597. On le voit souvent tenant trois pains dans sa main, ou ayant près de lui un panier de pains.
Calendar. benedict., 3 maii
6. Certains récils ajoutent que le pauvre cHait Josus-Christ luimême qui se lit reconnaître au saint homme aussitôt après sa générosité. C"est ainsi que l'entend la prose do sa fête ( Laudes Christo persolva'nus) dans le missel de Frisingue (1570, in-fol.'i :
( Hic {Clnistus) se viro demonstravit Quando panem irapetravit Deus vultu proprio ; Panis datas, non ingratus,
Imo cito reparatus Divino consiHo.
Doo panem hic divisit, Deus naves huic remisit Pienas beneficio. Etc. »
Calendar. benedict., 27 jul. — AA. SS. M., t. VI, p
8. Cette lie. Tune des Hébrides, qui devint comme le quartier général des moines irlandais pour la conversion de l'Ecosse, peut bien avoir donné lieu à l'expression Scott, dont le moyen âge se servit longtemps sans que l'on puisse souvent dire s'il s'agit d'Kcossais ou d'Irlandais. Mais depuis que j'écrivais cela, M. le comte Charles de Montalembert en a parlé très au long dans son Histoirç des Moines d'Occident, t. IV, passim.
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pour exprimer sans doute ses aumônes; mais il s'agit aussi de rappeler que durant une maladie contagieuse, des pains qu'il avait bénits préservèrent ou guérirent du mal les hommes ou les animaux qui en usaient '. Outre que les artistes ont volontiers adopté le nombre trois en plusieurs circonstances où l'histoire ne les guidait pas bien clairement, la dévotion pour la Trinité a beaucoup influencé les artistes et légendaires hibernois; comme on pourrait le prouver, ne fût-ce qu'à propos du trèfle de saint Patrice, si c'était le lieu de développer ce point. Saint Galtieh de Pontoise , abbé ; 8 avril , lin du XI* siècle. Moine d'abord à Hebais, il s'y compromit par un acte de charité envers un captif. Cet homme, détenu dans la prison abbatiale, y était traité fort durement, au point que sa vie était en péril faute de nourriture. Gautier lui porta sa propre pitance en cachette, puis le fit évader en lui faisant promettre de ne point se venger contre les moines. On ajoute même que , comme le malheureux était exténué, notre saint l'emporta sur ses- cpaides hors des murs du monastère. Cela fut mal pris par les religieux, et le saint homme eut à le payer en place du coupable. Mais plus tard il fut élu abbé à Saint-Martin de Pontoise, et mourut à Bortaucourt près d'Abbeville; ce qui l'a fait parfois nommer saint Gautier de Vimeu-.
Saint Évroilt, abbé d'Ouche dans l'Hiémois; 29 décembre, 596. Donnant un demi -pain, et près de là un âne chargé de pains. Le saint, ayant appris que son économe avait refusé l'aumône à un pauvre parce qu'il ne restait plus qu'un demi-pain pour la communauté, fit courir après le mendiant pour lui remettre ce demipain. \ quelque temps de là, un âne chargé de provisions vint se présenter à la porte du monastère'. Saint Domimouk. Cf. Anges, p. ^0.
Saint Pierre Regalado, récollet; 13 mai, U56. Présentant du pain aux pauvres, et leur montrant de l'autre main im crucifix; parce que sa charité pour les indigents lui était l'occasion de les prêcher tout en faisant l'aumône.
Sainte Map.ie l'IÎgvpiienne, pénitente (Cf. Chevelure, p. 214 ; Contmunion). Portant trois pains sur son bra-s.
Je donne comme preuve de cette caractéristique populaire un sceau des Récollets de Dunkerque, qui associe _ ^ les armoiries de la ville au buste de la '"••'•**' patronne du couvent*. Selon la légende, lorsque Marie l'Ivgx tienne fut ramenée à Dieu par le mi-
1. Caleiular. bemilkt.. 0 juii. Cetti! citation, ji; le dis encore une fois, n'est pas cens.?c l'-lalilir i[iie le saint fat bénL'dictiii.
AA. SS. April., t. I, p. 7.'U
.3. Calendar. benedicl., 30 jul. On y gJoiiU! que le diable, étant venu troubler son monastèn', fut introduit dans le four par saint Evroult; et pendant ce temps-là, le soleil s<? charpea de cuire les (ains (|ui auendaient qu'on li-s enfournât. Serait-ce par hasard une
racle qui lui avait interdit l'accès du sanctuaire à Jérusalem, et par l'intercession de la sainte Vierge qui hii avait obtenu de pouvoir accompagner les autres pèlerins, elle se procura quelques pains (trois, dit-on) pour se retirer dans le désert. Ce fut presque toute sa ressource durant quarante-sept années; et comme ils s'étaient durcis en fai^on de pierres, on comprend qu'elle n'y pouvait guère toucher au bout de quelque temps'.
Sainte Jeanne, femme de Chusa intendant (procurator) d'Hérode Antipas (Luc. viii, 3); 24 mai. Elle est une des saintes femmes qui servirent Notre-Seigneur durant ses courses apostoliques; et qui après l'Ascension, dit saint Jérôme, se dévouèrent au service des apôtres. Pour exprimer cette fonction charitable, on l'a représentée souvent portant un panier de provisions (de pains, surtout), ou une bourse à plusieurs compartiments. Paquot, dans ses notes sur MoJanus (iii, 45 ), suppose même un peu gratuitement qu'elle devait avoir pris à sa charge la fourniture de vin, parce que les artistes mettent volontiers des bouteilles près d'elle ou dans son panier.
Sainte Geneviève patronne de Paris (Cf. Cliandelier, p. 196, sv.; etc.). Portant du pain dans un pli de ses vêtements, pour désigner les secours qu'elle prodigua au peuple de Paris durant une famine.
Sainte Elisabeth de Thuringe (Cf. Couronne, p. 269; etc.). Nous avons fait observer, sous le litre Fleurs, que le miracle des pains changés en roses, etc., semblait appartenir à la reine de Portugal plutôt qu'à la landgrave de Thuringe. Mais les artistes n'y ont pas mis tant de discernement. Et d'ailleurs un fait assez analogue, celui de pains ou de morceaux de pain changés en pierres pour déguiser une aumône à des yeux malveillants, se retrouve dans la vie de plusieurs saints personnages; comme par exemple saint Jean de Riudling- TON, prieur de chanoines réguliers dans le Yorkshire (10 octobre, 1379).
Sainte Piiaiiaïlde (Cf. Oie, p. 583). On montre à Gaïul des pains changés en pierres à l'occasion de la légende que voici, mais qui se raconte également de quelques autres endroits. Vers le xvi' siècle, dit-on, une pauvre femme malade demanda pour son enfant un pain à sa sœur. Celle-ci, quoique fort à son aise, refu.sa d'accéder à la demande; sous prétexte d'impossibilité. Afin de couvrir sa dureté, elle ajouta : « Si j'ai du pain chez moi, je veux qu'il se change en pierres ! » Ainsi fut fait, et peu s'en fallut que l'enfant delà pauvre femme ne succombât au besoin ; mais ce fut la riche avare qui mourut réellement, parce que t(uit son pain se trouva converti en
forme poétique donnée à la lent.itinn d'érononiif peu charitable que le saint avait surmontée en renonçant à la dernière ressource de sa maison ?
l. (',(. RecMil... de la Sociélé de sphranislique, t. IV, p. it-5i.
5. Legenda aur., cap. i.vi. I.'acbat du pain et la sainte qui les eniporle au désert, se voient dans les médaillons inférieurs du vitrail que nous avons reprmluit précédemment. <)f. p. '-17.
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espèce de cailloux '.On a supposé, je ne sais trop pourquoi, que sainte Pliaraïlde avait pris la forme de cette pauvre femme ; et que cela rendait raison du châtiment infligé au refus de la méchante sœur. •
Sainte Godei.ikve (Cf. Conle, p. 2.')9). On raconte que pendant la dure réclusion à laquelle son mari l'avait réduite, elle trouvait encore à épargner sur sa maigre portion de quoi faire l'aumône aux pauvres du voisinage.
Saintk Ii)\ de ToGGENBUiiG (Cf. Cerf, p. 189; Corbeau). Le pain qu'on lui fait distribuer aux malheureux peut être un souvenir des charités de la sainte avant les colères de son mari; mais j'y soupçonne aussi une allusion à la confrérie formée au xvn" siècle dans l'abbaye de Fischingen en Thurgovie, sous le vocable de sainte Ida , et qui avait coutume de célébrer sa fête par do nombreuses aumônes.
Cependant il semble que ce puisse être un fait relatif à la B'<' Ida de Louvai.n (13 avril, vers 1300). Tel est l'avis de BagattaS dont le livre peut fournir plus d'un supplément à l'article que je viens de terminer sans viser à une énumération absolument complète.
Sainte Claire d'Assise. Cf. Tiare, etc.
celui-ci'. Mais après D. Kuinart et quelques autres, dont le dire n'est pas toujours parole d'Évangile, nous pouvons bien renvoyer les curieux à un opuscule du docte C. Cavedoni, qui enseignera plus que le nécessaire '.
Après ce rappel d'aperçus généraux il est bon de revenir ici sur une distraction qui nous avait échappé au sujet de saint Paul, patriarche de Constantinople (p. 258). 11 a été, mal à propos, nommé patriarche d'Antioche'.
PALME
Que ce soit comme emblème d'immortalité ou de victoire, la palme figurait déjà dans l'antiquité profane en signe de rénovation infatigable, ou même de triomphe. Dans l'art chrétien, elle indique surtout les martyrs : ou parce que leur générosité est le grand triomphe de la grâce dans l'homme', ou à cause des textes qui leur sont appliqués par l'Église (Sap. m, 1-9) : « Leur espérance est pleine d'immortalité, etc. » C'est à quoi l'on a voulu faire allusion dans ce jeton d'un évoque de Chalonsur-Saône", où l'on fait accorder le sens symbolique de la palme avec le nom du martyr saint Vincent.
PALETTE, PINCEAUX, etc. Cf. Pclnlre.
PALLIUM (Cf. Épiscopnt).
Ce doit être vers le vin" siècle que le pallium des latins a reçu presque définitivement sa forme actuelle et les épingles qui le fixent sur les épaules. Jusque là c'était à peu près ri'iu.'.cpofiov que les prélats grecs portent encore aujourd'hui ■', et d'autres modilicalions y sont encore survenues chez nous depuis lors. 11 y aurait donc de quoi épiloguer en ce point sur les origines, le droit strict ou coutumier, etc.; si je ne m'étais imposé de fuir les débats qui se peuvent tenir pour oiseux dans un livre comme
La palme, comme jadis le palmier lui-niême, indiquant la Sjrie ou la Palestine, fut longtemps le signe d'un voyage fait au saint sépulcre. A ce titre, elle caractérisait les pèlerins qui revenaient des saints lieux, lors même qu'il ne s'agissait pas exclusivement du
1. Riinsber;;, Calendrier belge, t. I, p. 18. — AA. SS. Jamiar., t. I, p. 172, sq. Je ne sais si le Stcenockerzel, dont j'ai parlé p. 58:i, ne réunirait pas dans un mOme nom le souvenir des pierres et de l'oie (Steen-Stein, Stoiie).
I.e nn^mc miracle est attribué en Sicile i saint Pérkçiiix de Cai.- TAnKi.i.oTTA. — Cf. AA. SS. Januar., t. II, p. 1031; et 1153, sq. — tiagiolog. ilatic, t. I, p. 07.
'2. Admiranila orbis, t. I, libr. IV, cap. vu, S 1 et '2.
3. Cf. supra, p. 37i (saint Grégoire le Grand); p. 183 (saint Cyrille d'Alexandrie); p. r)75 (l'évCque Aribert de iMilau); etc.
4. Ce qui ne veut pas dire que je me refuserais à toute polémiipic soulevée par des assertions qui me paraîtraieut assez bien fondées. Kn fait de guerre, la défensive est trés-particulièrenieut légitime; et si Dieu me prête vie encore quelques années, il me semble que dans ce rôle je conserverais jusqu'au bout une ciTtaine sève de jeunesse. Il faut assurément savoir que l'on n'est pas infaillible, et qui le sait mieux qu'un homme d'études un peu prolongées? Mais cela n'emporte nullement le devoir de capituler dès la première sommation. Certaines critiques me sont déjA revenues, auxquelles je ferai droit quand illos sont justes et importantes; sinon, non. An besoin, on les relèvera ; en leur attribuant la note ou réplique
convenable. Se déjuger est honorable quand il y a lieu à révision du procès, hors de là il convient de montrer au lecteur qu'on ne s'était pas présenté à lui sans quelque respect pour le public.
.">. nicerche... intorno aW origine... del sacro pallio ecclesiaslico, Modena, 1850. C'est une de ces petites pièces que des circonstances particulières font éclore, et qui méritent parfois de survivre à l'occasion éphémère où elles avaient pris leur origine.
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Si c'était le lieu, nous pourrions montrer fort au long que la palme ou le palmier, comme aussi le phénix (qui s'échanj^eaient facilement, ou même s'associaient dans le symbolisme ancien), représentaient la rénovation après une durée normale. Mais j'en ai dit quelque chose ailleurs à propos des Vitraux de llourges, n" 55, p. 105, lOli). Cf. L'Heureux (Macarius), Hagioglypla. p. 29, 148, 150; 128, 131; etc. — Eckbel, Docirin. numor. vetl., t. VI, p. 4il, sqq.
8. Cf. Manuel de l'amateur de jetons , p. 305, sv. M. J. de Fontenay y fait observer qu'une fois en veine de calembour, le dessinateur de la pièce a voulu en faire un sur chaque face; en conséquence, autour des armoiries (de l'évôqne et du chapitre), il n'a pas manqué l'occasion d'une pointe sur les molettes des Neufchèze.
PALME. — PAON
Calvaire*; et nous avions en France, aussi bien qu'en Italie, le mot Paumier (Palmej-io), pour désigner ceux qui avaient été en Terre sainte.
D'après ces indications, on peut généralement prendre pour martyr quiconque tient en main une palme dans les représentations chrétiennes. Mais nous venons de voir que cette caractéristique n'est pas à l'abri de toute erreur; elle exprime d'ailleurs une désignation si commune, qu'on ne déterminera pas facilement le nom d'un saint ou d'une sainte qui se présenteraient avec cet unique attribut. Ainsi un diacre portant une palme, ou l'ayant près de lui, laisserait le spectateur dans l'embarras si des pierres, un gril, un corbeau, ou tout autre complément ne désignaient par surcroît saint Ktienne , saint Laurent, saint Vincent, etc.
Saim Raymond Palmerio (Cf. Croix, crucifix, p. 293). Celui-ci n'est pas martyr, et la palme qui lui a valu son surnom n'était que signe de pèlerinage.
Cette coutume, dont j'ai déjà dit un mot, est indiquée dans un vieux récit portugais du xi« siècle. On y voit qu'un chevalier de Bonn, du nom de Henri, ayant été tué à la prise de Lisbonne sur les Arabes, une palme poussa près de son tombeau ; et le chroniqueur a soin d'ajouter que c'était le signe des pèlerins de Jérusalem. Le texte même semblerait indiquer qu'en Portugal du moins, les pèlerins prenaient la palme dès leur départ pour la Terre sainte *. On sait que les expéditions contre les Maures de la péninsule hispanique furent plus d'une fois assimilées aux croisades d'ojilre-mer.
PALMIER
Comme la Thébaïde et la Palestine sont les pays où la vie solitaire s'est développée d'abord dans l'Église, et que le palmier est une merveilleuse ressource pour la vie simple et frugale, l'usage s'est introduit parmi les vieux artistes de représenter les anciens ermites près de cet arbre. Là ces hommes de Dieu trouvaient le couvert et la nourriture, surtout en des climats où la pluie était presque inconnue. Mais comme ce que nous appelons palmier correspond dans le langage vulgaire à des espt'ces très-nombreuses, on peut permettre aux peintres de ne pas y regarder de trop près. Que ce soit donc le palmier-doum, ou le dattier, il n'y a pas de quoi leur chercher querelle; pourvu qu'ils ne se jettent pas dans les prétendus pahniers de l'Asie méridionale ou de l'Amérique, comme par exemple le cocotier.
Saint Paul ermite (CL Corbeau, p. 254; Feuilles, etc.). Pour celui-ci, le palmier ne fournissait pas seulement l'abri et les aliments; noire saint y trouvait encore de
quoi se vêtir : se formant une espèce de tunique avec les feuilles de l'arbre entrelacées en manière de nattes' ou de paillasson.
Saint Onuphre {Onophrius, Onuphrius), solitaire dans la haute Egypte (Cf. Ermites, p. 380). Durant plus de
soixante années, il ne vécut que des fruits du palmier, ou de pain qui lui était procuré miraculeusement*.
Pour saint (JiRiSTopiiK DE Lycie , on a vu (p. /i46,-/ii8) ce que pouvait signifier l'arbre qui lui est souvent donné comme bâton.
PANIER. CL Corbeille, Pain, etc.
PAON. — PAPAUTÉ
oiseau, il est utile de savoir quel symbolisme on lui avait jadis prêté. Un dire de l'antiquité, accepté par les temps chrétiens, accordait à la chair du paon le privilège de ne pas se corrompre; et donna lieu de le choisir pour emblème de .l'heureuse immortalité. Kn conséquence, le paganisme l'avait adopté comme symbole de l'apothéose '.
Je n'ai pas dissimulé ailleurs le pou de sympathie que j'éprouve pour les allégories modernes. Je ne veux donc pasm'occuper ici du paon que les graveurs, flamands surtout, ont employé comme symbole de vanité mondaine auprès d'une femme parée à la mode de Marie de Médicis.
Saint LreoinE , évêque du Mans (Cf. Caillou, p. 156). Un représente quelquefois près de lui un paon. C'est que, dit-on, lorsque l'on transportait ses reliques du Mans à Paderborn (en 836), un paon vola devant ceux qui portaient son corps, comme pour leur indiquer le chemin. On prétend que de là était venu l'usage de porter une queue de paon à la procession de Paderborn le jour de Saint-Liboire. Mais ne serait-ce pas une légende imaginée pour expliquer l'antique usage de l'éventail (flabellum) liturgique, usité encore à Rome pour les cérémonies papales, et dont on ne connaissait peut-être plus la fonction- en Allemagne, quand la légende fut rédigée dans son dernier état ?
Saint Guntfier. Cf. Mets, p. 556 ; Ermite, etc.
Sainte Barbe, vierge et martyre (Cf. Artillerie, p. 86). Le xv" siècle allemand lui met souvent à la main une plume de paon en manière de palme. Je ne saurais dire si c'est une fantaisie locale, ou si l'on aura voulu exprimer par là que cette sainte était invoquée pour éviter la mort, du moins la mort subite (Cf. Calice); le paon ayant été jadis un symbole de vie longue, ou même d'immortalité ^ Mais j'en reparlerai sous le titre Plume.
Ajoutons que les artistes du même pays, vers cette époque (par exemple Van Mechenem), sèment des yeux sur les grandes plumes des ailes de l'ange Gabriel en représentant l'Annonciation. L'on pourrait croire qu'il
s'agit de lui donner des plumes de paon ; mais j'y soupçonne l'intention moitié naïve, moitié pédantesque, de rappeler l'ancien usage byzantin qui caractérisait les Chérubins par un semis d'yeux sur leurs ailes {itau;piu.aTa XifcuÊifA). Cf. Yeux, etc.
PAPAUÏK (Insignes de).
Tout ce que nous pourrions dire à cet endroit reviendra aussi bien sous le mot Tiare; renvoyons donc à ce titre où nous ferons intervenir également les faits historiques qui réclament la présence d'un pape dans la vie de quelques saints. Mais voici saint Mellon (Melon, Mellonus, Mallonus, Mello, Melanius?) premier évêque DE Rouen (22 octobre, v. 2H), qui aurait dû être mentionné ailleurs; et dont les caractéristiques trouveront absolument leur place convenable ici.
Sa vie prête à bien, des didicultés, et ne laisse pas que de contredire quelque peu ceux qui veulent faire de saint Nicaise ( ou Mgaise ) le fondateur de l'évêché rouennais (CL Dragon, p. 316). Mais les zélateurs de ce dernier auront à éclaircir leur théorie avec les Bollandistes anciens et modernes*. Quant à saint Mellon (ou Melon), sa légende le donne comme natif de la Grande- Bretagne; et l'on veut que païen encore, il se soit rendu à Rome du temps de saint Etienne pape. Là il aurait été converti par un sermon du souverain pontife , et ordonné prêtre. Un jour qu'il disait la messe, le pape vit un ange qui apportait un bâton pastoral ; et sur cet indice, il le sacra évêque avec mission de convertir les peuples de la II" Lyonnaise (Normandie actuelle). Melon se mit en chemin, portant cet insigne de sa mission; et guérit sur sa route, avec cette crosse quelconque, un malheureux qui s'était fendu le pied d'un coup de hache". D'autres merveilles sont racontées de lui, mais qui sont communes à plusieurs saints. Contentons-nous d'avoir remis en lumière un des apôtres de la France qui est aujourd'hui beaucoup trop ignoré, sauf peut-être à Pontoise, où l'on vénéra longtemps ses reliques; et où son
1. Cf. Boldetti, Cimiteri , p. 3(il. — I.'llciii'cus. llayiorjhjpUi. p. 1-27, 20r>, iVi. — Etc.
2. Le P. Aitluir Martin se proposait de pul)licr im vieux (labelliim de Toiinius, qui nous aurait donné l'occasion d'expliquer l'emploi de cet instrument presque oublié de nos jours dans les cérémonies ecclésiastiques. Je ne sais si la vie et la santé me permettront de donner suite à co projet de mon ancien collaborateur.
Cf. L'Heureux, Haoioglypla, p. 12", etc
4. Cf. AA. SS. Oclobr., t. V, p. r)12-5-22; ilem, t. IX, p. 550-558 et 569.
5. D'anciens Oftices (proses, répons, antiennes) s'expriment ainsi dans le résumé donné par les Bollandistes ; AA. SS. Oclobr., t. IX, p. 500-509 :
« Baptizatus, ordinatus Honorem mirifice
A summo pontilice; Recipiens, Primas datas
Ab angelo pr.TsulatQS Est genti Normannica». »
« Beatus ^vir Meltonus pontifex non intima natas ei sobole,
Pra?electus a Deo famulus, civis fuit urbis Cardiohe.
Qui tributo romane Principi persoluto, missus ad propria ;
Verbo credens beati Stephani papœ, cessit ab ydolatria.
Tandem armis instructus fidei
Sublimatus ad sacerdotium,
In amore Régis siderei
Flagrans, omne vital contagium. »
X Missus puer Romam vadit; Et quîe secum portât, tradit Tributa pro patria.
Monitis Stephani crédit, Baptizatur et obodit Mandalis Ecclesiaï.
Hinc sacerdos ordinatur, Dat se Deo; census datur Pauperum inopiœ.
Stans angélus ad altare Mittit eum pra?dicare
Rodomico populo ; Paret vir sanctus prjEcepto, Ab eo prius accepto Pastoraii bacuio.
Iter agens, pedem ca?sum, Ca3cum et quemcumque leesum Sanat Christi nomine.
Manum sanat arescentem ; Morsum curât, et serpentera Sese cogit perdere.
Etc. 1
PAPAUTÉ. — PASSION
nom était porté par une abbaye, devenue plus tard collégiale '.
Saint Patrice, apôtre de l'Irlande (Cf. Enfer, p. 360). On le représente aux pieds du pape saint Célestin, parce qu'il lui demanda la permission de porter la foi en Irlande'. Mais ce n'est pas la circonstance qui le caractérise communément dans les estampes et les peintures anciennes; il s'agissait peut-être surtout de montrer l'attachement des Irlandais au Saint-Siège. Du reste, quel est le convertisseur de nations qui ait un autre titre que d'être envoyé par la chaire apostolique, d'une façon médiate ou immédiate ?
PARALYTIQUE
Comme nous avons un article consacré aux Malades, que les estropiés peuvent être cherchés sous le titre Béquille, et que le moyen âge représente presque toujours les mendiants comme incapables de gagner leur vie, il ne serait pas aisé de donner à la paralysie proprement dite une caractéristique spéciale qui la distinguât très-nettement. Contentons-nous donc de renvoyer aux disers mots qui viennent d'être rappelés. On y trouvera la plupart des réponses que le chapitre présent semblerait devoir donner.
PARFUMS
VEnceiisoir a déjà rencontré sa place. Si donc il s'agit de parfums qui ne soient pas brûlés, nous pouvons les renvoyer au mot Vase, car c'est à peu près ce que le regard aperçoit de plus saillant dans les représentations de SAINTE Madeleine, par exemple; au festin ou au sépulcre. Cf. Groupes (les trois saintes myrophores), p. /|67.
PASSION (instruments de la).
Sous le titre Croix à la main, l'on a déjà vu saint Bernard embrassant les mémoriaux des souffrances endurées pour nous par Noire-Seigneur. Nous n'aurons plus guère à y ajouter que quelques saintes.
Sainte Paule veuve (Cf. Fouels, p. /i31 ; etc.). On la représente quelquefois vénérant, ou serrant entre ses bras, les instruments de la Passion ; à cause de son long séjour dans la Palestine où elle était allée étudier les traces du passage de Notre-Seigneur sur la terre.
Sainte Kdilburge (Ethelburge) vierge, fille d'un roi des Estanglos, et abbesse de Faremoutier; 7 juillet, v. C95. L'Angleterre a produit plusieurs saintes de ce nom, et toutes de sang royal'. Je ne saurais préciser quelle est celle que l'on peint embrassant les instruments de la Passion, et avec une couronne près d'elle. On y ajoute aussi parfois un cœur enflammé qu'elle tient
en sa main. Ce dernier attribut semble avoir été un peu prodigué jadis (Cf. Cœur), mais les artistes modernes ne l'ont conservé qu'à très-peu de saints.
Quant aux instruments de la Passion, on peut absolument comprendre qu'ils aient été donnés à une jeune
Sainte Madeleine de Béthanic.
princesse qui avait abandonné les pompes du monde pour embrasser la pauvreté au service de Jésus-Christ. Toutefois, on aimerait à voircette caractéristique justifiée spécialement par quelques détails un ])eii ])Uis nets dans la vie du personnage. Sans quoi il n'y aurait i)lus moyen de distinguer entre divers saints qu'une pieuse iinagi-
1. Cf. AA.SS.Ot(o6r.,t. IX,|). 5fiU-r>06. J'en reparlerai aux Pa<ron>. î. AA. SS. .\tail.,t. Il, p. .V2X, 54.'», etc. rx The irhheccUsiaslical
Hecord.t. III, p. 10, 12-15 (octobr. 1806). Cf. l'alroni, Serpents, etc. ;t. AA. SS. Jul., t. Il,«. 481 ; Seplembi:, t. III, p. 2(lt!; etc.
PASSION. — PATRONS
nation aurait graliliés d'un signe absolument acceptable, mais beaucoup trop vague.
Sainte Liduvine (Cf. Ange, p. /|/i; Brandie d'arbre). On la représente aussi quel(|uefois embrassant les instruments de la Passion. C'est qu'elle puisait constamment dans la méditation des souffrances de Jésus-Clirist la force de supporter les longues douleurs qui la tinrent presque toute sa vie dans un état d'infirmité continuelle. Une chute sur la glace dans son enfance lui brisa une côte; et la réduisit, durant les vingt-trois ans qu'elles vécut encore, à demeurer presque toujours au lit.
PATÈNE
Certains faits relatés aux mots Écuelle, Plateau, etc., résoudront des questions dont l'éclaircissement pourrait être cherché ici.
Dans bien des peintures ou sculptures, un prêtre qui donne la communion portera l'hostie au-dessus d'une patène, à la place du ciboire. En ce cas, les titres Communion, etc., répondront à plus d'un problème que nous serons dispensé d'énumérer derechef.
PATRES
Sous les titres Berger, Bœuf, Pourceau, etc., on trouvera divers saints qui onl gardé les bestiaux. Mais pour quelques-uns on ne dit pas clairement à quelles espèces de bêtes ils étaient préposés (les Picards ont des capilaincs de dindons). Réservons donc ici une place neutre où ]Hiissent être logés ceux dont l'emploi n'est pas bien défini.
Tel est le B^ (ou saint) Alderic de Kussemcii, dans le diocèse de Cologne; 6 février, sur la lin du xn" siècle. Les Préniontrés se l'attribuent, sans qu'il soit très-clair qu'il ail pris l'iiabil de leur Ordre; mais de fait, il s'était mis au service des religieuses Prémontrées, et garda les vaches ou les pourceaux de leur couvent. C'est surtout avec des ])ourceaiix qu'on le représente; il mourut à l'âge de vingt ans, après avoir exercé cet humble oflice. On lui prête je ne sais quelle parenté avec la maison royale de France; ce qui l'a fait ]K'indre quelquefois accompagné des lleurs de lis, du daiipiiin, et des armoiries de Navarre. 11 passe en outre poin- avoir fait sourdre une fontaine miracideuse, que Ton nii>nti-e encore aujourd'hui'.
PATROiNACE DE LA TRÈS-SAINTE VIERGE.
CL Manteau.
PATRONS DIVERS
Les villes, diocèses, chapitres, églises, corporations, professions, maladies, nécessités (pielconqucs, familles
même (parmi les princes) avaient jadis un avocat ou patron que l'on honorait pour se recommander auprès de Dieu. Si l'usage populaire a beaucoup faibli sur ce point en maint endroit, il en est resté partout des traces profondes qu'il faut savoir interpréter pour se rendre compte de nombreux monuments. Les numismatistes, en particulier, onl cherché depuis longtemps à éclaicir cotte question pour comprendre ou constater le rôle que jouent divers saints sur les médailles ; et plusieurs travaux, durant ces trente dernières années surtout, se sont efforcés d'y introduire un peu de lumière*. Je ne suivrai pas dans les plus petits détails toutes les fantaisies qui ont pu faire introduire sur les monnaies le patron de tel ou tel prince régnant, parfois même un saint local qui venait d'être canonisé. Ce serait à n'en plus finir, comme peuvent l'avoir compris ceux qui ont voulu jiiter du joinsur ce sujet difficile. Je ne me propo.se pas non plus d'expliquer habituellement pourquoi un saint est honoré dans tel lieu, ou choisi pour tel patronage quelconque. 11 y aurait là matière à un ouvrage tout entier, que plusieurs ont entrepris, et qui ne semble pas avoir été conduit encore au terme désirable. J'aurai fait quelque chose d'utile pour l'acheminement de ce projet en rassemblant de divers endroits ' les patrons jadis réclamés dans la chrétienté, sans prétendre dire le dernier mol sur une question si complexe.
Toutefois, quand je dis patrons, encore faut-il s'entendre pour ne pas prêter le flanc aux doctes chicanes de certaines gens susceptibles en fait de droit strict qui n'était pas du tout mon objet. 'Je ne Veux pas discuter si tel saint est précisément au premier ordre ou au second parmi les protecteurs canoniquement reconnus dans l'Ullice d'une Église, ni même s'il a toutes les garanties exigibles. 11 ne s'agLssait ici que de mentionner la chance de trouver en tel ou tel lieu les représentations d'un bienheureux ou d'un saint dont les attributs pom'raicnt prêter à quelque doute, si l'incertitude n'était résolue par des considérations locales. Patrie, souvenirs d'inie vie passée dans la ville ou la province, bienfaits l)lus ou moins éclatants obtenus par l'entremise d'un serviteur de Dieu ici plutôt que là ; influence exercée par lui durant sa vie mortelle comme habitant, seigneur, missionnaire, etc.; qii'aurait-on besoin de chercher autre chose en une coni|)ilation qui ne vise qu'à expliquer les représentations populaires ? Ceci soit convenu d'avance. Le reste est affaire aux hommes consommés dans les (piestions spéciales, et auxquels toute déférence se doit. Mais depuis que le nombre des grands canonistes a diminué, nous en avons eu la monnaie au delà du besoin.
A A. SS. l'ebruar., t. I, p. di-i-O'i.j
'2. Outre une liste publiée dans les Mémoires de la Société
(l'Iiistoire... de Genève, il est trop juste Je citer la notice conimuni- (|uiîe parM. Adrien de Longpérier à l'un <\es Annuaires de la Société des antiquaires de France. Ajoutons aussi U;s Analecla juris ponli-
ficii, t. VII, où il est surtout question des concessions liturgiques onicielics; et l'ouvrage ad hoc du P. Ant. Macedo.
3, Cf. Verzeichnisz derer lledigen au[ Muenizen (Leipzig, ITjC). — Argelati, Sorel , Longpérier, Helrnsdcerfer, Lclewet, Radowitz, Ilus(.'nbetli, Sain?, de Baranda, etc., etc.
et un peu de taquinerie se substitue parfois à la science sereine, qui n'est communément pas irritante. Prenons donc notre question actuelle dans son sens déterminé par la déclaration préalable une fois faite, quelque plaisir qu'il puisse y avoir à quereller autrui.
Je tâcherai d'abord d'établir la liste des saints invoqués en divers lieux, ou pour certaines intercessions particulières en plusieurs contrées. Puis viendra une notice quelconque des patronages classés d'après l'ordre alphabétique de villes, provinces, régions, métiers, maladies, etc. Pour plus de clarté immédiate, le caractère italique mettra en saillie les invocations correspondantes à des données qui ne se pouvaient aisément circonscrire dans des mots géographiques.
Ces deux tables intercalaires auront bien la mine d'interrompre un texte moins décharné; aussi penserat-on peut-être qu'elles se seraient fondues plus à propos dans le répertoire alphabétique final (de tous les noms de saints). M. Helmsdœrfer en avait donné l'exemple, et l'on ne s'en trouve pas mieux pour ce genre de renseignements un peu trop dispersés ainsi. Faire la même chose avec un index général beaucoup plus chargé que le sien, c'eût été matière à confusion presque inextricable. Laissons chaque désignation en son lieu, et « Honny soit qui mal y pense; » aussi bien.
Prétendre plaire à tons est projet sans issue.
PATRONS
PAR ORDFIE ALPHABÉTIQUE.
SS. AnooR ET Sennen : Arles-su r-Tech.
Absalom martyr : Ciudad-Kodrigo '.
Abonde (Abundius) : Côme.
AcAiBE {Acliarius) évêque de Noyon, après avoir été
disciple de saint Colomban (27 novembre, 639) : Contre
les gens acariâtres *.
AccEUL (différent de saint Acheul) : Écouen. Aciuus : Straubingen.
AciscLE (avec sainte Victoire d'Espagne) : Cordoue.
- DIACRE (Adelbert) : Egmond.
- Évêque de Prague, et apôtre de la Pologne : Adalbert <[ La Bohême, la Pologne, la Silésie ,
Gnesne', Francfort-sur-l'Oder.
- (lequel?) : Aix-la-Chapelle.
Adam et Eve : Les jai-diniers *.
Adelbert, Cf. Adalbert.
Adelphe évêque de Metz : Neuwiller (Alsace).
Adelrad : Les jardiniers.
Adiuteur : Vernon; Pour ne •pas se noyer.
Adrien martyr : Lisbonne, Grammont (Flandre orientale) ; Les bourreaux et geôliers, brasseurs, soldais; Contre la peste.
Adventor, etc. Cf. Solutor.
S'' .Etheldrite. Cf. Etheirède.
/Etherius : Barcelone.
/ — d'Allemagne : Augsbourg , Meissen; Les
S' Afre m. } repenties^.
( — de Brescia : Brescia.
Africain : Vabres.
S« Agathe : Catane, La Mirandole, l'Ordre de Malte; Contre l'incendie^, et les maux de sein; Pour les nourrices.
Agathon pape : Palerme'.
Agnan évêque. Cf. Aignan, Anien.
S" Agnès : Les Trinitaires; contre les périls de mer.
Agnello : Naples.
Agricol (Agricole) évêque : Avignon.
Agricole martyr (avec saint Vital) : Bologne.
Agrippin, évêque de Naples' : Naples.
Agry (Agrilius) : Trêves.
Aignan {Aniamis) d'Orléans, évêque : Orléans.
Aimery. Cf. Eineric.
DE Lavaur {Elanus) : Lavaur.
évêque de Quimpeu : Les lutteurs bretons. i — évêque de Mayence : Maycnce; Les paijsnns.
Alban ( — d'Angleterre, martyr : Saint-Albans. ( — (lequel?) : Namur.
Albé (Albeus, Ailbeus),^ évèqiio : Emly en Irlande, Cashel.
Alain
1 . Je ne fais pas grand fonds sur les hases liisloi-i(iui'S de ce patronage. Mais l'Kspagne en a inauguré bien d'autres qui ue sont guère plus établis, et qui n'auront pas moins servi comme point de départ aux artistes. II. convenait donc d'en tenir compte dans un recueil comme le nôtre, où l'art populaire veut sa place.
2. J'ai parlé des Calembours dans le culte des saints; on prétend qu'il y avait jk Montmartre une dévotion correspond.int<! à celle de saint Acairc. I.à, sainte Madeleine repn'scnti?!! aux pieds de Notre- Seigneur prés du sépulcre, était peinte avec l'exclamation Rabboni
Joann., xx, ll>) qui sortait de ses lèvres. D'où était venu, dit-on, un concours de femmes plus ou moins malencontreuses en ménage, qui venaient prier la sainte pour rabbonir leurs maris. Si les hommes s'adressaient à saint Acairc contre les femmes acariâtres, chacun avait «on recours; et l'on ne s»; devait plus rien de part ni d'autre. '.i. Gnesne était, à. vrai dire, l'ancien diocise de l'olijgne. Ainsi n'expliquent les privilèges insignes, même politiques, do cet évéché dans le royaume polonais.
i. Probablement à cause de la bêche que l'on "met aux mains d'Adam après son expulsion du paradis terrjstre, ou parce qu'il avait été placé d'abord dans le Jardin de délices. Cf. Gen. ii, X, 15; III, 17-19.
Mais dire au juste où chaque patronage est adopté, ssrait une tAche que je ne me charge pas d'accomplir en tout point. On voudra bien me tenir compte de quelques efforts déjà faits ici pour en préparer l'aclièvemcnt, qui aura lieu après nous (s'il plaît au Ciel). D'ailleurs qui'lque conjecture çà et là peut animer celte liste un peu sèche; et vouloir la publier cum commenlario perpeluo, en ferait un ouvrage de trop longue haleine. Il y faudrait aussi bien souvent déclarer son ignorance; en quoi ni auteur, ni lecteur ne trouveraient beaucoup d'agrément.
5. La sainte avait été femme de mauvaise vie, avant son baptême.
fl. Cf. Hreviar., '> febr., antiph. ad nenediclus.
Cf. Ilagiolog. italic, t. Il, p. 'iXl
- évoque de Liégk : Maestricht.
- CARME : Messine, Païenne, Trapani ; Contre la fièvre jaune; Les Carmes, tonneliers (en Piémont). On lui donne pour attributs, entre autres, un lis et un livre. Cf. Possédés, Livre, Lis, etc. Il en a été parlé sulILsammcnt
Albert ( ailleurs pour que nous n'ayons pas besoin
(l'y revenir; et nous aurons encore à traiter ce sujet plus tard. Sa représentation ne figure vraiment ici que pour ne pas laisser tout à fait sans quelque estampe la longue énumération des patronages, qui ne se prêtent pas facilement à cet accessoire.
Sainl Albert carme (de Trapani).
I. Hagiolog. italic, t. I, p. 347. Il fut tni près de Bologne par les envahisseurs des biens de son église. '2. Hagiolog. italic, t. I, p i.
3. Sa fûte, qui se ciîlùbre le 7 décembre (par toute l'église latine),
Alcmund martyr : Derby.
— veuve: Tronchiennes (Droengen)près de Gand; Contre les maua; d'yeux.
— ABBESSE : Maubeuge, Emmerich ; CwUre
le cancer.
Forêt (près Bruxelles); Contre les maux
S' Aldegonde
Alexandre
Alfonse
Si" Alêne d'yeux.
— PAPE : La Mirandole.
— évêque de Gomane : Les charbonniers.
— évêque de Fiesole, martyr * : Fiésole.
— Sauli, évoque : La Gorse (Aleria, du moins), Pavie.
— SOLDAT : Bergame, Desana, Fribourgen-Brisgau, Rastadt.
Alexis : Les mendiants, pèlerins, chaînctiers.
- roi d'Espagne : La Gastille.
- DE LiGUORi : Naples, Sainte-Agathedes-Goths ; Les Rédemplcristes (Ligoriens) .
- RoDRiGUEZ : Majorque, Ségovie.
- DE Tolède. Cf. lldefonse.
S'' Alodie. Cf. Nunilon.
Aloïs (Aloys). Cf. Louis de Gonzague.
Alton {Alto) : Weingarten.
Alvère martyr (avec saint Sébastien de la légion Thé-
baine) : Fossano -.
Amable : Riom ; Pour les fous et démoniaques. Amand évêque de Maestricht: Saint-Amand, les Flandres,
Utrecht.
Amans (Amatitius) : Rodez. Amaranthe : Alby.
Amaswinde abbé : Malaga.
Ahatre (Amator) : Auxerre, Rocamadour.
Ambrois (de Sery) évêque (Ambrosius) : Cahors.
— de Milan : Milan ; Les oies ' et animaux
domestiques, abeilles.
— MARTYR : Ferentino.
Amé, évêque de Sion (?)' : Douai.
S" Amelberge
Axiédée de Savoie : Nantua, la Savoie, Verceil. VIERGE : Gand.
, VEUVE : Maubeuge, Binche.
Amour {h octobre) : Munsterbilsen (en Limbourg). Ampelius [Ampelles, Apelles) : Les forgerons (à Gênes).
nous montre encore l'oie comme emblème de l'hiver. Quant aux AbiUles, nous en avons rendu raison sous ce titre.
i. Le méreau que je reproduis est emprunté au Manuel de M. J. de Fonteuay, p. 'JO; et porte les armoiries de la collégiale.
PATRONS DIVERS
Anasta^ martyr : Grenade, Spalato.
„. . l — MARTYBE : Zara.
S* Vnastasie 1
Anselme
André
S' Angèle
/ — VEUVE : Les tisserands.
APÔTRE : Agde, l'Autriche, Avranches, Baéza ', Bordeaux, la Bourgogne, le Brabant, Brunswick, l'Ecosse, le Holstein , Lunebourg , Mégeniont , Minden , Orange, Pesaro , Rochester , la Russie, Sleswig, Well (Sommersetshire); Les péchturs et poissonniers ; Contre la stérilité des femmes.
AvELUNO : Naples ; Pour la bonne mort, et contre la mort subite.
i — GoRSiNi : Fiésole; Les Carmes.
Andronic : Les orfèvres (en Italie).
S« A.NGADRÊ.ME : Beauvais.
\ — Franciscaine, veuve : Foligno.
MÉBici : Desenzano.
Anien {Anianus) d'Alexandrie : Les savetiers.
I — avec saint Joachim devant la porte Dorée. Cf. Conception de Notre-Dame.
seule, ou principalement : Annaberg, Apt (en Provence), Aveiro, Brunswick, la cathédrale des Canaries, Les comtes Schlick, Madrid-, Ourcamp; Les fripiers', couturières, ling'eres, dentellières (en Belgique), ménagères, faiseurs de balais ; Contre la pauvreté , pour retrouver les objets perdus*; Les valets d'écurie, menuisiers, tourneurs et ébénistes^.
Siegberg.
Almérie, Grenade, Guadix, Malaga; Les porteurs de gazettes (à Paris), rubaniers._ Anschaire évêque : Brème, Corbie, le Danemark, la Suède.
S" Anne
Annon évêque L'Annonciation
i — de Cantohbkry : Ganto^béry^ ( — de Lucques : Mantoue.
Ansovinus : Camerino.
Anthelme : Belley *.
Antoine \
Antioche médecin, martyr : Sant-Antioco [Sidcis) en Sardaigne '.
— Fatati, évêque ■ : Ancône.
— le grand, abbé : Le Dauphiné, Hildesheim(?), Minorque', Naples, Paderborn, Paris '"; Les Anlonins (hospitaliers); Contre la contagion et les maladies de peau (feu Saint-Antoine, érysipèle, etc.); Pour les pourceaux, charcutiers, porcherons, vanniers ".
— de Padoue : llildesheim (?), Lisbonne, Padoue; Les Franciscains; Pour les ânes et les chevaux, pour retrouver les choses perdues.
— ABBÉ : Sorrento.
— martyr (d'Apamé*^?) : Pamiers.
— martyr (soldat) : Lodi, Plaisance.
— ÉVÊQUE (dominicain) : Florence.
Anzano {Ansanus) martyr : Assise (?), Sienne. Apiirodise évêque : Béziers.
Aplomay. Cf. Apollinaire de Dauphiné.
Antonin
I. Parce que cotte vill(! fut ariacliée aux Malioim!tans le 30 novembre, en ri'27.
i. La capitale de l'Espagne s'est vouée i celte sainte en l.")97, durant une peste menaçante.
3. Je ne suis pas en état de décider si l'origine de ce patronage vient de ce que sainte Anne aura été regardée comme une bonne iuénagère qui ne laissait rien perdre, ou si c'était parce qu'elle ne devint mère que dans un âge fort avancé. Le fait est que nous avions jadis cette expression entier dans la yarde-robe de sainte Anne, pour désigner de vieilles filles qui avaient perdu la chance de se marier; comme on disait aussi monter en graine.
l. Ces dernières invocations rapp<!llent évidemment le modèle des Iwnnes ménagères; d'autant plus que, s<'lon la légende, saint Joachim et sainte Anne, après la naissance de la très-sainte Vierge, distribuèrent une grande partie de leurs biens aux pauvres.
5. Pour comprendre cette singularité, U faut savoir que l'on n'était pas reçu maitn^ dans luie corporation de métiers sans avoir fait un ctie( d'oeuvre. L'art du xvi' sitkle et du xvii' ayant attribué une part considérable au tabernacle dans l'ornementation des autels, la menuiserie s'en empara comme moyen de signaler son savoir-faire. Le tabernacle était donc l'un de» chefs-d'oîuvre de la profession. Or l'on trouva que sainte Anne était la première qui eût fait un tab<'rflaclc (c'cst-Vdire la sainte Vierge). Elle fut donc prise pour patronne par les menuisi'-rs. Si bien que leur grand recours pour dissimu'cr certains défauts du bois, en remplissant les cavités
avec un mélange de colle forte et de sciure du même arbre, s'appelait dans les ateliers cervelle de sainte Anne. Aussi l'ancienne prose Ad matris Annœ (dans les Missels de Frisinguc et du .Mans) chantait :
« Faliricatur in hac Anna Quo) virlutum clausit manna Arca novi Testaaienti ; O res magni sacramcnti 1 Manna verum quo mundus pascitur, Hic est puer qui nnbis nascitur. Eto.
Vero folices ilominto Per quas Deus in homino Saiutem operatus eNtI m 0. J'ai dit ailleurs que la^Vdin divine, dans lesméreaux de Belley, semblait associer saint Anthelme à saint Jean - Baptiste , patron principal. Voici les deux faces, d'après M. J. de Fonlenay, Manuel de l'amateur de jetons, p. 3'.I0.
X. Ibtd , t. I, p
'.). C'est que l'Ile fut reprisi: sur les Musultnans le 17 janvier, par Alfons(^ III.
10. Si ce n'était pas précisément un patronage, c'était au moins une dévotion fort répandue dans ces divers lieux.
11. Ceci, probablement, en souvenir des nalti's c; corbeilles que travaillaient les solitaires d'Kgyptc.
PATRONS DIVERS
Apollinairk
Apollomus
Arnou [ ou Arnould )
— DE Ravenne : Ravenne, Remagen (province de Coblentz); Contre la Pierre; Les épingliers (à Liège).
— (Sidoine) évêque d'Auvergne : Clermont-Ferrand.
— DE Valence : Valence (en Dauphiné).
S'' Apolline : Contre les maux de dents '.
S" Apollonie. Cf. Apolline.
- ÉVÊQUE ; Brescia.
- MOINE : Braga.
AiiBOGASTE : Strasbourg.
Aredius. Cf. Yrieix.
Armogaste : Les pâtres.
- DE SoissoNS : Maestricht (?) ; Les meuniers, brasseurs ; Pour retrouver les objets perdus, pour les femmes enceintes.
- DE Metz : Metz ; Contre l'incendie.
AsAPH : Saint-Asaph (Flintshire).
L'Ascension : Les couvreiirs (à Paris).
AsiCK évêque : Elphin.
L'Assomption de N.-D. : Les bourreliers -, poissonniers (à
Paris).
Atiianase : Ciudad-Rodrigo; Contre les maux de tête. Aubert évoque do Cambrai : Les boulangers^. Aubin évêque : Angers.
AucTOR (Author) évêque de Trêves : Brunswick. AuDOMAiiUS. Cf. Orner.
— de Bielle, dominicain : Biella.
— évêque d'Hippone : Païenne, Pavie, Piombino ; Les théologiens de Salamanque , Auguslins.
S' Aulaire. Cf. Eulalic.
— DE Paris {Aurea) : Paris.
— DE Rome : Ostie.
\ — d'Arménie, évêque* : Milan (?).
Augustin
S'' Aure
A vit
S'' Austrkbkrte : Montreuil (Picardie).
AustremoineJ: Mozac près Hiom, l'Auvergne.
Les XIV AuxiLiATORES(/Vot/i/ie//er). Cf. p. 102, svv.; etc.
AvENTiN de Chartres : Châteaudun.
( — évêque : Volvic.
\ — ÉVÊQUE ET MARTYR * : Les îles Canaries.
S" Aïe {Aya) de Hainaut' : Contre les procès.
Bain {Bainus) évêque de Térouanne : Calais.
H' Baleine : Contre les icrouelles'' .
BALTiiASAR(run dcs trois rois mages) : Cologne; Les comtes d'Œtting, Lima (Pérou); Contre l'ipilepsie; Les cartiers ', scieurs de bois ".
Barbatus : Bénévent.
S« Barbe : Culembourg, Mantoue, Pedena (d'Istrie?); Les architectes, artificiels, artilleurs, fondeurs, paumiers, salpétriers'", vergeltiers (brossiers) et chapeliers" , armuriers, couvreurs (à Liège), charpentiers et maçons, mineurs; Contre la foudre, la mort subite et l'impinitence finale"; Les orfèvres (à Rome).
Barnabe : Milan.
Barnard. Cf. Bernard de Romans.
Barthélémy apôtre : Curzola , Ferme, Francfort-su rle-Mein, Liège ( ? ) , Maestricht ( ? ) , Altenburg, Béthune, Pilsen ; Les bouchers (à Bruxelles), tanneurs, relieurs^^.
Basile (lequel?) : Bruges.
Bassien évêque : Bassano, Lodi, Plaisance. ~
S'' Bathilde reine : Chelles, Corbie'*.
Bavon : Gand, Harl em; Contre la coqueluche.
Béat : Lausanne (?), Thunn (de Suisse?).
Si" Begghe : Andenne (sur la Meuse).
Bellin évêque et martyr : Adria.
BÉNÉZET : Avignon ; Les frères pontifes. Cf. Pierre, etc.
Bénigne
^ — DE Dijon : Dijon, le pays de Gex.
AURÈLE
/ — pour Maurèle. Cf. Maurèle.
^ — (lequel?) : San-Benigno près Nice'^ Bennon évêque : Meissen, Munich et la Bavière'"; Contre la pluie.
I. L'Année sainte des religieuses de la Visitation (1807), t. Il, p. '237, sv., raconte une gu(5rison de saint François de Sales par un linge qui avait touché les reliques de sainte Apolline.
1. Je suppose que le collier des chevaux de trait aura conduit h songer au couronnement de la Mère de Dieu.
On en peut voir le motif sous le titre Ane
i. Ilagiolog. ilalic. t. 11, p. 281, sc|.
5. Saint plus que suspect. Cf. Clave de la Espana sagrada, p. •2i]l.
0. Ce patronage semble bien avoir pour origine les anciens mots romans Ayla, Aiulo, Aie: c'est-iWlire aide.
7. Elle avait été guérie de ce mal miraculeusement. Cf. Chaines.
8. Quoique les cartes aient quatre rois, les fabricants se seront peut-être appliqué l'axiome': « Qui peut plus, peut moins. »
9. Ceci est propre à la ville de Malines, dont la population ne jouit pas précisément d'une renommée de gens d'esprit dans les Flandres. Le calembour baroque qui a fait choisir les rois mages pour patrons des scieurs de bois, est expliqué par le baron de Reinsberg-DQringsfeld {Calendrier belge, t. I, p. 28).
10. Ces patronages, comme plusieurs autres invocations qui vont suivre, s'expliquent bien par le recoursque l'onavait àla sainte contre la mort subite; parce qu'il s'agit de métiers ou d'exercices dangereux.
H. Ceci peut s'expliquer passablement au moyen de ce que nous avons dit sous le titre Calembour, parce que brosses et chapeaux se font avec diverses espèces de poils; ce qui peut absolument conduire à l'idée de barbe.
12. Sous le mot Calice on trouvera de quoi comprendre ces derniers patronages; et le vase sacré qui indique la réception des sacrements avant de mourir, a pu être pris pour un emblème de profession p.ir les orfèvres italiens.
13. Rappelons qu'il ne s'agit pas de garantir l'usage de ces invocations en un grand nombre d'endroits. Je l'ai constaté pour quelques lieux, cela peut être sulTisant. Quant aux trois dernières professions, il est facile de voir que leur choix s'est dé.terminé à raison du sup- ])lice enduré par l'apôtre. Cf. Couteau.
14. Elle est fondatrice de ces deux abbayes (Cf. Eglise); et c'est souvent le motif des patronages. Mais ces origines, quelquefois très-claires, sont souventassez obscures; et l'on serait bien exigeant si l'on prétendait en trouver toujours ici l'explication.
15. Je ne m'impose pas de citer tous les lieux qui portent le nom d'un saint. J'en indiquerai pourtant quelques-uns, afin de rappeler qu'il y a là le vestige d'un patronage.
10. Parce que ses reliques y ont été transportées depuis la guerre
PATRONS DIVERS
— DE NoRCiA : Le Mont-Cassin, Seligenstadt ; Contre les maléfices, inflammalions, éry-
Benoit l sip'eles, poison, pieire et gravelle^.
— d'Aniane : Castres (?),
— LE More (de Saint-Philadelphe) : Les Nègres. BÊRARD martyr : Coïmbre.
— abbé DE Clairvaux : La Bourgogne; Les Cisterciens.
— DE Bade : Bade.
— DE Menthon : Le Mont-Saint-Bernard.
— DE Romans (Barnard)* évêque de Vienne : Romans (en Dauphiné).
— de TiRON : Les tourneurs.
, — ToLOMEi : Sienne; Les Olivétains.
BsitNARD (
Saint Bernard de Romans.
Bernward évêque : Hildesheim; Les orfèvres (dans la Basse-Saxe). Cf. Croix, p. 281, s. v.
Bertaud : Chaumont-en-Porcien.
S' Bertille {Berthilià) , abbesse : Chelles, Jouarre, Marolles ; Contre le goitre, les enflures, les maux de gorge, les maladies des chevaux, la foudre et les orages, les hernies des enfants.
Bertin, abbé : Saint-Bertin (Sithieu).
Bertou (Bertulf) : Gand.
C — d'Aquilée : Le FriouL Bertrand î „ ^ ■
f — DE Comminges : Comminges.
Bertulf : Cf. Bertou.
Bessus : Ivrée.
S* BiBiANE (Viviane) : Séville ; Les buveurs (en Allemagne ) ;
Contre les maux de tête (crapula), l'êpilepsie.
de Trente ans, de même que les ossements de saint Norbert furent alors conduits de Mapdebourg à Prague.
1. Pour le poison, l'on peut recourir au mot Calice. Quant à la pierre, cela se trouve constaté non-seulement par les historiens de saint Henri II, mais par le célèbre retable de Bàle qu'on peut voir maintenant au musée parisien de Cluny. Comme l'interprétation de ce beau monument a été donnée sans grand souci de l'histoire et de la véritable archéologie, il ne sera pas inutile de la présenter ici. Saint Henri et sa temnie, sainte Cunégondo, sont prosternés (en manière de nains) aux pieds de Notre-Seigneur, qu'escortent trois archanges avec saint Benoit. L'inscription, avec un faux air de secret ( pour les gens d'aujourd'hui), ne fait que nommer les personnages dans le premier vers. Mais l'association de saint Benoit et de saint Raphat'l {Medicina Pei) rappelle que l'empereur avait été délivré des douleurs de la pierre dans une apparition du saint abbé. Cf. AA. SS. Ju/., t. III, p. T20, 74:), 7i4.
Cela se retrouve, entre les faits principaux de sa vie, dans lu prosiî {Laudtt omnis rpiritu-i) que donne un vieux missel alsacien (si je ne me trompe) pour saint llrnri :
fl IQ C'aiisino niont« curam
Benedicti, po»t prexuram
I.ODgaill, «entit raUuli
Quam quum nuKquam ftit cootactum,
Corims lamen inde Iractum
Admiraotur urnguli. >
Blaise évêque, martyr : Comiso (en Sicile), Cività-di- Penne, Naples, Raguse, Mulhausen (de Thuringe); Les cardeurs et tisseurs de laine, ouvriers du bâtiment (à Paris) et tailleurs de pierre^; Contre les bêles farouches^, la toux et- la coqueluche, le goîlre et les maux de gorge^; Pour les pourceaux^.
S" Bl\ndine, vierge et martyre : Lyon; Les jeunes filles.
Blane, évêque : Dumblane.
BoBON. Cf. Bovus.
Bon évêque de Clermont {Bonilus) : Les potiers de terre.
Bonaventure : Lyon'; Les Franciscains, les portefaix {h Liège).
BoNET (Bonitus) : Cf. Bon.
— DE Lausanne : Bruxelles '.
, - DE Mayence : La Frise, Fulde, Gronineue, BONIFACE \ „ , , .
/ Hameln, Mayence, la Thuringe, Utrecht;
\ Les tailleurs^.
Bovus (Bobon) : La Provence, Voghera; Pour les bêtes à
cornes et animaux domestiques •".
Br.\ndan (Brandaine, Brendan) abbé : Ardfert, Clonfert.
BiiAULio évêque : Saragosse.
— DE Touns : Contre les maux de ventre.
— évêque régionnaire, apôtre de l'O.mbrie :
Spolette, Brieu : Saint-Brieu; Les boursiers. Cf. Bourse, p. ll\b.
— de Kildare : L'Irlande, Kildare; Pour les
vaches^'.
— DE Suède : Suède, Vadstena.
Bruno : Les Chartreux; Contre la peste.
BuoNFiGLio MoN.iLDi : Floi'ence et la Toscane ; Les Servîtes.
S' BuRGUNDOFARA : Cf. Farc.
BuRKHARDT (Burchardus) évêque : Worms, Wiirzbourg;
Contre la gravellc et les maux de reins. C/vïus : Malaga.
Calixte (Calliste) : Séville.
2. La ville eut pour noyau primitif le monastère fondé par ce saint. Cf. J. de Fontenay, Manuel, p. 232.
3. Probablement à cause de la boucliarde qui peut rappeler à la rigueur un peigne de fer, si l'on y met de la bonne volonté. Cf. Carde.
i. A cause de sa retraite dans le désert. Cf. Animaux farouches.
5. On en a vu le motif sous le titre Enfants, p. 3Ji, sv. Mais il peut être bon de rappeler que cette dévotion était chère à saint François de Sales qui eut recours à saint Biaise pour guérir sainte Cliantal, et trouva fort mauvais qu'une sœur visitandine rapportât le miracle au saint vivant. Cf. Année sainte des religieuses de la Visitalion (ISOI), t. Il, p. (m. — Infra, p. (111, note (i.
0. Ce n'est pas seulement parce que cet animal est très-sujet à l'angine; la légende de saint Biaise rapporte qu'il fit rendre i une pauvre femme son cochon ravi par un loup. En Russie on lui recommande le bétail, mais surtout les vaches. A cette occasion, je dois avouer que j'ai peu de renseignements sur les dévotions populaires des pays Slaves qui ne suivent pas le rit latin.
7. Le saint y mourut pendant le concilia de 1274, et une église y garde son nom.
Ou a pu voir pourquoi, sous le litre llœuf
PATRONS DIVERS
Catherine
^ — l'ancienne : Naplcs.
S'Candide^ _ ^^^^ douteuse) : Garthagène d'Europo.
Canion évoque, martyr : Acerenza.
Canut roi : Odensée, Fïihnen (Fionie), Ringstadt.
Caradeuc : Donzy.
Casilde : Burgos (?), Tolède; Contre le flux de sang*.
Casimir : La Pologne et la Lithuanie.
Caspar : Cf. Gaspard.
— ABBÉ : Marseille.
— MARTYR: Brixen , Imola; Les écrivains',
instituleurs (à Lit^e).
Cassius : Bonn.
Castor prêtre : Coblentz.
Castrensis : Capoue, Monreale, Sessa.
Gatalde évoque : Tarente.
— d'Alexandrie : Jaën ^ Magdebourg, Oppenheim, Sabionetta, Zwickau; Les jeunes filles, servantes, fileuses, orateurs, philosophes^, charrons, meuniers, potiers'^.
— DE Bologne : Bologne; Les peintres.
— DE FiESQUE : Gênes.
— DE Sienne : Sienne.
— de Suède : Contre l'avortement.
GÉADDA (Chad) : LiclUfield.
CÉGUARD évêque et martyr : Carrare.
S* Cécile : Alby, Verden; Les musiciens et luthiers.
CÉciLius évêque, martyr : Grenade.
CÉLESTiN (Pierre de Morone) : Aquila, Mantoue (?).
Cénery [Sercnicus) : Château-Thierry, Séez.
Cerboney de Piombino (?) : Massa di Carrara.
Cuaralampe : Contre la peste et l'épizoolie".
S-" CHARITI^E : Carthagène d'Europe.
Borromée : Milan, Guastalla (?).
EMPEREUR ( CllARLEMAGNE ) : AJX-la-Cha-
pelle, Francfort-sur-le-Mein , Halbersladl, llildeshcini. Munster, Osnabriick , rOstfrise, Paderboru; l'Univeisité de Paris cl SCS messagers.
DE Flandres (Charles le Bon) : Bruges; Contre les fièvres.
Charles
Christophe
Chéron {Ceraunus) : Chartres.
Chrêmes abbé basilicn : Castiglione de Sicile.
S" Christine : Bolsena, Païenne, Torcello.
- enfant, martyrisé par les Juifs en 1491 : La Guardia (dans le diocèse de Tolède).
■ LE GÉANT : Arbe (en Ualmatie), Bruns- .wick (?), Ruremonde,Stuttgard, Tourcoin : Les arbalétriers, portefaix et forts de la halle, foulons, fruitiers; Contre la mort subite, les orages et la grêle, les maux de dents, l' impénitence finale.
- MOINE : Cordoue.
Chrysanthe, avec S« Dabia : Eiffel (l'abbaye), Reggio-di-
Modena, Salzbourg, Chrysole : Comines.
/ — évêque de Lectoure : Pour le beau temps''. \ — DE Nantes, etc. : Pour les yeux (À Paris, etc.); Clair ( miroitiers et ouvriers en glaces, émail-
1 leurs, brodeurs, boisseliers, vidangeurs.
\ — DE Normandie : Saint-Clair-sur-Epte. S* Claire : Assise; LesClarisses, doreurs, brodeurs, blanchisseuses et repasseuses (à Liège); Contre les maux d'yeux.
I — évêque de Besançon : Saint-Claude; Les Claude I tourneurs et bimbelotiers".
( — martyr : Léon.
Clément
Saint Claude de Franche-Comlé.
I — Pape : Aarhuus, Compiègne (?), Séville', Velletri , la Crimée ; Les bateliers ( à Bruges); Contre les maladies des enfants"*. ■ évêque de Metz : Metz.
Cloud (Clodoaldus) prêtre : Saint-Cloud (près Paris); Les cloutiers " ; Contre les furoncles (clous).
1. Elle en avait été guOric cUc-niénic on recourant an martyr saint Vincent.
'2. Le motif de ce patronage et du suivant sera compris sans trop de peine, si l'on se rappelle en qui a été dit de saint Cassien, p. 35S.
.'!. On assure que la sainte avait assuré à saint l'erdinand qu'il se rendrait maître de cette ville.
'*. A cause de la conférence publiijue où elle confondit les docteurs païens.
r>. A raison de la roue qui avait été préparée pour le supplice de la sainte. Cet instrument conduisait Sixns trop d'efforts i"! l'idée des trois métiers divers (|ui terminent la liste.
0. AA. SS. Pebrunr., t. II, p. ;i80. Cf. Uolfg. Mcnzel, Chrisiliche Symbolik, t. II, p. 2-i-2.
7. Là, comme au sujet des suivants, on aperçoit sans peine l'innuence du jeu de mots; élément dont il faut tenir compte, même en fait de dévotions, plus que ne le voudraient certains esprits moroses qui tiennent trop peu compte de la nature humaine.
8. C'est encore une industrie fort répandue dans les environs de Saint-Claude en Franche-Comté : soit à cause des bois qui donnent la matière première, soit parce que la pauvreté du sol et les loisirs d'un long hiver ont poussé la population à cliercher ses ressources hors de l'agriculture. La petite .pièce qui désigne ici cette attribution, provient du Manuel de M. J. de Fontenay^ p. 235. S'il pouvait rester quelque doute sur lo sens des deux sifflets, on les retrouverait (quoique disposés moins élégamment) dans les Plombs historiés de M. A. Forgeais, t. III, p. 107, sv.
9. La ville fut conquise par saint Ferdinand, le 23 novembre (fête du saint pape) 1248.
10. Le patronage des bateliers aura sans doute été déterminé par l'ancre qui caractérise notre saint (Cf. Ancre); et celui des enfants malades, par une légende que l'on a pu voir sous le titre Chapelle.
11. Autre calembour, comme nous en trouvons bien des exemples. Mais les cloutiers de Paris ont jeté leur dévolu sur le prince mérovingien qui s'était sanctifié près des bords de la Seine ; et la mémo
PATRONS DIVERS
eift
COLMAN
S" Colette : Corbie, Gand ' ; Les Clarisses de l'observance.
— (Colonatus), serviteur de saint Kilun : Wiirzbourg.
— ÉvÊQUE : Cloyne ,♦ Dromore, Kilmacduach.
— PÈLERIN [Colomannus) : Stockerai! , Mœlk. CoLOMBAN : Cf. Columban.
— DE CoRDOUE, bénédictine : Cordoue, Zamora.
- d'Evora, martyre (avec sa sœur) :
Colombe i Evora.
— de Rimim, compagne de sainte Innocentia (?) : Rimini.
— DE Sens : La Rioja*, Sens.
CoLONATDS. Cf. Colman, compagnon de saint Kilian.
/ — ÉvÈQUE : Derrj'.
V — ABBÉ SUR LE CONTINENT : Bobbio , l'Ir-
CoLUMBAN < lande, Luxeuil.
/ — abbé d'Iona (Columkill) : Les Hébrides, l'Ecosse, l'Irlande.
SS. CÔME et Damien martyrs: La Bohême et Prague', Essen, Florence*, Salamanque, Zurich (?); Les médecins, et chirurgiens surtout, phminaciens, sages-femmes; Contre la gourme.
La Conception de Notre-Dame (porte Dorée, Cf. sainte Anne) : L'Autriche, la Bavière, l'Espagne et jes Indes espagnoles ; ies tapissiers, tondeurs de drap, tonneliers^.
Concorde prêtre, martyr : Spolette.
S' Concorde : Les nourrices et les bonnes d'enfants.
CoNLETH, évêque : Kildare.
Conrad
Constantin
— de Bavière, ermite : Melfi.
— ÉvÊQUE : Constance , la Souabe.
— de Plaisance : Noto (Sicile), Plaisance; Contre les hernies^.
Constance. Cf. Constantin (Coiistanlius) .
i — empereur (?) : Bova (en Calabre).
r — (ou Constanlius), évêque et martvr : Pérou se.
— (ou Constanlius) soldat, dit-on : Saluées.
— (lequel?) : Havelberg.
Corbinien : Frisingue.
Corentin : Quimper.
Corneille : Compiègne'; Pour les bêtes à cornes (en Bretagne surtout); Contre l'épilepsie', les convulsions des enfants.
La S" Couronne d'épixes : Paris (Sainte- Chapelle du
Palais).
Les IV COURONNÉS : Côme; Les maçons, sculpteurs, tailleurs de pierres. Cf. Ciseau, p. 222, etc.
; — ( Avec Crépinien ) martyr: Château-Thierry, Osnabrùck , Boissons ; Les cordonniers, gantiers^, tisserands.
\ — de Viterbe, capucin : Viterbe.
Crescence sous-diacre : Sienne.
Crescentix (ou Cresccntien) : Città-di-Castello, Urbin. La S* Croix — Avignon, Cadix, Dezana(?), Monaco (?),
Orléans, Paris (?), Rottweil. Cf. Voult. Item. — son exaltation : L'Espagne "•, Barcelone ,
Crépin
industrie dans le bassin de la Moselle, aurait pu choisir l'évêque de Metz {Clodulfus) avec tout autant de droit ou de patriotisme.
i. La sainte était née i Corbie, et mourut à Gand après y avoir rétabli l'institut des Clarisses de la primitive observance. C'est ce que le» Belges appellent pauvres Claires, par opposition aux riches Claires (ou Urbanistes).
On croit y avoir son corps
3. Peut-être seulement comme patrons de rUniversit(5, à titre de docteurs en médecine.
4. C'était probablement pour honorer C6me de Médicis qui devint arbitre des affaires florentines sur la fin du xv' siècle, beaucoup plus que par allusion au nom de cette maison (Medici) devenue souveraine; car les pilules {polie) survécurent dans le blason, mais la famille ne se souciait point de laisser croire qu'elle eût une origine bourgeoise. Ce souvenir de Cômc, fondateur de dynastie, aura aidé longtemps au culte des saints anargyres dans l'Ktat florentin qui devait surtout particulièrement sa splendeur i la finance.
5. J'avoue n'étrc pas sur de voir bien clair dans l'origine de ce patronage; mais il y en a d'autres, du reste, dont je ne réussirai pas à rendre raison. l>;s arts du tissage et de la broderie rappelaient au moin» le travail habituel d'une femme modeste, et qui fuit la dissipation.
G. Lue biographie de saint Conrad en italien (1017, in-i"), par le chanoine Campi de l'Iaisance, renferme beaucoup de choses édifiantes à travers bien des indices d'un mauvais goût qui montrent que le Seicento avait la vie fort dure. Mais elle constate (p. 13i- 144 ) des miracles annuels sans nombre le jour du la fête du saint, à Noto surtout, pour la guérison des hernies. L'auteur donne même, en tête du volume, divers anagrammes où Chonradui eremita devient (entre autres singularités) llernias cura dotnet: et à la suite, en vers alteniativi'ment hexamètres et iambiqucs, une pièce
que je copie pour rappeler différents patronages populaires associés dans ce petit poëme à celui de notre saint :
« Quum diversa suis impertiretur amicis
Rerum supernus arbiter, Afflictis quondam ut praîsto mortalibus essent
Curatîonum munera; Quum dixit : Pestis contagia, Rochb, levabis; .
Tu virùlentis aspidum Morsibus atque haustis occurras, Paulb, venonis ;
Durus dolores denlium Sanet Apollonia; et vitiatum Lucia lumen;
A turbulente, Agnes, mari ■ Naufragioque simul trépidantes protège nautas;
Blasi, impeditum faucibus Vocis iter rcclude, cavo da gutture tutum
Ire ac redire spiritum ; Bt, Chonradb, tibi dixit quo nomine vellet
Te Clinstianis utilem.
Et do te auxilioque tuo, Chonhadb, locutus, Hic littniat cura domel. •
7. Un SAINT Corneille, honoré à Malaga, est le centurion baptisé par saint Pierre (Act. x); dont l'Kspagne s'est laissé gratifier par l'esprit inventif de certains écrivains. Cf. Sainz de Baranda, Clave de la Espana sagrada, p. 404.
8. Serait-ce parce que l'on conseille (à tort ou à raison) de brûler de la corne sous le nez de ceux qui tombent du mal caduc ?
'J. CiOa n'appartient qu'à certains pays germaniques; et semble provenir du mot llandschuli, qui veut dire littéralement soulier pour la main.
10. C'est en souvenir de la grande bataille gagnée en 1212 par les chrétiens d'Kspagne sur les Maures à Las >avas de Tolosa.
PATRONS DIVERS
Cyr
Oviédo; Les déchargeurs de bois^ (à Paris), et fripiers. CucuFAT : Barcelone.
S« CuNÉGONDE impératrice : lîamberg.
CuTiiBERT ëvéqiie : Durham, le Northumberland; Les
bergers (dans la Grande-Bretagne), et navigateurs
saxons de la mer du Nord.
— DE Buessk (Cyvran) : Poitiers.
— évèque de Carthage , docteur de l'Église : Cypbien ( Gompit'gne.
— DE PÉRiGono (Siibran) : Périgiieux.
— évoque de Toulon : Toulon.
— ENFANT (avec sainte Julitte , sa mère): Issoudun', Nevers, Séneffe (en Hainaut), Villejuif ; Les scieurs d'ais.
— MÉDECIN : Naples.
— d'âncone. Cf. Quiriace.
— MARTYR A Malaga, avcc salntc Paule : Ma- Cyriaque { laga.
— diacre de Rome : Iviça', Naumbourg (en Wettéravie), Provins.
SS. Cyrille et Méthode : La Bohême, la Bulgarie, la Moravie. Dagobert II : Stenay. Damase : Guimaraens.
Damien. Cf. Côme.
/ — prophète (?) : Carrare, Jeveni.
Daniel | — diacre martyr * : Padoue, Trévise.
( — ÉVÈQUE gallois : Bangor (Caernarvonshire). S" Daria. Cf. Chrysante.
Dativus : Compostelle.
Daupiux (Delphinus) : Bordeaux.
/ — LE Gallois : Saint-David {Menevia), le pays
l de Galles, Utrecht.
David -j — prince russe (Cf. Romain) : Moscou.
/ — le roi PROPiiÈTK (?) : Venise.
\ — ROI d'Kcosse : L'iîcosse.
Decentius évêquo : Pesaro.
DÉCLAN évèque : Ardmor.
Defendens : Chivas' (Piémont), Novare; Conlrc les loups. DÈLE {Deicola): Délémont (?), Lurc, l'Alsace. DÉMÉTRius : Constantinople, Saloniquc, Venise. Dentlin : Rees (Provinces Rhénanes) ; Pour les moutons. Denis DE Paris: Arles (?), Crotone, Diest (Brabant), Paris, Ratisbonne, Saint-Denis-en-France, Arcueil, Argenteuil ; Contre les maux de lêle^.
I. Ici je crois pouvoir soupçonner la glorification du bois, qui fait vivre cette profession. Du reste, comme excuse de ce calemliour séculier, disons qu'en nu''moire do la croix, le mot lignum joue un rôle L^norme dans le symbolisme ecclésiastique; soit chez les saints Pères, soit dans bien des textes liturgiques.
Quant au métier suivant, on peut imaginer qu'il aura choisi cette fête parce que son industrie consistait à faire valoir (ou à remettre en lumière) les choses oubliées ou fanées; de même que la prise de la sainte Croix par Chosroès avait augmenté la dévotion des fidèles envers l'instrument de notre salut.
'2. Issoudun, dans la table suivante (patronages), aura ses monuments de saint Cyr. D'autres, propres .à Nevers, se peuvent voir dans le Manuel de M. J. do Fontenay, p. 417, sv.
Didier
Dominique
DÉSIRÉ : Les tisserands (à Liège).
de Bourges, abbé : Pour la pluie (?). Cf.
supi'a, p. 590.
de Vienne (en Dauphiné) : Vienne (?).
Dié (Deodatus, Diey) : Saint-Dié; Contre les orages, et les
mauvais esprits.
DikcuE (Didncus) franciscain : Alcala-de-Hénarès. DiSMAS (le bon larron) : Les condamnés à mort; Contre les ■
douleurs de la torture, l' impénitence finale. DoÏMO. Cf. Domnius.
S'' Dominique : Tropea-de-Calabre.
— de la Calzada : La Rioja, et surtout La Calzada; Les pèlerins de Saint-Jacques.
— de Guzman (comme on dit) : Bologne, Toulouse'; Les Dominicains.
— de Silos : Cordoue, Madrid (?), San- Millan-de-la-Cogolla.
— DE SoRA : Sora (Abruzze ultérieure) ; Contre les serpents et la fièvre.
— DEL Valle, enfant martyrisé par les Juifs : Saragosse.
— DE Carinthie : Carinthie.
— évèque : Huy (sur la Meuse); Contre les
fièvres. DoMNiN martyr : Borgo-san-Donnino ".
DoMNius (Doïmo) : Spalato.
— évèque d'Arezzo : Arezzo, Fiesole, Acerno, Meissen (?), Umbriatico.
— DE Bruges. Cf. Donatien de Reims.
— diacre : Cividale-del-Friuli (et non pas Fréjus).
DoNAT ^ — martyr : Vicence.
— soldat (de la légion fulminalrix, fulminata?) : Pfersee (près d'Augsbourg), Mimster-Fiffel ; Contre la foudre; Les boulangers^.
— évèque de Zara : Zara.
— évèque de Reims : Bruges, Gand; Conl7-e les inondations et la foudre.
— avec Rogatien, martyrs : Nantes '".
de Cappadoce : Dezana ; Les brasseurs,
les jeunes époux, les jardiniers fieurislcs ".
DE Pologne (Silésie) : La Silésie.
Donatien
S« Dorothée
3. C'est que l'Ile fut reprise sur les Maures le 8 août (fête des saints Cyriaque, Large et Smaragde}, en 1235.
i. Cf. Hagiolog. ilatic, 1. 1, p. G.
r>. Ihid., t. I, p. 4.
1). Probablement parce que le saint fut décapité.
7. Le saint prêcha surtout dans le comté de Toulouse, et ce fut en Languedoc qu'il fonda son Ordre.
A Nantes ils sont connus sous le nom d'Enfants nantais
1 1 . Ces deux derniers patronages, fort peu répandus en France, ont sans doute leur origine dans les fleurs qui caractérisent notre vierge martyre. Cf. Fleurs, p. 417, sv.
PATROiNS DIVERS.
OnAUSi.N" {Drausius, Dranscio) évèqiie de Soifsons : Les
champions'.
Drogon (oh Druon) : Sébotirg (près Valencieniies) ; Les
bergers et pâtres; Contre la surdi-mutité, les hernies. DuBiiic : LIandafT.
DuNSTAN : Cantorbérv: Les orpvres et foryerons (dans la
Grande-Bretagne).
S« Dymphne (ou Dympne) : Glieele (près de Turnhout):
Pour les aliénés et possédés.
S* Eanswède (Eanswida) abbesse : Folkestone. Éberhardt (ou Evrard) : Lesporcherons-.
Ébrégisile (Évergisile ou Évergile) évèque : Jouarre. Édan évêque : Ferns.
Edmond ^ ~ ^''^ Edme) évêque : Cantorbérv, Provins. ( — roi : Bury-S'-Edmund's.
{ — MARTYR : Wareham.
KnOUARD I
f — CONFESSELR : L'Anglctcrro, Westminster. ÉI.EUTHÈRE ÉVÊQUE ( Letiire) : Tournay.
DE l'Évangile. Cf. Visitation.
DE Hongrie (ou de Hesse) : Marbourg, la
He.sse, !sn\, la Thuringe.
de Portugal : Coïinbre, Estiemoz, le Portugal, Saragosse.
Elme' (Telmo, Pierre-Gonzalez) : Tuy; Les navigateurs
(en Espagne surtout).
Elpide abbé : Sant-Elpidio (Marche d'Ancône). Éloi : Anvers, Bétliune, Bologne, Dunkerque, Limoges, Marseille, Noyon, Paris; Les orfèvres, forgerons, maréchaux, vétérinaires, selliers; charrons, chaudronniers, couteliers, horlogers, serruriers, mineurs, éperonniers, carrossiers, cochers, feiiniers, maquignons, taillandiers, batteurs d'or, doreurs , ferblantiers , monnaycurs *, laboureurs et valets de ferme; Pour les chevaux et contre les chevaux méchants.
S' ÉMÉRE.NTIENNE (Émcrancc) vierge et martyre : Téruel. Kueric (Aimei-j) : La Hongrie.
Elisabeth '
Éméthérius. Cf. Héinéthérius.
— abbé (Saint-Millan-de-la-Cogolla) : Saii- Millan, la Castiile.
Emilien , — évèque de Nantes (Émilànd, etc.) : Contre les hernies, gravelle, maux de télc.
évêque de Trevi : Faenza, Trevi.
Emmeran : Ratisbonne.
Émygdius (Emiddio) : Ascoli ; Contre les tremblements de
terre.
Engelbert (Englevert) évêque : Esseii.
SeENGRATIAl-"^'^"^''"^^^'''''^'"^-
f — DE Saragosse : Saragosse.
Ennecho : Cf. Inigo.
Ennemond (Chamont) : Saint-Cliamont: Conti-e l'épilepsie. S" Énora (Honora) : Les nourrices (en Bretagne)". Épuise (Ephysius), martyr : Cagliari, Pise. Éphrem (lequel?) : Astorga (?).
Érasme (Elmo, en Italie et en Espagne") : Gaètc, Naples: Les navigateurs ; Contre les tempêtes, coliques, ntaux d'entrailles (surtout pour les enfants) et douleurs de l'enfantement. Cf. supra, p. 362.
Ercolano. Cf. Herculan.
S'= Érentrude (Ehrentraud, Erentrudis) : Saizbouig. Éric roi : La Finlande, Slocklioim, la Suède, L'psal. S" Erjielinde : Meldert (en Urabant).
Ermin (Erme) : Lobes.
L'Esprit-Saint (la Pentecôte) : Les distillateurs'' , marchands d'eau-dc-vie, d'essences et de limonades [h Paris). Ethelbert : Hereford.
S'^ ÉrHELRÈDE {.Etheldrita) ■ El y.
diacre et martyr : Agde , Agen , Arles , Auxerre, la Bavière, Besançon, Bourges', Brisach, Caliors, Carlsruhe, Cattaro, Chàlons-sur-Marne, Chalon-sur-Saône, Dijon, Dipholt, Épinal, Gien-sur-Loire, Halberstadt, Limoges, la Lorraine, Lyon, Mâcon,
Etienne '
I .■ Au temps des comliats singuliers pour ce qu'on appelait Jufjeiiienls lie Dieu, la n'putation de saint Drausin était nipamliie jiis- •lu'en Lorraine, en Bourgogne et en Italie, en faveur des cliampion» d'une bonne cause. On faisait la veillée d'armes à ce sujet près de son tombeau; et le grand saint Thomas de Canlorbéry voulut accomplir cet acte de dévotion, lorsqu'il regagnait l'Angleterre pour y soutenir la lil«Tté de l'Église. Cf. AA. SS. Mart., t. I, p. lOi.
'i. Cela semblerait tout d'abord être drt à son nom, qui renferme le mot)ani;(i>r ( Kbcr); mais le saint fut réellement chargé de garder les porcs à Morimond où il s'était fait moine. Ses supérieurs prél'ndaicnt-ils par là lui faire oublier l'orgueil iju'il pouvait puiser dans la noblesse de sa naissance? ou bien son éducation de gentil - • homme allemand l'avait-elle mi» hors d'état de se rendre utile au monastère dans un autre office ? Bien des exemples prêteraient à ces deux suppositions.
3. Cet article a besoin d'être complété par celui de saint Érasme, auquel le nom KIme fut applii|ué d'abord. Mais le Telmo des Dominica'.ns et des Espagnols a preMiuc dépossédé (liors de Naples) le vieux martyr, depuis trois cents ans du moins, sous la forme populaire de ce nom. La domination de l'Kspagne sur les Deux-Sicilcs a pu Aire |)our quelque chose dans cet éiouffemcnt des souvenirs italiens.
i. 11 semble que le suint réunissait presque tous les patronages des métiers qui se servent du marteau, avec ceux qui avaient affaire au cheval. On peut en voir la preuve dans les l'tombs historiés de ii. Forgeais (t. I, p. l'iO-t'ii; t. II, p. I.'>0-171). Ajoutons que, par un euphémisme curieux, les chaudronniers se disaient orfèvres en demi-fin. De fait, l'orf('vrerie aura souvent besoin d'eux désormais, pour le travail du marteau qu'elle a presque supprimé non sans quelque étourdcrie.
5. A Saiut-Malo les nourrices qui manquent de lait, vont offrir une bouteille de lait de vache à la chapelle de S;iinte-Énora; et il est sans exemple, dit-on, que le lait ne leur revienne pas. On verra l'erigine de cette prati(|ue (sauf erreur, dont je ne réponds pas; dans W. Menzel, Chrisiliche Symljolik, t. I, p. l.'iS.
ti. On a pu voir précédemment que San Telmo (Pierre-fîonzalc?) s'est substitué assez tard à saint Krasnie en Espagne.
7. Encore un nouvel exemple des calembours, à cause de l'esprlide-vin et des spiritueux.
8. Le mércau ci-dessous a été publié dans le Mamtet de l'amaleur de jetons, avec plusieurs autres de même provenance, p. llfi-lUO. Là, comme dans une verrière do la cathédrale berrichonne , notre martyr porte l'église métropolitaine qui lui est dédiée.
PATRONS DIVERS
Etienne
( Suite. )
Maisal, Mcaiix, Metz, .Mulhouse (d'Alsace), Nimègiie, l'Oslfrise, le Palatinat, l'assaii, l'avie, Péri(5iieiix , Ralisbonne, Saint- Brkni, Sens, Spire, Toui, Toulous(;, etc.: Les tailleurs de pierres et frondeurs '.
— NÉMANiA , chef de la dynastie ficrhe : lu
Serbie *.
— PAPE ET MARTYa : Lesina.
— iioi : La Hongrie, la Bulgarie, Scutari, l<i
Serbie' (?).
Saitit-Stiemi*' lit! lîourj,'os.
i — DE Iaon : à Lyon?
( — DE TiiKVES : Metz, Trêves, Tongres(?). CL Oyand.
— KVÊQUf; : Deuil (en Farisis), Tolède; Les Meuniers.
— DIACRE de saint Zcnobe : Florence.
— MABTYn : Constantinople, Trébizonde.
S" Eugénie d'Ksjjagnc : Cordoiie.
\ — DE H\ncRi.0NE : lîairelone.
( -^ DE MÉiiiDA : Mérida. KuLOGE prêtn; : Cordoue, Elne, Oviédo; Les charpentiers. EuNAN évêqiie : luiphoc.
. — d'Aouilée : lîovigo (Istrie).
— DE (IiiAi.cÉDOiNE : Calatafiiiii ; La Facullv de ihcologie à Paris.
— DE (!alice : Anlequera, Orense ''.
— DE (loRSE : Ajaccio.
— d'Kspacne : Jaï'ii.
Côine, Jacca; Contre les oraijcs.
— DE Rome : \ence.
EuciiEit
EUGENDU
Eugène
S'' ElJLAI.IE
S'^Euphémie
LUPIIRASUS
S" EUROSIE :
Ersi-;iiE • — (lequel?) : Arnhcim.
' — DE Vk.i\c.kii. : Wrceil.
EusEus erinile : Les sarelirrs (dans le Verceillais). EuSTACiiE inarlyr: Madi'iii, Paris: La'S cliasseurs''. EuTRopE évè((ue, niarUi' : Saintes; Contre l'hydropisie'''. Évase (Evasiiis) évêque : Asti, Casai et le Montferral. ÉvERCiLE. Cf. I^hn'gisile.
ÉvRAi\D. ('L Khcrliardl.
ÉVREMOND : Creil-sur-Oise.
Les deux SS. Éwald : La Westphalie.
l — ÉvftouE (2h janvier) : Cingoli.
ExSUPEnANTIUS „ • .
( — SOLDAT, martyr : Zurich.
( — évêque de Bayeiix. Cf. Spire.
ExupÈiiE I — (Exupéry), évêque; de Toulouse : Tou-
( louse, etc.
La S' Jaëii, Kace : Laon (Monireuil), Latran (à Rome). Fach*n : Ross et Kilfenora.
Facond : Jaën, Sahagiiii.
Famien : Gallese.
S' Fare {Burgundofara) : La Brie, Faremoutier. SS. Fargeau prêtre, et Farjon (ou Fargeon) diacre : Besan(;on ', et la Comté.
Fauste martyr (28 se|)lembre) : Cordoue. SS. Faustin et Jovite martyrs : Brcscia. S' FÉBRONiE de Syrie : Trani (en Calabre). Félicien évêque de Foligno : Foligno, Plaisance (?). S° FÉLICITÉ DE Rome : Pour avoir des enfants mâles '. S" FÉLicuLE : Briare.
— DE Brague, évêque : Evora.
— DE Cantalice : Rome; Les capucins.
— DIACRE, martyr : Séville.
[ — (africain) : Girone'.
— DE Girone \ — diacre de saint Narcisse : Félix { ( Augsbourg.
— DE GuixoLS, martyr: Guixols; Pour la pluie.
— PRiiTRE : Valence de Dauphiné*".
— DE NoLE : Contre le parjure (les faux serments).
— (avec SAINTE Régula) : Zurich, Heiligenberg.
1. On rci'iiniKiit l;ï tout (ral)i)nl un soinciiii' du siipplico qui ilùt lin il Ui \ii' (lo saint Ktionno.
'2. Cf. Mai'tinnv, .In», ecclesiasiic. grœco-slacic., '2 1 soptembr.
.'t. La nionarcliic^ magyare n'ayant gn(''re entamé les Slaves que \ers le golfe adriatiqin'.on ne voit pas pourquoi les Serbes auraient glorifié vin vainqueur ilc leurs congénères avec lequel la Serbie n'eut d'ailleurs presque rien à démêler. Tenons-nous-en donc à ce qui vient d'être dit de saint Ktienne .\émania, zupan de's Serbes.
i. Le corps do la sainte y fut transporté en 1150.1.
."i. Dans les pays gerniani<iues, et même en Kranre, il a été
supplanté à la longue , pour ce patronage , par saint Hubert.
6. Son nom populaire étant Ytrofe, on comprend à toute force que la maladie analogue lui ait été recommandée.
7. Je reproduis un mérean de Besançon, d'après M. -J. de Fontenay, Manuel de l'amateur de jetom:, p 387.
8. A cause des sept garçons qu'elle eut le bonbeur de mener an martyre.
FERD1NA.ND
\ — ÉvÊQUE : Cajazzo.
( — noi : Cordoue, Séville, l'Espagne.
Kerjecx. Cf. Fargeau.
( — DE Dauphisé (Ferriol) : Vienne (en Dau- Ferbéol • phiné), la Catalogne; Pour /«s o(>.s.
I — DE Franche-Comté. Cf. Fargeau.
FiACHNA : Kill-Fiachna.
Fiacre : La Brie, Paris (au moins pour l'ancienne paroisse Saint-Sulpice); Les jardiniers, potiers d'ctain, layelliers, bonnetiers, tuiliers; Contre les hèmorrhoïdes. Fidèle de Sigmaringen : Les Grisons, Sigraaringen'; Les
Capucins, la Propagande^.
FiNBAR évêque : Cork.
FiNiAN : Clonard.
FraxAN : Kleggau (?), Rheinau, Salzbourg. FiRMiN évêque, martyr: Amiens, Beauvais, la Navarre,
Pampelune.
FiJiNAN (Flannan) évêque : Killaloe.
Flavies : Recanati.
/ — d'Arras (Floris) : Contre les fi'ecres et maux de télé.
— de Corse (africain) : Corse, Trévise.
— de Glonne prêtre : Roye (en Santerre), Saumur.
— évêque d'Orange : Firenzuola (près de Plaisance), Orange.
— de Strasbourg : Contre les hernies et la pierrCf
de Lorch : L'Autriche, Cracovie et la j Pologne; Contre les incendies.
' — DE Palestine (?) : Bologne*.
Florin : Coire.
Floris. Cf. Florent d'Arras.
Flour évêque : Saint-Flour, Lodève.
— d'Agen : Agen, Chartres, Morlas'; etc.
— de Rome, que les Grecs et les Latins se dis-
putent.
FoiLLAN (Foilan) : Fosses (dans le Namurois). FoRANNA."» évêque : Vaulsort, près de Dînant (Belgique):
Contre les maiu de dents.
FoRMEBius : Trevifio, Vittoria.
/ — évêque de Fano : Fano ; Contre la peste.
Florent [FloreiUius]
Florian ( Florien )
F0RTt;SAT
i)E Lyon : Valence (de Dauphiné) *.
FOHTUNAT ) (Suite). J
de TiRRiTA : Montefalcone (diocèse de
Spolette).
DE Valence : Cf. Fortunat de Lyon. Il porte
ici la crosse, en manière d'archidiacre.
', — (lequel?) : Les laboureurs^.
Frambourg (Frambaud, Frambaldus) : Senlis; Contre les maux de tête (à Ivry).
I — d'Assise : Assise, Guastalla, Livourne, La Mirandole, l'Ombrie , le Vai-di- Taro; Les Fi'ères Mineurs.
— de Borgia : Gandia (dans le royaume de Valence) ; Contre les tremblements de terre (à Lisbonne).
— de Paule : La Calabre, Tours"; Les Minimes.
François ' — Régis : Le Vêlai, le N'ivarais.
- de Sales : Annecy, Chambér\': Les Visitandines,
- Solano : Grenade, le Pérou, Montilla (Andalousie)''; Les Franciscains.
- Xavier : Bastia, Bologne, Goa, Macao, Plaisance (?), le Portugal, la Navarre, Pampelune; Les Jésuites: Contre lapesle^ (en divers lieux).
I — DE CiiANTAL: Annecy, Moulins, Nevers; S*^ Françoise i Les religieuses de la Visitation.
\ — ROMAINE, veuve : Rome.
Frédien.CL Frigdien.
S° Frideswide : Oxford. Cf. supra, p. 1/|0. Fridolin abbé : Claris, Seckingen, Strasbourg (?). Frigdien (Frediano) ; Lucques.
Frobert {Frodobertus) : Troyes.
Froilan évêque de Léon : Léon, Moreruela. Front (Fronto) : Périgucux.
Frontinien : Alba (de Piémont).
i — archevêque de Brague : Braga, Alcala- Fiii:cti;elx \ de-Ilénarès, Compostelle °, Lisbonne.
' — évêque, martyr : Ségovie, Tarragone.
I. l'aice qu'il fut li- premier martyr (Mitre les missioiiiia les cn- \oyé» par la Congri'-gntion de propaganda fide.
i. Macedo, Oivi luletares, p. \M.
■i. Une saillie Fui est lioiiorre en Alsace, sans qu'il soit bien clair M c'est la martyre d'Apen. Cf. AA. SS. Augusl.. t. I, p. M.
Une autre sainte du nif'nie nom est citée par M. II. Oite (Kunst- .ircluxologie), comme sœur de saint Maurice d'A};aiine, et j'avoue ne pas savoir où on l'a trouvée.
i. J'emprunte son méreaii (colonne suivante) il la publication de M. J. de Fontenay, déji citée, p. 240.
.">. On ne serait pas inacceptable, je pense, à prétendre qu'il y ait là-dessous quelque calembour bizarre inventé par un Kiam-
iiiairioii ù propos du vers de Virgile (Géorgie, lilir. II, v. 4.jit) : • O fortunatas nimium, sua si bona noriiit, Agricolas I »
0. Ce saint mourut en Touraine où Ix)iiis XI se l'était fait convoyer par le roi de Naples, espérant éviter la mort giûcc aux mérites du célèbre thaumaturge. Mais l'homme de Dieu se contenta de lui apprendre à mourir chréiicnncment.
I.e saint était né dans cette ville
K. <;f. Macedo, Oui /u/«/arM, p. 110; 148. 1,'origino de cette dévotion remonte sans doute à la peste qui cessa tout .'i coup dan» la ville de Malacca, lorsque le corps du saint y fut rapporté de Saiician(Sanxan}.
!t. Ses reliques y furent portées en I lO'i.
PATRONS DIVERS
Gaudence
Frumence évoque : L'Abyssinic; Les nègocianis '.
FuLCRAN évCque : Lodf'vc.
F111.CENCE DE Kusi'K : Ougliari ^
FuRSï : Lagny, Péronne.
Gaétan de Tiiikne : Naples; Les Tliénlins.
Gall abbé : Saint-Gall, Ladcnbcrs; Pour les poules '.
Galmier (Baldomirus) : Saint-Gabiiier (en Forez); Les
forcerons.
G.\\ al)l)é : Sézanne (en Brie); Les ganliers^.
1 — 1,'u.N DES ROIS MAGES, Cf. Ballbazar. Gaspah . — Bon, minime : Valence (d'Espagne); Lis
i Minimes.
Gatien (Gratien) évoque : Tours.
Gaicher prêtre : Meuian; l'ouï- la pluie.
— DE Novare : Ivréo, Novare.
— DE KiMiNi, évoque martyr : liiniini.
Gaugery {Gauçjerims). Cf. Géry.
( — ABBÉ : Servigliano.
Gaultier • — franciscain : Guimaraens.
( — DE LoDi : Lodi.' Gavin martyr : Torres^ (ou Sassari, en Sardaigne). GÉBEiiARD (Guébard) évoque : Constance.
Gémimen évûque : Castiglione (?), Este, Ferrare, Mo-
dène».
Génebaud : Laon.
S" GÉNÉREUSE martyre d'Afrique : Le Porentruy'. [ — d'Arles, greflier : Lodève, Tiiiers. Genès • — évêque de Clermont : Clermont-Ferrand*.
' — comédien (à Rome) : Les comédiens. S'' GENEViiiVE : Paris; Contre la fièvre. Gengou (Gauriulfus) : Florennes (en Namurois), Harlem,
Toui ; Les mal marih.
Gkniez. Cf. Genès.
Gknulf évê(|M(! : Cabors.
— i)K i.vunv; 1/ Angleterre, Aniiocbe, Antivari,
I TAragon.la Bavière, lîragance,Constanti-
Georges nople, Elvas, Ferrare, Friedberg, Gênes,
I Gronsfeld, Haguenau, Kelbra, Leucbten-
berg, Liège, Mansfeld, Molslieim, Nimègue,
(Jkorges
(Suite)
GÉRAUD
Germain ,
Ocbsenbansen , Ravensburg, Rechheim , la Russie, la Serbie, la Saxe, Schjestadt, Treggiano,Ueberlingcn, Ulm, Vendôme», Vigevano; L'ordre Teutonique, les cavaliers, les archers. Cf. Macedo, /. cit., p. 27/i. I — DE LA légion TiiÉBAiNE : Pignerol.
— DE SuELLi (Jorio) évêque : Sueili (en Sardaigne).
— DU Vêlai, évêque : Saint-Paulien (en Vêlai).
— DE Brogne , abbé : dans la Belgique wallonne, Gramont (Flandre orientale).
— DEi Tintoiu : Monza.
Auriilac.
Gerberne : Contre la chiraijre.
GÉRÉON : Cologne, Magdebourg (?).
Gerland évêque : Girgenti.
d'Auxerre : Paris, Verceil.
de Capoue : San-Germano.
l'Écossais martyr (Jarmans) : en Picardie'". ' — de Granfel : Dèlemont.
— DE Toulouse : Toulouse.
( — Cousin : Pibrac.
S" Germaine! „ . ,
( — martyre : Bar-sur-Aube.
GÉROLD : Cologne, Crémone.
Géronce (Gerunlius) évêque, martyr : Cagli".
S'Gertrude de Nivelle: Gertruydenberg, Breda, Nivelle; Contre les rats (des champs surtout) et les souris; Pour les chais, pour un bon gite çn voyage; Contre la fièvre.
Gérulf martyr : Troncbiennes (près Gand).
SS. Gervais et Protais : Lectoure, Le Mans, Milan, Nevers, Paris, Séez'S Senlis (?), Boissons.
Géry (Gaugericus) évêque : Cambrai, Bruxelles, Brainele-Comte (en Hainaut).
Ghislain: Cf. Guilain.
Gilles {/Egidius) : Edimbourg, Graetz, Juliers, Klagenfurtli, Lodève (?), Oschatz, Nuremberg, Saint-Gillesles-Boucheries (près Nîmes), Termonde, Toulouse'''; Les estropiés^'', les éperonniers (à Paris); Contre la stérilité des femmes et le cancer.
1. Notre suint avait il'aboi-d coiiinicrcr dans l'Ètliiopie, dont il devint évùque.
-1. On sait ((uc la Sardaigne fnt un li(!u de refuge (si ce n'est d'exil) pour bien des confesseurs africains au temps des Vandales. Aussi le corps de saint Aut:ustin y resta-t-il loni^tenips comme en dépôt. Quant au séjour prolongé de saint Fulgence près de Cagliari, on peut consulter mes Souvenirs île l'ancienne Eglise d'A(rique, p. 200, svv.
3. 11 semble y avoir là un calembour veiui de galtus et gallina.
Ici le calembour saute aux yeux
5. Les Sardes du Nord tiennent ce saint en si grande vénération, qu'ils appellent octobre du nom de saint Gavin. Cf. Hagiolog. itatic. t. Il, p. -i.")»).
0. Le saint étant évêque et patrou de Modène, c'c-t à ce titre ■<ans doute que la maison d'iiste l'adopta.
7. Ses reliques y furent apportées à je ne sais quelle époque.
8. M. J. de Fontenay [Manuel.... des jetons, p. 198) a publié une pièce de 1050, où le saint est transformé en pape; ce qui an-
nonce de grandes prétentions, si ce n'est innocence (ignoi-ance et concupiscence, comme dit le catécbisme) cliez les Auvergnats du XVII' siècle. Du moins y voit-on que saint Genès était baut placé par les gens de son diocèse, il. Cf. A. Forgeais, Plombs historiés, t. IV, p. 73-79.
Hajiolog. italic, t. 1, p
12. Vers le xviit'' siècle, Séez a déserté cette tradition pour prendre N.-l). comme titulaire de la cathédrale.
13. La maison dos célèbres comtes de Toulouse avait pour Hef pri- . mitif, et comme titre de famille, la ville de Saint-Gilles élevée sur l'emplacement jadis occupé par l'ermitage du solitaire.
1 i. On prétendait que le saint ermite, frappé (à la main ou i la cuisse) par le trait lancé contre sa biche, avait toujours conservé la trace douloureuse de cette blessure (Cf. supra, p. 186). Aussi avait-il une église à Londres près de \aCripple-gale, quartier général des impotents vrais ou prétendus (la cour des Miracles de nos voisins d'outre-Mancbe).
PATRONS DIVERS
Grat
GiRALD évêque : Brague.
S« Glossinde : Metz.
GoAR : Saint-Goar (près Coblentz); Les potiers.
GoBiN {Gobinus, Gobanus, etc.) prêtre et martyr : Sainl-
Gobain.
GoBRiEN évoque de Vannes : Rolian.
S'GoDEBERTE : Noj'on ; Coulre la pluie.
\ — d'Amiens : Amiens, Saint-Ouentin, Soissons.
GODEFROI
( — DE Kapfenberg : kappenberg, Ilmstadt. GoDEHARD évoque : Hildesheim.
S* GoDEuÈVE : Ghistelles (Flandre orientale); Contre les
maux de gorge et l'esquinancie.
GoMER (Gunimar, Goemaer) : Enkhuysen, Lière (province d'Anvers) ; Les mal mariés, tourneurs (en Flandre), fendeurs de bois (à Anvers et à Gand), boursiers et gantiers (à Malines); Contre les hernies^.
GoszALVE d'Amarante : Amarante (en Portugal). GoussAUT ( Gonsalou ) , invoqué en Berry et dans le Limousin; Pour les petits enfants.
\ — d'Aoste : Aoste; Pour les vignes.
( — d'Oléron (Oloron) ; Oléron.
/ — d' Arménie, ermite en France : Pithiviers; Contre les maux de dents.
— LE Grand : Grenade, Petershausen, l'Angleterre catholique-; Les chantres^, les éco-
Grégoibe 1 liers^.
I — apôtre de l'Arménie (l'Illuminateur) : L'Arménie, Naples, Nardô.
— cardinal d'Ostie : La Calzada ^ - VI I (pape) : La Bosnieou la Dalmalie ,Salerne.
Gbimoald prêtre : Ponte-Corvo.
GuALFARD : Les selliers.
S' GuDULE : Bruxelles.
GuÉNAu (Guénael,Guéneau) : Gorbeil, Landevenec, Vannes.
Guennolé {Wimvaloeus) : Landevenec, Concarneau, Le
Croisic.
Gui. Cf. Guy, Vit.
Gui de Pomposa : Spire".
GuiBERT abbé : Gembloux.
S* Gliboraue. Cf. Wiborade.
GuiLAiN (Ghislain) : Saint-Ghilain (en Uaiuaul); Contre les convulsions des enfants.
I — DE Bourges : Bourges, Paris (l'ancienne
\ Université).
Guillaume^ — d'Esml (ou de Roskild) ; Paris (lesGéno-
/ véfains), E.skil (Ise-Fiord).
' — de Gellone (Guilhcm du désert) :Gellone.
— DE Malavalle (Guillaume le Grand) : Toscane; Les armuriers (heaumiers, brigan-
Guillaume! diniers).
(Suite.) J — DE Monte-Vergine, abbé : Madrid (?), Verceil.
— d'Orange, ermite : En Valteline'.
GuiTMAR abbé : Gournay (Ile-de-France).
Gummar. Cf. Gomer.
GuNTfiER (Gontier, etc.) : La Bohême, Voghera (?). GuTHLAC ermite : Croyland.
— d'Anderleciit {Guido) : Les sacristains, les laboureurs; Pour les bétes à cornes et le
QjjY \ grand bétail; Contre les épizooties et la
I contagion, la dyssenterie.
— martyr. Cf. Vit.
Hadelin : Visé (dans le pays de Liège). Halward : Osloe.
S*^ Hedwîge (Avoie, etc.) : Francfort-sur-l'Oder, Lebus,
la Pologne, la Silésie.
Helduard évêque, dit-on. Cf. Hilduard.
— de Burgos, vierge et martyre : Burgos.
— impératrice (mère de Constantin) : Col- S' Hélène/ chester, Pesaro (?), Trêves.
— DE Westrogoïhie : L'île de Seeland (Danemark).
Hélier (pris mal à propos pour saint Hilaire) : Jersey.
' — DE Barcelone laboureur, martyr: Barcelone. (Madir) avec Chélidonius, martyrs : Calahorra.
— 11, empereur (le Boiteux) : Bâle, Bamberg, Henri i Bréderode (?).
( — évêque : Abo, la Finlande.
Herbland (Herbaut, Horblain) : Aindre, Indret et Saint-
Herblain (Loire-Inférieure); Bagneux (près Paris). Herculan évêque, martyr : Pérouse.
Héribert évêque : Deutz près Cologne; Pour la pluie. Hermagohas évêque : Aquilée.
Herménégilde : Séville.
Hermès martyr : Renaix (Flandre), Salzbourg; Pour les
aliénés.
Hermogène martyr : Mérida.
Hidulphe (avec Vanne). CL Vanne.
Hiéron : Egmond.
[ — docteur de l'Église : Luc^on, Poitiers, la Rochelle; Contre les serpents*.
— martyr : Viterbe.
— De Pavie ou de Padoue (?) : Parme.
Hémétérius
Hilaire
1. Pour C(îs dcriliiTs patronage», je ne sais quoi dire; mai» quant aux tourneur» et aux fendeur» de Imis, je croi» y voir une trace de la li^gendc rapportée sou» le litre Ardre.
2. (J! fut lui qui envoya le» premier» mi»sionnnirc» aux Anglo- Saxons. Cf. Cli. de MontaleiiibcTt, lUuines d'Occident, t. IV.
3. Ia- plain-chant de l'Kglise latine s'appelle encore aujourd'hui chant (?r(?gorieji, & cause du système mu»ical que ce grand pape y fit prévaloir.
i. delà vient surtout de» maîtrises, qui (Haient les écoles capitulaires, et particulièrement soumises au grand chantre. Cf. Fouel, p. 428, sv.
!). I>égat du Saint-Sièjçe en Kspagne, il y avait connu saint Dominique de la llioja (ou de la Calzada). Cf. Clroupes, p. iOO.
On en trouvera l'explication au mot Serpent
PATRONS DIVERS
HiMEnius
lllPPOLYTK llOMOBON
HONOBAT
HiLDEBEnT (Hildeverl) cvé(|iic de Meaiix : (iournay (près Gisors); Les peùjnkrs-tdhklirrs; Contre la folie. ( — ABBKSSK : Jiingcn.
S'' HlLDEGAltDE , „
f — i\ii'ÉnATnif,E : Keinpten.
HiLDUARD {llildnmrdas) évcciuc de Toul : Termoiide
(Tenrenionde, Dendernionde); Pour les noyers ', S*' UiLTRUDE : Liessies (en Hainaut).
l — ERMITE. Cf. iMIKIt.
j — ÉvÊQUE : Crémone.
j — ÉvÊyuE de Porto: Porto et Sainte-Riiliiie. I — martyr: Carthagène (d'Espagne), Dcifl. lommebon) : Crémone, Lyon-, Modène; Les marchands drapiers, tailleurs, fripiers (à Namur). S" Honora. Cf. Knora.
— DE Blzan(;ais : Buzançais ; Les man-hunds de bestiaux. CL supra, p. 139.
— DE LÉRiNS : Arles, Lérins. Cf. Honoré d'Arles.
— DE Toulouse : Perpignan, Tolède (?).
' — d'Amiens : Amiens, Paris; Les boulan- \ gers.
j — d'Aiu-es : Toulon. Cf. Honorât de Lérins. ' — de Tiiénezay. Cf. Honorât de lîuzançais. j — de Bretagne (Honora). Cf. Énora.
I — DU Pauisis : Conflans-sur-Oisc.
Hubert évèque : Les Ardennes, Liège; Les ckasseurs, fondeurs, forestiers, fabricants d'instruments de mathématiques', pelletiers (à Liège); Pour les chiens, et contre la rage.
1 — DE Cluny : Climv; Contre la fièvre. Hugues l — de Grenoble : Grenoble; Les Chartreux.
[ — DE Lincoln : Lincoln ; Les Chartreux. S» HuNNA : Les laveuses. Cf. supra, p. 506, Hyacinthe : La Pologne; Les Dominicains ; Pour les noyi:s. S" Hyacinthe Marescotti, franciscaine : Viterbe. i — DE Boulocne : Boiilogne-sur-Mer.
} — DE Toggenbourg {Idda) : Fischingen. Ignace de Loyola : La Biscaye, Lanzo (en Piémont, contre les loups), Manrèsc, Pampelunc; La Compagnie de Jésus; Contre les maléfices.
Ildefonse (Ilildcfonsus) évèque : Tolède, Zaniora. Imikr {llimerius) : Le Porcntruy.
Indalecils, évèque et niarlyr : Almeria, Urci. Inico (Enurcho) abbé : Calalayud, Oàa.
S' Irène
Honoré
S' Honorine
Isidore
S" Innocente {lanocentia) vierge el martyre : Bimini. SS. Innocents : Les enfants de chœur, enfants trouvés.
— DE Portugal : Santarem.
— DE THE.S.SALONI0UE : Lecce ; Les jeunes filles. Irénée : Lyon, Catanzaro, Saint-Claude.
S' Irmine : Trêves.
S' Isabelle. Cf. Elisabeth.
ISARN abbé : Marseille; Contre la foudre (en Provence).
S'' IsBERGUE : Saint-Venant (d'Artois).
— ÉVÈQUE , docteur de l'Église : Léon *, Séville.
— LE laboureur : Madrid, Saragosse (?); Les laboureurs.
IvoN. Cf. Yves.
/ — LE Majeur, apôtre : Brunswick, le Chili, Coïmbre, Compostelle, l'Espagne, 1nsprïick, Liège, Lorch, Mùnsterberg, Neisse , Peggau , Pesaro ( avec saint Jean), Pistoie.
Jacques. ( — le Mineur, apôtre : Dieppe.
— l'allemand, dominicain : Bologne; Les peintres-verriers.
— l'intercis, martyr : Brague.
— de la Marche, franciscain : Ghemnitz, \ Villach.
Jafré (Joffré, Chiafredo) : Saluées.
Janvier évoque : Bénévent, Naples, Sassari : Les orfèvres (à Naples) ^
Jaspar (Jasper). Cf. Gaspar et Balthazar. ; — l'Aumônier : Munich.
Baptiste: Amiens, Avignon, Badajoz, Bazas, Bellay, Besançon, Bois-le-duc, Brandebourg, Breslau , Cambrai, Campen, Campomayor (en Portugal), le Canada français, Dijon , Florence , Francfort-sur-le-Mein , Gand, Gênes, Gouda, Groningue, la Gueldre,
Jean / Heidelberg, IngoUstaldt, Leipzig, Lùbeck,
Lunebourg, Lyon, Malte et Bhodes (sous les Chevaliers), la Maurienne, le Montferrat(?), iNaples,Nordlingen, Oppenheim, l'Ostfriese, Parme, Perpignan, la Saxe, Turin, Utrecht, Vianen(?), Wesel; Les couteliers el fourbisseurs, ceinturoniers , oiseliers^ (à Liège), peaussiers, tailleurs; Pour les agneaux'';
1. Je ne suis plus en mesure (après quelques années) de dire si, quand je dictais cette indication sur des données passablement exactes, j'aurai prétendu faire écrire iioyes (asphyxiés) ou noyers (arbres). Mais il se pourrait que la rmcontre de la Uendrc et de l'Escaut près de cette ville y occasionnât maint péril de noyades.
2. On sait que~le commerce lyonnais se recruta considérablement en Lombardie, vers le xvi'' siècle.
3. J'ignore si la ville de Liège, comm(> patrie de Matthieu Laendsberg, s'est distinguée dans la fabrication des instruments d'astronciniie, ou autre outillage scientilique ; mais pour la fonte des métaux, il y a longtemjis que le pays de Liège (y compris Uinant) a une certaine réputation. On rencontre même encore aujourd'hui m
France plusieurs métallurgistes qui portent le nom de Liégeois, comme témoignage d'origine. Quant aux forestiers, le patronage de saint Hubert pouvait leur venir soit des Ardennes, soit de la chasse.
l. Son corps y fut déposé en 1008.
,"i. Serait-ce à cause du buste de saint Janvier, qui est en argent'? et qui doit être l'honneur de la corporation des orfèvres dans cette capitule.
0. Peut-être à cause d(; la prison où mourut le saint, après avoir passé presque toute sa vie hors des villes. Car je ne pense pas que les Liégeois aient songé aux ailes qui lui sont prêtées par l'art de l'Église grecque. Cf. AA. SS. Jun., t. IV, p. 776.
7. Apparemment à cause de V.Agneau de Dieu (Joann. I, 29, 30),
Contre Vipilqme, cmwiilsiom, spasmes, et la grêle.
— Baptiste de la conception : Almodovar-del- Campo; Les Trin'taires cléiliaussés.
— DE Capistran : Belgrade, Villach (Uilak).
— Chysostome : Contre l'épilepsie.
— DE Dieu : Grenade; Les librairesK
— l'Évangélisie : Besancon, Clèves, Dillenburg, Langres, Lyon (avec saint Jean-Baptiste), Mecklenbourg, Pesaro (avec saint Jacques le Majeur); Les Templiers, les théologiens^; Contre le poison et les brtdures; Pour la bonne amitié'.
— Idem, porté latine (6 mai) : Les typographes et professions relatives à la librairie, pape-
! tiers, parcheminiers , relieurs, écrivains el
, copistes, imprimeurs en taille-douce, pape-
Jban tiers-colleurs, chandeliers-huiliers^, vigne-
,Suite)' rons^ (en Champagne et en Poitou).
— DE Kenti' : Cracovie, la Lithuanie, la Pologne. I — DE LÉON : Les cuisiniers^.
— DE Matiia : Paris, le diocèse de Tolède; L'ordre des Trinilaires (Mathurins).
— DE Monte-Marano, évêque : Monte-Marano : Contre la grêle '.
— NÉPOMucÈNE : La Bohême, Prague, Santander *; Pour les ponts et passages de rivière, la bonne confession; Contre l'indiscrétion et la calomnie '.
— avec Paul, martjr : Contre la foudre et les j orages.
i — DE Sahagun {a S° Facundo) : Sahagun, Salamanque; Contre la pierre; Les Auguslins.
— DE TiiAU : Traù.
— DE UimcA (de Ortcga) : Logrono, Najcra; Con- \ tre le danger de se noi/er'". Cf. Pont.
qui le caractérise dans plusieurs arnioirios; par exoniple, dans le méreau de Belley, supra, p. 607.
1. Le saint avait été quelque temps colporteur de librairie et d'imagerie reliRicuse. Il ouvrit même à Grenade une petite boutique wl hoc. Cf. AA. SS. Mari., t. 1, p. 819, sq.
2. Sans doute à cause du surnom de lliéologien qu'il ne partage chez les Grecs qu'avec saint Grégoire de Nazianze.
3. Ce doit être parce que l'Évangile le qualifie de dmip'.e que Jésus aimait. Quant au poison, et aux santés que l'on portait en son honneur, nous en avons parlé au mot Calice.
i. Plusieurs de ces patronages ont eu leur explication sous le titre Caleml)Our. D'autres se trouveront çà et là dans les l'iombs historiés de M. A. Forgeai» (t. I, p. 45-48, TJ-ii'2,ctc.).
.'i. Nouveau ralemlx)ur, parce que l'on porte la Une (ou tinette, pour la veuilange.
C. Je m'en rapporte ;i MM. de Radonitz et llelrnsdierfcr; cjir je ne réussis pas à remontrer re sainl.
Ilagioloij. itatic. t. Il, p. lO.'i
8. Cela vient de ce que la ville de Santander s'était recommandée k lui pour obtenir d'être admise par le pape comme métropole, et l'obtint en effet. Nouvelle preuve de la difliculté que l'on rencontre dans la vraie détermination d>;s motifs qui ont réglé le choix des patronages, si l'on pn-leud tout percer à jour.
S'' Jeanne
JOACHIM
— d'Aza, mère de saint Dominique : Les
Dominicains.
— DE l'Évangile, femme de Chusa ; Les
pourvoyeurs de couvents.
— Françoise Frémiot. Cf. Françoise de Chan-
tai.
— de Portugal : Aveiro.
— de Valois : Bourges.
, — docteur de l'Église : Curzola, Pesaro, Rome ) (Sainte-Marie-Majeure); Les étudiants.
j — MiANi [Mmilianus) : Venise, Trévise; Les 1 Somasques.
: — PÈRE DE LA SAINTE Vierge ; LexanciêJines coii- ( fréries de l'immaculée Conception " (?).
l — PiGCOLOMiM (?), servitc : ro»(re l'épilepsie.
ioB-.ContrelaVepre, syphilis, ulcères, méUincoliect chagrins^-. (' — ÉPOUX DE LA SAINTE ViERGE : La Chine, la l Belgique, l'Espagne, Naples, Verdun,
1 la Westphalie; Les charpentiers, menui-
JoSEPH ; siers, charrons ; Pour la bonne mort.
— d'Arimathie : Glastonbury.
— Calasanz : Peralta-de-la-Sal ; Les Piaristes.
— Oriol : Barcelone.
Josse {Jodocus, etc.) : Javarin (?), le Ponthieu, Ravens-
burg (?) ; Contre l'incendie des récoltes. Jovite. Cf. Faustin.
S'' JucoNDE : Alcala.
JuDE (Tiiaddée) : Cologne, Goslar, Magdebourg; Pour les
affaires désespérées ".
9. Évidemment ce recours a pour oripine la cause du martyre de notre saint; le roi de Boliémo ayant prétendu lui faire dévoiler la confession dt^ la reine, dans l'espoir d'y trouver une justification aux libertés qu'il se donnait lui-uiénu'.
10. Cf. Espana sariraita , t. XXVll, p. 3."il, sgg. A Lojirono et il Najera, il Inltit dos ponts pour obvier aux dangers qui menaçaient les voyageurs obligés à framiiir l'Élire et la Najerilla.
11. Je le suppose, à raison de la manière dont fut représenté jadis le premier instant où N.-l). reçut la vie. Ce livre en donni^ plus d'un exemple; et j'emprunte lo méieau qui suivra cette accoladii, au Manuel de l'amateur de jetons, p. 93. Cf. A. Kor;;eais, t'Iombs historiés, t. III, p. X.'i; etc.
t'2. Probablement à cause du peu do consolation que sa femme cl ses amis apportèrent & ses peines. Quant aux maladies qui lui ont procuré des clients malencontreux (surtout depuis le xvT siècle), l'origine en est sans doute dans ces paroles de l'Éoriture sainte (Job II, 7) : " Percussit [Satan) Jcd) ulrcre pessimo. >i
13. Son nom rappelant beaucoup trop celui di' Judas Israrinle, peu de gens se sourient de l'invoquer; en sorte (dit-on) qu'il lui reste du loisir au ciel pour s'occuper de cr.n\ <|ui le re<|uièreiil après avoir mal réussi auprès des autres saints. Puis Dieu lui doit bi(Ml quidque compensation pour l'oubli trop général où ce saint est laissi', par antipathie contre sou homonyme du collège apostolique.
PATRONS DIVERS
Jules
i)E LoMBAuniE, prcire : Orta en Novarais. PAPE : Vollurra; Les oiditngeurs (à l'aris). S« Julie martyre : Berganie, IJrescia.
' — DE BmouDE : Brioiido, Toiirnon', Voiivant- (?). Voir le iiiéreau ci-dessoiis.
— L'IIosprrALiEH (le pauvre); Les voyaijeiirs {pour trouver un bon gîte), ménétriers, jongleurs, saltimbanques, bergers, pèlerins'*, liûleliers, passeurs en barque, couvreurs (à Liège).
— évoque de Cuenca : Burgos, Cuenca.
— évêque du Mans : Le Mans.
— évêque de Tolède : Tolède.
— de liiMiNf marljr' : Macerata, Bimini.
JuUEN
S*' Julienne
Jlst
— de Catalogne (27 juillet) : Matarô '.
— DE Cumes (honorée près de Dourdan): Contre les contagions.
— • Falcomehi; Les Servîtes.
— (laquelle?) : Jouarre.
— DU Mont Cornillon : Liège.
— DE Nicomédie": Santillana(lainènie(|ue celle de Cumes?).
S'" JuLrrrE (avec saint Cyr); Les teinturiers ii Liège. i — d'Artois : lîeauvais ( ? ).
— DE LocviŒS (Justin) : Auxerre, Louvres (en Parisis).
— D'AraïQUE (5 ou 8 juin) ; Volterra.
— avec Pasteur, martyr : Alcala-de-llénarès, Glandève, Narbonne, Tolède.
— compagnon de salnt L'rsin : Le Berry.
— confesseur (28 mai) : Vieil (Catalogne) ; Contre les tremblements do terre.
— (lequel ?) : Ti'èves.
— de Lyon (Jusl) : Lyon.
— DE Trieste', martyr : Triesle.
— DE Vienne, évêque et mart\r : Vienne
(de Dauphiné).
I. Giàcc à M. II. de Foiitciiay, j'en puis Joiiikt un monument après l'accolade). Cf. Manuel de l'amateur de jetons, p. i.':i8.
•2. Cf. Forgeais, l'iombs historiés..., t. II, p. 180, sv.
:i. Apparemment parce que les gens de ces diverses professions voyagent beaucoup, et risquent d'èlre mal logés.
i. Cf. Hagiolog. itatic, t. I, p. 385.
j. Cf. Espana sagrada, t. \XI.\, p. ^."i, sgg.; 3j|, sgg.
0. Cf. Espaùa sagrada, t. XXVII, p. 58, sg. — AA. SS. Febniar., t. II, p. 871.
JU.STE
Justin
Justine
Lambeiit
Landry
S'' Juste (avec Bii(ine) : Séville / — ÉVÊQUE : Chieti.
— DE LOUVRES. Cf. JuSt.
— LE PiuLOSOPi/fe : Antequera.
— d'O.mbrie : Pergola ".
— DE Padoue : Padoue , Plaisance (sous les papes), Venise; La Congrégation bénédictine de l'Italie septentrionale.
' — DE Trieste : Trieste '.
Kennv {Cannicus) abbé : Kilkenny.
Kentigern (Mungo) évêque : (Jlascow.
KEVIN abbé : Glendalouch. KiÉRAN (Piéran) : Les mineurs du Cornwall. KiLiAN : Corbach, Wïirizbourg, la Franconie. KiKAN évêque : Ossory.
Knud. cl Canut.
Kyriacus (Cyriacus). CL Quiriace, Cyriaque. Ladislas : Gioss-Wardein, la Hongrie, la Lithuanie, la Transylvanie.
de Vence ; Donzères (en Dauphiné), Vence.
DE Saragosse : Girone, .Saragosse.
DE Liège : Huy, Liège, Miinster, Vaugirard (à Paris); Les laboureurs.
S' Landrade : .Vlïmsterbilsen (en Limbourg), Gand.
DE Paris : Paris. CL Pains, p. 597.
DE SoiGNiES : Soignies (en Hainaut).
La S'^ Larme : Allouagne (en Artois), Sélincourt (en
Picardie), Vendôme'''.
Laserian évêcpie : Leighlin.
Laud. cl Lu.
Laumer (Lomcr) : Blois.
Laureanus : Séville.
S" Laurence : Les nourrices et bonn(^ d'enfants.
— de BniNDES, capucin : Brindes, Lisbonne, Villafranca-del-Vierzo; Les Capucins.
— DIACHE, martyr : Alba (de Piémont), Ancône, Chiavenne, Dumblane, l'Escurial, Havelberg, Lugano, Mersebourg, Nuremberg, la Serbie (?), Viterbe, Wismar; Les rôtisseurs (à Paris), traiteurs, cuisiniers et cuisinières; Contre l'incendie, le lumbago; Pour les raisins ".
-- JusTiNiEN : Venise.
— (lequel?) : Lund, Schonen (en Suède).
— O'TooLE évêque : Dublin, Eu.
9. Hagiotug. itatic, t. II, p. 29. — On lui attribue un miracle fort semblable à celui des fleiii-s envoyées par sainte Dorothée au grellier qui tournait sa foi en dérision.
10. Cf. A. Forgeais, Plombs historiés..., t. IV (Imagerie religieuse), p. 0Ô-80.
1 1. Je ne saurais dire si c'était par souvenir du mot de saint Laurent à son juge: « C'est suftisamment cuit, retourne et mange; » mais il était d'usage en plusieurs endroits de France, que du raisin nouveau fût offert à l'autel le jour de Saint-Laurent ( 10 août ). S'il y avait moyen de le faire servir pour le vin de la messe, on tenait à ce qu'il y fiit employé pour cette fête.
Laurent
PATRONS DIVERS
- DE BÉTHANiE : Aulun, Avalloii, Carcassonne, Marseille. Ci-dessoiis, deux méreaiix d'Autiin, qui montrent Lazare sortant du sépulcre' à l'appel de Notre-Seigneur.
Lazare { — le lépreux de l'Évangile (saint Ladre) : Les lépreux-, l'ordre de Saint-Lazare, les men-
— MOINE : Les peintres.
— DE Trieste, martyr : Trieste.
Léon
LÉOPOLD
Léandre évêque : Sévilie.
Lebvin {Lebiiinus} : Deventer.
LÉGER évêque, martyr: Autun, Lucerne, [Murbach; Les
meuniers (en Brie).
Léobard : Aix-la-Chapelle.
S« Léocadie : Tolède, Saint-Ghislain (en Hainaut).
— I", pape : Rome.
\ — II, pape : La Sicile.
j — III, pape : Aix-la-Chapelle. Cf. Aspersoi^r.
— évêque : Bayonne.
■ — l'ancien : Le Limousin ; Les porteurs d'eau,
prisonniers, forgerons et chaudronniers, sei-ruriers, portefaix, houilleurs, fruitiers (à Liège), tonneliers (à Bruges) ; Pour les accouchements.
— le jeune : Vendeuvre.
— de Fréjis : Fréjus, Vicence (?); Les laboureurs.
— DE MuRY (Argovie) : Mury (Moury ).
Le duché d'Autriche, la Carinthie, Kloster-
Neubourg, la Styrie.
Lesmes {Adelelmus) abbé : Burgos.
i — de Sens : Cordoue ( ? ) , Sens ; Les bergers Leu ' {contre les loups); Pour les enfants peureux^.
( — DE Baïeux : Bayeux.
Leucius évêque : Brindes; Contre les points de côté. Leufroi abbé; Pour les petits enfants malades.
I. Cf. J. de Fontenay, Manuel... de jetons, p. 349-351. '2. NotTR langue ronscrve encore le» mots ladre et ladrerie, qui rappellent plu» ou moins la l^pre,etdcs gens mis en dehors de lasociétt!.
3. Mes nombreux condisciples de Saint-Acheul peuvent se rappeler que le» pauvres d'Amiens nous accostaient avec ces mots : Ayez pitié de ces pauvres kiots tazares, en m(!moire du mendiant de l'Ëvangile (Luc. xvr,'20, »<|q.). C<;la m'aura «ans doute frappa davantage, parce que Je n°<''lais pas Picard.
4. On sait que le loup est l'épouvantail dont les mères villageoiscai menacent leurs enfants. La Fontaine en parle dans une de ses fables bien connue. Les noms latin et picard de saint Leu ('•tant réellement celui du loup, on comprend absolument qu'il ait été invoqué contre cette béte carnassière; et c'est peut-^tre pour ennoblir ce patronage, que l'on a mis un lion sous les pieds du saint archevêque dans plusieurs monuments du moyen âge. Cf. Lion.
Cf. Hagiotoy. Italie. , t. I, p. 'i
Libéral d'Altino : Trévise'.
S* Libérate. Cf. Vilgoforde.
Liberatus évêque : Elvire.
i — PAPE : Rome (sainte Marie-Majeure)*. Libère < — pèlerin : Ancône '.
( — DE Ravenne, évêque : Ravenne'.
LiBERT abbé : Saint-Trond.
LiBoiRE évêque : Paderborn; Contre la pierre et la gra-
velle, contre l'hydropisie.
Lié {Lselus) : Pithiviers, Provins; Les tisserands. LiÉviN (Livin) : Gand.
Lix : Besançon'.
LiPiiARD (Lifard) : Meung; Contre les serpents. Livin. Cf. Liévin.
LiziER {Licerius, Glycerius) : Conserans. Lô (Laudus) : Angers, Saint-Lô (est-ce le même saint?). I.ongin martyr : Brunswick, Mantoue; Les chevaliers.
- Bertrand : Valence d'Espagne , la Nouvelle- Grenade.
— DE France, roi : La France, Blois, la Rochelle, Versailles; Les barbiers et coiffeurs, boutonniers, brodeurs, distillateurs ; Contre l'acidification de la hiere ; Les merciers , lapidaires (à Paris), ouvriers en bâtiment (ibidem, avec saint Biaise); L'ordre militaire deSaint- Louis^" ; Académies française, des scienceS;elc.
- DE GoNZAGUE : Castiglione-dellc-Stiviere, Mantoue; Lajeimesse des collèges.
— DE Toulouse (de Sicile) évêque : Brignoles, Marseille, Valence " (d'Espagne) ; Les Franciscains,
Louis
Saint Louis roi do France.
Loup évêque de Troyes : Tioyes.
Luc ÉVANGÉLisTE : Padouc '-, Reutlingen ;
Les peintres.
6. L'église s'appelle encore Basilica Liberiana. Cf. Hagiolog. italic, t. II, p. 200.
Hagiolog. italic, t. I, p
8. La même ville a eu deux 8.iints évéques de ce nom : le 20 avril, et le 30 décembre; mais qui n'y font, à vrai dire, qu'une assez, mince figure.
9. Il en sera donné une raison quelconque i propos de Besançon, dans la liste des patronages. Cf. AA. SS. Jun., t. III, p. C, etc.
10. On a déjà vu que saint Louis, avec la couronne d'épines, portait quelquefois abusivement les trois clous. Kii voici la preuve d'après un jeton des clievalicrs de Saint-Louis. Cf. Manuel de l'amateur de jetons, p. LM).
11. Les Aragonais ont enlevé de Marseille le corps du saint, dans un pillage de celte ville; et n'ont jamais consenti à le rendre.
12. Le» Padouans prétendent possi^er son corps. Cf. Hagiolog. ttalic, t. Il, p. 2i5.
PATRONS DIVKns.
médecins, relieurs^ (à Anvers), Ions les étais <it(i sr. servent du pinceau ou des couleurs, en outre les sculpteurs en bois, et généralement les artistes; ce qui s'accrut nalurellempnl peu à peu des peintres-verriers, brodeurs, passementiers en arqenl, etc., etc. S" Lucie (I.uce) : Mantoue (?), Syracuse; Contre les maux d'yeux, jlux de sang, dijssenterie et hémorrhagies quelconques; Pour les laboureurs.
DE Beauvais : Beauvais.
DE Vicn (avec Marcien) : Vich en Catalogne. / — PAPE : Copenhague, Hoskild , Seelande (en I Danemark).
— martyr dans le Parmesan: Près de Pontremoli.
— noi : Coire et les Grisons, la Bavière. S* Ll'chèce martyre : Mérida.
Ludger évêque : Munster, VVerden, l'Ostfrise, Helmstœdl.
S* LuDMiLLE : La Bohême.
LuDOLF : Ratzeburg.
LuGi.E et Luglien, martyrs : Montdidier, Liilers (en
Artois). S* Lu.MBROSA (Luminosa) : Jaën, Sahagun. S* Lydia : Les teinturiers -.
d'Arménie, évoque : Gand, Mons; Contre les épidémies.
Lucien
Lucius '
Macaire
j — de Comminges (Macary) év. : Comminges. — de Guyenne, évêque : Bordeaux.
Macarhn évêque : Clogher.
Machan évêque : Aberdeen.
Macnise évêque : Connor.
S* Madeleine
DE Bétiianie : Marseille, Autun (?), Sinigaglia , Vézelay ; Les repenties, parfumeurs, gantiers^, mégissiers, gainicrs.
DEi Pazzi : Florence , Naples : Les Carmes chaussés. '
Madelgaiiie (Vincent Manger) : Soignies (en Hainaut). - DE FiEssEN, abbé : Augsbourg, Kiissen , Kemplen; Contre les reptiles et les chenilles.
Macnijs / — d'Oderzo évêque : Venise.
— DES Orcades, duc et martyr : Les Orcadcs-,
Les poissonniers.
■ — évêque de Trani : Anagni '.
Maïeul abbé : Souvigny, divers lieux en Loiubardie. Maixent (Maxentius) : Saint-Maixent.
Malaciiie évêque : Armagli, Clairvaux (où il mourut). Malo (Maclou) : Les îles Canaries '?), Rouen, Sainl-
Malo, Valognes.
Mammès martyr : Langres'; Les pâtres, nourrices qui manquent de lait".
Mandé {Maudctus, Mandez, etc.) solitaire : Lanmodez (près Tréguier), Saint-Mandé (près Pari.s).
Mandrier [Mandrarius) : Toulon.
Mansuy : Toul.
Mantius (Manços, Mancio) martyr : Évora.
Marc évangéliste : Venise et ses anciennes possessions (Albanie, Candie, Cattaro, Corfou, Curzola, la Dalmatie, la Morée, Trévise, Zante, etc.); Les notaires'', vitriers'; Contre l'impènitence finale, la gale.
Marc et Marcellien martyrs : Badajoz".
1. Ce patronage, borné pout-ùtrc au pays flamand, semble avoir pour origine le veau (ou bœuf), caractiiristique de saint Luc parmi les évangL'listcs. Le veau, comme on sait, est la plus belle couverture de livres entre toutes les peaux dont la manipulation n'(Mait pas autrefois d'origine étrangère.
2. Elle est citée dans les Actes des Apùtrcs (xvi, 14, iO) comme marchande de pourpre.
3. (lonime les gants étaient jadis et sont même encore un article de parfumerie, on peut comprendre qu'ils aient été mis sous la protection de la sainte qui brisa un vase de parfums aux pieds de Notrc- Seigneur, et qui se proposait d'embaumer son corps dans le sépulcre. Mais les professions qui viennent après, ont bien l'air d'avoir établi leur patronage sur l'allusion à la peau tannée que la sainte se fit par le jeûne et la pénitence.
Cf. Haoiolog. italic, t. Il, p
T). Dans ce méreau langrois {Manuel de l'amaleur de jetons, p. 202, svv.), on voit saint Mammès respecté par les bétes farouches et portant ses entrailles entre les mains. Peut-être le sceptre qu'il tient provenait-il du trident mal compris {('.(.supra, p. 435, sv.); et ce pas une fois fait, on aura cru devoir compléter un tel insigne par la couronne.
6. A première vue, quelqu'un pourrait pcnter que ce patronage a trouvé sa source dans une sorte de calembour fondé sur l'analogie du nom de notre saint et du mot mamelle {mamma). Mais, d'accord avec sa légende (AA. SS. August., t. III, p. 437) et avec les
Menées grecs du 2 septembre, une prose publiée par M. Moni' {Hymni... medii œvi, t. IIF, p. 402) en donne l'origine historique :
« Noliilis nos Grceciœ, Mulsi»ti lac a feris,
Spéculum Burgundin?, Missis novum dans feris
Mammès. et refugium ; Alexandri prandium. Etc. »
Cela s'explique jusqu'à un certain point, quand on sait que le gouverneur de Cappadoce s'appelait Alexandre; et que le jeune saint, non content de vivre du lait des biches dans sa retraite, en faisait des fromages qu'il portait en ville pour les pauvres. Cf. Cerf, p. 185; et Fourche, p. 435. sv..
7. Je n'ai pas promis de résoudre toutes les difficultés que peut soulever l'origine des patronages relatés dans cette liste; d'autant plus i|ue je me réserve parfois pour la série suivante, afin de ne pas la laisser entièrement dépourvue d'éclaircissements. Ici pourtant il s(; peut que saint Marc ait été pris comme secrétaire ou greffier de saint Pierre. Cf. Hieronym., de Script, ecctesiasiicis (Breviar., 20 april. .
8. Serait-ce, par hasard, parce qu'on se coupe les doigts en maniant le verre; et à cause du doigt de saint Anien cordonnier, raccommodé par saint Marc (Cf. Doigt, etc.) ? Peut-être aussi s'agit-il des verriers, dont l'industrie a fleuri longtemps avec une réputation universelle dans l'ile vénitienne de Murano.
9. Ce fut le jour de leur fête ( 18 juin ) qu'un incendie menaça la poudrière de cette ville, sans que les désastres justifiassent la frayeur fort légitime des habitants.
PATRONS DIVERS
^Iarcel
S* Marcelle
Marcelun
Marcou
S' Marguerite
Marc pape (7 octobre) : Tolède '.
' — évèque de Chalon-sur-Saône : Chàlon- \ sur-Saône.
— évèque de Paris (Marceau) : Paris.
— pape : Les palefreniers.
( — (laquelle?): L'Esclavonie-.
/ — servante de sainte Marthe : Tarascon. \ — avec Pierre. Cf. Pierre.
/ — (lequel?) : Seligenstadt.
S' Marcienne : Tortose (d'Espagne).
Reims; Contre les écrouelles.
DE CoRTONE : CortonB.
DE Danemark : Roskild.
d' Ecosse : L'Ecosse. MARTïRE : Corneto (?), Crémone (?), Lynn-Regis, Montefiascone (?), Paris (à Saint-Germain-des-Prés); Pour les femmes enceintes et contre la siérilitc. Marias {Marianus, Marien) : Pour les maljugès, et contre les jugements téméraires. Cf. Sommeil.
— Aire (de Gascogne), Alet (Languedoc), Amiens, l'Angleterre, Antoin, Anvers, Arras, Auch, Augsbourg, Bâle, la Ravière, Rayonne, Beaune', Bénévent, Berg, Bologne*, Boulogne-sur-Mer, Brunswick, Cambrai, Chartres; Les Cisterciens; Clermont-Ferrand, Clèves et Juliers, Coire, Conserans, Corvey, Dax, Die, Eimbeck, Einsiedeln, Embrun, la France, Fréjus, Fribourg en Brisgau, Frisingue, Gap, Gênes, Goslar, Grettingue, Grasse, Grenoble, Ham-
\ bourg, Hameln, Hampstead, Ha-
novre, Hatzfeld {les comtes de),
j Hasselt , Hernberg, Hervorden ,
Hildesheim, la Hongrie, Hœxter, Hiiy, Laon, Lausanne, Lescar, Liesse, Lille, Lincoln, la Livonie (les Porte-glaive), Lombez, Lorette, Luçon, Luben (en Silésie), Marienbourg {et les Teutoniques), }iiarsei\\e, Mayence, Mende, Montbrison, Montpellier, Montréal (du Canada ''),Montserrat, Namur, Nancy, Nimègue, .Nîmes, Nordheim , Noyon, Olden- Iwurç, Oléron (de Bearn), Olmfitz,
S» Marie MÈRE DE Dieu
S« Marie MÈRE de Dieu
(Suite.)
Orange, Paderborn, le Palatinat, Paris, Pesaro, Pise, Plaisance, la Poméranie, le Portugal ,1a Pouille, la Prusse, le Puy, Recanati, Rechheim, Regenstein, Reims, Reval, Rieux (en Languedoc), Riez (en Provence), Riga, Rodez, Ruppin, Ruremonde, Sabionetta,Salisbury,Saragosse, la Savoie {Ordre de l'Annonciade) , Savone, Senez, Senlis, la Sicile, Sienne, Sisteron, Spire, Stettin, Strasbourg, Tarbes, Thorn, Tolède, Tongres, Toulon, Tournai, Trêves, Vabres, Venise, Verdun, Winchester, Wi'irzbourg, ctc; sans compter les innombrables lieux de pèlerinages à la très-sainte Vierge, plus ou moins célèbres-. Les èpinglicrs, etc., etc. Cf.
Annonciation, Assomption, Conception, Nativité, N.-D. des Neiges, Présentation, Visitation.
— DE Cabeza, femme de saint Isidore le laboureur : Madrid, Torre-Laguna.
— 1,'Égyptienne : Paris (la Jussienne); Les repenties.
— Madeleine. Cf. Madeleine.
Ce MiniF /
' — d'Oignies : Pour les femmes enceintes ; Contre les fièvres.
— DE Socos (de Cerbellon) : La Catalogne; Les navigateurs , l'ordre de la Merci. Cf. Mer, etc.
Marin ermite : San-Marino; Les tailleurs de pierres. Marius d'Avenche (?) : Lausanne.
S" Marthe : Aix (en Provence), Cadix (?), Castres, Tarascon; Les aubergistes et hôteliers, hospitalières, lavandières.
apôtre du Limousin : Limoges.
/ _ cvêquc DE Pampelune : Pampelune.
— DE HiNOJOSA évèque, puis cistercien :Huerta, Siguenza.
— DE Vorres, dominicain : Lima; Les mulâtres; Contre les rats.
DE Tours : Amiens, liagnols, Ranassac, Balenbourg, Berg et Clèves, Bergues- Saint-Vinox, Brague,Broncli()rs(, Colmar, Courtrai, Erfiirth, Groningue, Gronsfeld, Heiligenstadt, Heydt, llorn (li' couiié) i.i-
Martial
Martin
I . Sa fi'tp e«t ci>lébrùe à Tolèdn en souvenir de la victoire de Lépante, gagnée re jour-là (7 octobre 1.571).
"i. On attribua à l'Esdavoiili- la priilcntion d'avoir kW' initkic à l'Évangile par sainte Marrcllc , servante de sainte Martlie. Ce wrait donc'la mJ'me que celle de Tarascon. .Mai» je ne rencontre rien à l'appui de cette opinion dans VAnnus ecclesiastic. grwco-tlavicut du P. Manioov, qui • pourtant dépouille^ bien des documents «laves.
3. De cette ville et do quelque» autres, on verra plus d'un nioiinmcnt dan» la stVic des patronages qui vient après celle-ci.
4. Cf. .Macedo, Divi tutetares, p. I i7 , sq. IVailIcur» lu ville prétend posséder, au Monte Mla Guantia, un tableau de la sainte Vierge peint par saint Luc.
5. Cette ville fut fondée sous le nom do Villemarie par les Suipi-
PATRONS DIVERS
Martin
(Suite.)
moiix, Lacques, Magdebourg, Mayence, Montauban, le Northiiniberland (?), Orenso, Schwartzbourg, Schwytz, Tours, Tulles, rUnderwald, Uri, Utrecht, Vienne (en Daupliiné), Werden, Ypres; Les lu'ilellcrs , cavaliers, sergents à cheval, crieurs (à Paris), tailleurs ' (à Liège); Pour les oies. Cf. p. 579, sv.
DE Vertou, abbd : Le Craonnais.
S'' Martine vierge et martyre : Rome.
Materne évêque : Namur, Tongres, Trêves; Pour la
vigne -.
Mathias apôtre : Goslar, Trêves; Les charpentiers, taillandiers*, buveurs et godailleurs repentants*; Contre la petite vérole.
S" Matiiie servante : Troyes.
Mathieu apôtre : Salerne.
Mathurin : Larchant et le Gâtinais, Mandeville près de Louviers, Paris; Contre la folie, possession, et méchantes femmes; Les bouffons'^ potiers d'étain.
S" Matrone : Barcelone ; Contre le flux de sang. Mauger. Cf. Madelgaire.
Maur abbé : Saint-Maur-sur-Loire (Glanfeiiil); Les Bénédictins ( français surtout) ; Contre le coriza ; Les chaudronniers'^, tailleurs (en Belgique).
Maurand. Cf. Mauront et Moran,
( — mère do neuf fils martyrs : En Touraine. S' Maure ■ — nourrice de sainte Fusca : Torcello; Les ' bonnes d'enfants.
( — évêque d'Imola, martyr : imola.
\ — évêque de Vicohaventia : Ferrare.
Maurice chef de la légion Thébaine : Angers, Appenzell, Halle (de Saxe), Havre (Lorraine), Lauenbourg, Lucerne, Magdebourg, Mirepoix, la Savoie {Ordre de Saint-Maurice), Tours (?), le Bas-Valais, Vienne (de Dauphiné^), Vinstringen (Fenestranges); Les teinturiers; Contre la goutte.
Maurille évêque d'Angers : Angers".
Mauront (Maurand) : Douai, Marchiennes.
VEUVE : Trente.
vierge : Pont-Sainte-Maxence.
Maurèle
Maximin
S* Maxence I
— diacre, martyr : .\quila'.
— DE Riez, évêque : Reggio-di-Modena.
Maxime ( — de Salzbourg, évoque : Mayence, Passau.
DE Saragosse, évêque (douteux) : Saragosse'".
S« Maxime (même) : près de Dourdan.
Maximilien évêque de Lorch : Cambrai (?), Dusseldorf, Spire, la Bavière.
— d'Aix : Aix (en Provence).
— DE Trîîves : Trêves.
Médard évêque : Judoigne (ou Jodoigne, en Hainaut), Noyon, .Soissons, Tournai; Pour la vigne*'; Les brasseurs (en Belgique); Contre le mal de dents.
Méen (Mévenus, Mein) abbé : Contre la gale*-, maladies de peau, scrofules, etc.
Meinrad : Einsiedeln (Notre-Dame-des-Ermites).
Meinulf {Magenulfus, etc.) diacre : Paderbon, la Weslphalie.
Mel {Maelus) évêque : Ardagh.
Mellon évêque : Pontoise.
S« Même. Cf. Maxime.
Memmie (Menge) évêque : Cliâlons-sur-Marne.
S" Meneiiould {Manechildis) : Sainte-Menehould (d'Argonne); l^es lanlerniers (?).
Menge. Cf. Memmie.
Mengold : Huy.
Mercure martyr : Bénévent.
Mercurial évêque : Forli.
Merry (Médéric) : Autun, Paris.
Mesmin {Maximinus, Mêmin) abbé : Dans l'Orléanais.
SS. Méthode et Cyrille. Cf. Cyrille (de Moravie).
ARCHANGE : L'Angleterre, Batenburg et Bronchorst, la Bavière, Bénévent, Berg, Bruxelles, l'Espagne", la France, Hildesheim, les Lombards (du temps de leur domination en Italie), Madrid, Saint- Mihiel, Naples (le royaume), la Normandie (Âvranches), le Portugal, le Puy, la Pouille, Salerne (le Mont-Gargan), Sebenico, Thorn, Ubeda, Vianen, Zoug, Zwoll ; Pour la bonne mort ; Les balanciers, bon-
MlCHEL
1. Sorait-co parce qu'il avait trouvé dans l'étoffe de son manteau assez do matière pour vêtir absolument deux personnes?
2. Peut-être afin d'en détourner la gelée, surtout dans les provinces septentrionales. Cependant pareille attribution semblerait mieux convenir i saint Servais qui était aussi évoque de Tongres ( Cf. Neige). Mais les gens de Trêves, dont la latitude est déjà fort élevée pour des vignobles, ont naturellement mis cette récolte sous la protection d'un de leurs pontifes; d'autant plus que la fête de saint Materne,se célébrant au milieu de septembre, est fort voisine de la vendange.
3. Sans doute à cause de la hache qui passe pour avoir été l'instrument de sou martyre.
4. Serait-ce parce qu'il ne devint apôtre qu'après l'Ascension de Notre-Seigneur ( Art. i, 15-20)2 A ce titre, on l'aurait considéré comme ayant su s'élever un peu tard dans les faveurs divines.
r>. Apparemment parce que leur métier est de faire les fous
(les niais). Au moyen âge insipiens et stultus s'échangeaient. 0. Je soupçonne là-dessous un assez mauvais calembour dont l'origine serait dans le nom Maur (souvent pris jadis pour synonyme de nègre), et dans la noirceur des chaudrons (au dehors).
7. Cf. H. Morin, Numismatique féodale du Dauphiné, p. 6, 8, 16, 22, 27, etc.; et 389.
8. Il semble avoir été supplanté là, ou effacé, par le titulaire de la cathédrale (saint Maurice). Ce dernier est certainement beaucoup plus illustre dans la chrétienté, mais pourtant un peu moins approprié à l'Anjou.
Il a été choisi pour patron de ce royaume en
PATRONS DIVERS
iMlCHEL
(Suite.)
Morand '
Narcisse
netiers, cluipeliers, esciHmeurs , iluvistes.
fabricants d'oubliés et gaufriers, merciers
et épiciers'.
I — des-Sakts (Miguel de los Santos), trini-
taire : Vidi; Les Trinilaires déchaussés. S« Micheline veuve : Pesaro.
S' MiLDBÏ^E : Tenterden.
MiLLAN de la Cogolla. Cf. Émilien.
MiNiATO : Florence, San-Miniato.
iMiRE (Mirus) ermite : Pour obtenir de la pluie- (près du
lac de Côme).
Mitre : Aix (en Provence); Pour les vignes. Modeste martyr' : Carthagène (d'Europe J. S» MoNEGONDE (de Tours) veuve : Chimay. MoNTAN (Montain) ermite : La Fère.
— ABBÉ : Altkirch.
1 — DE Douai. Cf. Mauront.
évêque de Rennes : Berzetto* (dans le Parmesan).
MuNCAiN évêque : Limerick.
MuNGO (ou Mungho). Cf. Kentigern.
MuREDACH (Murdach) évoque : Killala.
Nabor martyr : Milan, Saint-Avold.
,' — DE CoRDouE, martyr : Cordoue, Sévillc. ' — DE GiRONE, évêque et martyr : Augsbourg, Girone; Contre les mouclt^rons et mouches de bouclierie.
S* Natalie : Lisbonne.
La Nativité de Notre-Dame : Cuenca, Murcie, Ténérife, Tortosa; à Paris : Les traiteurs, drapiers, aiguilliers, marchandes de marée, potiers de terre et fabricants de carreaux, vinaigriers et distillateurs^, limonadiers, rubaniers, frangers , ouvriers en drap d'or, d'argent et de soie, épingliers, maîtres-queux, cuisiniers, traiteurs-restaurateurs.
Nazaire : Autun, Béziers, Carcassonne, Saint-Nazaire. Neiges (Notre-Dame-des) ; Iviça; Les brodeuses et blanchisseurs de toiles, dentellières et fdeur s pour la dentelle^. Nevolono (Nevolano, etc.) : Cf. Novelonius.
— évêque de Reims : Reims.
— DU Vexin (Nigaise) : Rouen, le Vexin normand, Vaux près Meulan.
1. Ces patronages étaient admis par les Parisiens du temps passé. On peut en voir l'énumération et les raisons présumées dans les Plombs historiés de M. A. Forgeais, t. I (1802, Corporations de métiers), passim.
Hagioloo- ilalic, t. I, p
3. Il était de (^rthage, mais le patriotisme espagnol a trouvé bon de l'attribuer à Carthagène, où la chose a été adoptée, soit d'enthousiasme, soit de complaisance.
4. Cf. Vies des Saints de la Bretagne armoriqw, p. OU. — Hagiolog. ilalic, t. Il, p. 2.^).
5. Nous verrons ailleurs cette profession sous un autre patronage, même pour Paris (Cf. Esprit-Sainl). Je ne tais si cela n'indique pas difenei époques.
0. Sûrement k cause de la blancheur irréprochable que l'on exige dans la plupart des travaux de ces professions.
Nicolas /
S*NOTHBURGE
Nicéphore évêque : Pedena (en Istrie).
/ — DE Flije, solitaire : l'Obwald (dans l'Unterwald), les cantons catholiques de Suisse. de Myre (de Bari) : Amiens, Ancône (la Marche), Bari, Civray (en Poitou), Corfou, Fribourg-en-Suisse, Laybach (?), la Lorraine (Varangéville, etc.), Moscou et la Russie, Paris, Sabionetta (?), Sassari, la Sicile, Teschen (le duché), Znaym; Les écoliers et petits garçons'', bateliers, pécheurs, marins et mariniers, déchireurs de bateaux et débardeurs, voyageurs et pèlerins*, brasseurs, tonneliers, ciriers, mal- , jugés'; Contre les voleurs'".
PÈLERIN : Trani.
DE ToLENTiNO : Laybach (?), Sabionetta (?), Tolentino; Les Augustins; Pour les âmes du purgatoire. Cf. supra, p. 361.
Nizier de Lyon : Lyon.
Norbert évêque : Anvers, Magdebourg, Prague"; Les Prémontrés.
l — vierge : Brixen et le Tyrol ; Les femmes : < en couches.
( — veuve : Constance.
Novelonius (Nevolono, etc.) : Faenza; Les cordonniers
(ibidem), pèlerins de Saint-Jacques'-.
SS«» Nunilon et Alodia martyres : Huesca, Leiria. S* Nymphe vierge : Palernie. •
Octave martyr. Cf. Solutor.
— d'Alsace : Hohenburg (d'Alsace, ou Odilienberg), Liège"; Contre les maux d'yeux.
— de Cologne : Huy (/es Croisiers).
Odon de Cluny : Cluny ; Pour la pluie en temps de séclieressc.
Odulphe prêtre : La Frise.
Olave (Olaf) roi : Drontlieim (Trondhjeni), la Norwége, Reval, les Orcades, Gotland (île) et Visby son cheflieu.
Oldegmrz {Ollegarim) évêque : Barcelone.
S'' Olive : Palerme.
Omer évêque : Lillers, Saint-Omer, Térouanne.
7. On a pu en voir la raison sous le titre Saints représentés avec des enfants.
8. Aux mots Vaisseau, Cuve, etc., on trouvera l'explication passable do ces divers patronages. Les autres ne s'interprètent pas tous aussi facilement.
i). Kn mémoire de trois hommes condamnés à mort injustement, et qu'il Ht délivrer, dit-on, par Constantin.
10. A cause de divers miracles obtenus do lui après sa mort contre plusieurs larrons. J'expliquerai cela, s'il plait à Dieu, dans une Secondé suite aux Mélanges d'Archéologie.
11. Son corps est honoré dans cette ville depuis la guerre de Trente ans.
Il flt neuf fois le pèlerinage do Compostcllc
13. Nous avons vu, sous le titre 'Aveugles, que la sainte Odile de Liège pourrait bien être sainte Odde.
S" Odile
&2ii
PATRONS DIVERS
OniON
Ours
Onésimk : Les sercilcitis et domrsti<jues\ S* Oppohtum; ablxîsse : Paris, Alineni'chcs. Ordono évt^que : Astorga.
OiiENS (Orciit. Oricntius) (Héque : Audi, Huesca'. S* (^iTiiE, ahlK'Ssc : Chick.
OSMOND évi'qiu' : Salisbiiry.
( — ÉvÊoiiK : York.
OswALD' — iioi : Rerg {les comtes), Di'irei) {?), Durliam,
Otiimar abbt^ : Saint-Gall.
— d'Aruno, solitaire : Ariaiio.
— ÉvÊouE : Bainberg, Gamin, la Poméranie.
— FRANCISCAIN, martyr à Maroc : Coïmbrc, Sé-
Otteran évoque : Waterford.
OuEN évi-que : Rouen , Saint-Ouen près Paris ; Contre la surdilè.
— DE l.w.iir.s : Loclies ; Les meunier^ (en Tou- \ raine).
DE Suisse, martyr : Soleurc.
DE Tareniaise : Aoste.
Ovide évèque : Bia{,'ue.
Oyand {EiKjendus) : Saint-Oïan-de-Jo(i\.
Parut. Cf. Tugdual.
Pacien évèque : Barcelone.
Pair. Cf. Pateine d'AvrancIies.
Pamphile de Valva : Sulinone.
(Hranoas) de Home, martyr : Albano, Bergen \ Leyde, Sciiwetzingen; Contre i les faux témoignages.
. — DE Sicile, évèque et martyr : Taormina» [ — DE NicoMÉDiE : Oporto ' ; Les médecins; Contre la consomption.
DE PouiLLE : Bisceglia.
Papoli. ; Saint-Papoul.
S' PARASChAE. Cf. Vénère.
Pard évèque : Larino (en Capitanate).
Pardou : Giiéret.
Parpait (Perfrctiis) martyr : Cordoue.
Paruienius : Les péclicurs.
\ — Baylon : Torre-Hermosa.
/ — (Pierre). Cf. Pierre Pascual.
Pasteur, martyr avec Juste son frère. Cf. SS. Juste et Pasteur.
I . On s,iit qu'il avait ctt'i (ssclave, et esclave fugitif. L'épitre de saint Paul à l'iiilénion a précisément pour (il)jet de le réconcilier avec son niaitre, et même de le faire alTrancliir. Plus tard il devint évèque."
'i. Son corps y fut port('^ en 11)00.
3. Ayant trouvé cette indication dans je ne suis plus (piel auteur allemand, il ne m'est pas aisé de dire s'il s'agit de Mons en Hainaut, de Bergen en Nor«égc, ou de Berg-op-Zoom, etc. Je penclie cependant pour cette dernière ville.
■t. Son corps y fut déposé, dit-on, en 1499.
5. Le voici avec la harpe irlandaise mise entre les mains de David, sans doute pour exprimer les ardentes prières de la patrie affligée ;
Paterne <
Pancrace
Pantaléon martyr
— évoque d'Avranches (Pair, etc.) : Avranches, Issoudun.
— évèque, martyr : Calatayud.
— évoque de Vannes : Vannes.
Paternien (Patrignano) : Fane.
Patrice apôlre d'Irlande : L'lrlande% Murcie*.
Paul
Paulin
S" Patrice (Patricia) vierge : Naples.
j — martyr a Troyes (saint Parre) : Troyes.
Patrocle i _ ^gç,j,g^ BERG:Soest,Westphalie (le duché). I — apôtre (Cf. Pierre) : Avignon, Berlin, Bologne, Brème, Cluny, Corvey, Francfortsur-le-Mein, Hervorden, Jacca (Xacca), Londres, Massa-de-Lombardie, Munster, OsnabriJck, Rome, Saragosse, Sarrebourg, Valladolid; Les coi-diers''; Contre la grêle, morsure des serpents (surtout à Malte").
— évèque de Liîon (en Bretagne) : Saint-Pol- ' de-Léon.
— évèque de Narbonne : Narbonne, Tarragone.
— DE Trois- Châteaux : Saint-Pol-Trois-Châteaux.
DE Verdun : Verdun,
— DE ÎSoLE : Noie, Batisbonnc; L'ordre de la Merci".
f — évèque de Sinigaglia {h mai) : Sinigaglia. S" Pauline vierge et martyre : Olmi'itz; Contre les fièvres.
— DE Carniole : Constance.
' — enfant, martyr : Cordoue, la Galice; Pour
PELAGE ' J
I les bêles à cornes ('!).
— évoque de Léon : Léon (d'Espagne).
S"' PÉLAGIE d'Antioche : Les comédiennes. Pelinus évèque : Brindes, Valva'".
La Pentecôte : Cf. Saint-Esprit.
Peri'et (Perpeluus) évèque de Maestricht : Dinant (en
Belgique).
Pétrone évèque : Bologne.
car c'était après les cruautés de l'anglicanisme. Cf. Manuel de l'amateur de jetons, p. 40.
0. Parce que la bataille de Los Alporchones fut gagnée le 17 mars 'jour de Saint-Patrice), en 1452. Les noms donnés par les Espagnols à beaucoup de terres qu'ils découvrirent dans le Nouveau-Monde font voir qu'ils aimaient à fixer leurs anniversaires et leurs dates d'après le calendrier de l'Église.
7. C'est la Conversion de saint Paul (25 janvier) qui est leur fête. J'en ai dit quelque chose sous le titre Calembour.
Cf. Act. xxvni
y. Parce qu'il donna l'exemple de se substituer à un captif, faute de pouvoir payer la rançon. — 10. Hagiolog. itatic, t. II, p. 328, sq.
PATRONS DIVERS
S' Péthomlle (Périne, Péronelle) : Rome; Pouj' les voyages dans les montagnes (contre les pierres?) ; Contre la fièvre.
S* Pharaïlde (Verelde) : Gand; Pour les enfants maladifs, le beurre, et la santé du bétail.
Philibert (Philbert, etc.) abbé : Juiniéges, Noirmoutier, Toumiis', Donzères (Dauphiné).
Phocas
— APÔTRE : Alger-.
Philippe l — Be.mzzi : Les Serviles.
— Neri : Rome.
— d'Antioche : Contre les serpents et bétes reni- ' meuses.
— DE Sinope, jardinier : Les jardiniers, navigateurs.
PiAT martyr : Tournai.
Pie V, pape : Barbastro'; Les Dominicains et confréries du rosaire.
/— APOTRE (Cf. Paul) : Ancône, l'AngleteiTe, Angoulême, Antioche, Avignon, Bade, la Bavière, Beauvais, la Boliêine, Bologne, le Brabant (?), Brème, la Calabre, Cluny, Cologne, Condom, Corbie, Dorpat, Exeter, Fabriano, Faenza, Fane, Fiesole, Genève, Hambourg, Hervorden, la Hesse (?), Lille, Lisieux, Liverdun, LlandafT, Louvain, Lucques, Luxembourg, Luxeuil, la Martinique, Massa-de-Lombardie, Montpellier, Nantes, Naples, le Northumberland, Orviète, Osnabrûck, Ostende, Peterborougb , Poitiers, Ratisbonne, liecbheim, Remiremont, Rennes, Rome, Saintes, San-Severino, Scnlis, la Sicile, Stade,Trèves,Troyes, Vannes, Verden, Worms, York; Les banquiers en cour de Rome (à Paris), planchéieurs, moissonneurs (en Picardie), savetiers, serruriers^.
— d'Arbuès : Saragosse.
— Armengol (Armengaud), martyr : Cervera; L'ordre de la Merci.
Pierre
( Suite.)
/ — Baptiste franciscain déchaussé , martyr : San-Esteban (diocèse d'Avila).
— Célestix, pape. Cf. Célestin.
— Chrysolocue, évêque : Imola, Ravenne; Contre la rage et les fièvres pernicieuses''.
— Damien, évêque : Contre tes maux de tête.
— Gomzalez. Cf. Klme (Telmo).
— de Luxembourg, cardinal : Avignon, Metz.
— avec Marcellin, martyrs (convertis par saint Pierre j P'^^re) : Crémone.
( — de Morone. Cf. Célestin.
— .N'OLASQUE : Barcelone; A'orrf)-e de la Merci.
— Orseolo : Venise, San-Miguel-de-Cuxà (en Roussillon).
— évêque d'Osma : Ostna, Tolède.
— Pascual (Paschasius) : Jaën, Valence (d'Espagne); L'ordre de la Merci.
— Regalado, franciscain -.Valladolid, La Aguilera.
— DE Vérone, martyr : La grande Canarie (Palma), Côme, la Lombardie; Les Dominicains et inquisiteurs.
PiRMix évêque : Innsprïick, Reichenau; Pour les femmes en couches.
Placide abbé, martyr : Messine ; Les Bénédictins.
Pléchelm évêque : Witlicrn (en Ecosse).
S" Plectrude : Cologne".
Pompée (Pope, Pompeius) prêtre : Huy; Contre les maladies chi bétail.
— évêque de Girone : Girone.
— martyr (d'Antibes?) :Saint-Pons-de-Tomières.
— ROMAIN, martyr à Cimiez : Nice.
— martyr : Spolette.
( — pape : La Sardaigne.
PoppoN de Marchiennes -. Stavelo.
PossiDONius {Possidiiis) évêque : La Mirandolc.
Posthume : Les cordiers.
, „ i — d'Espagne ' : Andujar.
S*^ POTENTiENNE •. , , „ , .
( — DE Rome. Cf. Pudentienne.
PoTiro {Politus) DE Cagliari martyr* : Tricarico. S" Praxède : Rome.
- de Notre -Seigneur au temple. Cf.
Purification de Notre-Uame.
La Présentation ( — de Notre-Dame dans son enfance : Nombre de séminaires (pour le clergé).
Ponce \ (Pons) I
PONTIEN
1. Tourniis devint au i\' siècle dépositaire des reliques de saint Pliilil>ei-t, qu"on emportait afin de le» dtVober aux ravages des Normandit. No» deux mi-rcaux ont éié pulijiés par M. J. de Fontenay, Manuel de l'amateur^.., p. 309; et l'on y voit que, mJ^me en un lieu oA notre saint rtait particulièrement honoré, il n'avait guère de caract<'ristique bien distinctive.
2. Cela date du règne de Louis-Chilippc, qui fit établir ce si^e; et le nom de son patron Tut donné pieusement à la calliédrale.
C'est ce pape qui a érigé la ville en siège épiscopal
4. Lm (rois patronages précédents se rapportent sans doute k la
fêle de saint Picrre-ès-Liens {Feiraaosto, comme on dit & Rome). Les Aoûlerons y auront surtout considéré l'époque de l'année (I aoùtj qui ramène leur làclic, d'autres songeaient aux cliaincs du saint; et les savetiers tirèrent probablement à leur avantage les paroles de l'ange- qui délivra le piiiice des apôtres (Act. mi, 8) : Il Prends les chaussures. »
il. On eu verra le motif sous le titre Écuelte.
(i. Kiley passe pour fondatrice de l'église Sainte- Marie-du-Capitole.
7. Cf. Sainz de Baranda, Clave de la Espaila sagrada, p. 3'i3.
X. Hagiolog. italic, t. I, p
PATRONS DIVERS
I'roculk
PiiiVAT : Mt'iido.
— (Priest, l'riejeclus) évoque, martyr : Clermonl-Ferrand, Saint-Wx (près Francon-
Pitix l ville; Contre les maladies incurables.
— (Dry, Prcx, Priscus) martyr : Dans l'Aiixerrois.
Procope abbé : I.a Bohême, Olmfitz.
— d'Autun (Prcuil, etc.), évoque : Autun.
— DE Bologne, soldat : Bologne.
Pbojectus, évoque : Imola.
Pkosoocime : Carrare, Padoue.
— DE CÔME : Gravedone, Côme.
— (lequel?) : Ferrare.
— de Riez (?) : Beggio-di-Modcna'.
Pbotais. Cf. Gervais.
Prudence évoque de Tarrazona : L'Alava, Osma.
S' PuDENTiENNE ( Potentiennc) de Rome : Les Philippines, Rome.
Ia Purification de la sainte Vierge (la Chandeleur) : Les îles Canaries, Minorquc; Les chandeliers et ciriers (en Belgique), rabaniers, vinaigriers (à Paris); L'Université de Louvain.
Les quatre couronnés : Les maçons, sculpteurs, etc *.
x,)ientin: Hasselt, Peruwcz (en Hainaul), Saint-Quentin et le Verinanddis'; Contre la toux.
OuiHiACE (Cyriaque) : Ancônc, Provins; Contre les mauvais
esprits et la possession, ou l'obsession. OuiBicus. Cf. Cyr.
- DE Rome (25 mars) : Tesernsée.
- DE Rome (tribun militaire, 30 mars) : Cologne, Correggio, Neuss (Nuyss); Contre
OuiRiN ( la paralysie, maux de jambes et maux
d'oreilles (en Brabant).
- de Sissek, évêque : L'Autriche, Sissek (en Croatie ) .
S« 0<JiTl-niE : Aire (de Gascogne), Gimont; Contre la raye (en Kspagne).
,' — DE BuRCOs, religieuse prémontrée : Burl gos, Trevino.
S« ' — REINE DE France : Chinon , Péronne , Poi- RadegondeI tiers.
I — SERVANTE ( Radionu ) , de Wellenburg : \ Salzbourg; Contre'les loups.
S* Radiana. Cf. Radegonde de Wellenburg.
— évêque de Babbastro : Barbastro, Roda.
— DE FiTERO,abbé cistercien : Ciruelos; L'ordre de Calatrava. Cf. supra, p. 116.
1 — DE Medellin, berger : Medellin.
— NoNNAT : La Catalogne; Les sages- femmes^, Raimond( femmes enceintes et petits enfants, l'ordre
de la Merci.
I — de Pennafort ( Penafort ) , dominicain : Barcelone, Tolède; L'ordre de la Merci, les docteurs en droit canon'^.
— de Plaisance (Italie) : Plaisance".
Cf. Ilayiolog. ilatk., t. I, p
i. Ce |).itronage était surtout admis en Belgique, et comprenait la plupart des professions qui se servent du marteau. .Mais beaucoup de changemeuts intervinrent, au xvii'' siècle et au xviii', dans le groupement des corporations flamandes, brabançonnes et liégeoises, pour obvier k d'anciens malentendus. Ces réorganisations, dirigées par un esprit de police beaucoup plus que par les souvenirs populaires, ne répondent pas toujours aux usages du vieux temps; et l'on n'y reconnaît plus guère les anciennes origines sous la classilication administrative ainsi coordonnée. A Bruxelles, par exemple, pour imiter sans doute les universités, les corps de métiers avaient fini par former neuf Xations, dont voici le cadre :
Tondeurs de drap. 47. Teinturiers
3. J'ai dit précédemment que la représentation moderne la plus usitée pour saint Quentin, était son buste avec deux gros clous au sommet des épaules. Je suis bien aise de pouvoir en donner une preuve, empruntée au Manuel de t'amateur de jetons, p. 230. — Cf. Plombs Itistoriés , t. H, p. 194-196.
4. Comme l'indique le surnom du saint (iVon natus), il était venu au monde après la mort de sa mère. Cf. supra, p. 564.
5. C'est d'après ses conseils que fut institué l'ordre de la Merci ; et le Corpus juris canonici lui doit-la compilation des décrétales ordonnée par Grégoire IX.
Hagiolog. itatic, t. II, p
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Rainald évèque : Nocera (en Ombrie).
Rainier ( Ranerius, Rayner) : Pise.
S"^ Raimlde (Reinelde, Rénelle) : Maaseyck.
Ramire : Léon.
Randoald : Dèlemoiit (Delsberg).
Raphaël archange : Cordoue.
Raymond. Cf. Raimond.
S' Régula (Cf. Félix martyr) : Zurich.
Regill's évêque et martyr : Lucques.
S' Reine d'Alise (en Bourgogne) : Alise; Contre la rogne
(en Belgique).
S' Reinfrède {Bainfredis, Refroie) : Denain. Reinold : Dortniund.
Remacle évêque : Liège, Malmédy, Spa, Stavelo, Tongres
(de Limbourg), Verviers; Pour les femmes stériles. Remedius {Romedius) : Le diocèse de Trente. Rémi évêque : Reims.
Rémo {Rotnulus) évêque : Gênes.
René évêque : Angers, Sorrento'.
S* RÉNELLE. Cf. Rainilde.
RÉOLE {Régulas) martyr : Lucques, Piombino. S' Réparate : Correggio.
S' Restitute-» — DE Campame : Sera.
(Restitue) / — de Rome : Arcy près Soissons. Richard roi saxon : Lucques, Eichstaedt. S' Rictrude : Marchiennes.
RiEUL {Reguhis) évêque : Senlis.
S' Rite de Casoa : Contre la petite vérole. Cf. Front, p. ^36. ItocH : Montpellier, Parme, Venise; Les paveurs^, chirurgiens ; Contre la peste et les maux de genou^. Rodolphe. Cf. Rudolf.
Rodrigue : Cordoue.
SS. Rois Mages. Cf. Balthazar.
- DE Médicis (Orlando), ermite : Contre les maux de tête (à Busseto' dans le Par- Roland '. mesan).
|— LE paladin : Langres», Modène, Partie (?),
Rocamadour'.
,' — abbé : dans l'Vuxerrois et la llaiitc-Bour- \ gogne».
Romain -^ — évêole : Rouen ; Pour les possédés et frénétiques, pour les noyés.
— et saint David (Hleb), mari vis : Li liiissie.
Romule
RUF
RuriN
RoMARic abbé : Remiremont.
Rombaud (/?((moWu5) évêque : Malines.
Romuald abbé : Les Camaldules.
— évêque de Fiésole : Fiésole.
— évêque de Gênes. Cf. Rémo.
S' Rosalie : Palerme, la Sicile.
S* Rosceline : Les Chartreux, l'ordre de Malte.
— de Lima : Callao et Lima, le Pérou ' et l'Amé-
rique du sud; Les Doyninicains.
j — DE Sardaigne : Sassan'".
\ — de Viterbe : Viterbe.
Rosende évêque. Cf. Rudesinde.
■S« Rosseline. Cf. Rosceline.
Rudesinde (Rosende) : Mondonedo (en Galice). Rudolf enfant martyrisé par les Juifs : Canton de Berne. Cf. supra, p. 350 ; et 289, sv.
— d'Avignon : Avignon; Les chanoines réguliers de Saint-Ruf.
— évèque de Tortose : Tortosa.
[ — d'Assise, martyr : Assise.
' — DE Mantoue : Ferrare.
I — DE Stone. Cf. Wulfhad.
,' — DE Rome, martyrisée avec sainte Seconde :
Porto {Silva candida).
DE Séville, compagne de sainte Juste : Séville; Les potiers de terre (en Espagne). RuMOLD. Cf. Rombaut.
Rumwald : Brackeley, Buckingbam.
RuPERT évêque : Bingen, Frisingue (?), laCarinthie et la Slyrie, Salzbourg; Pour les chiens.-
( — LE GoTii, marivr : La Valaquie.
( — PRINCE SERBE : La Serbie.
— d'Assise. Cf. Savin.
— évêque de Canosa : Bari.
— évèque de Plaisance : Plaisance (du ('arinesan).
[ — d'Évora (avec saint Vincent et sainte Christète), marlvre : Avila.
— de lioME : Rome.
— de Troyes (Savine) : Troyes.
Le très-saint Sacrement : Liège, Vienne de Dauphiné", Bruxelles, Favernai'- (en Franche-Comté); Les repasseuses (à Gand), dentellières (à Bruges).
S« RUFINE
Sabin
S* Sabine
1. Cf. Hagiolog. itatic, 1. Il, p. 221. 'i. a. A A. SS. Mai,, t. VI, p. 061, vj.
;». Je no serais pas surpris que ce fût k cause du mot roc <|ui se trouve dans son nom.
*. Ici la base de cette invocation est historique. Cf. Chien . Jambe.
5. Hagiolog. itatic. t. II, p. 184. — Brocoli i, .Si' hiorentini,
6. Le» Langrois pn-trudcnt que itoland avait di'po<(' son gant clicz eux, comme garantie pour la posst-ssion d'un tlcf qu'il donnait à la ratbédralc. Ne serait-ce pas une compétition soulcviïe par la maiu qui se voit dans les méreaux de Bclley? Cf. supra, p. 007.
7. On veut que ce grand pourfendeur ait envoyé sa bonne «"'pée à iNotro-Damc-de-Kucamadour.
8. Mais dans le bassin du Ulioin;, ic doit rtre saint Romain <li.' Jou; tandis qu'on Bassc-BourRognc (Sons et Auxcrre) il s'ajjirait plutùt du disciple de saint Benoit. Cf. Hayiolog. itatic, 1. 1, p. ^lO.'i, sc|.
!). Cf. Mucodo, Divi tutelares, p. 'iOi.
Hagiuloo- ilalic, t. II, p. 15i
11. C'est à raison du Concile goniTal tonu dans cette ville, ot <iui (■•tablit pour toute l'Église latine la fùte du Saint-Sacrenicnt.
Quant aux repasseuses et aux dentcllit'res, ce leur a it<î »nr belle piMiséc de choisir ce patronage : rien au monde no mtiitant de plus lioau linge que le Sacri'ment de l'autel. A Paris, les lingf'^ns avaient choisi sainte Véronique. Cf. A. Korgeais, l'iumbs l>i.sloriés, I. I\ , p. S7-'.W.
l'i.Lioge se glorifie d'avoir donno naissan'-e i. la solennité que nous
PATRONS DIVKHS.
Sai.omon
Saturnin
Sam\
Saistin {Sanclinus) : M<-aiix'.
S" Sai.aberck : I.;ion.
— DE Brktaonf (Salaiin) : Vannes et divers lieux (le la Bretagne bretonante.
— niarlyr a Cordoue (avec saint Rodrigue) : Jaën.
Samson évoque : Dol (en Bretagne).
I — DE Cacliari, martyr : Cagliari; Poia- In i délivrance des possédés *.
I — DE Toui.oosK (Sernin, Alourny) :.Minderau, la Navarre, Pampelunc', Toulouse, Weissenau; Contre le tournis des moutons^, les fourmis (à Saint-Uomingue).
Satvre frère de saint Anibroise : Milan. Sauveir (Salvator) de Horta : Cagliari; Contre la fi'cvre. I — d'Assise, évêque : Assise, Castri, Fermo (?), Spoleile.
— DE Brescia {Sabinus) : Bre.scia.
d'Ivrée (avec les SS. Bessus et Tegulus),
martyr : Ivrée. Cf. ïegulus.
/ — DK Lavedan : Le Bigorre.
— DE Plaisance : l'iacenza (sous les papes).
— DE l'oiToiJ, martyr a\ec saint Cyprien de Bresse : Poitiers, Saint-Savin (sur la Garlempe).
\ — (lequel?) : Chiusi, Sienne.
\ — DK LoDi : Lodi, Milan.
— DE Troyes. Cf. Sabine.
— DE Sens, évêque martyr : Sens.
— DE Troves, martyr : Troyes.
S' ScoLASTiQUE : Le Mans% Vich(Vique en Catalogne);
fjCS Bénédictins ; Contre les orages*.
SÉBA1.D : Nuremberg; Contrôle froid''.
Sébastien : Cliiemsée, Lamego, Mannbeim, Œtting,
l'aima, Uome,Soissons'; Lesaiguilletiers^, arbalétriers,
inrhers, arquebusiers, marchands de ferraille: Contre
la jieslc '", les épizoolies (en Anjou).
a|i|i(loiis Fi'Ie-Dieu (jadis Fêle du corps de Dieu, en Italie Corpus Domini). A Brmelles, Favcrnai, l'aris, Turin, etc., on garde mt^moiif (le prodiges spériaux opérés par la sainte Kucliaristie.
Cf. Godescard, Vie des Pères..., 22 septembre
2. Cf. Ilagiolog. ilalic. t. II, p. 203. 11. Le saint y prêcha la foi.
t. Je rrains fort qu'il n'y ait là-dessous quelque ralemhour comme vrait l'allusion à ça Itninie: ou il a te tournis. Du re'^le, les jeux (le niot^ laufcuedoriens écliappeut à ma compétence.
Quant au patronage contre les fcuirmis, on peut en voir l'origine dans les Oocumenlos inedilos publiés par des membres de l'Acadéinic d'histoire b. Madrid, t. XI ; 1847), p. 43!).
.">. La ville du Mans se piquait de posséder les reliques de sainte Scolastiquc, et lui attribue sa délivrance des Calvinistes.
On en trouvera l'explication sous le titre l'Iuie
7. Apparemment i cause de ce que raconte sa légende (et P. Visclier lo représentait sur sa châsse au commencement du xvi"" siècle). I.e saint ayant demandé du bois à des paysans de Franconie pendant l'hiver, et ne pouvant en obtenir, aurait mis le feu h des glaçons pour se réchauffer. Par la réussite de cet étrange bilcher, Dieu aurait confondu l'avarice des gens du pays. Cf. supra, p. U9.
S. i'ai déclar.5 que je ne prétendais pas rendre raison de tout :
Second ( Segond ) ]
S' Savine •
Samniex
Serce
— d'Asti : Asti.
1 — d'Aviea : Avila.
DE CÔME (avec saint Carpophore, etc.). Cf.
6'iseau (les quatre couronnés).
DE Rome : Pergola.
S" Seconde (Segonde) de Rome. Cf. Rufine de Rome. Secondien (Segondien, Secundianus) : Chiusi. S" Sécnorine (Senorina) abbesse : Vieira (en Portugal).
Septime de Iési évoque et martyr : lési".
— DE Catane, évêque et martyr : Catane {'!).
— MARTYRISÉ A Alger : Barcelonc ; L'ordre de
la Merci.
Serein t — chorévêque : Dans le pays de Namur. {Serenus)] — martyr : Pour le beau temps^^.
— I.E CALOYER : Kn Moscovie.
— DE Cai'padoce (?), martyr : Arménie.
— DE Syrie : Sergiopolis.
— DE la Terre-de-Bari : Bisceglia.
Servais {Servalius) : Maestricht, Quedliniboiirg, Toiigres,
Worms; Pour le bon succès des entreprises; Contre les
maux de jambes {même des animaux); Contre les rats
et souris^^.
Servax l'Écossais, du pays de Galles: Les Orcades, Saint-
Servan (en Bretagne)?
Servand (marlyr avec saint Germain) : Cadix, Léon.
DE Barcelone, évêque et martyr: Barcelone, San-Cugat-del-Valles.
— DE CÔME, ou DE RoME. Cf. Quati'e couronnés (sous le titre Ciseau).
— DE Cotentin : Rouen, Saint-Sever de Kormandie.
— DE Dal'phiné, prêtre : Vienne (sur le Rhône).
— DE Gascogne (Sever, Sebë) : Saint-Seversur-l'Adour, Saint-Sever-de-Rustan.
— DE Ravenne (appelé parfois Séverin par le peuple) : Ravenne; Les tisserands, dra-
c'est di'Ji quelque chose d'expliquer plusieurs des faits qui se présentent, et d'en constater un grand nombre. Mais ici l'ancienne renommée de saint Sébastien contre la peste a pu répandre son culte eu beaucoup de lieux visités par la contagion, et faire rechercher ses reliques.
9. Saint Sébastien ayant été officier dans la garde de l'empereur, on s'explique sans grand' peine que les fabricants de galons pour orticicrs se soient réclamés de lui. Quant aux archers, etc., cela vient do ce que le saint fut passé par les armes. Pour d'autres professions, j'avoue ne savoir trop qu'en dire.
1(1. Des mythologistes (et Dieu sait si
« Le Créateur en a béni l'engeance x depuis un demi siècle, à la suite de Dupuis ou autres antiquaires un |)eu moins insolents!) ont pensé que les flèches pestilentielles d'ApolloJi {lliad-, I, 48-53; etc.) entraient pour quelque chose dans la confiance des chrétiens envers saint Sébastien (arquebuse) durant les maladies contagieuses. Je m'en rapporte à ce qui en est, mais j'avoue franchement n'en être pas fort persuadé.
Cf. AA.SS. .Waif, t. III, p
Sév Ère
Sévère (Suite.)
Séveris
Sidoine
piers, filews, ser(jiers, tisseurs en soie'.
— DE Rome. Cf. Sévère de Côme.
— DE ToNGRES. Cf. Séveriii.
— ABBÉ : Château-Landon, Paris.
— DE Bordeaux (Seurin, Surin), évèque : Bordeaux.
— DE Cologne, évêque : Cologne.
— DU NoRiQUE : L'Autriche, Vienne, la Bavière, \ San-Severino (dans le Principato dira).
DE Ravenne. Cf. Sévère.
DE Septeupeda : San-Severino (près de Macerata).
— de Tongres (Sévère) : Maestricht, Trêves. / — Apollinaire, évêque de Clermont. Cf. Apol- \ linaire.
i — DE Jablines (Saën, Saëns),abbé : Le pays de l Caux.
SiFFREiN. Cf. Sifrid de Vénasque.
/ — DE VÉNASQUE (SifTride, Siffrein), évêque : SiFRiD ; Carpentras.
( — DE WExiœ : VVexiœ.
SiGEBERT (Sigisbert?) roi d'Austrasie: Metz, Nanc\ ; Pour
la pluie et le beau temps. Cf. infra, Nancy. SiGiSMOXD roi des Bourguignons : Crémone, Saint-Maii-
rice-en-Valais, la Bohême; Contre les fièvres. S' SiGOLÈNE {Siggolena, Sigoulaine) veuve : Alby. SiLA (Silaus) évêque : Lucques; Les sarjes-femmes.
I — DE l'Évangile (Luc. ii, 25) : Zara.
— LABOUREUR : Azuelo (en Castille).
i — DE Polirone : Mantoue.
— DE Trente, enfant martyr : Les enfants. SiMiLiEN (Sembein) évêque : Nantes.
— apôtre, avec saint Jude : Goslar; Les corroyeurs (en Auvergne).
— ENFANT, martyr. Cf. Siméon de Trente.
— Stock : Les Carmes et confréries du scapulaire. SiMPERT : Augsbourg, Neuburg (?).
SiMPLiciEN évèque de Milan : Milan.
SiSENAND martyr : Béja, Cordoue.
Sixte : Aiatri; Chieinsée, Gazuolo (en Lombardie).
SoLA : Eichstspdt.
Siméon
Simon
Stanislas .
S' Solange (Soulange) vierge et martyre : LeBerry ; Pour
obtenir de la pluie.
Solein {Solemnis, Souleine) évèque : Blois, Maillé. SS. SoLUTOR, Adventor, etc. martyrs : Turin*. S^Spérande (S/)eran(/ea) bénédictine : Cingoli, la Maiclic
d'Ancône.
S" Spère (Exuperia) : Turenno,
Spke {Exsuperius) évêque de Bayeux : Baveux, Corbi'iL Spiridion évêque en Chypre : Corfou '.
— ÉVÊQUE : Cracovic, Schweidnitz, la Pologne.
— JÉSUITE : la Pologne, Lemberg, Lubliii, Gnesne; Contre les palpitations de arur: Pour les cas désespérés *.
Sturm abbé : Fulde.
Le saint Suaire : Besançon^, Cadouin, Cahors, Turin
(après Chambéry, etc.).
Suibert. Cf. Switbert.
SuLPicE {Supplicias?) évêque de Maestricht : Diest. S' SuNNivA : Bergen (Norvège).
l — DE Palestine : Cadix ''.
S« SUSANNE
( — DE Rome : Rome.
Switbert évêque : Verden ; Contre les maux de gorge. Syagrius évêque : Nice.
S» Sylvie : Brescia.
SïMPHORiEN martyr : Autun, Trévoux'.
SïR évèque : Gênes, Pavie.
S' Tanche vierge et martyre : Contre les hémorragies.
Taraoue : Modène*.
Taurin évèque : Évreux, Fécamp.
S« TÈCLE. Cf. Thècle.
Tegulus (avec Dessus, etc.) martyr : Ivrée.
Telmo. Cf. Elme, etc.
TÉRENCE martyr : Pesaro.
Tertullin : Krisingue». Voii- au vcrsu.
Son corps y est conservé jusqu'à nos jours
l. On on comprendra les motifs sans trop de peine si l'on se r.'porte aux articles Anges, Cheval, Communion, Pèlerin, l'oilrine. Mais encore une fois, il ne s'agit pas de tout expliquer absolument.
5. Cf. A. Forgeais, Plombs historiés, t. IV (Imagerie rcligieuscl p. 105-108. "
0. On la donne pour compagne à sainte Marthe, ce qui n'est pas bien éubli ; mais ce l'est tout autant que sa venue en Espagne.
7. L'église bâtie à Trévoux en l'honneur du célèbre martyr d'Autun, devint collégiale au xvi* siècle. Nous avons ici, avec les armoiries de son chapitre, le Jeune saint représenté en chevalier du
moyen ftge (sans doute comme mile.-! Christi). Cf. J. de Fonteiiay, Manuel de l'amateur de jetons, p. Mi.
X. Son crâne est honoré dans la cathédrale, où l'on invoque ce saint contre les maux de tète; sans doute parce qu'il fut marqué an front avec un fer chaud.
9. Je mets à profit cette occasion pour donner ( p. OH'2) les d.iix l'randos faces latérales d'un autel portatif évidemment deslini' à Krisin"ue dans l'oriKino, mais dont on avait fait plus tard un n'iiquairc de la Sainte-Larme à Vendôme. Quatre Riands propliélos, autour de l'Agneau divin, y font comme pendant aux patrons de lu cité bavaroise. Cf. Mélanges d'Arcliéolnijie, t. III, p. 18, etc. — A. Forgeais, Plombs historiés, t. IV, p. Cli, svv.
Parmi ces patrons, le nom de saint Eulrope me semble au moins suspect; il sera temps de le discuter à propos de Krisingue. Tenonsle, jusqu'il nouvel ordre, pour assez peu rerevable.
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PATRONS DIVERS
TllfiODVRD
S° ïiiLcLK vicrgi! et marijie : Tairat'oiu-. TiifiOBAi.o. Cf. Tliibaud.
( iHi-qncDE Maes-uiiciu, iiiar-
lyr : Les inarcluimls de bestiaux (à Liège).
(■\ê(|ue UE Naiibo.nnk (Dodard) rMontaubaii.
liiKODKMiH inailvr : Cannona, Cordoiie.
■l'iiÉODOLis. Cf. Tliéodiile.
— d'IIéraclék (le général) :
Conslantinople, FeiTare, leMontfeiTal (?), Venise.
TiiKouuiiE ( — évêqiie de SAn\cossE : Sara gosse.
TiRO (le soldat) : ISrindcs; Contre les orwins.
TiiûiiiDfin- |)rèirt' cl niailyr : Lzès. S' TiiKODOsiK ' : Amiens.
TiiÉODOTE martyr : Les cabarcticrs.
TiiÉODULE évèqne : Sion (en Valais), la
(iruyère.
TiiÉODL'LF de Heims : Poiu- les animaux
domestiques.
TiiÉONESTE martyr : Lavagna (et ses comtes, sous les
Fies(nie), Masserano-, Verceil.
TiiKOTOMUS (Tliitoin) chanoine régulier : Coïmljre, Leiria. N'isco.
cAnMÉLiTE : Alba-de-Torniès, A\ila, l'Espagne; Les Cannes et Carmélites de Ui lUforme.
DE OuiiEM : Contre les maux d'oreille'.
— REINE DE Léon, cistercienne : Lorsào.
— DE CiiAMPACNE : Ilu\, Ic Luxcmbourg, Provins, Tliann, Vicence ; Les corroyeurs.
— DE Mari.y : Le l'arisis.
— DE MoNDovi : Alba (de Montferrat); Les sarctiers.
^ — DE Vienne : Viennt! sur le Hliône. rmr\io\ : Lex ijrarevrs ''.
\ — de Reims abbé : lU'ims.
' — d'Izîis. Cf. Tbéodorit.
— Ai'oniE : Goa, Méliapor (San-Tliomé), l'arme (?), le Portugal (au moins jiour les Iiulrs orientales), Higa ; Les arehileclcs. mm-ons et tailleurs de pierres (au mou'ii âge).
— n'AoEiN : Naples; Les Dominicains.
-j^^-f.Qi5-Dvo-sy mN(s Tfi e • t V h -phn dv 'JT-t EMPO RF\-XE^_ .-
S'Tiiérèse(
luinMii
TlMEIMiY
TUdMA?'
— liECkET : Cantorbér^, Lyon, Paris, Ponlign\. Sens.
Thomas j — ekmite (Thomassus) : Parme, l'rbin (?); Les (Siiitf. J Camaldules.
— DE Villeneuve : Thoinar, Valence (d'r.si)agne, Castel-Gaudolfo).
TiiLRiDiL's. Cf. Turibiiis.
TirEé\èque : Crète (Candie).
TrriEîiévêque d'Oderzo : Ceneda'*.
ToMASso canialdulc. Cf. Thomas ermite.
Toninio. CL Turibius.
ToTNAN diacre. Cf. Kilian.
La Transfiguration de Notre-Seigneir : Aix (en Provence),
Avila, Orihucla,0viedo,Saragosse, /.amora; Les digrais-
sews, ehareutiers {h Malines).
La sainte Tiumté : La Calzada, Chichesler, Laval, Vin-
cennes (la Sainte-Chapelle); Ees Trinilaires (Mathn-
rins), les tailleurs, fripiers, plombiers-couvreurs,
vitriers.
TnoPEZ {Torpes) : Pise, Saint-Tropez. TiiOi'iii.ME évêque : Arles; Contre la ejoutte (surtout la
podagre). CL Pied.
TuYPiioN martyr : Cattaro; Les jardiniers (dans l'Église
grecque).
■fuBÉRY [Tibcrius, Tiberge) martyr : Agde, Castres.
I. On a voulu insister sur la fonuo r/iewlosia i|uc i)oil(' l'iiiscriptiiiii dus raUicombos; mais cotic onlio-raplie doriennc pour le fçrec (cliez les Cretois et les Rliodiens, par e\ejnple), se retrouve méuu' dan» lopigraphie lutine du i\' siècle et du V. U prononciation italienne du Piémont fait encore entendre sduvcnt le son ou pour un Il sravc.
'.'. l.-x inai-on des Fi.scbi posséda loiiLt'nips le tief de Masserano.
.Notre saint, regardé comme l'un des soldats de la légion Tliébaine, avait à Verceil une église érigée par saint Eusèbc.
Cf. AA. SS. Septembr., t. I, p
i. Je ne sais si au lieu de saint Thiémon évéquc de Salzbourg, il ne faudrait pas lire saint Thielman [Thillo ou ThéaiO, qui était disciple de saint Éloi.
'<. I.e siège d'Oderzo fut transféré à Cénéda.
rVTRONS DIVERS.
I'lribius
TtcJDUAL (Tiigal, Pabu, etc.) : Chà(eaii-Landoii, Laval,
Trtîguier.
TiiTiEN. Cf. Domitien de Carinthie.
La sainte tuniqce de Notre -Seegneur : Argenteuil ',
Trêves *.
i — évêque d'Astorga : .\storga, la Galic. — archevêque de Lima : Le Pérou.
TtTNAN. Cf. Totnan.
TïEL martyr. Cf. Tegulus.
Ubalde évéquc : Gubbio; Pour les possédés. lluuc. (Udalric) évêque : Augsbourg, Batenburg (?),
Neckargemûnde, le Wi'irteiiberg.
— évêque de Langres : Dijon, Langres.
— \", PAPE : Valence (d'Espagne?), Tolède''.
Troyes; Pour la vigne.
|jp..<!ANNE. Cf. Ursicin.
/ — DE LuxEuiL (Ursanne) : Mie, Sienne, le Irsicix- Porentruy.
' — DE Cahors (Ursize), évêque : Le Quercx.
— DE Bourges, évêque : Bourges*, Lisieux.
— DE Susse (Ursanne). Cf. Ursicin de Luxeuil.
IJRSIX
Va LE RE
UitsMER {Ursmarus) : Lobes, la Thiérache. S' Ursile : Cologne, Dclft; La Sorbonne (à Paris); Les petites filles, institutrices, Ursulines; Pour la bonne mort.
Ursos. Cf. Ours.
— DE Rome, prêtre : Tarascon; Les fiancés et jeunes gens à marier; Contre la peste.
, épilepsie et évanouissements'.
I — DE Passai , évêque : Passau, le Tyrol. ( — DE Tërracink, évêque : Terni (?).
.' — d'Orsoles (Valier), évoque : Kn Vivarais. j — évêque de Saragosse : Roda, Saragossc. ' — évêque de Sorrento : Sorrento.
S* Valère (Valérie) : Limoges, Paris.
1. U. A. Forgeais, Plombs liistunés.... t. IV Mmageric rvligieusv . |.. y!t-l01.
2. l.e récent jubil.': do Trêves, à ce sujet, (it trop de bniit pour <(ue j'aie besoin d'en parler au long.
:». Parce (|ue celte ville fut enlevée aux Maures le 'J5 mai, par Alphonse VI.
1. Autre méreau dr Bourses (après l'accolade), oii saint Ursin fut le premier (!vùqui\ Cf. J. de Fonti'nay, op. cit., p. liVJ, sv. La croiv primaliale (sinon patriarcale; convenait bel et bien à cctu,- métropole, quoi qu'on en ait dit. Mais pour l'arcbiépiscopat, il siTjit ridicule de le lui contesti:r.
.». Je serais fort disposé à croire que ce» divers patronages ont, comme bien d'autres, leur source dan« un calembour jovial. Valere,
-. DE FoiiLi, niarlyr : Korli, Terni.
- de Rome, martyr : Cordoue (?); Conlre les Vai.érien( ouragiius.
- m: ToiRMS, compagnoii de saint Marcel : Tonrnus^'.
Valéry {W'alaricus) : Le \inieii, elc.
Valfré (Valfroy, Valfridus, Walfridus) : l'alazzuolo-di-
Monte-Verdi en Toscane (Val dî Cornia).
Vaneng (Yanengus) abbé : Ham (sur Somme). Vanne (Venne, Vilonus) évêque de Verdun : Verdun; La
reforme bénédictine de Lorraine. Vasnllphe. Cf. Wanulf.
Vvr (WaasI, Vedastus) évêque : Arras; Pour les oifanls
qui tardent à marcher.
S" Vaubolrg. Cf. Walburge.
S" Vaudru {Waldetrudis) : Mons(en Hainaul}.
i — ABBK : En Bcrry, en Touraine et en Poitou. Venant! — ermite : Saint-\'enant (en Artois).
( — martvr en Italie : Camerino.
Venceslas. Cf. Wenceslas.
S" Vénère (Parascève, Vénérande) : Acci-Reale , Avola
(l'ancienne //i/Wfl), Lecce.
Venerius ( Veindre ) ermite : Reggio-di-Modena, Sarzaiia. Ventura prêtre et martyr : Città-di-Castello ; Conlre les
hernies''.
; — ÉVÊQUE : Albeiiga, Cavailion, Jargcati \ (Gergeau en Sologne), elc; Pour
les forcenés.
— DE Venge : Vence.
S' Verdiana (Viridiana) : Florence.
S* VtRÈNE : Znrzacli, la Suisse catholique. Verissime avec les saintes Maxime et Julie : Lisbomu- ". Vernier (Garnier, Veriiy). Cf. Weriier.
Véron : Lembeke (en Hainaut), Mous (ibidem); Contre
tes m'iux de tête et les fièvres.
S' Vkronioue (Venice, à Paris). Cf. Lasaimi: I-'acf : Les
linifcres (à Paris''' et à Liège).
rate (pour salve), vatetwio, vaillant (vigoureux ), auront conduit à mettre sous la protection du saint les jojeusetés de la jeun(s>e (> compris même un brin de Ralanlerie, en tout bien tout honneur) il la santé drs divers âges. D'ailleurs le saint avait piiéri la fille aveugle de son gardien, ce qui lui aura fait attribuer un certain empire sur l'influiMice des beaux yeux. Puis on prétendait que vers IVpo(|U(' de sa fùte tous les oiseaux s'appariaient pour la belle saison prochaine.
(). Saint Valérien était le premier patron de l'écli^e, mais sa rél>ulatlc)ii s'y amoindritplus tardàraiisede saint Philll)ert, dont les n'lii|iiis y furent disposées au ix'" siècle. Cf. J. de l'entcnay, p. 3C8.
Ilaoioloa- itatic, t. Il, p. 171, sq
S. I.e'irs corps y furent portés en 1475.
I. Cf. A. Fiirgeal», l'Ioitbt historiés..., t. I\ (lim^eri.' religieuM»),
Véran (Vrain)
l'ATRO.NS DIVERS.
( — n'EspAG.NK (avec Acisclc) : Biirgos, Cor-
S» Victoire
VlCTORlN
' «loiio, Tolède.
( — DK l'LAr.sANCB, nbbtjssc : l'iaisancp.
— OE Mahskii.lk : Marseille, Paris; Les meuniers '; Contre la fondre.
- DE Milan : Milan.
VicTon ( — DE Plaisance, évùqiie ; Plaisance (i'iacenza).
— deSoleuue (avec saiiil Ours) : Soleiire.
— DE Xanten (ou (le Cologne) : Xanten. VicToiiiEN abbi^ en Kspagne : L'Aragon-.
— d'Amiteiino évt^iiiie : Amilerno.
— (lequel?) : lialenhurg.
VifiiLE (Virgile? 26 juin) de Trenle ; Treille. Vicon évi^que : Bayeux, etc.
S" ViLCEfonDE {lAbernln, Librada, etc.) : Sigiienza.
— AniiÉ : Ldon.
— d'Avila martyr, avec les saintes Clirislèle, Sabine, etc. : \vila, San-i'edro-divArlan/a.
— DIACRE de Saragosse, iiiarl\r à Valence (d"Ksj)agne) : L'Aragon, Agen, l'Algarve ", Badajo/ , Bayeux, Berne, Cavaillon, Cli;"don-sur-Saône, Corinne, Grenoble \ Huesca , Lamego , Léon , Lisbonne ,
ViNCEisT ( Màcon , Magdebourg , Oporto , Salz-
boiirg (?), Saragosse, Valence (d'Kspagne). Viviers; Les viçinerons'^.
— Keiuiieh, doniinicaiii : Valence (d'Espagne), Vannes'; Les bri(iit,cliers el tuiliei's, couvreurs el plombiers.
I — DE l'Ai'L : Les Ldzarisles et les Sœurs de chnrilL
— DE SoiGMES (Manger). Cf. Madclgaire.
i — DE Valence. CL Vincent diacre.
ViNoi: (Winox) abbé : liergiies (Winox-Berghen). \'ii\Gii.E DE Sm.ziioi'rg : Salziioiirg. ViiioN (Wii'dii, (iuiroii) : Itureinoiulf. La Visitation de NoTnE-l)AME < Les scinirs de loinj (à Liège)'; les Visilandiiirs.
Vital
Vit (Oui) martyr : La Bolième", Corvey, Eilwangeii, Hœxter, la Saxe (7), la Sicile; Les comédiens el danseurs^; Contre la cliorée et le sommeil prolongé •",■ Pour les chiens et contre la rage ' ' .
— DE Bologne (avec saint Agricole), martyr. Bologne.
— DE Ravenne, martyr : Parme, Ravenne.
— DE Rome, martyr : Tolède'*,
— DE Salzbourg : Le Pinzgau , Ralisbonne , Salzbourg ; Les accouchées.
ViiALiEN évoque de Gapoue : Catanzaro.
VoiiY (Wallière) martyr : Bouvignes (pays de Namiir).
Vom.E {Verulus) : Ctiâtillon-sur-Seine; Pour et contre lu
pluie.
Le Saint-Voult de Lucques : Lucques.
VozY (Voy, Evodius) évoque : Le Puy en Velay. Vhain. cl Véran.
VuLFY (Vulfly, etc.) : Le Ponthieu, Hue. VuLCAN : Lens (en Artois); Contre les coliques, gravelle
et hernies.
Waast. cl Vât.
S* Walburge abbesse : Audenarde, Kichstirdt, Fumes,
Zutphen; Contre les chiens enragés.
S" Waldtrude. cl Vaudru.
Walstan : Les faucheurs et laboureurs. CL supra. ]). M'O. Wanulf : Condé-sur-l'Escaut.
Wenceslas : La Bobômo, Olmùtz, Breslau '', la Hongrie,
la Pologne'*.
Wendelin : Les bergers: Pour les troupeaux el contrr les
cpizoolies.
S" Wenefride : Sant-Beuno dans le pays de Galles
(Powisland).
S« Wererurge : Cbester.
Werner d'Oberwesel (Verny, Vernier, utc.) niarur :
Bacbaracb; Les vignerons (en Auvergne, dans l'Aiixer
rois et dans la Franche-Comté ).
S'Wirorade (Guiborate) : Saint-Gall (en Suisse). WiGBEiiT : Hersfelden (en liesse).
WiLGAiN. CL Vulgan.
S' WiLGEFORTE. CL Vilgcforde.
|i. S7-".IS. Cclli's (le Paris, i-oniino cliarsr'os du liii;;o (r;uitcl, si^ n'fu- ■-iM-i'iil ronstaiiimcnl h louto admission il,: pniioslantc» dans li'iiirorponuiiin. Or, i-'r'iait le seul iiu^liiT île fciiiiiics qui r(\t uni' uiaitii-i'.
I. l'.iur ri'\]ilii-:itii)n (!.■ ci' patiiinaiji', on |)i'ut ri'i'ouiir il l'i' i|ui a l'Ii' dit sons il' titri' Meiilr.
'i. Cf. 1). Pi'di'o Sainz di^ Uairanda, Chvrilcln ICspni'nj safirnilii. p. '271, s'i.— 1). Antonio di' /anima, Cailti inui es luiaie aparté (l'd. Ilivadonoyra, IS.V.ll, p. i'.H, ill'.l, Ml-J.
:i. A cansc dn Cap-Saint-Vincont.
\. Cf. II. Morin, Xiimismiili<itie frn,l„li- ,hi Divipliiiir. p. 43, 40, IK, etc.
:<. Cela doit avoir sou Ofiïiiii' dans le nid! rm. ipii roninience lo nom du martyr. (',(. Serpe, Seriielte.
l'i. C'est li fpie li' saint inoiirul ; el sou .-orps y est roilseiTé dans la eatlnVlrale.
". l'.'ut-iMiv :\ raison des sahits ini'vii ilil,.^ ,pie j'iiu des d"n\
seieuis de long fait i\ l'autre durant leur besogne commune. Or l'Kvangilc (Luc. i, 40-44) met souvent en saillie la salutation de N.-l). i\ sainte Klisal>cth, quand il nous les montre se rencontrant.
X. Parce que di^'s le x'' siècle, saint Wenceslas obtint un bras d ■ re saint pour Ip disposer à Prague.
'.». I..\, comme pour le patronage suivant, il semble qu'on ait éié dirigé par l'affection connue en médecine sous le nom de Danse de sailli Gui.
10. C'est ce qui fait que les Allemands le représentent avec un cm], l'.u Italie, au contraire, on lui donne un cliien, pour la raison que je vais rappeler tout à riienrc.
Ou a pu en voir l'explication sous le titre Chien
]•!. Cette attribution repose sur des fondements peu solides. i;t. Il est bon de rappeler que la Silésie et la Boliêmc ont été longtemps nnie^i sous le même sceptre.
1 1. Cf. Maccdo, /)ii>i lulelare.t, p. W».
PATRONS DIVERS
VViLLEiiAD évêque : Brème, Stade.
VViLLiBALD évêque : Eichstafdt, Furnes; Les treUlaçieurs (à Liège).
VViLLiBRORD (Wilbrod, etc.) : Epternach (en Luxembourg), Flessingue, la Frise, l'Over-Yssel, Utrecht, Wesel ', etc. ; Contre Vépilepsie et les convulsions.
VViLUGiSE évoque : Mayence ; Les chan-om.
Wnsox. Cf. Vinoc.
WiRON. Cf. Viron.
S' WiviKE abbesse : Contre C apoplexie, mort subite, pleurésie, etc.
WoïciEK. Cf. Adaibert.
WoLFGAKG évêque : La Hongrie et la Bavière, Œttingeii (les comtes), Ratisbonne, Schneeberg; Contre l'apoplexie et paralysie ; Les charpentiers -.
SS. WuLFHAD (Vulfehad) et Rufk martyrs : Stone.
VVcLFRAN évêque : Abbeville, la Frise, Sens.
VVuLMER : Samer (en Boulonais).
WuLPHY. Cf. Vulfy.
Yrieix {\ riez), Aredius : Saint-Yrieix.
VvED (Evodius) de Rouen : Braine (enSoissonnais).
Yves : Rennes, Tréguier; Les jurisconsultes, avocats et hommes de loi. oiphelins, notaires, huissiers.
Zacharie père de saint Jean-Baptiste : Venise'.
Zachée : Les aubergistes (à Bruges) et cabaretiers^.
ZÉNOBE (Zanobi) évêque : Florence.
Zenon évêque : Vérone.
S» ZiTE : Lucques; Les servatites et femmes de charge.
ZoïLE martyr : Sansol (en Navarre).
II. PATRONAGES
DES VILLES ET CONTRÉES, PROFESSIONS, MALADIES ET NÉCESSITÉS OU DANGERS, ETC.
Dans la liste des patrons qui précédait celle-ci, je m'étais imposé une certaine réserve et des vérifications fréquentes. Aussi penst'-je avoir rectifié diverses inexactitudes qui avaient échappé à mes prédécesseurs. D'autres mo corrigeront à leur tour; et avec les années, il deviendra plus facile d'établir une notice exacte en même temps que complète. J'avais préféré borner mes assertions; au risque de supprimer des indications utiles, quand elles semblaieni douteuses ou dilliciles à constater. Ici, pour (juc nulle (lonnt'ene manque aux compilateurs futurs, je serai moins circonspect. La liste dressée par le général Radowitz, et augmenti'tï pour la Cirande-Bretagui? par ^L llusenbeth", sera la base principale de celle-ci, qui la suivra presque à l'aveugle; tout en introduisant plus
d'une addition quand il se présentait quelque lacune évidente (ce qui est arrivé de temps à autre, surtout pour la France, l'Espagne et l'Italie). Cependant encore une fois, ma responsabilité est un peu moins engagée ici que précédemment ; et cette dill'érence de rédaction pourra servir de contre-partie à la sobriété, exagérée peut-être, de la notice consacrée aux saints par ordre alphabétique. J'ai mêlé à la nomenclature géographique la liste des professions et nécessités qui se réclament de divers patrons; mais toujours en les distinguant de l'autre série par les caractères italiques réservés à cette classe de titres.
Pour les deux catégories de faits on n'a pas même pris soin de niveler le tout, en transvasant (pour ainsi dire) le contenu d'une table dans l'autre pour n'avoir jamais l'air de se déjuger ou de laisser quoi que ce soit en arrière. Franchement, chaque série est le résultat d'un glanage presque isolé. Ce qui ne pouvait pas être définitif, pourquoi lui donner la mine malhonnête de besogne conduite à sa fin? Professons tout bonnement qu'il ne s'agit que de matériaux provisoires pour un essai qui n'est pas encore mûr. La numismatique du moyen âge ira bien plus loin, quand elle aura sondé les sources populaires dont nous ne creusions guère la formation souterraine il y a quelque trente ans. Après les méreaux et plombs historiés, viendront les médailles de pèlerinages qui recèlent maintes données singulièrement curieuses; mais que l'on ramasse à peine aujourd'hui, faute d'en apprécier la portée historique. Le temps venu, on dira que j'étais trop incomplet; et plus d'un, jusque-là, aura dit que j'amoncelais des vétilles parfaitement oiseuses. Tel même qui aura profité de ces vétilles, se gardera bien d'en convenir.
Beaucoup d'autres indications néanmoins pouvaient dès maintenant prendre place ici, qui ont perdu de leur actualité depuis que nos populations laissent tomber chaque jour une multitude de pratiques chrétiennes. Cela ne laisse pas d'avoir sa valeur historique pour les siècles passés ; et je puis absolument y suppléer en renvoyant au P. Théophile Haynaud, dont l'érudition mérite d'être un peu plus consultée qu'elle ne l'est à notre époque (Cf. Theoph. Raynaud. 0pp., t. Vlll, p. /|76-591, etc.).
En signalant moi-môme (ici comme précédemment) des sources d'information supplémentaire, je laisse assez voir ([ue tout n'est pas terminé par ce tra\ail. L'histoire locale en dira un pi'U plus à ceux mêmes qui ne se piquent pas de compulser les bouquins; et souvent une bonne femme relèvera très ;i propos erreurs ou omissions énornu's parmi ces recherches sur lesquelles ou n'a pas laissé (]ue de pâlir dans le cabinet. Mais aussi
I. Cf. Maciido, Divi tutelares, p. Wl
'i. Sans douto k cause de la liarhe qui Rcrt de caractéristique au saint, et dont il a été question mu» rc mot. 3. Hagiolog. itaiic., t. Il, p. 275, nq. i. Ici, conimo pour «ointe .Miirllie iho.rjtita Chriali), le» logeur»
ont fait nol)|pnicnt mine t\<! dunner à manger (Cf. I.uc xix, t-10). 5. Là pourtant on peut regretter que le vocable de» grandes catlii'drales et abbaye» britanniques ait vW- souvent omis, l'n étranger ne trouve ces titulairen qu'il pranil'priue. Mais le voisinage du séminaire irlandai'' n\'a permis de combler au moins plusieurs vide».
tî3(»
IMTMOVS I)IVi:i{S SliLON L'OBJKT).
<|iii voiidrail, fùt-oii jtninc, faire son loiir d'Euroix; bùloii m main l't sac au dos pour rassembler mille récits (parfois trt'S-importants) au foyer dos veillées villageoises?
Pour les bourgs et boiirf^ades peu célèbres, je ne me suis doiHié ([uelque carrière qu'au sujet des environs de Paris. Cela semblait trop juste dans un ouvrage rédigé par un Parisien. Mes compatriotes y pourront lrouv<!r l'origine de plusieurs mar(;hés et foires locales qui se rattachent à d'anciennes dévolions'.
On ne trouvera presque pas ici la mention des lieux (pii portent (''vidomment un nom de saint (coinnur Sainl- \(lrieii , Sainte-Susaime, Snn-Vitlore, les Saintes-Mariés, etc., etc.); il n'y aura guères d'exception que pour des cas où le vocable primitif est un peu trop masqué sous le langage populaire-. Cependant plus d'un eût amené des observations intéressantes que nombre de gens ne soupçonnent pas. Mais le commentaire ne devait trouver place en ces lignes que pour alléger la pesanteur monolone d'énuméralions trop fastidieuses par elles-mêmes.
\ ce propos, il faut redire clairement que la plupart des bois gravés (pii relèvent ces listes sont dus à la courtoisie |)révenant(; de M. H. de Koiitenay. Son offre gracieuse m'est venue précisément au jouroù les premiers feuillets th; ces longues listes prenaient la route de l'imprimerie; et mes lecteurs lui sauront gré d'avoir bien voulu semer ces j)etites oasis dans mon désert un peu trop sec et morne sans cela. Mais M. VrlIiiirFru'geais n'y a pas nui non plus.
Mainteniuit abordons immédiatement les faits, si ;nid(;s (|u'ils puissent être dans leur classement alplia- ))i!liqiie pur et sim])lc.
Vaiu'L'ls (Jiilland) : saint Nicolas.
Abbevu.i.k : saint Wulfran ('vêque.
\bd!i ilaiis la {jovqc : saint .\li)ert de Trapani. \iiKi\i)F,EN : saint Maclian ('vècpie.
\bo : saint Henri évèque (apôtri^ de la Finlande). Acci-Reai.e : sainte Vénère (Parascève, etc.) \c.EiiE.\ZA ; Notre-Dame, saint Canion évèqiuî et martvr,
saint Laverius martyr, saint Marien martyr. \i;euno ( Calabre ) ; Notre-Dame, saint Douât évèque
d'Arrezzo et jnariyr.
\cEim\ ; saint Michel archange.
Aire
\cHo.\Ry : saint Nathé (Aa/ZieuA, IVathy, 9 août)évCque(lu
lieu, saint Finian de Clonard.
AcQLiGNY : saint Maux (Maxime) évoque et martyr avec
saint Venérand son diacre, sainte; Cécile. Adiua : saint Pierre, .saint Bellin évèque de Padoue et
martyr.
S\i\TE-AcATi!E-DES-GoTiis : Notre-Uamc, saint Menna
ermite, les SS. Pierre et Paul, saint Alfonse deLiguori
cvêque du lieu.
A(iDE : saint André (jadis) , saint Etienne, saint Tubéry
martyr.
\ge.n : sainte Foi, saint Caprais, saint Vincent diacre. Aijonhanls. Cf. Bonne mort.
AiiuN (Marche) : saint Rocli, saint Silvin (de Levroux?)
martyr.
L'Aigle (de Normandie) : saint Martin.
Aiguilleliers : saint Sébastien^.
— d'Artois : saint Pierre.
— DE Gascogne : Notre-Dame, sainte Quitère.
1 — i.A-CiiAPELLE : Notre-Dame, saint Adalberl
\ (lequel?), saint Charlemagne.
j — DE Provence : saint Maximin, sainte Marthe,
\ saint Mitre.
\jACCio : saint Euphrase.
Ai.ATni : saint Paul apôtre, saint Sixte I*'. L'Ai.AVA : saint Prudence évèque de Tarrazona. Alda (de Montferrat ) : saint Frontinien diacre et martyr,
saint Dalmace, la B*" Marguerite de Savoie. Vi.bano : saint Senator, saint Pancrace. Albenga : saint Barnabe, saint Michel, saint Véran, saint
Calocère martyr.
Albert (Ancre) : Notre-Dame.
Ai.Bv : saint Amaranthe (Amerand), sainte Cécile.
— DE HénarIs : les SS. Juste et Pasteur, saint l Asturius, saint Diégue franciscain, sainte
Ali:alv ' Juconde.
— LA Real : Notre-Dame (l'Assomption), saint Dominique de Silos.
Alcobaza : saint Bernard de Clairvaux.
Alençon : Notre-Dame, saint Léonard.
Alenqler : le B* Zacharie franciscain.
Alkiiia (Corse) et Corte : saint Marcel, le B' Alexandre Sauli évèque du lieu.
I. I.e vocal)lc (l"uiii> église peut souvent mettre sur la voie ilc f.iits liistoriqiiesqni ne sont pas sans importance; et les pouillés (|ui ■upprinient ce renseijiinenient ne peuvent Ctre que l'oeuvre de pralilicns subalternes auxquels échappait la portée (le leur tâche. Malhcuriusemenl le nombn^ eu est considérable. Mais autour d'un centre iil que l'aris, il faut tenir bon compte de ces jalons qui repèrent le lorrain de l'histoire. Dans notre capitale même, cela échappe beau- ■ oup trop à une municipalité tantôt impuissante ou peu soucieuse r s vieux souvenirs (faute d'être vieux Parisien, comoîe les Crislia- ! lis i'iejos d'Espagne), tantôt mal informée ou même hostile àcer- :ain genre d'antiquailles dont ne s'accommodent pas les consciences ; lédiocrement catholiques.
Des étrangers ont remarqué plus d'une fois (|ue les anciens noms
de rues parisiennes abondaient singulièrement en souvenirs de saints. Aussi nos pères furent-ils ligueurs très-décidés. Aujourd'hui, outre les saints qui disparaissent daiis celte nomenclature (pour motifs plus d'une fois bien acceptables), on nous en donne, à titre historique quelconque, plusieurs nouveaux que l'on décapite. Exemple : rue Clotilde, dans mou voisinage (probablement pour ne pas trop faire disparate avec la rite Clovis), et rue Grégoire de Tours.
'2. Du reste en bien des cas, cette difficulté aura sa solution dans les synonymies qui accompagneront le répertoire final de notre livre.
3. Ce patronage propre à Paris, si je ne me ti-ompe, pourrait bien avoir son origine en ce que depuis le xv!' siècle les aiguillettes se donnaient aux troupes d'élite. Or saint Séhiistien était olficier dans la garde impériale.
PATRONS DIVERS (SELON L'OBJET)
Alexandrie •
— d'Égtpte : saint Marc évangéliste.
I — DU Milanais (délia paglia) : saint Pierre apôtre, saint Brandolin (Baudelinus) évêque du lieu (ou à peu près).
Alifa : saint Sixte pape et martyr.
Alkmaar : saint Laurent.
Alost : saint Martin évêque.
Altaich : saint Pierre apôtie.
Alte.nblt.g : saint Barthélemi.
Alturcu : saint Morand.
Altorf : saint Martin.
Amalfi : saint André apôtre', saint Jacques le .Mineur,
saint Thomas apôtre.
Amarante : saint Amaranthe, saint Gonsalve. Amberg : saint Martin.
Ambleteuse : saint Michel.
Amboise : saint Florentin.
Amelia : saint Second martyr, sainte Firmine martyre. L'Amérique espagnole : sainte Rose de Lima. Amersfort : saint Georges.
Amidonniers : saint Charles Borromée (à Valenciennes). Amiens : Notre-Dame, saint Jean-Baptiste, saint Firmin,
saint Martin, sainte Théodosie picarde (des catacombes
romaines).
\miterno : saint Victorin évêque du lieu et martyr. Amsterdam : saint Jean-Baptiste, saint Nicolas. Amurgo (dans l'Archipel) : saint Georges-. Anagni : Notre-Dame, saint Magnus de Trani évêque,
sainte Olive.
Anclam : saint Nicolas.
Ancône : saint Cyriaquc évêque, le B^ Antoine Fatati
évêque du lieu, saint Libère (ou Olivier) camaldule,
sainte Palatia, sainte Laurence.
Ancy-le-Franc : sainte Colombe.
Les Andelys : sainte Clotilde '.
Andenne (sur la Meuse) : sainte Beggue. Saint-Andéol (Provence) : saint Andéol.
Andilly : saint Médard.
Andre-sy : saint Germain de Paris.
Asdria : Notre-Dame, saint André apôtre, saint Richard
évêque du lieu.
— IN Vado : saint Michel.
— DE! Lombardi : saint Antonin martyr.
.\ncebs : saint Maurice, saint Maurille, saint René, saint
Aubin, saint Laud de Coutances.
L'ANGLETt;iuiE : Notre-Dame, saint Pierre', saint Georges,
Sant-Ancelo
saint Thomas de Cantorbéry, saint Edouard le Confesseur, saint Joseph d'Arimathie.
Angoulême : saint Pierre, saint Cybar {Eparchius).
Aniane (Languedoc) : saint Sauveur (la Transfiguration?), saint Benoît d'Aniane.
Annaberg (de Brunswick et de Misnie) : sainte Anne.
Annecy : Notre-Dame, saint François de Sales, sainte Françoise de Chantai.
A.NSPACH : saint Gumpert.
Antequera : sainte Euphémic, saint Justin le philosophe.
Antioche : saint l^ierre apôtre, saint Georges.
Antivari : saint Georges.
Antoing : Notre-Dame.
Antony (Ile-de-France) : saint Saturnin.
Anvers : Notre-Dame, saint Norbert, sainte Walburge.
AosTE : Notre-Dame, saint Grat évêque, saint Ours de Tarentaise, saint Bernard de Menthon '.
Apothicaires. Cf. Pharmaciens.
Appenzeli. : saint Maurice.
Apt (Provence) : Notre-Dame, sainte Anne, saint Elzéar de Sabran.
Aqui (Montferrat) : Notre-Dame, saint Vidon (Guy de Malazzo) évêque d'Aqui, saint Majorin (Malerin) premier évêque du lieu.
Aquila : saint Pierre Célestin , saint Maxime diacre et martyr, saint Bernardin de Sienne*.
Aquilée : Notre-Dame, saint Hermagoras, saint Fortunat, .saint Pie l"pape (né dans cette ville).
Aquino : saint Thomas d'Aquin.
L' Aragon : Nuestra Senora del Pilar, saint Georges.
Arbalétriers, archers : saint Sébastien, saint Christophe, saint Georges'.
Arbe (Dalmatie) : saint Christophe.
Arciiancel : saint Michel.
Les gens du pays disf iit qu'il» ont sa tombe
3. Elle y Ht sour.lre une Tintaine, devenue célèbre pour les gu<!risons qu'on y allait rlicrclicr.
l. r,f. Maccdo, Divi lutrlares, p. iUl-M3.
5. Outre que Bernard fonda les crlèbres hospices qui facilitent la communication entre Valalsans, Savoyards, ctValdôstans, il fut archidiacre d'Aostc. Le sceau que je rrpète à son ocraiion (Cf. supra, p. 309), associe notre saint au grand (SvCque de .Myre, pour lequel
Bernard professait une particulière dévotion. Cf. AA. SS. Jiin., t. Il, p. JO'i, sqq.; 108:!. Aussi le premier titulaire de l'hospice scmlilc avoir été saint Nicolas, avant que le fondateur fût canonisé; d'autant (|ue le saint évêque de Myre est patron des pèlerins.
»■>. Les corps de saint Pierre Célestin et de saint licrnardiny sont conscrvi's.
7. Los deux premiers furent arquebuses (passés par les armes). Le troisième pouvait al)solumcnt convenir à quic(Mi(|ue faisait profession de la vie militaire.
PATRONS DIVERS (SELON L'OBJET)
Am.f>
Archers. Cf. Arbalétriers.
Architectes : saint Tliomas apôtre.
Ardagii : saini Mel (Mael, Mêles, 6 février) évêque.
Les Ardennes : saint Hubert, saint llilairo, saint Lambert, saint Uernacle.
Ardpeiit et Ci.0NFKi\T : saint Brendan (Brandaine abbû).
Arezzo : saint Pierre, saint Jean l'évangéliste , saint ^tienne', saint Donat (Hôque et martyr, les SS. Laiirenlin et l'ergentin.
Argentan : saint Rémi.
I — sur-Seine : la sainte Tuniqiie, saint Denys. Argenteuil ) ,„ ... ,.
( — DU loNNKHiiois : saint Didier.
Argenton (Berrj ) : les SS. Anastase et Marcel (Marceau,
29 juin) martyrs.
L'Argonne : sainte Meneliould.
Ari.\no (Clalabre ultérieure) : Notre-Dame, saint Othon
dei l'rangipani (?) ermite, saint Elzéar de Sabran. Arjon'a : les SS. lionose et Maximilien martyrs.
/ — DE l'uovENCE : Notrc-Dame, saint Tropliime-, 1 saint Honorât, saint Virgile, le B' Louis
j Alleman évêque du lieu.
' — DE HoussiLLON : les SS. Abdon et Sennen. Arlon : saint Marc, saint Martin évê<iue. \rmagii : saint Patrice, saint Malachie évêque du lieu. L'AuMÉME : saint Bartliélemi, saint Georges, saint Grégoire l'Illuininalour.
Armentièhes : saint Waast (Yàl).
Armento (de Calabrc) : saint Luc d'Argiro abbé''. Armuriers {Ilfainiiirrs) : saint Guillaume de Malavallc. Arniieim : saint Eusèbe (lequel?).
Arnouviule : siiiiit Denis.
Arona (sur le lac Majeur) : saint Charles Borromée''. Arpajon : saint Clément, saint Germain d'Aiixerre. Les AïK.is (Ans) près Draguignan : sainte Rosceline
(Hossi'iinr).
Arquebusiers. CI'. Arba'iiriers.
AnoL'F.s (eu Caux) : Notre-Dame, sainte Vilgeforde, etc. Arras : Notre-Dame, saint Vât (Waast), saint Aubert. Artilleurs : sainte Barbe (comme patronne contre la
mort subite). Cf. supra, p. 86; et 170, sv. AscoLi (des États de l'Lijlise, Marche d'Ancône) : saint Kniygdius évêque, saint Benoît martvr, saint Ghristantieii mart\r.
AscoLi (de Cai'itanate, di Satriano) : Notre-Dame, saint Léon évêque d'Ordona (Uerdonia) , saint Potitus martyr, saint Léonard (?).
A.SNIÈRES-SUR-SEINE : Sainte Geneviève.
Assise : .saint liufin évêque, saint François d'Assise.
Asti : saint Second martyr, saint Éva-se évoque'".
AsTORGA : saint Turibius évêque du lieu.
Les Asturies : saint Éphrem.
Atii : saint Julien (lequel?).
Athis-sur-Orge : saint Denys de Paris.
Atino : saint Marc évêque du lieu.
Atripalda (Principato oltra) : saint Hippolyte prêtre et martyr (1 mai).
Aubergistes (CL Cabaretiers) : sainte Marthe', saint Zachée. Cf. supra, p. 635.
AuRERvii-LiERS : Notre-Damc, les SS. Jacques et Christophe.
AucH : saint Orient (Orent, Orens).
AiiDENARDE : Sainte Walburge.
Al'GSBourg : Notre-Dame, sainte Afre, saint Narcisse évoque, saint Simpert, saint Ulric, saint Gualfard {pour les selliers).
AuMALE : saint Pierre apôtre, .saint Jean-Baptiste (sa décollation), saint Laurent.
AuRAY : saint Goustan (Gulstanv^) , .sainte Anne (près
de là).
L'AuRiBAT (Aturiripa) : sainte Quitère (Quitérie).
AuRiLLAC : Notre-Dame, saint Pierre, saint Géraud.
L'Autriche: Notre-Dame (l'immaculée Conception), saint André apôtre, saint Quirin de Sissek, saint Maximilien évêque, saint Séverin du Norique, saint Florian, saint Colomann, saint Léopold'.
AuTUN : saint Lazare de Béthanie*, saint Léger martyr, saint Nazairo (peut-être confondu avec saint Lazare), saint Symphorien.
AuxERRE : saint Germain évêque du lieu, saint Etienne diacre, saint Justin, les SS. Tétric et Amàtre évêques du lieu, saint Pérégrin (Pèlerin) fondateur de ce siège épiscopal, sainte Euphémie (?).
AvALLON (en Auxois) : saint Lazare de Béthanie.
AvEiRO : sainte Anne.
AvELLiNO (Calabre ultérieure) : Notre-Dame, saint Modestin.
AvERSA : saint Paul apôtre.
AvESNES-i.E-CoMTE : Saint Nicolas.
I. On pri'tciul y posst'iloi- sa tiiniqno
-'. Cl". Th. Corneille, Dictiunniiire (léograpliiqiie.t. I, p. 103, sv.
:t. Ila^iinloq. ildlic, t. Il, p. '237, sq.
•4. Le saint y naquit, ce lieu étant un des liefs do sa famille; et tout le monde a entendu parler île la statue colossale qu'on y a élevée à sa c'orieusc mémoire.
5. Deux saints évé(|ues du même nom sont honorés dans cette niiMne ville. Cf. Ilagiolon. ilalic, t. Il, p. 3-20.
ti. Cette sainte est généralement, au moyen àse, surnommée niôtesse (le Aolre-Seigneur. Kn cela les liturgies parlaient comme le peuple, .\insi, dans le bréviaire d'Amiens de lûô't (iu-16), l'Onice de Ja sainte ( i iioùt) répète fréquemment ce titre.
— Antienne des premières vêpres : « lUvc est Martlia gloriosaqua;
Rcgem saîculorum hospitavit, et pavit qui angclos et liomine's et omnem creaturam alit et pascit. n
— Oraison:» ... Intercessione B»" Martliie... hospitœ tuse...»
— Invitatoire : « Imporatorem cœlorum adoremus Jesum Cliristum, qui gratia Iiospitalitatis coronavit hospitam suam Martham. »
— Répons du premier nocturne : « Gaudeat totns orbis terraruni in celebritate gloriosoe Marthœ hospitaî Christi ; quam Jésus lantum dilexit, qnod ab ipsa voluit hospitari et pasci. Etc. i>
Le bréviaire d'IIalberstadt (1510, in-8»), fol. Ivij, dit de cette sainte dans l'hymne des premières vêpres :
« Sicut sacrato uberc Sic Martha salutifere
Virgo-Christumablactavit, Suis cibis ipsum pavit. Etc. ■
'. Cf. Macedo, Dii'i iulelares, p. 295, sqq. 8. Cl. supra, p. O'il (saint liazare).
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Aveugles des Quinze-Vingts (à Paris) : saint Louis roi
{ com me fondateur de l' hospice ) .
VviG.NO-N : Notre-Dame, saint Jean-Baptiste, saint Agricol
évêque, saint Pierre de Luxembourg, saint Bénézet. \viL.\ : saint Second, saint Vital, sainte Thérèse. Avocats et officiers ministériels : saint Yves. AvoiSE (Maine) : saint Laurent.
AvRANciiES : saint André apôtre, saint Léonce évêque du
lieu, saint Michel (à cause de Tombelaine). Bacharach (Bacarat) : saint Suibert, saint Werner. Bad.uoz : Notre-Dame, saint Vincent, saint Maur, les SS.
Marc et Marcellien de Rome martyrs', sainte Matrone
(Madrona).
Bade (de Souabe) : Notre-Dame, saint Pierre apôtre,
saint Bernard de Bade.
Baéza : Notre-Dame.
Bagnarea : saint Donat martyr, saint Aldovrand évêque
du lieu, saint Bonaventure', sainte Victoire. Bagseux (près de Sceaux) : saint Herblain. Bagnols : saint Martin.
Balanciers : saint Michel '.
Bale : Notre-Dame, saint Henri 11 empereur, saint Ur-
sannô (L'rsicin), saint Daniel (?).
Bamberg : Notre-Dame, saint Henri et sainte Cunégonde. Bangor (Caernarvon) : saint Daniel évêque (?). Bapalme : Notre-Dame, saint Nicolas.
Bar-sur-Aube : sainte Germaine martyre en Champagne. Barbesieux : saint Mathias.
Barbiers : saint Louis roi *.
Barbiers-chirurgiens : les SS. Côme et Damien".
Barcelone : sainte Eulalie, saint Sévère martyr, saint Etherius, saint Pacien, saint Oldegaire {Ollegarius) , le B» Joseph Oriol (chanoine à S» Maria del Pino), saint Candide, saint Sabin évêque.
Barfleur : saint liomphaire {Romacharius).
Barcemont : Notre-Dame.
Bari : saint Nicolas deMyre, saintSabin évêque de Canosa. Barjols (Rarjoux) : saint Marcel de Die (9 avril). Barletta (en Pouille) : saint Roger évêque de Cannes. Bassac (Saintonge) : saint Etienne.
Bassano : Notre-Dame, saint Rassien évêque de Lodi. Bateliers ■ saint Nicolas évêque, saint Julien le pauvre
(pour les passeurs de bac). Cf. Mariniers, etc. Batenburg : saint Victorin.
Battle-Abbey (Sussex) : saint Martin.
Baugengy : saint Firmin d'Amiens.
Baviîîre : Notre-Dame, saint Michel, saint Georges, saint
Bennon, saint Séverin (du Norique), saint Rupert,
saint Emmeran, saint Quirin, saint Corbinien, saint
Virgile, saint Lucius, saint Wolfgang.
Bayeux : Notre-Dame, les SS. Spire (Super, Exuperius)
et Vigor évoques du lieu.
Rayonne : Notre-Dame, saint Léon évêque du lieu. Bazas : saint Jean-Raptiste.
Bbaucaire : sainte Marie-Madeleine.
Beaune : Notre-Dame", saint Denis.
Beauvais : saint Pierre apôtre, saint Lucien, saint Firmin, saint Germer, saint Juste, sainte Angadrême, sainte Romaine vierge et martyre (3 octobre).
Le Rec : Notre-Dame, saint Anselme de Cantorbér^.
Bkfort : saint Denis.
Béja : saint Sisenand martyr.
Belcastro (Calabre ultérieure) : saint Michel.
Belgique : saint Joseph'.
Belley : saint Jean-Raptiste, saint Anthelme évêque du lieu. Cf. supra, p. 607.
Bellinzgna : saint Pierre apôtre, saint Etienne.
Belloy-en-France : saint Georges.
Bellune (Cividal du Trévisan) : saint Martin évêque, saint Joatlias martyr", saint Lucain évêque de Rrixen'.
BÉNÉVENT : Notre-Dame, saint Michel, saint Barthélemi,
1. J'»i dtyà donné la raison de ce patronage; sous le nom de ces i\e\\\ sainu, au titre Groupes tdcux à deux); et supra, p. 022.
i. L(! Docteur séraphique était né en cet endroit.
■i. Ce doit Hn: à cause de la balance que l'archange tient dans !c» peintun-s du jugement dernier au moyen àjçc. Cf. Balances.
i. Cela est du moins vrai à l'aris et dans l'Ile-de-France; où l'on ■•n donne cette raison que saint Louis aurait été le premier roi do France h se faire couper la barbe et à ne porter que les moustaches.
5. Ou en verra le motif sous le titre Peigne. Mais pour rompre ruoiformilé trop séclie di; ces tables, donnons d'avance les deux far.c» d'un plomb historié qu'a publiiî M. A. Forgeais.
iJ. M. J. de Fontenay a publié ce jeton de Beaune, avec plusieurs
autres, dans son }fanuel ( p. 358-303). On y voit que la vigne était une préoccupation très-grave des habitants. Cotte pensée d'intérêt mondain est peut être plus simple (|uc l'idée de, leur prêter le symbolisme qui a fuit mettre ailleurs une grappe de raisiii dans la main de Marie, pour dire Causa nostrœ lœtitiœ (Cf. Ps. ont, 15; Judic. i\, l'i, sq.; etc.).
7. 11 a été publié assez récemment une jolie pravure (|ni prétend renfermer les patrons de la Belgique. Je crois qu'on y a plutôt réuni les patrons do diverses provinces, ou les principaux saints qui ont vécu dans le pays. Du reste, je m'en rapporte au P. Macedo, Divi tulelares, p. i'i?, sq.
«. Haiiiolog. ilalic, t. I, p. .301 .
i). Ibid., t. Il, p. iO.
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saint Barbât tivôqiip du liou, saint Merciirti martyr, saint Modeste diacre et martyr, saint Libéralore évêque et martyr.
BKRGiNotnvDame, saint Miciiel, saint Martin, saintOswald.
BKnG-oi>-ZooM : sainte Gertrude.
Bergamk : saint Alexandre', saint Narne (Narnus) premier (5vôque du lieu', sainte Grata, sainte Julie.
BEncKN (Norvège) : saint Pancrace, sainte Suimiva.
Bergers : saint Wendelin (en Allemagne), sainte Gerihaine Cousin, etc.
BERGUEs(Uinoxf><T(/c«)"- saint Martin, saint Winox (Vinoc).
Berlin : .saint Paul, saint Nicolas.
Berne : saint Pierre, saint Vincent.
Le Berry : sainte Solange, sainte Jeanne de Valois.
Besanço.n : l(ï saint Suaire, les SS. Jean-lîaptiste et Évangi'iislt;\lesSS. F'erréol et Kerjeux (Kargeau et Fergeon), saint Lin *, saint Etienne ^ saint Claude évoque du lieu, suint Agnan d'Orléans".
Bessancouht (près Pontoise) : les SS. Gervais et Protais.
Bessk (près du Mont-d'Or)) : Notre-Dame.
Bétes à cornes : saint Corneille pape, sainte Brigitte d'Irlande (en Belgique surtout).
Béthune : saint Barthélémy, saint Éloi, saint Waast.
Beverley (Yorkshire) : saint Jean do Beverley.
BÈZE : saint Rémi, saint Prudent (Prouens, Prudenlius; G octobre).
BÉziEits : saint Aplirodise évêque du lieu, les SS. Nazaire et Celse.
Bezons-sur-la-Seine (ou Bcsons près d'Argenteuil) : saint Martin et saint Fiacre.
BiBERACH : saint Martin.
BiEi, (Bienne?) : saint Benoît.
BiELi.A (en Vercoillais) : Notre-Dame, le B" Augustin dominicain ' (22 juillet).
BiENNE : saint Ursanne {L'rsicius).
Bi'evres : saint Martin.
BiLSKN (Limbourg) : saint Amotu' {h octobre), sainte Landrade.
Billom : saint Serneu martyr {Sincros, 22 février), saint LoupC?).
BiNCHF. (llciinaut) : sainte Anielberge.
BiNGEN : Notre-Dame, saint Martin, saint Rupert, sainte Hiklegarde abbesse.
BiSACiA : Notre-Dame.
La Biscaye : saint Ignace de Loyola.
Bischofesiieim-as-der-Tauber : sainte Liobc (Leobgitta). BiTETFO : saint Michel.
BiTONTo (Terre de Bari) : saint Valentin martyr (U février). Bi.AiNVu,i.E (en Caux) : saint Michel.
Saint-Blaise (Schwartzwald) : saint Biaise. Le Blanc (en Berry) : saint Géniteur.
Blandrate (en Novarais) : saint Sercnus évoque de Marseille.
Blangy
(en Auge) : Notre-Dame, saint Martin.
(sur-Bresle) Notre-Dame, saint Denys.
J — ((!n ïernois) : Notre-Dame, sainte Bertlie V de Blangy.
Blankenbkrg (Blamont de Franche-Comté?) : saint Antoine.
Blalliers : la Toussaint". Cf. Meunicis.
Blois : Notre-Dame, saint Solein, saint Laumer.
BoBBio (Milanais) : Notre-Dame, saint Pierre, saint Columban, saint Gall.
La Bohême : saint Norbert, saint Wenceslas, saint Adalbert, les SS. Cyrille et Méthode, les SS. Côme et Damien, saint Jean Népomucène, saint Vit, saint Procope ermite, saint Gùnther, saint Sigismond, saint Ivan, sainte Ludmille.
Bois d'Arcy : les SS. Leu et Gilles.
Bois-LE-Duc : saint Jean-Baptiste.
Boissy-sous-Saint-Yon : saint Thomas de Cantorbéry.
BoJANO (Comté de Molise) : saint Barthélemi apôtre.
BoLBEC : saint Michel.
BoLLÈNE (comtat Venaissin) : saint Martin.
Bologne : Notre-Dame, saint Pierre' apôtre, saint Pétrone, les SS. Vital et Agricola, saint Dominique, les SS. François d'Assise et Xavier, saint Procule soldat et martyr'», saint Procule de Terni évêque et martyr, saint Éloi, sainte Catherine (de Bologne), saint Florian (de Palestine?), saint Ambroise de Milan", saint Ignace, de Loyola'-, saint Zama évêque du lieu.
Bolsène : sainte Christine.
BoNcouRT près Vernon : saint Jean-Baptiste.
BoNDY : saint Pierre.
Bonn : les SS. Cassius et Florentin, sainte Hélène.
Bonne mort : saint Joseph, sainte Barbe, sainte Ursule, saint Ignace de Loyola, l'Ange gardien.
1. Il passe pour un des martyrs de la légion Tliébalno; et ce fut, dit-on, sainte Grata qui ensevelit son corps. Le saint est titulaire de la calliédrale. Cf. Ilnuiolo'j. ilalic, t. 11, p. 128.
'2. llagiolOii. italic, t. 11, p. 135.
:i. Cf. AA. SS. Juit., t. lit, p. 8, S(|. Il semble que Teuvoi de missionnaires par saint Iréuée, ait fait répandre chez les C'jmtois le culte de saint Jean l'évangéliste en souvenir de l'Asie Mineure.
4. Les Comtois prétendent que saint Lin pape avait débuté par ■ ftre évêque de Besançon, où saint Pierre l'aurait envoyé. Cf. Macedo,
Dici tutelares, p. 351. — Supra, p. O'it.
5. Le bras de saint Ktienne se voit sur des méreau\ de Besançon (Cf. J. de Fontenay, .Vanuel ilel'amaleiir..., p. 387), avec l'aigle de saint Jean. La ville ^e vantail d'avoir reçu le bras duprcmier martyr.
au temps deThéodose le Jeune. Cf. Ant. Macedo, Divi tutelares, p. 341. G. AA. SS.Jun., t. III, p. 11-13.
Cf. Hagiolpg. italic, t. Il, p. 48, sq
8. Serait-ce parce qu'alors toutes les récoltes sont à couvert? ou par suite de quelque allusion .à la parabole de l'Évangile (.Matlb. XIII, 1-43) où l'Lglise est comparée h un champ dont la récolte n'est délinitivement triée que dans le ciel ?
0. Ce n'est pas seulement depuis que la ville appartint aux États pontiticaux. Cf. Macedo, Divi tutelares, p. 140.
Cf. Macedo, ibid., p
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Bonneuil-ex-Fra.nce : saint Martin.
BoNNEVAL (en Beaiice) : saint Florent (lequel ?).
BoppART : saint Sévère (de Cologne?).
Bordeaux : saint André, saint Delphin (Dauphin), saint Séverin(Seurin, Surin) évêquedu lieu, saint Gilbert (?), saint Martial (?).
— San- Donni.no (Parmesan) : saint Domntn
BoRGO ' martyr, saint Kustache prêtre.
' — San-Sepolcro : saint Jean l'évangéliste.
BoscHERViLLE (en Caux, Boclierville) : saint Martin, saint Georges.
Boucliers : saint Barthélemi, saint Hubert, saint Nicolas, le saint Sacrement, l'Annonciation'.
BoLGivAL : Notre-Dame (l'A-ssomption), saint Avertin.
La-Bol'ille (près Mauny) : sainte Madeleine.
Boulangeis : à Paris, saint Honoré-; en Flandre, saint Aubert de Cambrai (Cf. Ane, Four); à Liège, l'Annonciation (peut-être à cause du Frumentum eleclorum).
Boulogne-sur-Mer : Notre-Dame, saint Masse (Maximus), saint Pierre abbé', sainte Ida de Boulogne.
— l'Archambald : la sainte Croix.
— Lancy : saint Lazare, saint Léger, saint
Martin. *
— Achard : saint Mathieu.
— Saint-Andéol : saint Andéol.
— EN Bresse : Notre-Dame.
— Dieu (Déols, en Borry) : Notre-Dame.
— DE Guyenne (sur la Gironde) : saint Vincent.
— DU Péage (Dauphiné) : saint Bernard (de Romans?).
— la-Reine : les SS. Leu et Gilles.
— Théroulde : saint Laurent, saint Etienne, saint Ursin premier évêque du
lieu, sainte Jeanne de Valois, saint Sulpice (17 janvier). Le Bourget près Paris : saint Nicolas. La Bourgogne : saint André apôtre*, saint Bénigne martyr,
saint Bernard de Clairvaux.
Bourreaux et geôliers : saint Adrien (sans doute à cause
de sa générosité dans les tourments).
Bourreliers : saint Éloi, comme patron des chevaux; à
Paris, Notre-Dame-des-Vertus'*: à Vérone et à Augs-
bourg, saint Gualfard.
Boursiers : saint Brieu. Cf. Fontaine.
BorviNES (en Nanuirois) : saint Lambert, saint Nicolas. BoviNO (Capitanate) : Notre-Dame, saint .Marc de Lucère.
Bourg
Bourges
BozzoLO : saint Exupère (lequel ?) Brabant : saint Pierre, saint André, saint Philippe. Brackley (iVorthamptonshire) : saint Rumwald. Bragance : saint Georges".
Brague : saint Léonce, saint Ovide, saint Aubert, saint ApoUone moine, saint Martin, saint Giraud évêque.
— LE-CoMTE (Hainaut) : saint Géry.
Breteuil
Braine l — sur-Vesle (en Soissonnais) : saint Yved ; (Evodius) évêque de Rouen.
Brandebourg-sur-le-Uavel : Notre-Dame, saint Jean-Baptiste, saint Pierre.
Brantôme : les SS. Pierre et Paul.
Brasseurs: saint Arnoukl (Cf. Fourche), saint Médard.
Bréda : sainte Gertrude.
Bréderode : saint Henri.
Brème : saint Pierre, saint Jean (lequel?), saint Anschairé, saint Willehade, saint Charlemagne.
Brescia : les SS. Faustin et Jovite martyrs, saint Apollone évêque, saint Faustin évêque du lieu, saint Gaudence, sainte Julie de Corse, sainte Afre de Brescia.
Breslau : saint Jean-Baptiste, saint Wenceslas. sainte Hedvvige, sainte Madeleine.
Brest : saint Louis, les sept Saints {quid ?).
La Bretagne : sainte Anne.
— DE Normandie : saint Marc.
— DE Picardie : Notre-Dame, saint Constantien. BniDLiNGTON (Yorkshire) : saint Jean de Bridlington.
La Brie : saint Fiacre.
Brie-Comte-Robert : saint Etienne.
Saint-Brieu : saint Brieu, saint Guillaume Piclion (ou
Pinchon) évêque.
Briel (La Brille) : les martyrs de Gorkum. Brignoles : saint Louis de Toulouse.
Brindes : Notre-Dame, saint Leucius évêque du lieu,
le B* Laurent de Brindes, saint Théodore d'Amasée,
saint Jérôme, saint Pelinus évêque du lieu et martyr. Brionne (Normandie) : saint Denis, saint Martin. Brioude : saint Julien martyr.
Brisacii : .saint Etienne.
Bristol : Notre-Dame, saint Augustin d'Angleterre. Brive-la-Gaillarde : saint Martin, saint Sernin. Brixen (Brossanone) : saint Cassien évêque du lieu, saint
Albuin (?), sainte Nothburge vierge.
Brodeurs : saint Clair' (évoque de Nantes?). Brodeuses : Nolre-Daine-des-Neiges (en Flandre). Bronchorst : saint Martin.
1. Ces deux dcTiiior» patronages sont dus probablement aux paroles de l'Kviingile : « lAi VerlMJ s'est fuit cliair, » et « Ha chair estvrainKïut une nourriture. >•
2. M. \. forgeais, parmi ses Plombs historiés (t. I, MiHicrs), en a donné plusieurs relatifs aux boulangers.
Hagiolog. italic, t. Il, p. :IG
V. Quoi 'lu'il en soit di! la croix do saint André, dite bourguiynonne, et des causes ((ni firent adopter cet emblème, il est au moins curieux de citer l'opinion suivante : Du Saussay veut que les
ancêtres des Burgondes aient l'Ié évangélisés par saint Andn! lorsqu'ils habitaient les contrées slaves. Cf. Macedo, Dici tulelares, p. '250.
5. Cf. supra, p. 008 (Assomption); infra, p. tiii. — A. Forgeais^ Plombs historiés, t. I, p. 30.
0. La ville fut prise sur les Maures le jour consacré à ce saint. Cf. .Macedo, Divi tulelares, p. 255.
7. Le calembour auquel prétait son nom, l'avait fait choisir à Paris comme patron de plusieurs états à produits brillants. Par exemple les miroitiers, verriers, émailleurs, etc. ( i novembre ).
ish'i
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Rrossiers cl Vergeltiers : sainte Barbe '.
I— en-Bbesse : Notre-Dame {?), saint l'ierre apôtre, saint Nicolas de Tolenlino-.
— F.N-BiiiK : saint lîaudile.
Brouage : saint Kiiirope de Saintes.
Bruchsal : Notre-Danio.
Bruges : Notre-Dame, saint Basile, saint Donat (Donatien) (5vt5que, sainte Walburge.
BRiGNErro (i':tat de Gènes) : saint Pierre, saint Laurent, saint C/oliimban.
Brunswick : Notre-Dame, saint André, saint Jacques le Majeur, saint Longin, saint Christophe, saint Biaise, saint Auctor, sainte Anne.
Bruxelles : Notre-Dame, saint Miciiel, saint Joseph, sainte Ciudule.
BucHY (de Normandie) : Notre-Dame.
BucKiNGiUM : saint Rumwald (iUimold?).
LaBuixîarie: saint Ktienne (Némania? ). Cf. supra, p. 61/|.
BuROOS : Notre-Dame, saint Adelelme (Lesmes), saint Ferdinand, sainte Julienne, sainte Victoire, sainte Radegonde (Redigiuidis delrevino? prémontrée).
Burton-upon-Trent : sainte Modwena abbesse.
Buveurs : sainte Bibiane (en Allemagne) , saint Mathias. Cf. supra, p. (>2/|.
Cabareliers {hôlcliers) : sainte Marthe, saint Martin de Tours', saint Zachée. Cf. supra, p. G35.
Cadix : saint Servand, sainte Susanne, sainte Marthe.
Caen : la Trinité, saint Pierre, saint Etienne.
Cagli : saint Géronce évèque de Cervia et martyr.
Cagliari : saint Saturnin enfant martyr, saint Lucifer* évèque du lieu, saint Éphise"', saint Pancrace, le B^ Salvador d'Orta, sainte Cécile de Sardaigne martyre".
Cahors : saint Ktienne, saint Genou {Genulfus) évèque, saint Martial.
Cajazzo : Notre-Dame, saint Ktienne évèque du lieu.
Calaiiorra (Castille) : les SS. Kmethérius et Célédonius (Madir, etc.), saint Dominique instituteur des Dominicains (né en ce lieu).
Calais : saint Bain évèque.
Calatayud : saint Paterne évoque et martyr, saint Ifiigo abbé.
Calcar : saint Nicolas.
Calomnies (et contre les dangers que court la réputation): saint Jean Népomucène. Cf. Jugements injustes; al supra, p. 019.
( — DE Campame : saint Castus martyr.
/ — DE Corse : saint Jean-Baptiste.
Camrrai : Notre-Dame', saint Jean-Baptiste, saint Aubert évèque du lieu, saint Gaugery (Géry).
Camerino : Notre-Dame, saint Ansovinus évèque, saint Venant martvr.
Camis (an der Divenow ''.) : saint Othon de Bamberg. Campagna (Calabre) : Notre-Dame.
Campen : saint Jean-Baptiste, saint Nicolas. Campomayor (Portugal) : saint Jean-Baptiste. Campredon (Camprodon en Catalogne) : saint Pelade (Pal-
lade) d'Embrun. Cf. supra, p. 566. Le Canada français : saint Jean-Baptiste. Les Canaries (cathédrale) : sainte Anne mère de Notre-
1. Ici ce n'est plus, comme pour les paumiers et les artilleurs, à cause (le l'invocation la plus ordinaire de sainte Barbe ; il s'agit plutôt d'un calembour fondé sur le nom do la sainte, qui rappelle la matière travaillée par les brossiers.
Mais divers mauvais plaisiints ont beaucoup trop étendu l'innuence du jeu de mots sur les patronages. Cf. Théoph. Raynaud, 0pp., t. VIII, p. 515.
•2. A cause des Augnstins réformés, qui furent mis en possession de l'église, au comnienreinent du xiv« siècle.
:t. Cf. A. Korgeais, l'iombs historiés, 1. 1, p. 70-78.
i. Cf. tlafiioloij. ilalic, 1. 1, p. ;tOO.
5. Puisque j'ai cité des ijoigs catalans pour plusieurs saints, il rat assez juste que l'on puisse rencontrer ici un (joccius sarde imprimé à Casteddu (Cagliari) en 18i5 [^favena de su gloriosu martiri sont' Efix, p. 'itH-J8) :
1 ProUetori poderosu De Sardigna speciali, Liherrtinosl de malî Efi8 martiri gloriosu.
In Blia nascisisti
Accanla do Antiochia, E donau a sa idolatria Fin'z a trint* aniius bivislis; .V su teaipas, chi movistis Contra Sardigna orgogliosu.
I.iberainosî, etc
De Casteddu appassionau Sempri siais defensori, Sighei a essiri intercessori, Efis, martiri sagrau. »
Giulsiu prefettu atturdiu
Cf. Ibid., p. 3-10.
G. Plusieurs de ces ))atronagcs sont expliqués par le P. Macedo, Divi tulelares. p. 214-217.
7. La ville de Cambrai possède depuis longtemps une peinture grecque, célèbre par les miracles qu'obtiennent ceux qui la visitent avec piété. Les méreaux cambrésiens, publiés par M. J. de Fontcnay {Manuel..., p. 197), ne sont pas très-fidèles au type du tableau miraculeux; mais ils en rappellent la mémoire à qui se préoccupe surtout du but de la dévotion, qui est Notre-Dame (quoi qu'il en soit de l'image vénérée en tel ou tel sanctuaire).
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Dame, saint Avit prétendu évêque de cet archipel et qui aurait été martyrisé là aux temps apostoliques !
Cancer : saint Gilles (en Belgique), sainte Âldegonde. Cf. supra, p. 521.
Candie (Crète) : saint Tite évùque.
Salnt-Can-nat (Provence) : saint Cannât.
Ca-ntorbéry : saint Anselme, saint Augustin d'Angleterre, saint Thomas Becket.
Cant (en Caux) : saint Barnabe, saint Martin.
Caorle (dans le golfe de Venise) : saint Etienne diacre.
Capo d'Ispria : Notre-Dame, saint iNazaire évêque du lieu.
Capoue : saint Etienne, les SS. Castrensis et Prisque évêques du lieu, saint Sébastien, sainte Agathe.
Capri (île calabraise) : saint Etienne martyr, saint Constance évêque de Conslantinople.
Captifs, prisonniers : saint Léonard*, etc.
Carcassonse : les SS. Nazaire et Celse, saint Guimer (Gi-
mer, Gimier, Guimerra) évêque du lieu.
Carileurs : saint Biaise évêque et martyr. Carinola (Terre de Labour) : Notre-Dame, saint Jean-
Bapliste, saint Bernard évêque du lieu, saint Martin
(de Monte-Massico).
La Carimhie : saint Domitien, saint Rupert, saint Léo-
pold.
Carlsrche : saint Klienne.
Carpentras : saint Sifride (Siffrein, etc.) évêque de Ve-
nasque.
Carrare : saint Prosdocime, saint Céchard évêque et
martyr. Carriers : .saint Biaise Cf. Maçons, Meuliers.
— d'Amérique : le B» Pierre Claver.
— d'Espagne (Murcie) : saint Hippolyte, Cartiiagène ( saint Fulgence évêque, saint Adélard,
saint Modeste, sainte Candide, sainte Charitine.
Castiglione (
Cariiers : les trois rois mages (de l'Epiphanie -). Casal (Montferrat) : saint Évase évêque', saint Defen-
dens martyr.
Caserte : saint Michel.
Cashel (Irlande) : saint Albée (Ailbé, Aylbé, 12 septembre) évêque d'Eraly, ou saint Albert évêque du lieu
(8 janvier).
Cassel (Flandre française) : saint Martin. Castel-Gandolfo : saint Thomas de Villeneuve*. Castellamare-di-Stabia : Notre-Dame, saint Catellus
évêque du lieu.
Castellaneto : saint Nicolas évêque.
Castelnaudary : saint Michel, saint Pierre Nolasque. Castelnuovo di Cattaro : Notre-Dame, saint Jérôme.
— DELLA Garfagnana (?) : Notre-Danic, saint \ Antonin , saint Geminien (lequel?),
saint François.
' — DELLE Stiviere : saiut Louis de Gonzague. La Castille : saint Millan {/Emilianus), saint Ferdinand
roi.
Castres : saint Benoît (d'Aniane?), saint Tiberi (Tuberj ,
Tibère), saint Vincent martyr.
Castro (Toscane) : saint Savin évêque. L\ Catalogne : Notre-Dame du Mont-Serrat, saint
Georges (probablement depuis la réunion avec l'Ara-
gon).
Catane : sainte Agathe.
Catanzaro : Notre-Dame, les SS. Irenius et Fortunat, saint
Vitalien évêque de Capoue.
Cattaro : saint Etienne, saint Tryphon martyr. Caudebec : Notre-Dame.
La Cava : la sainte Trinité, saint Alfiere abbé du lieu. Cefai.u : la Transfiguration, Notre-Dame, .saint Georges,
saint Léonard.
(— EN Berry : saint Kusice.
(i elles ?
f — ex Poitou : Notre-Dame.
Ceneda : Notre-Dame, saint Titien évêque d'Oderzo.
Cerenza {Gcruntia, Calabre citérieure) : saint Théodore
Tiro martyr.
Cérisy (près Bayeux) : saint Vigor''.
Cervia : saint Géronce évêque, saint Bassien de Lodi. CÉsiiNE : saint Jean-Baptiste, saint Maur, saint Sévère
évoque du lieu.
La Chai.se-Dieu : .saint Robert fondateur de l'abbaye,
les SS. Agricole et Vital.
CiiALus (Limousin) : saint Georges.
Chambéry : le saint Suaire (jadis), saint Léger, le B^
Amédée de Savoie".
i. Cf. A. Forgeais, l'iombs hisloriés,t. H, p. 1X1-I8S.
2. Pcut-*trc à raison des rois du Jpii do cartes; quoiqu'ils soient M nombre de quatre, h vrai dire. Mais on n'y regardait pas de si prè» pour les patronages de rorpnratinns,
.i. I.e nom de la viUe est m'-me dû au saint év6que d'Asti, qui fut martyrisé en ce lieu; car elle s'appelait au moyen âge Casale S.
Evasii, comme nous avions eu France Chesal-Henoit (Casale S. Benodicti).
4. Alexandre VII, qui avait canonisé notre saint, lui érigea cette église en ICCII.
5. <',■e^t là, dit-on, que saint Vigor fit noyer son dragon. I). Il y bâtit la Sainle-Cliapclle.
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— Marne : Notre-Dame, saint Etienne, saint Meminie (Mengc).
CiULONS-SUR { — Saône : saint Vincent , saint Marcel martyr (/i septembre), saint Silvestre évéque du lieu.
CiiAMPicNY-sun-MAnNE : saint Saturnin.
ChaïKlelim : saint Jean-porle-l.atine ', la Nativité de In sainte Vierge (à Liège), la l'urilicalion (Ciiandelenr).
Chantres : saint Grégoire le Grand (Cf. Écoliers), saint
Jean-Baptiste-.
Cluipeliers : saint MiclieP (Gf. Foulons), sainte Barbe. Charculiei-s : saint Antoine abbé. Cf. Pourceau. GiiARENTON (Ile-de-France) : saint Maurice. La CiiARiTÉ-suR-LoiiiE : Notre-Dame, sainte Radegondc. Charpentiers : saint Josepli, saint Wolfgang évêque, saint
Jean-Baptiste \ saint Maliiias''.
Charrons : saint Éloi, sainte Catherine vierge et martyre
(à cause de sa roue). CiiAKTiiKS : iNotre-Dame'"', saint Pierre, saint Savinien ,
saint Cliéron évêque ol martyr, sainte Foi d'Agcn.
Chateaufort (en Josas) :1a sainte Trinité, saintCliristophe.
Chateau-Landon : Notre-Dame, saint Tugal (Tugdual).
(iHATEAunoux (Bcrry) : saint André, saint Gildas.
Chateau-Tmieiuiv : lesSS.Crépin et Crépinien, saint Cénery.
t — I.ndre: saint Austregisile,saintTiburce. Chatillon-sur „ . ,, ,
f — Seine : samt Vorle.
La Chaire (lierry) : saint Germain de Paris.
Chats : sainte Gertnide''.
Chaudronniers : saint Maur, saint Éloi*.
/ — EN Bassigny : N.-D., saint Michel.
C11AU.MONT ' — EN' PoRciEN : saint Bertaud ermite. ' — EN Vexin : saint Jean-Baptiste.
GiiAL'NY : Notre-Dame, saint Martin.
Chausscliers : Notre-Dame', sainte Anne (à Valenciennes).
GiiELLES : Notre-Dame, sainte Bathilde, saint Georges.
CiiEMNiTZ (Saxe) : saint Jacques de la Marche (?).
CnEUBOLRG : .Notre-Dame.
CiiESTER : sainte Wereburge.
Chevaliers : saint Longin, saint Georges; et dans certains endroits, saint Paul apôtre. Cf. Militaires.
Chevaux: saint Etienne ( ?), saint Éloi '°, saint Georges (?).
Chasseurs : saint Hubert, saint Kusiaclie.
Gh.ateal'dl'n (en Dimois) : saint Aventin, sainte Madeleine.
Chevreuse : saint .Martin évêque de Tours. Chiavenna : saint Laurent diacre et martyr. Chiciiester : la sainte Trinité, .saint Pierre apôtre.
1. l'rolralilcinent à l'ocrtiisim du l)ain lie. suif où l'on plongeait les ini'i'lirs pour les cIihikIcIIcs non niouli'-cs. (;f. A. Forgeais, l'ioinbs hixinriés Irourés ilans la Seine, t. I (Môtiurs, 18(ii;, p. i.ViS.
2. M. A(lall). Daniel, dans son Thésaurus hymnoloyicus (t. I, p. '210, sq), en rend plusieurs raisons. La principale semble fitre que depuis Cni d'.Arczzo, tous les chanteurs avaient pour canon musical la première strophe do l'hymne à saint Jean-15apliste {Vt queant laiis, etc.) qui donnait les noms et les intonations de toutes les notes dans la gamme ( nt, ré, mi, etc.).
^. Cf. A. Forgeais, Plombs hislariès, t. I, p. S'.i-.'ii.
i. Cette indication se trouve dans une liste flamande du xvu'' siècle; et l'on ne se hasarderait guère en supposant que le choix de ce patronage sera drt à la hache, qui pouvait passer pour avoir tranché la tète du saint précurseur.
5. Je pense que c'est à propos de la hache qui rappelle son supplice. Les taillandiers le réclament au même titre, c'est-à-dire avec ni plus ni moins de raison.
(i. Le pèlerinage de Chartres pri'tend être antérieur au christianisme, et avoir été fonilé par les Druides ;ce (pie d'autres lui disputentl. Sur quoi le pieux liurelin (dans un manuscrit conservé ,\ Finsiedeln) étalilit le mot grec vija comme élymologie du nom des Gaulois JKeltes, Galaifr). quia suni Chrisli collactauei. Le digne homme atait d'aufint plus de mérite dans son aimahle sympathii'
pour la France, qu'il rédigeait fort secrètement en notre faveur un énorme in-folio. C'était au milieu des éhullitionsdela tedesca rabbia, émues dans l'Allemagne catholique par la guerre de Trente ans et la prépotcnce de Louis XIV. Aussi chereha-t-ri un pays neutre où se pût abriter son projet d'ouvrage intitulé Ga/<ia mariana; et ne vit rien de mieux comme refuge contre l'animosité de ses compatriotes, que l'anli(|ue abhaye du canton de Schwytz, où le manuscrit repose encore plus tranquillement que n'aurait voulu son auteur.
Le jeton cluirtrain, que M. Harold de Fontenay veut bien mettre à ma disposition (Manuel..., p. 197, sv.), pourra mieux s'éclsircir ailleurs pour ceux qui ne se piquent pas de numismatique. Cf. A. Forgeais, Plombs historiés trouvés dans la Seine, t. II, p. 28-3i, et t. IV, p. tl5-l'21. — Ktc.
1. Apparemment à raison du recours des Brabançons à cette sainte, contre les petits rongeurs.
8. On sait que les chaudronniers sont (ou du moins étaient) trèsvoisins de l'orfèvrerie, par l'usagi^ du marteau sur le métal ; en quoi ils valent bien les maréchaux qui se réclament de saint Éloi un pou abusivement, mais presque universellement.
Cf. A. Forgeais, Plombs historiés, t. }, p
10. J'en donne un échantillon divertissant, dû à M. Forgeais, t. Jl, p. 158. Mais on trouvera mieux (pis serait ditlicile) dans sa curieuse collection de monuments populaires.
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Chiemsée : saint Sixte pape, saint Sébastien.
Chiens (surtout contre la rage) ; saint Hubert, saint Vit
martyr, saint Pierre Chrjsologue, sainte Quitérie, etc. Chieti : saint Thomas apôtre, saint Justin évêque du
lieu, saint Camille de Lellis.
Le Chiu : saint Jacques le Majeur.
La Chine (Missions) : saint Joseph.
Chinon : saint Même {Maximus, 20 août). Chiozza (Chioggia) : Notre-Dame, saint Michel. Chiusi : saint Secondien, saint Irénée diacre, sainte
Mustiole vierge et martyre.
Chivas (Chivasso) : saint Defendens martyr. Choix d'un état de vie : saint Louis de Gonzague. Chremmtz (Hongrie) : saint Jean-Baptiste. Chypre : saint Barnabe, saint Épiphane.
CiMiEz : Notre-Dame, saint Pons évêque du lieu. CiNGOLi : saint Exuperance évêque du lieu , sainte Spe-
randea bénédictine'.
Ciriers (Cf. Chandeliers) : saint Nicolas. CisoiNG (près Tournay) : saint Arnoul martyr {Arnuiphus)-. CiTTA-DELLA-PiEVE : Ics SS. Gervais et Protais. Citta-di-Castello : saint Crescentien, les SS. Florins et
Amantius.
Citta-di-Penna : lesSS. Anges, saint Maxime diacre et martyr. CiTTA-NovA (d'Istrie, jEmonia) : Notre-Dame, saint Maxime
évêque du lieu, saint Pelage martyr'.
CiUDAD-RoDRiGO : Saint Absalon, saint Athanase. Cividale-del-Friuli : les SS. Donat, Romule, Sylvain et
Venuste martyrs *.
CiVRAY (Poitou) : saint Nicolas.
Classe (près Ravenne) : saint Apollinaire de Ravenne. 6aixt-Claude : saint Claude, saint Irénée évêque. Clausen : saint André.
Clérac (Agenois) : saint Jean-Baptiste. Clères (Cler, en Caux) : saint Waast.
Clermont-Ferrand : Notre-Dame, saint Etienne (jadis),
saint Sidoine Apollinaire, saint Genès évêque, saint
Austremoine évêque.
Cléry : Notre-Dame.
Clèves : les SS. Jean Baptiste et Évangéliste, saint Martin. Clocher : saint Macartin évêque, saint Tigemach. Clonard : saint Finian.
Clo.nfert (Cf. Ardfert) : saint Échenus (Ecianus) évêque
du lieu, saint Brendan abbé (16 mai). Clo.nmacnoise : saint Kiaran (_Ktjranus, Kieranus. Quera-
ntis, 9 septembre) abbé.
Saint-Clold-sur-Seixe : saint Cloud, saint Marcel, saint
Probat.
I. Hagiolog. italic., t. II, p. 177, sq. Son corps y est conservé.
'i. Cf. AA. SS. Januar., t. II, p. 97», sqq.
Ilagiiilog. ilalic, t. II, p
♦. Hagiolog. itaiic., t. II, p. 1 17, sq. Ce saint Donat, diacre dans la Haute-Mésic, semble être un de ceux auxquels on attribue la protection contre le tonnerre. Cf. Foudre, p. 427.
5. J'ai déjà donné un sceau du procureur de la Congrégation de
Clouticrs : saint Cloud prêtre;
Cloyne : saint Colman évêque du lieu (24 novembre).
Cluny : les SS. Pierre et PauP.
CoBLEXTz : saint Castor prêtre.
Cobourg : saint Maurice.
CoïMBRE : saint Jacques le Majeur, saint Théotonius, les
SS. Othon et lîérard franciscains martyrs en Afrique. CoiRE (Grisons) : Notre-Dame, saint Lucius roi, saint
Florin, saint Martin.
CoLCHESTER : saintc Hélène'.
CoLDiNGiLVM : Sainte Ebba (Abs). Cf. supra, p. 21h- Coliques : saint Érasme martyr. Cf. Entrailles, p. 362. Colle (Toscane) : saint Martial de Limoges, les SS.
Faustin et Jovite martyrs.
Coluoure : Notre-Dame. Colmar : saint Martin.
Cologne : Notre-Dame, saint Pierre, les trois Rois, saint
Géréon, les SS. Cassius et Florentins, saint Materne,
les SS. Victor et Grégoire, saint Séverin évêque, saint
Cunibcrt, sainte Ursule et ses compagnes. Colombes (Ile-de-France) : les SS. Pierre et Paul. CoMACCHio : saint Cassien.
La CoMBRAiLLE : Saint Adrier {Adorator, Oradour, etc.). CÔME (Como) : saint Abonde (Abundius), saint Carpo-
phore (jadis), sainte Eurosie, saint Pierre de Vérone. CoMiNES : saint Pierre apôtro, saint Chrysole. Coxknges : Notre-Dame, saint Bertrand évêque du lieu. Compiègne : saint Corneille pape.
Compostelle : saint Jacques le Majeur, saint Dativus. CoNCHES (au pays d'Ouche) : sainte Foi. CoNCORDiA (Carniole) : saint Etienne martyr, saint Léonard. A — en-Bessin : saint .Martin.
CONFLANS
f — sur-Oise : samt Malo, sainte Honorine. CoNi (Cuneo) : saint Dalmas (Dalmazzo, Dalmace, Dalmatius) évoque de Pavie et martyr'.
Cluny {supra, p. 224); voici, d'après M. J. de Fontonay (Manuel, p. 300), un mércau bien plus ancien, émis pour cette abbaye célèbre. I.'épée y est courte et laige à la manière d'un énorme poignard. Mais 11 faut tenir compte de-* maladresse-t du graveur en creux.
Cf. llaoiotog. italic, t. Il, p
uAo
PATRONS DIVKRS (SELON L'OBJKT).
CoNNon : saint Macnisc {Macanisim, 3 septembre) évè(|ue,
saint Malacliie (l'Aiina|,'li.
CoNSEnANS : Notre-Dame, saint Lizier {Glycerius, etc.),
saint Vaiier (?).
CoNSTANCK : saint Ktienne, saint Conrad évêque, saini
l¥lage martyr, saint Gobliard évéque.
CoNSTANTiNoPLE : NotroDanu", saint Ceorges, saint Dénié- •
triiis martyr, saint Théodore d'Iléraclée. Co.NTï (l'icardie) : saint Antoine abbé. CoNZA (dalabre ultérieure) : N'otre-Dame, saint lliibcil
évéque du lieu (?), saint Menna ermite. CoPEMiAC.L'K : .Notre-Dame, saint Lucius pape, .saint
Nicolas de Myre.
CoRBAcii : saint kilian.
CoRBEiL : Notre-Dame, saint Spire (Exupèto de Bayeux),
saint Léonard, saint Guénaut (Guéneau).
CoRBiE (en Santerre) : les SS. Pierre et Paul, .saint Anschaire, sainte Bathildo, sainte Colette.
CoiuîKNY (Corl)igny de Champagne) : saint Marcou. CordiiTS : saint Paul (sa conversion, 25 janvier). Cordonniers : les SS. Crc'pin ' et Crépinien, le B" Nevo-
lano à Facnza, saint Thibaud de Mondovi, etc.
CoRDOUE : saint liaphac'l, saint Euloge, saint Valérien
martyr, saint Rodrigue, saint Aciscle, saint Ferdinand
roi, sainte Eugénie, sainte Colombe.
CoRKou : saint Spiridion évOque, saint Nicolas de Myre.
Cork : saint Finbar (liarr, 25 septembre) évêque, saint
Ne.s.san prêtre- (17 mars et 1 décembre). C011MEU.1.ES (de Normandie) ; la sainte Croix, saint Matthieu, saint Michel, saint Pierre apôtre. CoRiiEGiao : saint (}uiriu martyr, sainte Réparate. Corroyrurs: les SS. Crépin et Crépinien (Cf. Tanneurs),
saint Rlai.se \ .saint Thibault.
La Corse : le 1!^ \le\audre Sauli évêque. ConTE (Corse). Cf. Alerta.
Cortom: : Notre-Dame, saint \incent, sainte Marguerite
de Corlone.
CoRVEY (Corbcia Xova) : Notre-Dame, saint Vit. CosE.NZA : Notre-Danu', saint l'aucrace martyr. C0U1.OMIERS (Brie) : saint Denis, sainte Foi. CouRPALAis (en Brie) : sainte Marie-Madeleine.
Courlisnnes (rep<;nties) : sainte Marie-Madeleine, sainte
Pélagie, sainte Thaïs.
C0URTRA1 : saint Martin évêque.
Courvoisiers. Cf. Savetiers.
CouTANCES : Notre-Dame, saint Pierre, saint Nicolas, saint
Lô évêque du lien.
Couvreurs : l'Ascension de Notre-Scigneur, .saint Vincent
Ferrier*, sainte Barbe (à Liège, apparemment comme
patronne contre la mort subite), saint Julien le pauvre.
Cracovie : saint Stanislas évêque, saint Jean de Kenty,
saint Florian. CiiEiL : saint Évremond.
Cbema : Notre-Dame, saint Pantaléon, sainte Victoire. Crémone : les SS. Pierre et Marcellin, saint Himerius, saint Homobon, saint Sigismoiul (?), saint François Xavier, saint Pierre de Vérone.
Crépy-e.n-Valois : .sainte Agathe.
Crète (Candie) : saint Tite disciple de saint Paul. Créteil : saint Christophe, saint Aglibert martyi'. Crotone : Notre-Dame, saint Denys de Paris et ses compagnons.
Croyland : saint Guthlak.
CuENCA : saint Julien évêque du lieu.
CuLENBOL'RG : saiutc Barbe.
Cumes : saintMaximcdiacre, sainte Julienne de Nicomédie. GuRzoLA : saint Bartliélemi, saint Marc, saint Jérôme. La Dalmatie : saint Doïmo (Domnius).
Le Danemark : saint Anschaire évêque, saint Canut. Dantzig : Notre-Dame.
Dartres et maladies lierpéliques : saint Antoine abbé. Dtqraisseurs : la Transfiguration. CL Teinturiers. DÈLE.\io.NT (Delsberg) : saint Germain de Granfel, saint
Randoald, saint Dèle (?).
Delh' : saint Hippolyte, sainte Ursule.
Denain : saint Adalbert et sainte Reine, sainte Rainfrède
(Baiufroie) leur fille.
Dendermonde (Termonde) : Notre-Dame, saint Hilduard. Dentellières : Notre-Dame-des-Neiges (en Flandre). Denis : sainte Apolline, sainte Elisabeth de Hongrie, saint Engelmund (à VeLsen), saint Médard^, saint Ursmar". Déols. cl Bourg-Dieu.
I. A l>aris les cordon niors dv la ville av-iicnt li'iir chapelle dans l'éjillse Notre-Dame; et la dévotion y était si grande qne l'on ne trouvait pas aisément o» loger les cierges. Les registres dn chapitre ponr lO:):! ('21 octobre, p. ',->',, sq.j relatent une pétition des maistres lies maisires . jurés el jurh-de-la-visitation-royatle, ponr obtenir de Messieurs le droit .< d'apposer cierges et luminaires sur les trois dostures et fermetures de ladicte chapelle » (sans préjudice pour l'avenir). La(|nelle requCte fut agréée.
Et à cause des contestations entre les maîtres et compagnons cordonniers, ceux-ci n'eurent permission de faire leur (étc en ladite église qu'à la Saint-Crépin-d'été (translation des saints Crespin et Crespinian) qui se célébrait le dimanche avant la Pentecôte.
Les privilégiés avaient leur fêle aux Quinze-\ingts; les cordonniersdu faubourg Saint-Antoine, à Saint-l'ierre-des-Champs près l'abbaye; et à Saint-Jean-de-l.atrau c'étaient les cordonniers de l'enclos.
2. On veut aussi qu'il .\ ail ru ii Cork un évêque de ce nom. Quand
les lîollandistes en seront venus au 1 décembre, corrigera mon livre qui voudra.
3. Peut-être le peigne de fer, ou carde, qne porte ce saint aura-t-il été pris comme analogue à un racloir.
4. Probablement à cause de bon nombre de morts qu'il ressuscita, ou d'un architecte qu'il rendit sain et sauf après une chute mortelle.
Pour le même motif probablement, les tuiliers et plombiers se recommandent du même saint en divers lieux.
5. Selon saint Grégoire de Tours {De glor. confessor., cap. xcv), saint Médard était déjà invoqué à son époque contre le mal de dents. Aussi le représentait-on jadis la bouche entr'ouverte, comme pour laisser voir un peu ses inâchoires bien garnies. De là cette expression le ris de saint Médard, comme parle Régnier {Satire viii), pour exprimer un sourire maussade ou de commande.
0. Ce saint souffrit du mal de dents pendant neuf années. Cf. AA. SS. April., t. 11, ]). 553.
PATRONS DIVERS (SELON L'OBJET)
Derby : saint Alcmund martyr.
Derry : saint Columba (Colmkill, 9 juin), saint Eugène
(23 août) évêque.
Desenzan'o (près du lac de Garde) : sainte Angèle Merici. Deuii. : Notre-Dame (sa Nativité), saint Eugène martu. Deventer : saint Lebvin, saint Marcellin (U juillet). Dezana : saint Théoneste, saint Alexandre. Die: Notre-Dame (l'Assomption), saint Martius évêque
du lieu, saint Hugues (de Belley?).
S.uNT-DiÉ : saint Dié (Deodatus, Diey).
Dieppe : saint Jacques le Mineur.
DiEST : saint Sulpice (de Maestricht?).
Digne : Notre-Dame, saint Domnind'Afriqueévêque du lieu. Duos : saint Etienne, saint Bénigne.
DiLLENBunc : saint Jean l'évangéliste.
DixAN (Bretagne) : saint Malo.
Dinandiers, chaudronniers, batteurs de cuivre, etc. : saint
Maur et saint Fiacre (à Paris). Gf. Dinant. Dînant (Belgique) : Notre-Dame, saint Perpet évêque de
Tongres (ou de Maestricht).
DiNKELSBUia : saint Georges.
DiPHOLT : saint Etienne.
DoL (Bretagne) : Notre-Dame, saint Samson évêque du
lieu, saint Magloire.
DôLE (Franche-Comté) : Notre-Dame.
DoMFRONT : saint Julien.
DoNAWERTH : la Sainte Croix, Notre-Dame. DoNïîiRES (Dauphiné) : saint Philibert abbé. Le Dorat : saint Pierre.
DoRPAT : saint Pierre.
DoRTMOND : saint Reinold.
Douai : saint Pierre, saint Amé évêque, saint Vàt évêque,
saint Mauront (Maurand, etc.), saint Chrétien martyr. DoDRDAN : saint Pierre apôtre, saint Germain (lequel?). Dow.N (Down-Patrick, Irlande) : saint Malachie d'Armagh,
saint Cailan, saint Fergus, saint Columba du Cornwall. Dracuignan : Notre-Dame, sainte Lucie (?). Drapiers (labricants) : saint Sévère' (à Liège). Dresde : saint Pierre prince des apôtres. Drelx : Notre-Dame. Dromore : saint Coljnan évêque d'Antrim (de Munkmore,
7 juin).
Droneko (Pays de Saluées) : saint Constance martyr.
Drontheim (Trondhjem) : saint Olave (Olaf).
Dubun : saint Patrice, saint Coemgen abbé (3 juin), saint
Laurent 0' Toole évêque du lieu.
Dumblane : saint Laurent martyr, saint Blane évêque. Dunkerque : saint Jean-Baptiste, saint Éloi. Duren : saint Oswald, saint Martin.
DuRHAM : saint Cuthbert évêque de Lindisfarne. Durkheim (Turkheim ) : saint Jean-Baptiste. DussELDORF : Saint Maximilien.
Dyssenterie : sainte Lucie (dans le Limbourg), saint Guy
(en Brabant). Cf. Hémorroïdes, etc.
EcHTERNACii (Eplemach) : les SS. Pierre et Paul, saint
Willibrord évêque.
Écoliers : saint Grégoire le Grand-, sainte Catherine
d'Alexandrie (pour les philosophes). Cf. Étudiants. L'Ecosse : saint André apôtre', sainte Marguerite reine. ÉcouEN : saint Acceul (distinct de saint Achcul). Écrivains (copistes) : saint Jean-Porte-Latino*. Ècrouelles : saint Marcou, sainte Balbine'', saint Cado
(en Bretagne), saint Cloud (à Paris), saint Méen. Edimbourg : saint Gilles.
Egmond : saint Hiéron martyr, saint Adelbert diacre. EichstjEdt : Notre-Dame, saint Wiliibald, saint Sola,
sainte Walburge.
EiNBECK : saint Jacques.
EiNSiEDELN (Notre-Dame-des-Ermites) : Notre-Dame, saint
Meinrad, saint Frédéric d'Hirschau.
Elbeuf : saint Etienne, saint Jean, saint Gilles. Elpuin : Notre-Dame (l'Immaculée Conception), saint
Asick {Asicus,Tl avril) évêque.
Elvas : saint Georges.
Elvire : saint Libérât.
Ély : sainte Éthelrèdc (.Etheldrite, Audry). Embrun : Notre-Dame, saint Marcellin d'Afrique, saint
Nazaire.
Emly : saint Albé (Ailbée, etc., 12 septembre) évêque. Emmericii : sainte Aldegonde.
Enfantement et grossesse : sainte Marguerite d'Antioche",
saint€ Marie d'Oignics. CL Femmes enceintes.
— afjlicji'.s de gourmes ou scrofules : saint Marcou, saint Mein de Gael.
— qui tardent à marcher : saint Vàt ".
— malades : saint Leufroi.
Enfants <
I. Ce doit ^'tre «aint Sil'vère de Ravenne ; tisserands et tisseurs de drap ayant plus d'un point de contact.
S. L'auteur de sa vii; raconte que ce grand pape assistait lui-même aux leçons des enfants que l'on pri^parait pour chanter durant l'olfico divin, et que mêmn il prenait soin d'avoir alors sous sa main une férule pour activer l'attention des écoliers.
3. Cf. AA. SS. 0(-tobr., t. VIII, p. 169, sqq. — Macedo, Divi tuUtarts, p. (71, sqq.
(. D<! même que les imprimeurs, ils fêtaient le 6 mai (appelé taint Jean-Porte-Lalin, dans nos provinces picardes et wallones). La raison, c'est-à-dire le motif, était quia portant latinum.
S. Elle fut guérie de maladie scrofuleuse par le pape saint Alexandre I", et c« miracle coDTertit toute la famille.
0. Elle est du nombre des saints et saintes auxquels leur légende prête une promesse formelle d'être exaucés quand on les invoquera. J'en ai parlé sous le titre Ceinture, et voici des oraisons qui se trouvent dans un missel d'Alsace, déjii cité ailleurs (fol. clvij V, Pro muliere prœgnanle cum intercessione B" Margarelw) : « Dcus qui gloriosam... Margarctam invocantibus, salutis remédia pioiiiisistl, cxaudi nos pro N... famula tua in martyris tua> suffragio ronliilcnte; etc. 11 — Sécréta : » . . . Quœsumus ... ut faïuulani luam N . . . nialedictio quam Eva praîgnantibus demeruit mulieribus, non opprimât; etc. »
7. Cette dévotion des Artésiens et des Picards est remplacée dans le pays nantais par celle à saint Viau (ou Viaud ) pour le même objet, ou même pour les grandes personnes. L'origine parait bien
dA8
l'ATUONS DIVEUS (SELON L'OBJET).
Enfants de rhœui- : les SS. Innocents.
Enfants prureitx. Cf. Peurs.
Enguikm : saint Mcolas.
Enkhuyzen (Nord-Hollando) : saint Gomer (Goemar.Gummai).
Ensisiium : saint Martin évoque de Tours.
Épehnay : saint Martin de Tours.
Éperonnicrs . saint Éloi ( à cause des chevaux, sans doute ) .
Épiciers : saint Nicolas.
Épidémies : saint Sébastien, saint Roch, saint Antoine abbé.
Épilepsic : saint Lambert évêque de Venco, .saint Corneille pape, les trois Hois', le B» Joacbim servite-.
Épinal: saint Etienne, sainte Prèce (Âvrince). I — EN-KnANCE : saint Kntro])e.
Épinay — sl'u-Seine : saint Médard , saint Georges, ( saint Silvain.
Èpingliers: Notre-Dame (sa Nativité), du moins à Paris'.
Épizoolies : saint Antoine abbé, saint Antoine de Padoue, saint Guy d'Andcrlcciit (en Belgique], saint Etton (en llainaut), saint Éranl (ou Evrard, en Allemagne).
EpTEnNACu (en Luxembourg). Cf. Ecliternach.
EiiFunT : saint Martin, saint Boniface (d'Allemagne), saint Sévère (lequel?).
Ermont près Montmorency : saint Etienne martyr, saint Flaive.
L'EsGLAVOME : sainte Marcelle. Cf. supra, p. 623.
Escrimeurs : saint Michel archange'.
L'F-scuRiAL : saint Laurent martyr''.
EsPAGNAC : Notre-Dame.
L'E.SPAGNE : Notre-Dame", saint Jacques le Majeur', saint
Joseph, sainte Thérèse.
Esquinancie : saint Biaise, saint Suitbert (en Westphalic). EssEN : les SS. Côme et Damien, saint Engelbert. KssLiNc : saint Denis.
Essonne : saint Etienne.
VsTE : saint Géminien. Cf. supra, p. 616. Estropies (gens et bétes) : saint Servais (à Stambruges
en llainaut), saint Gilles.
Étaples : saint Nicolas évêque de Myre. Étrépagny : saint Jean-Baptiste, les SS. Gervais et Protais.
Ettersheim : saint Landelin.
Ettungen : saint Martin de Tours. Étudiants : .saint Louis de Gonzague".
Étuvistes (pédicures, etc.) : saint Michel (à Paris"). Eu : saint Laurent de Dublin (0' Toole). ÉvonA : saint Félix de Braga évêque, saint Manços
{Mantius) martyr.
Évreux : Notre-Dame, saint Taurin évêque. Exeter : saint Pierre, sainte Sidwell.
Expédition des affaires et procès, etc. : saint Expeditus"
martyr.
Faenza : saint Pierre, saint Émilien (?), le B^ Novolano,
saint Pierre Damien.
Famine : saint Maurille (d'Angers?). CL supra, p. h^l. Fano : Notre-Dame , saint Paternicn évêque , saint For-
tunat évêque.
Faremoutier (Champagne) : Notre-Dame, les SS. Pierre
et Paul apôtres, sainte Fare, saint Géroche (Gerundius) confesseur de sainte Fare, sainte Édilburge. Fécamp : la sainte Trinité, saint Taurin évêque.
ùtrc Kl inômc de part et d'autre, c'est-à-dirc iiii pieux calembour. Saint Vùt rappelle l'action de marcher, et saint Viau (Vitalis) donne ridée d'un protecteur qui renouvellera les forces vitales. On a pu voir bien des fois dans cette liste, que la piété populaire s'est souvent prise à ce genre de recours. Mais de mauvais plaisants ont trop grossi le nombre de ces allusions, sans avoir des motifs historiques. 1. Les trois vers suivants constatent la confiance que l'on avait eu eux po\ir éviter ou guérir le mal caduc :
« Gaspc-vr fert myrrham, thus Melchior, Balth-xsar auruni ; lltX'c tria qui secura portahit nomina regum, Solvitur a morbo, Christi piet,ite, caduco. >
•1. Haowlog. italic, t. I, p. 200, sq.
3. Cf. A. Forgeais, l'iombs lustoriés, t. J, ji. (13, sv. C'est affaire aux dames; et Tondit encore pour indiquer un ménage où la femme commande : « Le maitre de cette maison se boutonne avec des épingles, n Mais le maillot d'un enfant mettait sur la voie de consacrer les épingles par la naissance de celle qui est bénie entre toutes tes femmes.
i. Le blason de ce métier, à Bruxelles, portait la hallebarde et l'épée. Le choix du saint avait donc été déterminé par la lance ou le glaive avec quoi il terrassa Satan. Car le maniement des armes longues et courtes entrait ja lis d;ms la théorie de l'escrime.
.'i. Ce palais fut voué au saint diacre par Philippe II, en mémoire
du succès des armes espagnoles à Saint-Quentin (le 10 août 1557) ; et le plan prétendait y représenter un gril (à vol d'oiseau), pour rappeler le martyre du patron.
C. L'Kspagne obtint dés 165G, la fôte du Patronage de la sainte Vierge, qui fut ensuite étendu à d'autres contrées.
7. Une invention curieuse des Espagnols, dans le Bréviaire mozarabe ( Cf. Macedo, Divi lutelares, p. 2-28), vaut la peine d'être citée. On y explique comme quoi la demande des deux fils de Zébédée se trouve exaucée par la venue de saint Jacques en Aragon :
f Adepti fulgent prece matris inclytœ Utrinque vitœ culminis insignia ; Regens Joannes dextra solus Asiam ; Et lœva frater positus, Hispaniam. »
8. Le pape Benoit XIII, en le mettant au nombre des saints, le donna comme patron aux jeunes gens des collèges et comme modèle de chasteté.
y. Cf. A. Forgeais, Plombs tiistoriés, t. I, p. 65, 07. 11 se pourrait absolument que ce souvenir du vieux Paris eût été pour quelque chose dans l'idée de la récente Fontaine Sainl-Micliel : mais quelle que fût l'intention de nos ancêtres en prenant l'Archange pour patron des étuvistes, je ne pense pas qu'ils imaginassent de faire précipiter le diable dans l'eau froide, ou même d'en laisser naître l'idée.
10. C'est ici un calembour d'Allemagne, dont nous avons tâché de rendre raison sous le titre Corbeau.
PATRONS DIVERS (SELON L'OBJET)
Feldkirch : saint Nicolas.
Feltre (Trévisan) : saint Pierre, saint Victor et sainte Couronne martyrs.
— enceintes : sainte Marguerite vierge et martyre, sainte Catherine de Suède (contre l'avortement), sainte Honorine de Con-
Femmest llans-sur-Oise.
1 — méchantes (contre les) : saint Goumer', saint Mathurin -.
— stérile: saint Albert de Trapani. Cf. Stérilité. FÉXESTRANGES ( Finstringcn) : saint Maurice. Ferblantiers . saint Éloi (comme patron des ouvriers qui
travaillent au marteau sur le métal).
Febestino : tes SS. Jean et Paul martyrs, saint Ambroise
martyr.
Fermo : Notre-Dame, saint Barthélemi (?), saint Savin(?),
sainte Vissia vierge et martyre '.
Ferns : saint Édan (Moeg, Mocdoc, Maedogh, 31 janvier)
et saint Moling (Dairchilla, Dayrgell) évêques du
lieu.
Ferrare : saint Georges, saint Théodore d'Héraclée, saint
Maurèle évêque de Vicohaventia martyr, saint Pros-
per d'Aquitaine, saint Geminien, sainte Barbe. La Ferté-Milon : Notre-Dame, saint Vulgis. Feu ; saint Antoine le Grand *.
Fiancés : saint Valentin évêque de Terni ', le B' Ambroise
Sansedoni".
FiESOLE : saint Alexandre évêque et martyr, saint Roniule
évêque et martyr, saint Donat (l'Irlandais) évêque. Fièvres: saint Sigisniond', saint Florent (en Flandre),
saint Pierre Chrysologue ( à Imola ), saint Hirmin
martyr, etc., etc.
La Finlande : saint Henri d'Abo (d'Upsal) martyr.
Flsmes : sainte Macrc.
FiscHiNGEN : sainte Idda de Toggenburg.
Les Flandres : saint Amand évêque, saint Aubert évêque, saint Vinox.
La Flèche : saint Thomas apôtre.
Flessingue : saint Willibrord.
Fleury-sur-Loire : saint Benoît de Norcia.
Florence : Notre-Dame, saint Jean-Baptiste, saint Miniat, saint Zénobe évêque, les SS. Côme et Damien, saint Antonin évêque, sainte Verdiane, sainte Réparate'.
Flux de sang : sainte Matrone vierge (à Capoue). Cf. Hémorragie.
Folie : saint Hildevert évêque, saint Mathurin, saint Vrain, sainte Dympne, etc. Cf. Possédés.
Foligno : saint Jean-Baptiste, saint Félicien évêque du lieu, saint Florent (lequel?), sainte Ângèle de Foligno franciscaine.
FoLKESTONE : Notre-Dame, sainte Eanswède abbesse.
Fondeurs : saint Hubert ' évêque de Liège.
FoNDi : saint Pierre apôtre, saint Paterne d'Egypte martyr, saint Honorât abbé de Fondi.
Fontenay-lez-Louvres : saint Aquilin.
Forestiers : saint Hubert.
Forgerons : saint Éloi, sainte Barbe '".
Forli : la sainte Croix, saint Valérien martyr, saint Mercurial évêque et martyr, saint Gratus diacre.
FoRLiMPOPOLi : saint Ruphille évêque.
Fossano (Piémont) : Notre-Dame, saint Juvénal évêque africain, les SS. Alvère et Sébastien martyrs de la légion Thébaine.
Fosses (Ile-de-France) : saint Etienne pape, saint Vit.
FossoMBRONE : saiut Morentius martyr, saint Aldobrand {Aldebrandus) évêque.
i. Cela tient à l'opposition constaiito que lui faisait s;i femme; bien qu'au même titre plus d'un autre saint puisse fitre invoqué en cas semblable. Quoi qu'il en soit, le Harlyrologium poelicum{H octobre] dit de saint Goumer (ou Gummar) :
« Ari'la Gummarus fecit revirescere ligna, Cor oequit uxoris mollificare sua» »
2. On recourait à celui-ci pour les cas extrêmes, où les femmes étaient regardées comme ayant le diable au corps. Cf. Possédés,
Cf. Hagiolog. Ualic, t. I, p
4. Au fond, ce n'était pas précisément contre l'incendie que saint Antoine avait été invoqué d'abord; mais contre la maladie nommée feu Saint-Antoine (Cf. Béquilles, etc.). Du reste nous trouvons bien des fois que les jeux de mots avaient leur part dans beaucoup de ces origines-, et dès qu'il était question de feu, tout suivait quasi comme de soi.
5. 11} aurait beaucoup à dire sur l'ancien usage des Valenlines, qui a servi de fondement à l'un des plus beaux livres de Walter- Scott (sauf ses pauvretés inévitables sur l'Église catholique). Mai» l'origine N de ces vieilles réjouissances pourrait bien tenir à quelque calembour, par allusion aux mots galantin, galant, etc.
6. On doit à ses prières la conclusion do bien des mariages qui ne semblaient pas devoir s'arranger. Aussi l'usage s'est-il conservé ji Sienne d'allumer un cierge devant son tombeau pour la réussite des Bançailles.
7. Dans un vieux missel imprimé en caractères gothiques {liber mitiarum specialit, s. I., s. a.), qui semble destiné à l'Alsace, se
trouvent les oraisons suivantes (fol. clii, r") : o Pro febricitantibus, cum intercessione S' Sigisniundi. . Oratio : Omnipotens et misericors Dous qui subvenis in periculo laborantibus, qui temperas flagella dum verberas, inclina tuas benignas aures ad procès liumilitatis nostr», et hune famulum tuum N... qui teiliana {vel quartana, vel quotidiana) febris vexatione fatigatur, martyris tui ac régis Sigismundi supplicatione, ab omni aidore febrium liberarc digneris; etc. » — Sécréta : « Ofrerimus tibi. Domine, vota et munera in commemoratione electi martyris tui et régis Sigismundi pro prœsenti Kgroto qui tertiano (tel quartano, vel quotidiano) febrium vexatur labore; ut ab eo febrium ardores repelli jubeas, et tuo sempcr in omnibus muniatur auxilio; etc. » Cette dévotion avait cours surtout dans l'Orléanais, à l'abbaye de Saint-Maurice, dans l'ancien royaume des Burgundes et en Bohème. Cf. Supplem. ad Legend. auream (Lovanii, 14851. — Macedo, Divi tutelares, p. 355.
8. Cf. Macedo, Divi tutelares, p. 1 10, sq. Quant aux saints Côme et Damien , que l'on voit sur certaines monnaies florentines, ce doit être un effet de flatterie pour les Médicis; soit à cause des divers princes de cette maison qui ont porté le nom de Coine, soit à cause des palle (pilules) qui entraient dans les armes parlantes des grandsducs.
9. Ce peut être k cause des travaux métallurgiques qui s'exécutent depuis longtemps au pays de Liège. Cf. supra, p. 018.
10. Ce patronage n'est pas fort répandu; mais je le crois occasionné par les dangers de cette profession, sainte Barbe étant invoquée contre la mort subite. Cf. supra, p. 008.
PATRONS DIVERS (SELON L'OBJET)
Fossoyeurs, sonneurs, carillonneurs : saint Joseph, sainte
Barbe'.
Foudre (contre la) : saint Uonat martyr, les SS. Jean et
Paul, sainte Eiirosie, etc. Cf. Orages, p. 590, sv. Foulons : saint Christophe (à Gand), saint Vit (à Valenciennos), les SS. Pierre et Paul (à Paris), les SS. Jacques et Philippe apôtres*.
Fourbissears : saint Jean-Baptiste'.
La France : Notre-Dame, saint Michel, saint Martin, saint
Denis, saint Louis roi *.
FiiANcuiMONT (pays (Je Liège) : saint Martin. La Francome : saint Kilian (Ivôque.
FRANC0^V1LLE : sainte Madeleine, saint Flaive.
/ — sur-i.e-Mkin : saint Barthdlemi, saint i Charlemagne.
Francfort { — sun l'Oder : saint Jean-Baptiste, saint Paul apôtre , saint Adalbert évêque, sainte Hedwige, FflASCATi : Notre-Dame.
Fréjus : Notre-Dame, saint Léonce évoque du lieu.
— EN Brisgau : Notre-Dame, saint Alexandre martyr.
- EN Suisse : saint Nicolas, le B^ Pierre Canisius.
Friedberg : saint Georges.
Frigento (Galabre ultérieure) : Notre-Dame, saint Mar-
cien évêque du lieu.
Fripiers : la Transfiguration (Cf. De graisseurs), sainte
Anne (à Liège).
La Frise : Noire-Dame, saint Jacques le Majeur', saint
Wulfran évoque, saint Boniface évêque, saint Odulf. L'Ost-Frise : saint Charlemagne, saint Ludger évêque. Frisingue : saint Corbinien''', saint Ktienne diacre, saint
Maurice, saint TerluUin inarlyr'. Fnir/LAR : saint Pierre.
Fromagicrs : saint Michel (à Valencicnnes). Frondeurs : saint Etienne diacre*.
FniBOURG
Fruitiers, beurriers, elc. : saint Christophe» (à Valencienncs et à Paris), saint Léonard.
FuLDE : saint Boniface évêque, saint Sturm.
FiRNES : sainte Walburge.
Gaète : Notre-Dame, saint Érasme évoque et martyr.
Gale : saint Méen.
La Galice : saint Jacques le Majeur. ■■
La Galic.ie : saint Stanislas Kostka.
Saint-Gall : saint Laurent, saint Gall, saint Othmar.
Galles (Wales) : saint David évêque.
Gallese (près de Home) : saint Famien (8 aoiit).
Gallii'Oli (d'Italie) : sainte Agathe.
Gallway (Irlande) : Notre-Dame (l'Assomption), saint Nicolas de Myre.
Gand : saint Jean -Baptiste, saint Bavon, saint Livin, saint Amand, saint Macaire d'Arménie (mort à Gand), sainte Pharaïlde, saint Bertulf, saint Landoald, saint Adrien, sainte Amelberge, sainte Landrade.
Gandersiieim : saint Etienne.
Gannat : l'Exaltation de la sainte Croix.
Gariliers-parfumeurs : sainte Marie-Madeleine (Cf. Parfumeurs), saint Barthélemi (Cf. Tanneurs).
Gap : Notre-Dame (l'Assomption).
Garçot}s (Cf. Écoliers) : saint Nicolas.
Le Gatinais : saint Mathurin.
Gazzuolo (Lombardie) : saint Sixte.
Gembloux (Gemblours) : saint Guibert.
San-Gemignano : sainte Fina.
Gemund : Notre-Dame.
Gênes : Notre-Dame, saint Jean-Baptiste, saint Georges, les SS. Apôtres, saint Laurent, saint Syr, saint Bernard'", sainte Catherine de Gênes.
Genève : saint Pierre, saint Gervais.
Gentilly : saint Saturnin.
La Géorgie : Notre-Dame.
Gerberoy : saint Pierre apôtre.
Saint-Germain-en-Laye : saint Germain de Paris.
!. On pesit supposer que c'est t\ cause du patronage de la bonne mort, les morts étant grande occasion do sonniiries.
2. Comme salut Jacques le Mineur fut tué par un foulon, les gens de ce métier ne paraissent pas avoir été très-jaloux de rappeler une circonstance si peu honorable i leur profession. Cependant on trouve ri et li les SS. Philippe et Jacques honorés par les chapeliers, sans doute à cause du feutre qu'ils employaient. Quant à saint Christophe, pour les foulons, cela peut venir de l'énorme bnton dont on l'arme ordinairement pour traverser le fleuve.
3. Il se peut qu'on ait pris l'idéi' de ce patronages dans la décapitation du saint précurseur.
l. Je ne suivrai pas ici le P. Ant. Macodo sur un terrain où nous pouvons trop bien contrôler sa marche. Mais c'est uni; occasion de grouper avec lui les hommes apostoliques auxquels diverses parties de la France faisaient profession de devoir la foi. Voici donc, sans vouloir absolument contenter tout le inonde : les SS. Mabtial (Limoges), Xvste (Reims), Swinifn (Sens), Jolif.n (Le Mans), Menc.e (Memmiiis, Clialons-sur-Marne) , Ursin (Bourges), Ruk (Avignon), Aistremoine (Clermont-Ferrand), Edtrope (Saintes) Farceau (Besançon), Froxt (Périgueux), Georces (le Velay),M*:«siiY
(Tout), Clément (Metz), Trophime (Arles), Paul (Narbonne), Denïs (Paris), RiEUL (Sentis), etc.
Cf. Macedo, Divi lulelares, p. 428, sq
0. L'ours de saint Corbinien figure dans les armoiries do Frisingue.
7. J'ignore quel peut être le saint Eutrope nommé sur l'autel portatif de Frisingue qui devint le fameux reliquaire de Vendôme (supra, p. 032), et pourquoi on l'y aurait honoré spécialement. Son nom pourrait bien avoir pris la place de Rupertus, par suite d'une lecture trop rapide. Cf. Ant. Crammer, Frisinga sacra, p. 29-34.
8. Quand il s'agit de pierres lancées, la lapidation du premier martyr se présentait assez naturellement il l'esprit, pour que je ne cherche pas querelle à ceu\ qui ont imaginé ce patronage. Bien d'autres sont beaucoup plus tirés ptjr les cheveux, comme on dit.
y. Cf. A. Forgeais, Plombs historiés, 1. 1, p. 08-73.
tO. Le saint abbé avait refusé l'évèché de Gènes ; mais d'autres raisons le tirent prendre pour patron au xvii' siècle par les Génois. Cf. Macedo, Divi tulelares, p. 144. Le même auteur y indique en outre saint Sébastien contre la peste, et saint Antoine de Padoue qui sauva la ville d'une disette.
PATRONS DIVERS (SELON L'ORJET)
Gernsbach : Notre-Dame.
Gertruydenberg : sainte Gertriide.
Ghéel : sainte Dymphne.
GiiisTELLES : sainte Godeliève.
GiEN : saint Etienne.
Giessen : saint Pancrace.
Gif (Ile-de-France) : saint Rémi.
GiMONT (Gascogne) : Notre-Dame, saint Éloi, sainte Qui-
térie.
GiOYfNAZZo : Notre-Dame, saint Tliomas apôtre. Gœo.NE : saint Lambert martyr, saint Narcisse, saint
Genulf, saint Dalmace.
GisoRS : les SS. Gervais et Protais.
GLA.NDÈVES : Notre-Dame, les SS. Juste et Pasteur. Glaris : saint Fridolin.
GLAScpw : saint Mungo (Kentigern) évêque. Glastonbl'ry : saint Joseph d'Arimathie.
Glendalouch : saint Kevin abbé.
Gnesne : saint Adalbert de Prague et ses compagnons de
martyre, les SS. André et Benoît martyrs en Hongrie '. GoA : saint Thomas apôtre, saint François Xavier, sainte
Catherine.
GoETnscuE : Notre-Dame, saint Jacques le Majeur, GoNESSE : saint Pierre, saint Nicolas.
Gorge et maux de gosier (coqueluche, goitre, etc.) : saint
Biaise, sainte Bertile (à Marolles).
Goslar : Notre-Dame, lesSS. Simon et Jude, saint Mathias,
saint Maurice.
Gotha : saint Gothard.
Gouda : saint Jean.
— en-Bray : saint Hildebert de Meaux-, saint
Guitmar abbé.
— sur-Marne : saint Marcou.
Goutte : saint Trophime d'Arles, saint Julien d'Alexandrie
martyr.
Gr,€Tz : saint Joseph, saint Gilles.
Grammont ( Gherardsberg ) : saint Adrien martyr, saini
Gérard de Brogne.
Gran (Esztergom) : saint Adalbert de I*rague. Grasse : Notre-Dame.
Gravellc (Cf. Pierre) : saint Benoît de Norcia', saint
Liboire, saint Vulgan (en Artoi.s), sainte Syrie (en Brie). GRAViNA(Pouille): Notre-Dame, .saintThomasdeCantorbéry. Grav : sainte Elisabeth* (laquelle?).
La Grèce : saint Nicolas.
Greifswalde : saint Nicolas.
Grenade : saint Grégoire (lequel?), saint Anastase, saint
Libérât, saint Cecilius, saint Jean de Dieu. Grenoble : Notre-Dame, .saint Vincent martyr (jadis),
saint Hugues évéque du lieu.
Les Grisons : saint Lucius, saint Fidèle de Signiaringen,
saint Valentin évêque.
Gromngue : saint Boniface, saint Martin, sainte Walburge. Gronsfeld (Limbourg) : saint Georges.
Grosseto (Toscane) : saint Laurent martyr, les SS. Adrien
et Félicien martjrs.
Gross-Wardkin : saint Ladislas.
Grotta-Ferrata : saint Barthélemi abbé du lieu. La GRiiïîiRE : saint Théodule évêque.
Guastalla : Notre-Dame, saint Charles Borromée, sainte
Barbe, sainte Catherine d'Alexandrie.
GuBBio : saint Ubalde évêque, les SS. Jacques et Marien
martyrs.
La Gueldre : saint Jean-Baptiste, saint Martin, les SS.
Galenus et Valenus (des dix mille martyrs) '\ Guéret : saint Pardon.
Guerriers : saint Georges , saint Maurice martyr, saint
Martin de Tours, saint Ignace de Loyola. Guibray : l'Assomption de Notre-Dame.
Guimaraens : saint Damase pape ^, saintGautier franciscain. GuiNGAMP : Notre-Dame.
Le Guipuscoa : saint Ignace de Loyola.
Guntersblum : saint Victor.
Le Hainal't : sainte Anne. .
Hal (Brabanl) : Notre-Dame.
Halberstadt : saint Etienne, saint Charlemagne.
/ — DE Brabant : saint Martin.
Hall \ — de Wurtemberg (Schwœbischhall) : saint Michel.
DE Westpiialie : Notre-Dame.
DE Saxe (sur la Saaie) : saint Maurice. Ham (sur la Somme) : saint Vaneng abbé. Hambourg : Notre-Dame, saint Pierre.
Hameln : Notre-Dame, saint Boniface.
Hampstead : Notre-Dame.
Hanovre : Notre-Dame, saint Jacques, saint Georges.
— près Bernay : saint Ouen.
— Thuhy (sur l'Orne) : sainte Christine (?). Harderwick : Notre-Dame.
Harfleur : saint Martin.
Harlem : saint Bavon, saint Gengou, saint Engelmund. Hasselt : Notre-Dame, saint Quentin.
Hatzfeld : Notre-Dame.
Havelberg : Notre-Dame, saint Laurent, saint Constance. Le Havre : Notre-Dame, saint Michel, saint Maurice. La Haye : saint Jacques.
Heidelberg : saint Pierre, saint Bernward (?). Heilbronn : saint Kilian.
Heiligenberg (Souabe) : les SS. Félix, Exsujxirantius el Régula ' martyrs.
Halle
Harcourt
I.e« Portugais veulent qu'il y soit né
7. Si le» corps de» patron» de Zuricli étaifiu là rtîcllement depuis
PATRONS DIVERS (SELON L'OBJET)
Heiligenstadt (de Saxe) : saint Martin, saint Gilles.
IIei,\ist*dt : saint fitienne, saint Liidger.
Hémorragies : sainte Tanche'. Cf. Flux de sang.
Hémorroïdes : saint Fiacre'.
Hennebon : Notre-Dame.
IlEUFoiiD (llcrvorden) : Notre-Dame.
Hernies : saint Florent (à Strasbourg), saint Vulgan (en Artois), saint Druon (en llainaut), saint Conrad de Plaisance (à Noto en Sicile), saint Danio {Danius) prêtre' (à Bologne), saint Ventura (àCittà-di-Castello).
IIkiuiknberg : Notre-Dame*.
Hëiisfeld : saint Wigbert.
Herwouden : Notre-Dame, saint Pierre. •
Hesdin : saint Martin.
La Hesse : saint Pierre, sainte Elisabeth de Hongrie (de Thuringo ou de liesse).
HiLDESiiKiM : Notre-Dame, sa'mt, Charlemagne, les SS. Gothard et Bernward évoques du lien , saint Antoine de Padoue.
HmsciiAi; (Ilirsau) : saint Aurèle.
Hu\sciirELD (dans la liesse). Cf. Hersfeld.
H(*;xTEn : Notre-Dame, saint Vit.
lloLSTEi.N : saint André.
IIoMBLiknEs: saint Klienne, sainte Hunégonde, saint Éloi.
HoNFLEuu : Notre-Dame, saint Etienne, saint Léonard, sainte Catherine.
La Hongrie : Notre-Dame, saint Martin évêqiie, saint . Etienne roi, saint Kmeric, saint Ladislas, saint Georges, saint Jean l'Aumônier'', saint Gérard de Czanad, saint Adalbcrt de Prague (l'un des apôtres du royaume), saint Woll'gang, saint Louis de Toulouse", sainte Elisabeth de Thuringe'' (née en Hongrie).
Horlogers : saint Éloi (par assimilation à l'orfèvrerie).
HouN (comté) : saint Martin.
HospiidUcrs (hospitalité exercée envers les voyageurs et
l'cmpcreiir Louis II, c'est ce dont les antiquaires suisses voudront bien m'cpargner la discussion. Le calvinisme peut les avoir rendus fort calmes sur pareille controverse, où leurs pères étaient moins accommodants; mais il ne me manque pas de motifs à moi-même pour éviter les périls du zèle, au milieu des affaires très-suflisantes que je me suis mises sur les bras par cette simple nomenclature des patronages (tout en ne la donnant pas comme définitive). Dieu sait quelles critiques vont m'étre décochées par maint patriote plus ou moins compétent. Plus d'un sera tout à fait dans son droit, et me mettra dans mon tort. Que l'on me complète donc, et qu'on me rectifie, i la bonne heure :
« Scimus, et liane veniam petiniusque (Liinusque vicissim. »
Toutefois il faut tenir quelque compte dos embarras que je rencontrais et de ceux que j'épargnerai aux autres. Car mes guides les meilleurs n'avaient pas levé tous les obstacles, et je conviendrai francltcment qu'il reste encore des lacunes après mon travail un peu trop hité. O qui ne veut nullement dire que ces notes aient été envoyées à l'imprimerie sans une certaine attention préalable. Cependant il est sur qu'on pourra faire beaucoup mieux, moyennant Il patience et longueur de temps, n
Il en a été question sous le titre Calembour
2. A Paris, les hémorroïdes s'appelaient le mal Saint-Fiacre , et les malades allaient en Brie s'asseoir sur une pierre où le saint
les pèlerins) : saint Julien (surnommé l'Hospilalier ou
le Pauvre).
Hospilalïercs (Cf. Servantes d'Iiôpilaux) : sainte Élisabetii
de Thuringe.
Hôleliers (Cf. Cabareliers) : saint Julien le Pauvre (ou
l'Hospitalier).
Houilleurs : saint Léonard" (à Liège).
Huv : Notre-Dame, saint Domitien, saint Mengold, sainte
Odile (Ode?).
Hydrophobie (Cf. liage).: saint Hubert, saint Vit martyr,
saint Othon de Bamberg (Cf. p. 231), saint Pierre
Chrysologue (Cf. p. 330), sainte Walburge. Hgdropisie : saint Malo {Machulus, Maciou). Idstein : saint Martin.
lÉ.NA : saint Michel.
lESi : saint Septime martyr, saint Nicolas de Myre, saint
Apollinaire de liavenne.
Iglesias (Sardaigne) : sainte Claire d'Assise. Igny-en-Josas : sainte Madeleine.
Ilmstadt : saint Godefroi de Kappenberg. hiOLA : saint Pierre Chrysologue, saint Maurèle évêque
du lieu, saint Cassien évêque et martyr, saint Pro-
jectus évêque, saint Donat diacre.
Imprimeurs, libraires, et professions dépendantes de la librairie : saint Jean-Porte-Latine'.
Incendies : saint Florian, saint Laurent, saint Donat martyr, sainte Agathe (Cf. Voile).
avait attendu audience de saint Faron, auprès duquel il venait d'être dénigré. Cf. Ermites (saint Fiacre).
3. J'aurais bien pu le mettre à l'article Ceinture, parce que les Bolonais le représentent en vêtements sacerdotaux, mais entouré de gens qui lui présentent des espèces de bandages afin de lui demander sa protection. Cf. AA. SS. Mail , t. III, p. 180, sq. — Melloni, Uomini Ulustri in santità..., P.ii, t. I, p. 123, sgg.; 130, sgg.
4. La Mère de Dieu était patronne de tout l'Ordre teutonique; ce qui expliquerait bien des patronages de Notre-Dame indiqués pour diverses cités des États prussiens actuels, dont le vrai noyau ancien et moderne est formé de biens noirs (c'est-à-dire pris sur l'Église), comme on dit en Belgique. Cf. Marienbourg, Marientlial, etc.
5. Son corps fut envoyé à Mathias Corvin pai- le sultan. Cf. Macedo, Divi lutelares, p. 300, sq.
0. Saint Louis de Toulouse était de la maison angevine de Naples ((ui s'allia aux rois de Hongrie, par où le trône napolitain passa aux princes hongrois.
Cf. Macedo, Dici tutelares, p
S. Peut-être parce que leur profession les emprisonne dans la minière. Or le patronage de saint Léonard pour les prisonniers est bien connu dans presque toute l'Europe. On en a voulu chercher l'origine dans le mot lien ( Liénard), mais là vie du saint explique surabondamment le recours des captifs à son entremise. Cf. p. 043.
9. Cf. Forgeais, t. I, p. 79-82 et 85, sv. — Ecrivains, p. 047.
PATRONS DIVERS (SELON L'OBJET
Indes orientales : saint Thomas apôtre, saint François- Xavier.
Ingolstadt : saint Jean-Baptiste, saint Maurice.
Inondations : saint Columban, saint Spiridion, saint Grégoire de Néocésarée, sainte Marguerite de Hongrie, sainte Catherine de Suède.
Inspbuck : saint Jacques le Majeur, saint Pirmin.
L'Irlande : saint Patrice ', saint Columba (Colm-Kill), sainte Brigide.
IscHU : Notre-Dame, sainte Restitute martyre.
IsERNiA (Sergna) : saint Pierre apôtre (?), saint Vincent martyr, saint Benoît évêque du lieu, saint Pierre Célestin (né en cette ville).
ISNY (Souabe) : sainte Elisabeth.
IssoiRE : saint Austremoine.
IssouDUN : saint Cvr et sainte Julitte-.
IssY près Paris : saint Etienne.
Ivoi-Carignan : saint Valfroi (Ouflay, etc.).
IvRÉE : Notre-Dame, saint Savin évoque et martxr, les SS. Bessus et Tegulus' martyrs, saint Gaudeuce.
IvRY près Paris : les SS. Pierre et Paul.
Jacca : saint Paul apôtre, sainte Eurosie.
Jaen : la sainte Face, saint Euphraise, saint Salomon, saint Facond, sainte Lumbrosa {Luminosa).
La Jamaïque : saint Jacques (le Majeur?).
Jardiniers : saint Fiacre, saint Adélard, sainte Madeleine (en Provence), sainte Agnès'.
Jarrow (Northuniberland) : saint Paul apôtre, saint Benoît (Bennet) Biscop, le vénérable Bède.
Saint-Jean-d'Angélv : saint Jean-Baptiste.
Jersey : .saint Hélier ermite.
Jeunes garçons : saint Nicolas de Myre. Cf. Cuit, Éludianls, etc.
Jeunes filles : sainte Catherine d'Alexandrie'.
Jeunesse des collèges : saint Louis de Gonzaguc.
Jolnville : saint Landry.
Jouarre : sainte Julienne, saint Évergile évêque.
Joueurs d'instruments (Cf. musiciens) : saint Julien (le pauvre?").
Jouy-en-Josas : saint Martin, Notre-Dame (pour un ancien pèlerinage).
JuDOiGNE (Jodoigne, lirabant) : saint Médard.
Jugements injustes (pour les maljugés) : saint Nicolas de Myre, saint Marien (Cf. Sommeil), saint Jean Népomucène.
Juliers : saint Hubert, .saint Gilles.
Ju.\nÉGES : saint Pierre, saint Philibert abbé.
JuvisY (lle-de-Francc) : saint Martin.
Kaiserslautern : Notre-Dame, saint Martin.
Kelbra : saint Georges.
Kempten : saint Magnus abbé, sainte Hildegarde impératrice.
Kerry : saint Brendan abbé (16 mai).
KiLDARE : saint Conleth (Conlaid) évêque, sainte Brigide (Brigitte d'Irlande, 1 février).
KiLFENORA. Cf. Ross.
KiLKENNY : saint Kenny (Canicus) abbé.
Kellala : saint Muredach évêque (12 août) disciple de saint Patrice.
Killaloe : saint Flanan {Flannanus, 18 décembre) évêque du lieu, saint Molua abbé.
KiLL-FiACHNA : saint Fiachna {Fachananus, Fachan, \h août) évêque du lieu.
KiLMACDUAGH : Saint Colman {Colmanus, 9 octobre) évêque.
Kilmore : saint Fedlimin (Félin, Feidlimid, 9 août) évêque.
KiRKWALL (Orcades) : saint Magnus martyr, saint Olave.
Klagenfurt : saint Gilles.
Klosterneuburg : saint Léopold.
Laboureurs : saint Isidore de Madrid, saint Guy (en Belgique), saint Éioi (en France, comme patron des chevaux), sainte Lucie (en Flandre).
Ladenburg : saint Gall.
La FtiRE : saint Montan (Montain), ermite'.
1. Voir (p. C2fi) 1(1 farlhing irlandais, publié par M. J. de Fontcnay dans son Manuel de l'amaleur de jetons, p. 41. La harpe irlandaise y est entre les mains du roi-propliète , au-dessus duquel se voit la couronne d'Angleterre; comme pour demander un souverain selon le cjpur de Dieu.
On a remarquiî plus d'une fois que les monétaires se permettaient depuis longtemps drs malires assez compromettantes, sans parler de celles que leur prCte çà et là le public facétieux. Les exemples s'en retrouveraient même du nos jours, au suj.t de Cliarles X et de la llépublique de 1818.
'2. Ix! mf'reau ci-joint provient du Manuel de M. de Fontcnay. Cf. Ibidem, p. 101 ; 202, »v., etc. — Infra, sous le Utre Pourceatt,
'■i. Ilagioloy. ilalic, t. Il, p. :t2l.
4. On pourrait croire que ce doit être plutôt sainte Dorothée, &
raison de la corijcille de fleurs qu'elle envoya par un ange, après son
martyre, à l'avocat qui lavait plalsantée au moment du supplice.
Mais je trouve sainte Agnès indiquée clairement dans une liste
de patronag'is rédigée pour les Flandres au commencement du \vu'' siècle. Quant à saint.e Madeleine, prise comme patronne par les jardiniers provençaux, ce sera un souvenir du jour de Pâques où Notre-Seignour lui apparut sous l'air d'un jardinier à ce qu'il semble. Cf. Joann. xx, 14-17.
5. A cause de l'Iionueur qu'elle a fait à son sexe en confondant et convertissant les philosophes païens que l'empereur avait réunis pour lui faire abandonner la foi chrétienne. C'est pourquoi l'expression populaire, qui désigne une flUe de quelque trente années, dit qu'elle reste pour coiffer sainte Catlierine; attendu que les jeunes filles ont communément charge d'orner la chapelle et la statue de la sainte.
(■). Cette dévotion cxiitait du moins à Paris. Mais la chapelle de Saint-Julien-dcs-Ménétriers avait surtout ce titre et réunissait les gens de la profession, parce que c'étaient (U:\i\ jongleurs qui avaient fondé le petit hôpital. h& chapelle avait pour titulaires saint Georges, saint Julien et saint Genès (le comédien, apparemment).
7. Ce saint est peu connu hors du dioèso do Laon; mais son his-
PATRONS DIVERS (SELON L'OBJET)
Lacnv : saint Fiirsy, saint Georges, saint Patil.
Lacos (Algarve) : Notre-Danio.
Lamego : saint Sébastien, saint Vincent.
Lanciano (Abni/ze c;iléneiire):Notre-Uame, saint Ligorins.
Landau : sainte Gertrude.
Landevknec : saint Guennoié abl)é.
Landshut (Bavière) : saint Martin.
Langues: saint Jean révangéb'ste (jadis), saint Mammè's
(depuis le viu'' siècle), saint Didier évêqiie du lieu. Langueyeurs et manhauds de porcs. Cf. Pourceau. I.aiiteniiers : saint Marc, ou saint Maur (à Paris)', sainie
Menehould(?).
Laon : Noire-Danie, sainl Reiiii-, saint Génebaud, sainie
Salaberije.
Lapiilahrs : saint Louis roi\ Lara (Casiiile) : saint l'ierre.
Lahino (Abruzze) : sainl l'ard évêque grec exilé, les
SS. l'iiiiiieii, Finnieu et Castus martyrs. Laienbuhg : saint Maurice.
Lausanne : Notre-Dame, saint lïéat, saint Marins évêque
d'Avenclie.
Lavagna : saint Tiiéoneste martyr. CL supra, p. 632. Laval : la Trinité, Noire-Dame, sainl Tugal (Tugdual). Lavandihrs : sainte Marthe, sainte llunna (en Alsace).
Cf. p. ()1«, etc.
LwAUit : saint Alain (Élan).
Laydacii : saint Nicolas (de Tolenlino?). Lebus (Silésie) : sainl Adalbert évêque, sainte lledwige. Lecce (Terre il'Otrante) : sainie Vénère, sainte Irène de
Tliessaloni(iue '', saint Juste évê(|ue et martyr, saint
Oronce niartsi'.
Lectoi'iU': : les SS. Gervais et Prêtais. Leigiii.in : saint Laserian évêcpie (18 avril), sainte liiigitle.
toire se troiivo Hl-c i celle de. saint lioiiii. ^Moiitan, aveugle pendant lihi>-ieurs années, prédit à sainte Cilinie qn'elle deviendrait mère malgré son grand âge. Kt onmnie celle-ci doutait de la prédiction, il ajouta qu'il recouvrerait la vui' en se frottant les yeux avec le lait qui acconi|)agiierait la veiuui de l'enfant; ce qui arriva. Cf. .\A. SS. Mail, t. IV, p. :i;>, sq.
l. Donner une raison plausiljle de ce patronage, c'est ce qui m'échappe presque entièrement, je suis obligé d'en convenir. A moins i\\n' saint Marc, comme patron de la cité qui régnait sur r.Vdrialique, n'ait été réclamé par tous ceux que l'industrie du verre occupait (Cf. supra, p. &>i). ^lais les lanternes du temps passé ne prêtaient guère passage à la lueur de la chandelle ou de la lampe qu'à travers une paroi de corne; et l'on ne s'explique pas bien en tout cas, ce que les glaces de Venise auraient eu i réclamer dans une industrie si villiigeoise.
Pour le lecti'urqui me verrait avec plaisir dans l'emharras, je lui propose un autre problème analogue dont j'ajiprcndrais volontit'rs la solution définitive. Ce semble bien être une abbesse invoquée jadis parles fabricants de lanternes; et ni M. .\. Forgeais [Plombs histo-
LÉ0N
Leipzig : saint Miclicl (?), saint Jean-Baptiste, saint Thomas
apôtre, sainl Nicolas.
Leiria : saint Thcotonius.
Leitmeiiit/ (Leulmeriz, Bohême) : sainl Élienne. Lens (Ar(ois) : saint Vulgan (Wilgain, VVlgan), saint Léger. Lentim : Notre-Dame ; les SS. Alfio (Alpliius), Pliiladelphe
et Cyrin martyrs.
de Bhetagne. cl saint Pol-de-Léon.
— d'Ksi'agne : saint Isidore évêque, sainl Martin, sainl Pelage, saint Servand, saint Uamire, sainl Claude, saint Vincent abbé.
LÉopoL ( Lemberg en Galicie) : saint Stanislas Kostka. Le.sca« : sainl Galacloire.
Lésina (île dalmate) : saint Etienne pape et martyr. Leitehe (Campanie) : Notre-Dame, sainl André apôtre. Leuchtenbeiig : saint Georges.
Leutkirch (Souabe) : saint Martin.
Ixuwarden : saint Jacques.
Leviioux (enBerry) : saint Silvin disciple de saint Pierre'. LÉvy (près Chevreuse) : saint Nom (Non, Numniius). Levue : Notre-Dame, saint Pancrace.
Lezol'x (en Limagne) : sainl Pierre.
L'IIay (Lay) ])rès Sceaux : saint Léonard. Libraires. Cf. Imprimeui's.
LiciiFfELD : .sainl Ceadda (Chad) évêque. Liège : Noire-Dame, sainl Lambert, saint Georges, saint
Remacle. LiEGNiTz : les SS. Pierre et Paul.
Lierre (province d'Anvers) : saint Gomer (Gummar). , LiicssE : Noire-Dame.
Lille : Notre-Dame, saint Pierre, saint Eubert. LiLLEB'jNNE : Noli'e-Dame, saint Denys.
LiLLERS (Artois) : les SS. Lugle et Luglien. Lima : .saint Jean l'évangéliste titulaire de la cathédrale,
les Rois mages", saint Turibius évêque, sainte Rose
de Lima.
LiMBOURG : saint Georges.
LiMERicK : saint Muncain (Munchinus) évêque. Limoges : sainl Élienne, saint Martial, saint Éloi.
yiés..., t. I, p. 8i) ni moi, n'avons pu la nommer, malgré les initiales S. M. (saint Maur'?) très-lisibles sur la face de cette médaille populaire. Cf. sainte Menehould (lMnlenie,p. 621).
'i. Ce n'est pas senlement comme mélropolitiiin de la province, mais comme fondateur du siège èpiscopal de Laon ; outre que le saint était lui-même natif du pays.
3. Il sembler qu'à Paris on ait mis autrefois sous sa protection les métiers qui s'occupaient d'objets de luxe : brodeurs, ouvriers en é'offe d'or, etc.
4. Ilaçiiolog. ilalic., t. I, p. 250. Qu'elle soit précisément celle de 'riiessaloniqne, c'est ce qui peut être débattu. Cf. AA. SS, .Vaii,t. Il, p. 78fl, sq. Les gens de Lecce veulent qu'elle soit fille de Licinius.
5. Les Berrichons voudraient même que ce fût Zachée; et c'est encore l'un de ces saigts auxquels saint Pierre doit avoir cédé son bâton. Cf. supra, p. l'iti, etc.
U. La ville fut fondée le jour de l'Epiphanie fO janvier) par Pizarre, et reçut pour blason trois couronnes d'or en champ d'azur, avec une étoile d'or en chef, comme souvenir des trois rois venus à Bethléem.
•PATRONS DIVERS (SELON L'OBJET)
LiMOL'RS (Ile-de-France) : saint Pierre prince des apôtres. LiMOb'x (Languedoc) : saint Martin évêque de Tours. LiNAS (Ile-de-France) : saint Etienne, saint Merry. Lincoln : les SS. Rémi et Hugues évèques du lieu, saint
Hugues enfant martyrisé par les Juifs (en 1255). Lindau : saint Etienne.
LiNDrsFARNE : Saint Aïdan, saint Ceadda, saint Cutliberl. Lingères: sainte Véronique (à Paris).
Le Lion-d' Angers : saint Martin de Vertou. LiPARi : saint Barthélemi.
Lippe (Wcstphalie) : Notre-Dame.
Lisbonne : saint Vincent diacre et martyr', saint Adrien
et sainte Natalie , saint Sébastien , saint Antoine de
Padoue, sainte Aucta, saint François de Borgia. Lisielx : saint Pierre, saint l'rsin évêque. LiSMORE : saint Cartagh (Mochudu, H mai) évêque, saint
Catalde daTarente (?).
La Litiilame : saint Georges, saint Nicolas évêque, saint
Josaphat martyr, saint Casimir, saint Ladislas-. La Livonie : Notre-Dame.
Llancarvan : saint Cadock (du Brecknokshire, 2/i janvier). LL.ANDAFF : Saint Pierre, saint Dubric évêque du lieu. Lobes : saint Ursmar, saint Ermin.
Loches : saint Ours de Berry, saint Lubais (Libèce,etc.). LoDÈvE : saint Fulcran, saint Flour, saint Genès d'Arles. LoDi : saint Bassien évoque, saint Daniel martyr, saint
Albert évêque du lieu, sainte Savine veuve. Les Loges (près Saint-Germain-en-Laye) : saint Eustache. LoGRONO (Castille) : saint Jacques, saint Jean d'Onega. LoMBEZ : Notre-Dame (l'Assomption).
Londres: saint Pierre (jadis), saint Paul, sainte Foi d'Agen'. Longpont-scr-Orce (Cliapelle-Villers) : saint Barthélemi. Lonjumeau : saint Martin. Lons-le-Sailnier : saint Désiré.
LoRCH : saint Jacques, saint Laurent.
LoRETTE : Notre-Dame.
Larmiers. Cf. Éperonniers.
La Lorraine : saint Nicolas évêque (surtout à Varan-
géville et à Munster), saint Etienne.
LoBSCH : saint Nazaire.
LouDÉAC : saint Maurice de Carnoët abbé. LoiDfN : la sainte Croix, saint Pierre. Loups (contre les) : saint Pierre de Trévi' (à Trévi),
saint Ignace de Loyola (à Lanzo en F'iémont), le B'
Torello (à Poppi), saint Défcndens (en Loinbardie), etc. LouvAiN : Notre-Dame, saint l'ierre apôtre''. LouvEciENNES : Saint Martin, saint Biaise. l^LViERS : Notre-Dame.
btuvREs en Pahisis : saint Juste (Justin) enfant marlyr,
saint Ricul.
LuBECK : saint Jean-Baptiste.
LuBLiN (Pologne) : saint Stanislas Kostka. Ll'cerne : saint Michel, saint Léger, saint Maurice. LucQUES : le saint Voult (santo Yollo), saint Martin évêque, saint Pierre, saint Regulus, saint Frigdien évêque,
saint Paulin évêque du lieu, sainte Zite. LuçoN : Notre-Dame.
Lugano : saint Laurent martyr.
LuND : saint Laurent évêque.
LuNEBouRG : saint Jean -Baptiste, saint André, saint
Lambert (?).
Luthiers: sainte Cécile ^comme patronne des musiciens). Luxembourg : Notre-Dame, saint Pierre, saint André,
saint Philippe, saint Nicolas.
LuzARCHES : les SS. Côme et Damien.
Lynn-Regis (Norfolck) : sainte Marguerite martyre. Lyon : les SS. Jean-Baptiste et Évangéliste, saint Irénée,
saint Pothin, saint Bonaventure, saint Homobon, sainte
Balbine.
Macerata (de la Marche d'Ancône) : Notre-Dame, saint
Julien martyr (soldat?).
Macon : saint Pierre apôtre, saint Barthélemi (jadis),
saint Etienne martyr, les SS. Gervais et Protais, saint
Vincent martyr.
Maçons (Cf. Tailleurs de pierres) : saint Biaise et saint
Louis (à Paris), l'Ascension de Notre-Seigneur, les
Quatre Couronnés (en Belgique).
Madrid : Notre-Dame, saint Isidore le laboureur, saint
Eustache.
Maestricht : saint Pierre, saint Servais, saint Amand,
saint Théodard, saint Lambert, saint Albert de Liège. Magdebourg : les SS. Simon et Jude, saint Maurice, saint
Vincent, saint Géréon, saint Norbert, sainte Catherine. MAGNY(en Vexin) : Notre-Dame.
Maillezais : saint Pierre apôtre, saint Hilaire. Maintenon : saint Nicolas de Myre.
Maîtres d'école : saint Cassien martyr.
Majorque : le B' Alfonse Rodriguez, le B^ Raimond Lulle. Malaga : Notre-Dame, saint Patrice d'Irlande, saint
Amaswinde, saint Malo évêque, les SS. Cyriaque et
Paul martyrs.
Malines : saint Romhaud (Rumold) évêque. Malmesbury : saint Adhelm (Aldhelm) évêque deSherbornc. Malte : saint Jean-Baptiste, saint Paul, sainte Agathe. .Mankredonia : saint Laurent évêque de Siponto, saint
Michel (à cause du mont Gargan).
Manheim (Mannheim) : saint Sébastien.
Manille: Notre-Dame (l'immaculée Conception), saint
André.
Le Mans : saint Julien évêque du lieu, saint Ilardouin.
The Caleniiar of ttie anylican church, p
4. Le Mintapiwrutdans un moment où te pays était inrest4; de Ioiip!i,
et d<''clara qu'il se rliargcait do l'en dc'livrcr, pourvu (|u'on observât
mieux le dimanche. De fait, plusieurs de ces animaux dangereux furent
trouvés morts par les chemins. Cf. Ilagwlog. ilalic, t. Il, p. Ii4, sq.
r>. Plusieurs monnaies de Louvain portent l'efligie do saint Pierre.
PATRONS DIVERS (SELON L'OBJET)
Mansfeld : saint Georges.
Mante (Mantes, en Vexin ) : Noire-Dame, saint Macioii, sainte Madeleine.
Mantole: Notre-Dame, saint André, saint Georges, saint Longin, saint Maurice, saint l'ierre Célestin, saint Anselme de Lurques, sain t Jean le Bon , saint Philippe Neri , saint Louis de Gonzague, sainte Barbe, sainte Lucie.
Marana et Bastia (Corse) : Notre-Dame, saint Persée.
MARBOunc (de liesse) : sainte Elisabeth de Thuringe.
Marchands (Cf. Merciers).
MAnciiiENNES : saint Maurand, sainte Rictrude.
MAncoussY : sainte Madeleine.
Maréchaux {ferrants et vétérinaires} : saint I^loi.
MAr.iENBuna (Prusse royale) : Notre-Dame.
Marienthal (Mergentheim) : Notre-Dame.
Saint-Mahin (San-Marino) : saint Marin.
Marins, mariniers et bateliers : saint Nicolas de Myrc',
saint Érasme (en Italie), saint Telme (en Espagne).
l — la-Ville : saint Etienne pape.
Marlv
I — LE-Roi : saint Vigor, saint Thibauld.
Marne près Sainl-Cloud : saint Éloi.
Marostica : saint Florian, le B" Laurent enfant tué par les Juifs-.
Marseille : Notre-Dame, saint Lazare évêque, saint Victor de Marseille, saint Cassicn abbé, sainte Madeleine.
Marsi : sainte Sabine martyre.
Marsico : saint Laberius (Laverius) martyr, saint Grégoire martyr.
— DE Lombardie : les SS. Pierre et Paul.
- Di Maremma : saint Cerboney évêque de Pioni- Massa / bino.
- LuDRENSE (Campanie) : Notre-Dame, saint Pierre, saint Constance.
Maubeuge : sainte Aldegonde, sainte Ainelberge.
Mauriac : saint Paulin martyr (des Catacombes).
Ile Maurice (île de Franxe) : saint Louis roi.
La Maurienne : saint Jean-Baptiste '.
Maux de tête : saint Just enfant martyr*, saint Pierre
Damien (en Italie), saint Taraque'.
Mauzac (Auvergne). Cf. Mozac.
Mayence : Notre-Dame, saint Alban évêque, saint Boni-
Cf. Macedo, Divi lulelares, p. 370, sv
7. Saint Genès le comédien (ou de Itonie, 25 août), à titre de comédien, était regardé au moyen âge comme ayant fait à peu près le métier de bateleur. En conséquence, on lui attribuait la musique, la danse et même les tours de force. Quant à saint Julien , surnommé l'Hospitalier, ]e ne m'explique pas très-bien pourquoi les ménétriers l'avaient choisi comme patron (si ce n'est pour les voyages). Le fait est qu'à cause de son nom il fut parfois confondu avec sain
face évêque, .saint Willigisc, saint Martin de Tours ',
saint Crescent disciple des ajM'itres.
.Meath : Notre-Damt! (l'immaculée Conception), saint Fi-
nian (Finan).
Meaux : Notre-Dame, saint Etienne, saint Saintin évoque
du lieu.
Mecklembourg : saint Jean l'évangéliste.
Médecins: saint Luc évangéliste (Cf. .Vét/ecine), les SS.
Côme et Damien, etc.
Medellin : Notre-Dame, saint Jacques, saint Martin. Mehun. Cf. Meung.
Meissen : saint Bennon évêque, saint Donat évêque, sainlt;
Afre (d'Augsbourg?).
Melfi : saint Conrad de Bavière.
MÉLiAPOR (San-Thomé) : saint Thomas apôtre. Melun : Notre-Dame, saint Aspais (Aspasius) évoque
d'Auch, saint Etienne.
Memmingen : Notre-Dame, saint Martin.
MENAT (Auvergne) : Notre-Dame, saint Ménélé (Méleré). Mende : Notre-Dame, saint Pierre apôtre, saint Privât. Ménétriers, maîtres à danser et joueurs d'instruments :
saint Genès', saint Julien.
Me.nton (près Monaco) : saint Michel.
( — en bois dur : sainte Anne*, saint Joseph. Menuisiers ,^ . . ^ „ ,„ .
( — en bois mou : saint Gomer (Gummarus).
Mer (périls de) : saint Nicolas évêque, saint Érasme, saint Pierre Gonzalez (Telmo), sainte Agnès, sainte Marie de Cervellon (Cf. supra, p. 611, note 6). Je trouve même saint Christophe invoqué en pareil cas, probablement à cause du torrent qui grossit sous ses pieds tandis qu'il portait l'enfant Jésus.
Meran : saint Nicolas évêque.
Merciers {petits marchands) : Notre-Dame (la Purification), saint Michel (à Paris et à Liège), probablement à cause de sa balance".
Mergentheim. Cf. Marienthal (à cause de la Tauberthal, oii cette ville est située).
MÉRIDA (d'Europe) : saint Hermogène , saint Rénovai, sainte Eulalie, sainte Lucrèce.
Mersebourg : saint Laurent.
Mesureurs de grains : saint Michel '°, saint Nicolas.
Julien évêque du Mans; si bien qu'un missel de cette ville (1489, in-fol"), djns la prose Juliane inclyte, insère cette strophe : < Per te hospitio Foventur igiioli, Sivo peregrini. j* Co qui n'a rien à faire avec l'histoire de l'apôtre du Maine. A vrai dire, les ménétriers de Paris avaient fini par fétcr saint Julien évêque (27 janvier). Cf. Joueurs d'instruments. Le patronage de sainte Cécile pour les musiciens est relativement moderne.
8. J'ai dit ailleurs quelques mots sur ce patronage. Cf. p. 007. L'origine en est du reste indiquée dans le Bréviaire par la V leçon dus matines de sainte Anne ; et comme cela vient de saint Jean Damascène, le moyen âge n'a eu qu'à développer l'idée.
9. Cette balance semblerait n'être bonne que pour désigner les marchands qui vendent au poids, mais ne serait-ce pas aussi uu indication de la droiture qui doit régler le commerce?
10. Peut-être encore à cause de la balance. Du reste je n'ai vu ce
PATRONS DIVERS (SELON L'OBJET)
Messine : Notre-Dame ', saint Placide, saint Albert carme, saint Nicolas évêque.
Metz : saint Etienne, saint Clément évêque du lieu, saint Euchaire (?), saint Ârnoud de Metz (18 juillet), saint Félix (21 février), saint Auctor (10 août), saint Céleste (U octobre), saint Adelphe évêque (29 août).
Meudon : saint Martin.
Meolan : Notre-Dame, saint Nicolas, saint Nicaise (du Vexin), saint Avertin (?), sainte Avoie.
Meuliers : saint Biaise (peut-être à cause de sa carde, qui ressemble passablement à un marteau brettelé), saint Léger (à Jouarre).
Mei'ng (en Orléanais) : saint Liphard.
Meuniers : saint Victor de Marseille martyr-, saint Martin , saint Léger évêque et martyr (en certaines parties de la Champagne), saint Honoré d'Amiens (comme patron des boulangers), sainte Catherine (à Liège, probablement à cause de la roue), saint Ours de Loches (en Touraine ').
Mexico ( Mejico) : Notre-Dame del Socorro (pour les Espagnols), Notre-DamedeGuadalupe (pour la race indigène).
MÉziÈRES : Notre-Dame, saint Pierre.
jWi(;raine' (contre la) : saint Pierre Damien, la B»« Julienne de Collalto (à Venise*). Cf. Tête (maux de).
Saint-Mihiel : saint Michel, le saint Sépulcre.
Milan : Notre-Dame, saint Barnabe, saint Ambroise, les SS. Gervais et Protais, les SS. Celse et Nazaire, les SS. Félix et Nabor, les SS. Denis et Charles Borromée évêques du lieu, saint Sébastien (contre la peste).
Militaires : saint Martin de Tours, saint Maurice. Cf. Chevaliers, Artilleurs.
MiLLï (Ile-de-France) : Notre-Dame.
MiNDEN : les SS. Pierre et André, saint Gorgone martyr.
MiNDERAU (Mindererau) : saint Saturnin.
Mineurs: saint Éloi (sans doute à cause du marteau).
Sax-Miniato : Notre-Dame, saint Genès martyr, saint Miniat.
MiNORi (Calabre) : sainte Triphomène (Triformia, Triphomena, Trophime, Triphine) vierge et martyre'. ( — (Sheppey) : sainte Sexburge veuve et ab-
MiîiSTER • besse.
I — (Thanet). Cf. Thanet.
MisoRQUE : saint Antoine abbé.
Mirandola : saint Alexandre 1", saint Possidonius {Possi-
dius) évêque, saint Antonin évêque, saint François
d'Assise, sainte Agathe.
MiREBEAU (Poitou) : Notrc-Damc.
Mirepoix : saint Maurice, saint Gaudry (Gaudericus) laboureur.
MoDÈNE : Notre-Dame, saint Géminien évêque, les SS.
Synésius et Théopompe martyrs.
MoiscELLES (ou Moissellcs) : saint Malo. MoissAC (Quercy) : saint Pierre.
Moissonneurs : saint Pierre-ès-Liens (en Picardie'), saint
Gomer (en Brabant').
MoLSHEiM : saint Georges.
Monaco : sainte Devota " martyrisée en Corse. MoNCALiER près Turin : le B' Bernard de Bade. Cf. supra,
MoNXEAUx (Montceaux près Corbeil) : saint Ktienne,
sainte Radegonde (pour le prieuré).
MoxDOvi : Notre-Dame, saint Donat évêque et martyr,
saint Bernulf évêque.
Monnayeurs . saint Éloi.
MoNREALE (Sicile) : saint Castrensis.
MoNS : saint Véron, saint Mauger (Vincent Madelgaire),
sainte Vaudru.
Le Mont-Cassin : saint Benoît de Norcia (jadis, saint
Jean-Baptiste et saint Martin).
MoNTALCiNO : saint Anthime prêtre et martyr. MoNTARGis : sainte Madeleine.
MoNTAUBAN (de Quorcy) : saint Martin (jadis), les SS.
Théodard et Audard, etc.
MoNTBELUARD : Saint Oswald, sainte Odile. MoxTDiDiER (en Santerre) : lesSS. Lugleet Luglien martyrs. MoNTE-CoRV[NO : saint Albert évêque du lieu. MoNTEFALCO (d'Ombrie) : sainte Claire de Montefalco. MoNTEFELTRO : Saint Barthélemi.
MoNTEFiAScoNE : Sainte Marguerite vierge et martyre,
sainte Félicité vierge et martyre, saint Flavien martyr. MoNTÉLiMART (Dauphiné) : la sainte Croix. MoNTEMABANO (Calabre ultérieure) : Notre-Dame, .saint
Jean évêque du lieu.
MoNTEMOR (d'Alemtejo) : saint Jean de Dieu". MoNTEPULCiANO : Notre-Damc, sainte Agnès de Montepul-
ciano.
patronage que pour Valcncicnnes. L'archange était pourtant réclamé par les pitis»iers à Paris ; et, par confusion avec les boulangers, l'on a dit que c'était comme faiseurs de miches. Mais j'en doute beaucoup. Cf. A. Foigt'ais, l'Iombs hislcriés, t. I, p. 90-103.
Cf. Maccdo, Oui tutelaret, p
2. En mémoire du supplice auquel il fut condamné, l'empereur ayant voulu le faire écrjscr entre deux meules. Aussi est-il peint d'ordinaire tenant un petit moulin qui a tout l'air d'un jouet d'enfant, lorsqu'on ne songe pas à la bonhomie de nos aïeux; mais ceux-ci n'y voyaient que le souvenir de sa générosité. Car un fonds général de respect se peut très-bien accommoder avec des jovialités passagères.
3. On lui attribue l'invention des moulins à eau (Cf. Gregor. Toroo., Vitt. Pair., cap. xviii) ; mais saint Grégoire de Tours ne dit
pas précisément s'il fut le premier à charger un courant de tourner la meule. Il semble néanmoins, d'après le récit, que le procédé fût assez neuf dans le bassin de l'Indre; car le saint fut très-jalousé pour cette application de force motrice.
i. Ilaijiolog. italic, t. II, p. 153.
.•i. Ihid., t. II, p. 12.
0. Apparemment parce que les travaux de la moisson comprennent le liage des gerbes, et que la fête du saint ouvre le mois d'août. N'oublions pas que les moissonneurs étaient nommés jadis Oûlerons (aoi'itcrons) en France, à cause du mois qui leur apporte cette besogne dans nos provinces de la langue d'oil.
Il était né dans cette ville
PATRONS DIVERS (SELON L'OBJET
MoNTEnEAU-TAi'T-YoNNE : Notrc-Danio.
MoNTr\ur,ON (d'Argonnc) : saint Ilandry.
Le MoMTEniiAT : saint Jcan-Iiaplisle, saint Lvase, saint
Tliéodorc (J'Ilrracit'H- (?).
MoNTLiiÉnv : la sainli; Trinilc'.
MoNTMACNY : Saint Tiionias de Canloilx'-ry. MoNTMAiiTiiF : saint l'icMTC apôtre, saint Dcnys de Paris. MoNTMOHENcv : saint Martin de Tours.
MoNTMomi-i-ON (P(iiloii) : Notre-Dame, saint Martial. MoNTi'Ei.i.iKii : saint Pierre, saint Hoch. MoNTHÉAL (de Canada) : Notre-Dame.
MoNTREJEAU (Gascogiie) : saint Jean-l!aptiste.
Bellay : saint Pierre (jadis), saint Sébastien (pour l'église actuelle' ).
I — PRÈS Versailles : saint Svmpliorien. MONTREUIL { ..,.,..>.,'
I — sl'r-Mer (Ponihieu) : ^olre-Dame, samt
Sauve, saint Gengoul , sainte Austre-
berthe.
MoNTROUGE près Paris : les SS. Jacques et Christophe.
Monza : saint Jean-Iiapliste, saint Gérard dei Tinlori.
La Moravie : Notre-Dame, les SS. Cyrille et Méthode.
.MoRET (en Câlinais) : Notre-Dame, saint Mammert {contre
la morsure des bêtes enragées).
MoREuiL (en Santerre) : saint Vàst.
MoRiÈRES (près Avignon) : saint André.
MoRLAix : Notre-Dame, saint Melaine, saint Martin. MoRLAS (Héarn) : saint Barnabe (?).
Mort subite (contre la) : sainte Barbe, saint Ciiristophe,
saint André Avellino- (à Naples et à Rome). Cf. Peur
(le la mort, foudre, impènilence finale. MoRTAG.NE (Perche) : Notre-Dame, la Toussaint. MoRTViN : saint F.vroul.
Moscou : Notre-Dame, saint Nicolas de Myre, les SS.
Piomain et David (llleb, etc.).
MoTOLA (Terre d'Otrante) : saint Thomas de Cantorbéry. Moi LLNs (Bourbonnais) : Notre-Dame.
MouTiERS (Tarentaise) : saint Pierre.
MozAc (Mauzac) près Riom : saint Calmine (Carmery,
Calmclius) fondateur de Fabbaye ^
— d'Alsace : saint Ktienne.
— DE Tiu RINCE : Notre-Dame, saint Biaise. Mlnicii : Notre-Dame, saintPierre, saint Jacques le Majeur.
— DE Lorraine (près Sarrebourg) : saint Nicolas.
— DE WEsri'iiALiK : les SS. Pierre et Paid, saint Lambert, suinl Ludger, saintCharlemagne.
Ml'LimSEN
Munster i
Mi'NSTEiBERfi (Silésie) : saint Jacques le Majeur, saint Christophe.
MuHANO (à Venise) : saint Donat évoque en Épire, saint Gérard Sagredo (évoque de Chanad).
Mirât (Auvergne) : Noire-Dame.
MuRBAcii (Alsace) : saint Léger évoque.
Muret (Limousin) : saint Etienne dcGrandmont'.
Musiciens : sainte Cécile, saint Julien des Ménétriers.
Namur : Notre-Dame, saint Alban (Aubain).
Nancy : Notre-Dame, saint Pierre, saint Sigebert roi d'Austrasie".
Nanterre : saint MaLirice (sans compter sainte Geneviève, née en ce lieu).
Nantes : .saint Pierre, saint Clair évéque, saint Yves, les SS. Donatien et Rogatien martyrs (surnommés les enfants nantais).
Nantija : saint l'ierre, .saint Amédée (lequel?).
Naples : saint Janvier", saint A.spren, saint Antoine abbé, saint Athanase' évoque du lieu, saint Agrippin évéque, saint Agnel, saint André Avellino, saint Biaise, saint Dominique, saint François de Géronimo, saint Grégoire l'Illuminateur, saint Jacques de la Marche, saint Jean-Baptiste, saint Joseph, saint Michel, saint Thomas d'Aquin, sainte Madeleine dei Pazzi, sainte Marie l'Égyptienne, sainte Candide l'ancienne*, sainte Patrice", saint François de Paule, saint Dominique, saint Antoine de Padoue, saint François Xavier, sainte Thérèse, saint Philippe Néri, etc., etc.
Narbonne : Notre-Dame, les SS. Juste et Pasteur, saint Paul de Narbonne (Sergius Paulus?), saint Sébastien martyr".
Nardo : saint Grégoire l'Illuminateur.
Narenta : saint Etienne.
Narni : saint Félicien évêque de Foligno, saint Ju vénal évêque du lieu.
Naufrage : saint Nicolas de Myre, saint Elme, sainte Marie de Cervellon.
■ EN Saxe: Notre-Dame, les SS. Pierre etPaul. • EN Wetteravie : saint Cyriaque diacre.
La Navarre : saint Firmin, saint Saturnin, saint François Xavier", saint Raimond.
Nebbio (Corse) : saint Florent évêque du lieu.
Neckargemund : saint Ulric.
Neckarsteinacii : sainte Cécile.
Neisse (Silésie) : saint Jacques le Majeur.
Ne.moirs : Notre-Dame, saint Pierre.
Naumburg
I. Qiii.i(|iic les gt'iis (lu pays aiont l'aii' do iio pas s'imi douter aujourd'hui.
i. CVstqu'il uionrutau pied clo l'autel, lorsqu'il comiiieiirait laineuse.
Cf. A\. SS. Aiigiist.. t. III, p. TJO, siiq
i. Ou l'appelle aussi saiut Ktienne de Muret, parce qu'il était né là.
T). Son corps, honoré jadis dans l'abbaye du Saint-Martin près do Metz, fut enlevé de là quand le siège de \m1 y Ht renverser les édilices suburbains. Depuis lors les reliques du saint roi reposent dans la cathédrale de Nancy. C. AA. SS. HelyU. t. III, p. U1-9Ô.
li. N'aplos a tant de patrons (principaux ou secondaires) que l'année ne sùllit pas toujours à leur trouver place dans l'OfTice aux fériés libres. Je m'en rapporte à l'affirmation d'un prêtre napolitain, ou qui avait passé plusieurs années dans cette ci-devant capitale. Cf. Ant. iVacedo, Divi tutelares, p. Ii9.
Ibid , t. II, p. 120. — Macedo, Op. cit., p. I
10. 11 était natif du pays. — H. Cf. Macedo, Op. cit. p. '287, sq.
PATRONS DIVERS (SELON L'OBJET)
Neufchatel
Neuilly
Nepi : saint Plolémée évêque du lieu.
Nérac : saint Nicolas.
Neubolrg (Normandie) : les SS. Pierre et Paul. TSeuburg (lequel?) : saint Simpert.
DE Normandie : saint Pierre, saint Aubin. — DE Suisse : Notre-Dame.
\ — sur-Marne : saint Baudile. i — sur-Seine : saint Jean-Baptiste.
Neuss (Nuyss) : saint Qi'irin.
Neustadt (d'Autriche?) : saint Denis.
Neuwiller (Alsace) : saint Adelplie évêque de Metz. Nevers : les SS. Gervais et Protais (jadis), saint Cyr et
sainte Julitte. Cf. ci-dessous. Pourceau. NiCASTRO (Calabre ultérieure) : les SS. Pierre et Paul. Nice (de Provence) : Notre-Dame, saint Syagrius, les SS. Nazaire et Celse, saint Sébastien, saint Roch, saint François Xavier, saint Bassus évêque, saint Recoubrat (jadis), saint Pons de Cimiez, sainte Réparate, sainte Rosalie.
NiENBUKG : saint Martin.
NiEwpoRT (Flandre) : Notre-Dame.
NiMÈGUE : Notre-Dame, saint Georges, saint Etienne. NÎMES : Notre-Dame.
NiMOVE : Notre-Dame, les SS. Corneille et Cyprien. Niort : Notre-Dame, saint André.
NivELij; : saint Pierre, sainte Gertrude de Brabant. NoAiLLK (Poitou) : saint Hilaire, saint Junien.
;' — d'O.mbrie : saint Haynald évêque, saint Félix ' prêtre et martyr, sainte Constance martyre.
— DEI Pagam : sailli Prisque premier évêque (lu lieu, saint Alphonse de Liguori.
— sur-Marve : saint Saturnin.
( — slr-Seine : saint Laurent.
NoLE (Campanie) : Notre-Dame, saint Etienne martyr, les SS. Félix et Paulin évêques du lieu.
Nou (Rivière de Gènes) : saint Paragorius, .saint Eugène évêque du lieu (10 juillet).
Nonantola : saint Adrien pape.
NoRDiiEiM : Notre-Dame.
NoRDLiNGEN : saiut JeanBaptistc, saint Georges.
Lr. NoRriiiMBERLAND: saint Cuthbert, surnonuné le thaumaturge de l'Angleterre septentrionale; saint Oswald roi.
La No«vf;GE : saint Anschaire, saint Olave, saint Ilalward roi ou prince.
NOGENT
Aotaires : saint Jean-Porte-Latine (comme écrivains sans
doute), sainte Catherine, saint Yves.
NoTO (Sicile) : saint Nicolas de Bari, saint Conrad de
Plaisance.
Nourrices: sainte Énora (en Bretagne) ou Honora-, sainte
Maure, sainte Laurence.
La Nouvelle-Grenade : saint Louis-Bertrand. Novare : Notre-Dame, saint Gaudence premier évêque
du lieu, saint Bernard de Menthon'.
Noyés, et contre le danger de se noijer : saint Jean d'Or-
tega (Cf. supra, p. 619; et 08, note 1), saint Hyacinthe
dominicain.
NoYON : Notre-Dame, saint Kloi, saint Martin, .saint
Médard, sainte Godeberte.
Nuremberg : saint Laurent martyr, saint Sébald, saint
Gilles.
Nusco (Calabre ultérieure) : saint Aimé premier évêque
du lieu.
Nuyss. Cf. Neuss.
OciiSEisHAusEN : saint Georges.
Odensee : saint Canul (Knut) roi et martyr. Oderzo : saint Magnus évêque du lieu *. Oeitingen (Souabe) : saint Sébastien, saint Wolfgang. Offendurg : saint l'icrre a])ôtre. Ofida : saint Léonard, le B" Bernard d'Ofida. Oies : saint Feriol (prêtre?)
Oigmes (Ogiiies) : saint Nicolas, sainte Marie d'Oignies. Oldenbourg (de Westphalie?) : Notre-Dame, saint Lambert, saint Vicelin.
Oléuon (Oloron de Béarn ) : Noire-Damo, saint Graf
évêque du lieu.
Olmutz : Notre-Dame °, saint Wenceslas, les SS. Cyrille
et Méthode, sainte Pauline vierge et niarl\re (contre
les fièvres).
Saint-Omer : saint Onier (.U((/t)»i«i'i(s) évêque. Opouto : saint Vincent martyr, saint Pantaléon martyr. Oi'pemieim : saint Jean-Bapliste, saint Sébastien, sainte
Catherine martyre.
Orages (foudre, etc.) : saint Donat (CL supra, p. /(27; cl
6/|5, note /i) martyr, les SS. Jean et Paul marlyrs",
saint Michel arciiange'', sainte Barbe', sainte Em-osie
(en Lombardie et en Espagne), saint François Xavier,
la sainte Eucharistie'', Noire-Dame"", les SS. Éinété-
rius {llémilerius, Madir) et Célédonius {Clielidonius)
1. I.a Noivi'gi; et 1» Gotliic ne le sc^paraicnt guiTe de saint Ola\e, dont on lu fait parent.
2. Dans le» environs de Morlaix, les nourrices portent/une bouteille de lait à l'autel de lu sainte, pour obtenir que leur .sein ne tarisse pas.
Cf. AA. SS. Jun.. t. Il, p. 107i, s
4. Li-s Vénitiens l'appelaient ini'me l'ère de la pairie, parce qu'il passe pour avoir fondé les premières églis.s sur le Ilialto. Cf. Macedo, Divi lulelaret, p. 1"5.
5. La Moravie se pique de posséder une image de la Mère de Dieu, peinte par saint Luc.
0. Je ne vois pas que cette dévotion »oit cxpljqu*5e, ni même in-
diquée clioz les lîollandistos; mais elle est constatée par dese^tanqies ullcmatides du xviii'' siècle.
7. l'eut-étic parce qu'on le peint parfois armé de la foudre, ou d'un plaive de feu, quand il cliasse du'ciel les an^es rebelles.
On a vu qu'elle était invoquée contre la- mort subile
11. Je suppose que cela résulte du désir chrétien do ne pas mourir sans le \iatlqne, comme l'exprime VAve virum curpus... : • Ksto nobis pni'gustatum MurtiN in oxamitie. ■ 10. Probablement à cause de la demande quotidienne que lui adresse tout bon lldèle ; « Ora pro nobis peccatoribus.,... in bora mortis noslia.'. »
l'ATRONS DIVERS (SELON L'OBJET)
en Lspagno', saint Clirislantion (dans la Marche il'An-
côno), saint TlK-odori! Tiro, etc.'.
Oranck : Notro-Uarno, saint André.
Orbais : les SS. l'iene et l'anl, saint Uieul (Régule)
évê(|iie de Reims '.
Obbetei.lo (Ori)itello) : Notre-Dame, saint Anaslase *
martyr.
Les Ohcades : saint Magnus martyr, saint Olave, saint
Servan.
Obci-Nlovi (Lombardie) : saint Georges.
Obense (Galice) : Notre-Dame, saint Martin de Tours,
sainte Euphéniie de Galice.
Orfèvres : saint Éloi (en France) \ saint Bernward (à
Hildesheim), saint Dunstan (en Angleterre), saint
Fazio (en Lombardie), saint Andronic et sainte Barbe
(dans les États romains), saint Luc (à Liège). Oria (Terre d'Otranle) : Notre-Dame, saint Chrysanthe
et sainte Daria.
Obignv-e.n-Laonnois : sainte Benoîte vierge et martyr*. Orléans : la sainte Croix, saint Aignan évêque du lieu,
saint Kuverte {Evurtius), saint Lié, sainte Christine
(pour les enfants noués).
Orsay (Orçay, Ile-de-France) : saint Martin. Obta : saint Lando martyr (contre les maux de tête). Ortona-a-Mare : Notre-Dame, saint Thomas apôtre. Orviète : Notre-Dame, saint Constantin évêque. OsciiATZ (Misnie) : saint Gilles.
OSERO (Dalmatic) : saint Gaudence évêque du lieu'. O.siMO : sainte Tliècle vierge et martyre, saint Léopard
évêque du lieu.
OsLOE (Cin-istiania) : saint Ilallvvard roi et martyr. OSNABRUCK : les SS. Pierre et Paul, lesSS. Crépin et Crépi-
nien, saint Gilles, saint Charlemagne.
OssoRY : saint Kiran (Kiaran, Kyranus, 5 mars) évêque. Ossi:na : saint Arcadius martyr d'Afrique. OsTENDE : les SS. Pierre et Paul.
L'OsTFRisE. Cf. Frise.
OsTiE : sainte Aurea (d'Ostie) martyre et saint Sabinien
son serviteur, sainte Monique mère de saint Augustin. OsTUNi (Terre d'Otrante) : Notre-Dame, saint Biaise. Otrante : Notre-Dame, saint Nicolas dellc Casole. Oudenarde (Audenarde) : sainte Walburge.
OuDiNE : saint Bertrand d'Aquiléc; martyr. CL Udine. OuRCAMP : Notre-Dame, saint Éloi', sainte Anne». L'OvER-YssEL : saint Marcellin moine.
OviÉDO : saint Kuloge, saint Spiridion évêque. Oxford : sainte Frideswide.
Paderborn : Notre-Dame, saint Liboire évêque^ saint
Meinulf, saint Antoine abbé, saint Charlemagne, saint
Paterne (?).
Padoue : saint Prosdocime, saint Daniel diacre et martyr,
saint Antoine de Padoue, sainte Justine martyre, la
B'" Hélène Enselmini '".
Palaiseau (sur l'Yvette) : saint Martin de Tours. Le Palatinat : Notre-Dame, saint Etienne. Palencia : saint Antolin".
Palerme : Notre-Dame, saint Agathon, sainte Rosalie,
Sainte Nymphe, sainte Olive, sainte Christine, sainte
Silvie mère de saint Grégoire le Grand '-. Palestrine : saint Agapit martyr.
Palma (des Canaries) : saint Sébastien, saint Gonzalez
(contre la peste).
Pamiers : saint Antonin d'Apamée martyr. Pampelune : saint Firmin évêque et martyr, saint So-
phrone, saint Delphin (deBordeaux?), saint Victor, saint
Ignace de Loyola, saint François Xavier. Papetiers : saint Pierre (en Auvergne), saint Jean-Porte- Latine. CL Imprimeurs, p. 052.
Paralyliqiies : saint Servule (qui dès son enfance jusqu'à
sa mort fut réduit à la mendicité par une paralysie). Parcheminiers : saint Jean-Porte-Latine. CL Papetiers. Parenzo (Istrie) : Notre-Dame, saint Maur martyr", sainte Euphémie de Chalcédoine.
Parfumeurs : saint Nicolas évêque de Myre", sainte
Madeleine ". CL Gantiers.
Paris : la sainte Couronne d'épines, Notre-Dame (l'Âs-
1. On a vu sous le titre Limje (p. jOj, sv.) qu'uu tourbillon de vent fit monter vers le ciel Vorarium de l'un de ces martyrs. De \h l'usage de s'adresser à ces deux saints pour obtenir la cessation des orages. Cf. AA. SS. Mari., t. I, p. 23}.
2. Fr(5quemment on a m('\é le patronage contre l'incendie avec le recours contre les orages et lu foudre.
Il avait fondé l'ubliaye et y fut inhumé
i. Ce lieu faisait partie des donations assignées à l'église romaine du martyr, Atl oi/i/n.s- satrias (nu (telle Tre funlane).
5. A Notre-Dame de l'aris cepeiulant, les orfèvres avaient une confrérie de sainte Anne (et de saint Marcel) ; peut-être pour se distinguer des voituriers, marchands de chevaux, serruriers, loueurs de carrosses, maréchaux, selliers, ferblantiers, éperonnicrs, etc., qui voulaient fêter la Sainl-Éloi avec eux.
0. On la donne pour romaine et venue on Fraiu:o. Cf. AA. SS. Oc(o()C., t. IV, p. 213-222.
". Ilaçiioloij. ilalic, t. I, p. 33i, sq. — Annal, camaldulens., t. I, p. 'lit», sq.; etc.
S. On veut que le saint évêque d.' Noyon ait, i)rès d,; là, forcé un
ours à le servir; et que ce soit l'origine du nom Ursi campus. Mais les vieilles orthographes no s'jiccordent pas à confirmer cette étymologie. Cf. Thomas Corneille, Piclionnaire.. géographique, t. II,p.857. '.). L'abbaye prét(;ndait posséder la tète de cette sainte.
Cf. Ilagiolog. italic, t. II, p
14. Ce doit être à cause du parfum qui coulait de son tombeau. Dans un vieux bréviaire d'Amiens (155i, in-10), l'hymne des pre--
mières vêpres dit :
« Cujus tumba fert oloum Matris olivse ncscium; Qnoci natura non protulit, Marmor sudando partant. »
15. Sans doute à cause du vase de parfum qu'elle répandit sur Notre-Seigneur, ou qu'elle portait au sépulcre.
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somption'), saint Denis évêque -, les SS. Germain de Paris et d'Auxerre, saint Merry, saint Clair (lequel?), saint Marcel (Marceau) évêque, saint Louis roi', sainte Geneviève, sainte Aure , sainte Opportune.
Parme : Notre-Dame, saint Jean abbé, saint Hilaire (?),
saint Vital martyr, saint Roger évêque (?), saint Her-
culan martyr.
Partiiesaï : saint Laurent martyr.
Passau : saint Etienne, saint Valentin évêque*, saint
Maximilien.
Passementiers, bcutonniers : saint Louis roi". Pâtissiers : saint Michel '.
Patti : sainte Triphomène vierge et martyre. Paumiers, raquetliers : sainte Barbe'.
Paveurs : saint Roch' (à Paris).
Pavie : Notre-Dame, les SS. Gervais et Protais (jadis),
saint Etienne diacre et martyr, saint Syr évêque .
saint Augustin d'Hippone*.
Peaussiers (Cf. Corroyeurs, etc.) : saint Barthélenn '".
Le Pec (Pecq) près Saint-Germain : saint VaiKlrille. Pécheurs : saint Pierre, saint André.
Pedena (Istrie) : saint Nicéphore évêque du pays. Peintres : saint Luc, saint Lazare de Constaniinople,
sainte Catherine de Bologne.
Peintres-Verriers (Cf. Vitriers) : saint Marc. Pèlerins : saint Jacques le Majeur, saint Nicolas. Pèlerins du saint Sépulcre (Palmiers) : saint Louis roi
de France.
Pelletiers : saint Jean-Baptiste, Notre-Dame (sa Nativité). Pendenis (en Angleterre) : sainte Itha.
Perdus (Objets) : saint Antoine dePadoue", saint Hiéron
(à Egmund en Hollande) martyrisé par les Normands. Pergola (duché d'Urbin) : saint Second de Rome martyr. Périgueux : saint Etienne diacre, saint Front évêque. Perleberg (Prusse) : saint Jacques (lequel ?). Péronne : saint Fursy.
Le Pérou : sainte Rose de Lima.
PÉROUSE : saint Laurent, saint Herculan évêque et martyr,
saint Constance, saint Florent martyr.
Perpignan : saint Jean-Baptiste, saint Honorât. Perruquiers. Cf. Barbiers, Coiffeurs.
Perth (Ecosse) : saint Jean (lequel?).
Pesaro : Notre-Dame, saint André (?), saint Décentius
évêque et martyr, saint Antoine abbé, saint Térence
martyr, sainte Hélène (?), sainte Micheline veuve,
sainte Mustia vierge.
Peste et contagions : saint Sébastien", saint Macaire de
1 . On voit que la cathédrale de Paris a joué de malheur ; car rien ne ressemble moins à l'objet de sa fête titulaire que l'énorme groupe placé par Coustou derrière le maitrc-autel. Ajoutons que l'ancienne dédicace de cette église avait fini par se perdre dans les souvenirs du Chapitre lui-même. Si bien que, le 3 décembre 1635, le registre capitulairc porte : « Domini, auditis rationibus allatis per Dnos Chastelain (Kr. Ilh.) et Habert (Is.) canonicos parisienses, pro confirmalione festi dedicationis insignis ecclesise parisiensis, statuerunt id
festum celebrandum. » Puis en 1643 : n Rogatus est Dfius Archl-
diaconus de Josayo imprimi curare librum de dedicatione ecclesiœ parisiensis, »
2. A ce titre on comprend sans peine pourquoi les arbalétriers parisiens s'étaient mis sous la protection spéciale du patron de leur cité. M. A. Forgeais en a publié le témoignage historique que voici, dans le V volume ( 1806 ) de ses Plombs historiés. Cela évidemment ne veut pas dire que les arquebusiers eussent ailleurs une raison spéciale de recourir à saint Denis. Car M. J. de Fontenay donne (.Manuel, p. 230) un jeton des chevaliers de l'arquebuse de Reims, où c'est saint Antoine qui est le patron de la confrérie.
3. Le jour de saint Louis roi de France ne fut célébré chez nous avec une certaine solennité, que sur le désir de Louis XIII qui en m la demande au pape Paul V vers 1618. Mais ensuite, les règnes consécutifs de plusieurs princes du même nom contribuèrent à en faire une sorte de fête nationale. Car nous n'avons jamais adopté l'usage trop flagorneur (et trop profane) des peuples qui solenniscnt l'anniversaire de la naissance du maître vivant. Notre coutume a cela de bon qu'elle associe plus ou moins le culte d'un saint aux hommages que reçoit le mortel; et tout se réunissait pour grandir la fête qui célèbre, avec le prince régnant, la gloire vraiment immortelle de l'auteur d'une dynastie populaire.
4. A Passau, le jour de l'Epiphanie, et le 4 août (fétB de sa translation), il en était fait mémoire spéciale; et cela se continue sai;s doute encore. Mais je n'ai pu consulter à ce sujet qu'un
bréviaire du xvi"' siècle, et j'imagine qu'il en est resté quelque trace.
5. Je pense que saint Louis, à cause de la magnilicence royale, aura été pris comme patron des métiers qui s'occupent de galons.
6. C'étaient surtout les oublieurs et gaufriers qui se réclamaient d'abord de ce saint à Paris. On en peut voir la raison dans les Plombs historiés de M. A. Forgeais, t. I ( 1802, Métiers), p. 98.
7. A cause des dangers du jeu de paume, sainte Barbe étant invoquée contre la mort subite.
8. Apparemment parce que le pavé de Paris (chaux carbonatée quartzifère) est dur comme le roc.
0. Son corps y fut apporté par Luitprand. Cf. Hagiolog. ilalic, t. Il, p. 137.
10. Mais à Paris les baudroyeurs (maîtres en teinture de peau) prônaient pour patron saint Merry, et avaient le privilège de porter sa châsse; peut-être parce que la corporation résidait (comme on dit) sur la paroisse du saint.
1 1. Dans D. Gil de las calzas verdes (II, 9 ), Gabr. Tellez fait dire à Caramanchel :
f Un rea[ de misas hé ^ado A Los animas por vos, V a San Antonio otros dos De lo perdido abogado. t
12. Ceux qui tiennent beaucoup à chercher des relations plus ou moins étroites entre la mythologie et les dévotions populaires du christianisme, peuvent ici se donner carrière pour assimiler les flèches d'Apollon aux traits qui percèrent saint Sébastien dans son prt'mier supplice. Le P. Théophile Raynaud (Opp., t. VIII, p. 514) ne s'y oppose pas très-fort, lui qui ne capitule point volontiers devant les adversaires de l'Fglise. Il se pourrait bien en clTet que ci'tte invocation ait eu son origine à Rome, par opposition à quelque vestige du paganisme qu'on voulait faire disparaître en le détournant vers un but louable. L'Église a suivi cette marche mainte fuis en divers temps et lieux.
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Gand (ou (rArmt'iiic), saint Rodi, saint Christophe de Lycie', saint Adrien inartvr, saint Charles liorroniée, saint Antoine de Padone, saint François Xavier.
l'ETEHBonoiGii : saint l'ierre ; saint l':ihei\vold (Adelwold, Advveii) évOqiie de VVinciiester, fondateur de l'abbaye.
Petehsiiaisk.n : saint Grégoire le Grand.
Petersiieim (l'elersberg près de Fulde), saint Pierre (?), sainte Liolu' {Leobgylhn).
Pelile vvrole : Sainte liita de Cascia*.
Peur de la movl : saint Servais'.
Peurs (li'n enfants : saint Leu (en Picardie) ou saint Loup de Sens *.
Pharmaciens : les SS. Cônie et Damien, saint Nicolas (comme niyroblite, sans doute). Cf. p. 000, note l/i.
Lks PuiLiPi'iNES : sainte Pudentienne\
I'iin.ii'i>sma(; : saint Georges.
Philosophes (étudiants en philosophie) : sainte Catherine d'Alexandrie.
Le PifiMONT : Notre-Dame (l'Annonciation), saint Maurice *.
Pierre (Cf. Gravelle) ^ saint Liboire évêque, saint Jean de Sahagun, saint Florent (à Strasbourg).
PiEiiREm-TE (|)rès de Saint-Denis) : lesSS. Gervais et l'rotais martyrs.
PiLSEN : saint lîarthélemi apôtre.
PiOMBiNO : Notre-Dame, saint Augustin d'IIippone.
PiSE : Notre-Dame, saint Jaccpies le Majeur, saint Rainier, saint Kphise, saint Torpès'.
PiSTOiE : Noire-Dame, saint Martin évêqi:e, les SS. Félix et nufin martyi's.
PiTiiiviERS : saint Grégoire d'Arménie évêque, saint Salomon de Bretagne, saint Georges, saint Lié.
Pi.ACENc.iA (Kspagne) : saint Félicien, saint Fulgence.
Plaisance (Piacenza) : Notre-Dame, saint Antonin martyr (de la légion Tlu'baine), saint Victor évêque, saint Hassien (?), saint Donat (?), saint François Xavier, sainte Justine (?).
Plâtriers : saint Jîlaise (apparemment à cause du lien qui rattache ce métier à celui des maçons).
Pi.uviEits DU Gatinais. CL l'ithiviers.
1. L'iio proso {(Iroliitemur) du Missel d'Autuii, l'ro morlalilale evilaiuht{{ol. :<xv), Jls^o^■i(.' les SS. Adrien, Cliristoplie etSObastien : « Cliiistophori, Adriiini, Necnon et Sehastiani Pra-cipue lauiiitius
l'ru f^puieniia' peste l'orti nos circiimda veste, Ne quidi^uid premat moleste. Mtc. i.
■2. Il a été rendu raison de ce palroiiaîie à l'article Front.
3. Cf. Thomas Corneille, Oir/m/Kinicp... qéuijraphique, t. II, p. li'Jt. 11 parait qiin notre Louis M contiaissait ce recours.
4. Prolialilenient i cause de la peur du loup, dont on menace les enfants (|ui ne sont pas sages.
5. l'arce que la première messe y fut célébrée Ic^ jour (19 mai) où l'on fêtait alors ci'tte sainte. Maintenant, le Bréviaire ne lui accorde plus qu'une conimémoraison.
0. Hcclleinent ces institutions sont plutôt savoyardes que piémon-
Poissonniers : .saint André apôtre. Cf. Pécheurs.
PoiTiEiis : la sainte Croix, saint Pierre, saint Hilaire évêque, sainte Radegonde.
Saint-Poe-de-Léon : saint Matthieu (jadis), saint Paul évêque du li(;u.
Pou (Istrie) : Notre-Dame, saint Thomas ap(jtre, saint Salomon de Hongrie".
l'uucASTno (lîasilicate) : Notre-Dame, saint Pierre premier évêque du lieu (abbé de la Cava).
PoLicNANO (Pouille) : Notre-Dam(!, saint Vit martyr.
PoLOCK : saint Sigismond roi de Bourgogne', saint Josa- ])hat évêque du lieu et martyr.
Pologne : saint Adalbert de Prague, saint Stanislas évêque, saint Hyacinthe, saint Casimir, saint Stanislas Ko.stka, saint Jean de Kenty, sainte lledwige, saint Florian (contre l'incendie surtout'»), saint Wenceslas; les SS. Benoît, Jean, Isaac, Mathias et Christin martyrs.
Pomérame : Notre-Dame, saint Othon de Bamberg.
PoNT-A-MoussoN : saint Martin.
PoNTALDEMER : Notrc-Dame, saint Ouen, saint Germain d'Auxerre. saint Gilles.
l'oNT-DE-L'AitciiE : saiut Vigor.
PoNTE-CoRvo : saint Barthélemi.
Le Po.ntiueu : saint Josse.
PoNTir.NY : saint F.dmond (Edme) de Cantorbéry.
PoNTivY : sainte Noyole (Noyale, Noiola).
Pont-l' Évêque (en Normandie) : saint Michel.
Pontoise : saint Mellon, la B'" Marie de l'Incarnation.
Pont-Saint-Esprit : le Saint-Esprit, saint Saturnin, saint Bénézct. CL Pierre.
Les Ponts-de-Cé : saint Aubin, saint Maurille,
Poperinghe (Flandre occidentale) : saint Berlin abbé.
PoRENTRUY : Sainte Généreuse martyre d'Afrique.
Portefaix, porteurs de fruits, etc. : saint Christophe", saint Maur (pour les porteurs de sacs, à Valenciennes).
Porteurs d'eau : saint Léonard (à Paris)'-.
Porteurs de gazette et ferme des postes (jadis, à Paris) : Notre-Dame (l'Annonciation) ".
taises, mais la maison de Savoie les a portées en Piéinont an \\'' siècle.
7. Cf. Macedo, Diii lulelarcs, p. l'28, s<iq. Le même auteur en cite plusieurs antres encore.
S. Hagioton- ilalic, t. 11, p. 510.
Ibiit.. p. 488, sq
11. Sous le titre Arbre, entre .lutrcs, on trouvera une explication suflisaute de ce patronage, qui s'accorde très-naturellement avec la légende du saint. Cf. Forgeais, Plombs historiés, 1. 1, p. 08-70; etc.
1'2. Soit parce que le saint fit jaillir une fontaine, soit parce que ce corps de métier se recrutait surtout parmi les Limousins.
13. Si l'on doutait que ce fut à cause du message apporté du ciel à .Nazareth par l'archange, voici l'avis de vieux témoins. Le Chapitre de Paris, i l'occasion d'une cloche fêlée qu'il s'agissait de refondre 'en lOil ;, exigea qu'elle reçût l'ancienne inscription : « Je fus nommée Gabrielle Qui porta bonne nouvelle. »
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Porto
Potiers
— d'Italie : saint Hippolyte évêque et martyr.
— DE Portugal (Oporto) : saint Vincent martyr, ( saint Pantaléon martyr.
Porto-Venere (golfe de la Spezzia) : saint Vénère.
Le PoRTiCAL : Notre-Dame ( l'immaculée Conception ) , saintMichel, saint Thomas apôtre', saint Georges (pour la guerre), saint Sébastien (contre la peste).
PoSE.N : saint Stanislas Kostka.
Possédés : saint Romain de Rouen, saint Ubalde, saint Cyriaque, saint Ayou, etc. Cf. Folie, Provins.
PoTE.NZA : saint Gérard évêque du lieu.
— d'tlain : saint Fiacre, saint Mathurin.
— de «erre .saint Bont (Bonilus, Bon) évêque-. Pourceaux : saint Antoine abbé.
PoLZZOLES : saint Procule diacre et martyr, saint Patiobas
évêque.
Prague : saint Vit', saint Wenceslas, saint Jean Népo-
mucène , saint Norbert*, saint Sigismond ', saint
Joseph".
Prato : .Notre-Dame, saint Etienne martyr. Prenzlau (Brandebourg) : Notre-Dame.
Presbourg : saint Martin, saint Jean d'Alexandrie. Prisonniers. Cf. Captifs.
Pritzwalk (Prusse) : saint Nicolas.
Procès : sainte Aya'. Cf. Expédition des affaires. Procida : saint Michel, sainte .Marguerite. Procureurs [avoués) : saint Yves de Bretagne. Provins : saint Lié, saint Cyriaque {Quiriacus) martyr,
saint Edmond de Cantorbéry, saint Ayou (Ayon, Aigul-
fus) abbé de Lérins (invoqué pour les énergumènes). Prim (Pruym) : Notre-Dame, les SS. Pierre et Paul. La Prusse : Notre-Dame', saint Adalbert évoque , saint
Brunon (Boniface) camaldule.
Puiseux-en-France : sainte Geneviève.
Puteaux près Suresnes : Notre-Dame de Pitié. Le Puy-en-Velai : Notre-Dame, saint Michel, saint Vozy
{Evodius, Évozy) évoque du lieu.
Pyritz (Prusse) : saint Maurice.
OuEOLiMBOuRG : Saint Servais.
Saint-Que.nti.n : saint Quentin martyr, sainte Péchinne
(Pécinne, Pazanne, Perseveranda).
QuiERs (Cliieri) : Notre-Dame, saint Louis de Gonzague^ les SS" Julienne , Basilique et Génésie.
Quillebeuf : Notre-Dame.
QuiMPER : Notre-Dame, saint Corentin évêque, saint Hervé.
Qlimperlé : la sainte Croix, saint Michel, saint Columban.
Quintin (Bretagne) : Notre-Dame, saint Turiaf.
Quito : la B*"^^ Marie de Paredès (nommée Le lys de Quito).
Raccommodeuses : sainte Catherine d'Alexandrie".
Racoms (Raconiggi, province de Saluées) : la B'« Catherine Mattei dominicaine (4 septembre).
Radicofam : saint Jean-Baptiste, saint Pierre.
Rage (hydrophobie) : saint Hubert", saint Othon de Bamberg (en Allemagne), saint Pierre Chrysologue (en Romagne), saint Vit (en Italie et en Sicile) '-, sainte Quitérie (en Espagne), sainte Walburgc, etc.
Raguse : saint Biaise évêque et martyr.
Ramsat : saint Benoît de Norcia.
Raphoe : saint Eunan (Eunanus, 23 septembre) évêque.
Rappersceiwyl : saint Jean (Baptiste?).
Rastadt : saint Alexandre (lequel?)
Ratisbonne : saint Pierre apôtre, saint Etienne martyr, saint Emmeran, saint Wolfgang, saint Paulin.
Rats (contre les) : sainte Gertrude de Nivelle ", le B' Martin de Porres dominicain (au Pérou).
Ratzeburg (du Lauenbourg) : saint Ludolf évêque.
Ravello : Notre-Dame, saint Pantaléon martyr.
Havenne : saint Apollinaire évêque, saint Vital, saint Ours évêque du lieu, saint Romuald abbé, saint IJrsicin martyr'*.
Ravensburg : Notre-Dame, saint Georges, saint Josse.
Rebais (Brie) : saint Pierre, saint Ouen.
Recanati : Notre-Dame, saint Flavien évêque et martyr.
Rechheim : Notre-Dame, saint Pierre apôtre.
Redon : saint Sauveur, saint Convoyon.
Rees (duché de Clèves) : saint Dentlin.
— Di Modena : Notre-Dame, saint Chrysanthe et sainte Daria, saint Prosper d'Aquitaine, saint Venerius solitaire.
Di Calabria : Notre-Dame, saint Georges, saint Etienne premier évêque du lieu et martvr.
Reggio
1. PeuWtre à cause des conqut^tes portugaises dans l'inde, où , Mt^tiapor prit le nom de San-Tliomi^, en mémoire du martyre de l'apùlrc. Cf. supra, p. 4"J7.
Saint Jacques semble avoir M; honoré spéciali'ment aussi par les Portugais, malgré leur vieille antipatliie contre les Castillans. Mais la Calice, où repose le corps du saint, a des liens très-étroits avec le Portugal, dont la langue n'est que le développement du dialecte galicien. Du reste, riii>toire de la monarchie portugaise mentionne l'apparition de saint Jacques aux Fondateurs de cette nationalité vigoureuse. Cf. Macedo, Divi lulelares, p. 2i«, sqq.
S. Ce p«.'ut Mrc parce que l'on conservait à Clemiont (en Auvergne) un vase où le saint s'était lavé les mains.
Elle était femme de saint ilidulpbc comte de Lobes, et on
l'honorait jadis en Hainaut surtout. Cf. AA. SS, Belgii, t. V, p. 5il.
8. Je s\ippose qu'il s'agit de l'ordre Teutonique, auquel appartenait la véritable Prusse primitive.
0. Sa mère (de la maison des Tana) était du pays, et le saint y habita parfois durant son enfance.
10. Peut-être en mémoire de la machine brisée dont parle l'iiisloire de cette sainte. Cf. Houe.
11. Ce souvenir de piété populaire a été adapté au\ hihleries proverbiales des chasseurs, dans un dicton français bien connu : « On voit qu'il est de la confrérie de Saint-Hubert, il n'enrage pas pour mentir. »
\'l. Cf. AA. SS. Jun., t. Il, p 1014, IfllG, etc.
13 Nous verrons ailleurs qu'on la représente avec des souris ou des mulots grimpant le long de sa crosse, parce que la sainte est invoquée contre les rats des champs et leurs congénères.
Cf. Macedo, Divi lulelares, p
Mh
PATRONS DIVERS (SELON L'OBJET)
llEiciiENAU (Souabo) : saint l'irmin.
Reichstein (Heiclienstein) : saint Jacques lu Majeur, saint
Chiisloplio.
Reims : Notre-Danie, saint Hcnii, saint Nicaise évoque du
lieu et niartu.
Relieurs : saint Luc (en Flandre), peut-<^lrc à cause do
son veau.
Hemacen (duché de Juliers) : saint Apollinaire martyr. HEMinEMONT(Uemiersberg) : saint Roniaric abbé du lieu. Rennes : saint Pierre apôtre, saint Moderand, saint Yves. La Rkoi.e (Afîénois) : saint Orens.
RÉOMKV (Moutier-Saint-Jean, en Auxois) : saint Jean de
Réoniey.
RETiihx : saint Ronii de Reims.
Reutlingen : Notre-Dame, saint Luc.
Reval (Revel.en Livonie) : Notre-Dame, saint Olave. Rmeinau (Suisse) : saint Fintan.
RiiENEN (près d' Utreclit) : sainte Cunera vierge et martyre '. Rhodes (île) : saint Jean-Raptiste (sous les Chevaliers). RrETi : Notre-Dame, saint Prosdocime évoque de Padoue. RiEiix (Languedoc) : Notre-Dame.
Riez : saint Maxime (Mesme) évêque.
Riga : Notre-Dame, saint Thomas (apôtre?). RiMiM : Notre-Dame , saint Julien d'Anazarhe martyr, saint Gaudence évêque du lieu et martjr, les SS'» Colombe* et Innocentia vierges et martyres. RiNGSTKD (de Séeland) : saint Canut roi. L\ RiojA : saint Dominique de la Calzada, saint Jean
d'Ortega.
RiOM : saint Amable.
Ripa-Transone : saint Julien (lequel?), saint Rénigne (lequel?), saint Grégoire le Grand (?).
Rivoi.i (près de Turin) : le R' Antoine (ou Antonin Neyrot)
dominicain'.
RocAMAooi'R : Notre-Dame, saint Aniàtre*. RocuEFonT (en Saintonge) : saint Michel. La Rochelle : saint Louis, saint Hilaire de Poitiers. RocHESTER : saint André, saint Ythamar (Emar) évèqui; du lieu, saint Clair du Vexin (né en ce lieu), saini Ethelbert roi du Kenl.
Rodez : Notre-Dame, saint Ktienne, saint Aniuis évêque
du lieu.
RoHAN : saint Gobiien ('vêque.
Romans : saint Rernard (Barnard) archevêque de Vienne. Rome : Notre-Dame, les SS. Pierre et Paul, saint Pliilii)i)e
Neri, saint Sébastien (contre la peste). ROSKU.D : saint Lucius pape, sainte Marguerite de Roskiid.
I. Ses roliiiiius y fiiroiit :i|ii)orli''cs d'York, ilii-on, pur suint Willbrnrd.
■>. On pri'tiMul 1(110 c'est saint..' r.ol'iniUo di' St'iis. Cf. Ilaglolog. ilalii-., t. II, p. 3(ii.
.i. Ilaijiotog. italic, t. I, p. 2110, sq. — Orsi, Franc. Casligliouensis martyrium anlunianum (Fiorcmia', 1728 ).
■i. Ses reliques y furent portées dnrant les courses des Normands en France, et le nom du lieu semble venir de ce dépôt.
RosNy près Vincennes : sainte Geneviève.
Ross et KiLFENoiiA : saint Faclian (Fachnan, Fachananus,
l/i août) évêque, saint Finchard.
RossHEi.\i : saint Etienne premier martyr. RosSANO (Calabre citérieure) : Notre-Dame, saint Nil abbé
de Grotta-Ferrata, saint Rarlhélemi de Grotta-Ferrata. RoSTOCK : Notre-Dame, saint Jacques.
liôtissmrs ; saint Laurent ^ l'Assomption".
RoiTENRURG (Scliwarzvvald) : Notre-Dame.
Rotterdam : saint Laurent.
Rouen : Notre-Dame, saint Romain- évêque, saint Maclou
(Malo), saint Nicaise du Vexin.
RouFACH (Alsace) : le Saint-Esprit, saint Valentin. RouTOT (en Normandie) : saint Jean-Raptiste, saint Rar-
thélemi.
RouvRAY (en Normandie) : saint Martin, saint Lubin. RoviGO : saint Etienne pape.
RovE (en Santerre) : saint Florent prêtre. Rue (en Picardie) : le Saint-Esprit.
RuEL près Paris : les SS. Pierre et Paul. RuppiN : Notre-Dame.
RuREMONDE (Rœremund) : le Saint-Esprit, Notre-Dame,
saint Christophe, saint Wiron.
La Russie : saint André, saint Nicolas évoque, les SS.
Romain et David, saint Wladimir, saint Alexis de Kiov,
saint Michel de Tchernigov martyr.
Ruvo (Terre de Bari) : Notre-Dame, saint Pierre, saint
Clet pape (premier évêque du lieu?).
Saalfeld : saint Jean-Baptiste.
La S.\bixe (Malliano) : saint Libérât.
SABioNEriA : Notre-Dame , saint Nicolas de Tolentino,
sainte Catherine (laquelle?) Les S.\bles d'Olonne : Notre-Dame, saint Nicolas évêque. Sac7'istnms : saint Gui d'Anderlecht.
S.tcKiNGEN : saint Fridolin. Sahagu.n (royaume de Léon) : les SS. Facondet Primitif,
saint Jean de Sahagun.
Smnt-Avold (Lorraine) : saint Nabor de Milan. Saintes : saint Pierre, saint Eutrope.
5. Ce patronage des rôtisseurs parisiens se référait évidemment au supplice subi par le saint diacre, que l'on représente d'ordinaire avec son gril en main. Les deux patrons se voient sur ce plomb historié (Forgeais, t. I, p. 115-119).
0. Serait-ce parce que la sainte Vierge ne mourut point de maladie, mais par l'ardeur de son amour?
7. Le nom de la ville n'est qu'une forme populaire de celui du saint principal.
PATRONS DIVERS (SELON L'OBJET
Salamanol'e : les SS. Corne et Damien, saint Jean de Sahagun'.
Salem : Cf. Salmanzweiler.
Salency (près Noyon) : saint Médard.
Salerse : Notre-Dame, saint Michel, saint Grégoire Vil, saint Mathieu, saint Gramatius évêqiie du lieu; les SS. Fortunat, Caïus et Anthès martyrs-.
Salins : saint Anatole de Cilicie.
Salisbl'ry : saint Osmond évêque du lieu.
Salmanzweiler (Salem, en Souabe) : Notre-Dame.
Salone (Dalmatie) : Notre-Dame, saint Anastase (7 septembre) martyr, saint Doïnio {Domnius).
Salonique : Notre-Dame, saint Demetrius.
Salpètriers, poudriers, artificiers, artilleurs : sainte Barbe.
Saluces : Notre-Dame, saint Constance martyr, saint Jaiïré (Chiaffredo).
Salzbolrg : saint Rupert évêque, saint Virgile évêque, saint Chrysanthe et sainte Daria, saint Vital de Salzbourg, saint Hermès, saint Fintan, saint Martin, saint Vincent, sainte Érenlrude, sainte Radiana (Radegonde, ou Radigunde, de Wellenburg).
Samer en Boulonais : saint Wulmer.
Sancerre : Notre-Dame, saint Jean, saint Dombe (?).
San-Leo : saint Léo (Leus) prêtre, compagnon de saint Marin le tailleur de pierres.
SANNOis(près Franconville) : saint Pierre, saint Biaise.
Sansol (en Navarre) : saint Zoïle martyr.
Sastarem : saint Michel, sainte Irène'.
Santillana : sainte Julienne vierge et martyre.
Saragosse : Notre-Dame del Pilar, saint Paul apôtre, saint Isidore évêque, saint Maxime martyr, saint Valère martyr, saint Pierre d'Arbuès, saint Théodore, saint Lambert martyrisé en cette ville.
La Sardaigne : Notre-Dame (l'immaculée Conception),
saint Maurice (à cause de l'Ordre savoyard). Sablât : saint Sardot {Sacerdos) de Limoges. Sarno (Calabre citérieure) : saint Michel. Sarreboirg (Saarburg) : saint Paul apôtre. Sarsina : saint Vicinius évêque, sainte Maure.
Sabzana : Notre-Dame, saint André, saint Basile de Luni. Sassari : saint Gavin, saint Janvier, saint Potitus martyr,
saint Nicolas évêque. Saulieu (Morvan) : saint Andoche.
Saumur : Notre-Dame, saint Pierre, saint Florent prêtre. Savetiers : les S3. Crépin et Crépinien, saint Anian
d'Alexandrie (Cf. Cordonniers); à Liège ils avaient
pour patron saint Crépinien tout seul, et saint Crépin
était réservé aux cordonniers proprement dits ; saint
Pierre-ès-Liens*.
Savo.ne : Notre-Dame, saint Octavien évêque du lieu. Savonières (Lorraine) : saint Michel.
Savoie : Notre-Dame, saint Maurice, le B' Âmédée, saint
François de Sales.
L\ Saxe : saint Pierre, saint Vit', sainte Catherine. Scala (près d'Amalfi) : saint Laurent, saint Eustache,
saint Gérard fondateur des chevaliers de Malte, sainte
Catherine martyre, sainte Agathe.
Sceaux près Paris : saint Jean-Baptiste.
Schaffhouse : saint Jean l'évangéliste.
ScniEDAM : sainte Liduvine.
Schleswig : saint Pierre, saint Georges.
ScHLETTSTADT : Saint Georges.
ScHNEEBERG : sajut Wolfgang.
Schwarzboubg : saint Martin.
ScHvvEiDMTz : saint Stanislas évêque.
ScHWEiNFUBT : Saint Jean l'évangéliste.
ScuwETziNGE.N : saiut Pancrace.
ScHw^TZ : saint Martin.
SciACCA (près de Girgenti) : saint Calogero^ ermite.
i — SS. Simon et Jude'.
Scieurs { , ,
( — de lent] : Notre-Dame (la Visitation)*.
ScopiA (Serbie) : sainte Anne.
Scrofules (Cf. Écrouelles) : saint Edouard le Confesseur'.
Sculpteurs: saint Luc (Cf. Peintres), les IV Couronnés.
ScuTARi (d'Albanie, Scodra) : saint Etienne premier marl\ i-.
Saint-Sébastien (d'Espagne) : saint Sébastien".
Sebemco (Dalmatie) : saint Michel (?).
Seckingen. Cf. Sœckingen.
1. Cf. AA. SS. Jun., t. II, p. C47-CJI. Le saint avait étiidit! dans l'universitt' de Salamanque, et fut le premier de ses enfants qui reçut les honneurs de la canonisation.
Hagiulog. ilatic, t. Il, p
3. Le nom portugais de la ville n'est que celui de la sainte. Cf. Macedo, Oivi lulflares, p. 2,V>. Uc m<^me, si ji; ne me trompe, Sansol et Santillana (comme Sahagun ) ne font guère que nommer leurs patrons par le mot qui désigne ces lieux dans le pays.
i. Ce patronage scmhie a\oir M propre k la villi' de Paris; et je pense pouvoir en rattacher l'orininc à ce mot de l'ange (Act. «ii, 8) qui délivra saint Pierre de la prison : « Mets les chaussures. »
Cf Macedo, f)ivi lulrlaret, p
ti. Cf. AA. SS. Jun , t. III, p. Mi», sqq. — llarjmloa- ilatic, t. I, p. 375, sq. Comme le nom de ce saint est ri'clamé en plusii'uis lieux de Sicile, les BoUandistes soujiçnnnent qu'on l'aura confondu ■vec quelques autres saints caloyers (moines grecs).
7. Évidemment à cause du supplice presipie toujours représenté dans je» estampes et les peintures di' saint Simon.
8. Je n'ai trouvé ce patronagi' qu'à Liège. S'il fallait en chercher
le motif, peut-être approcherait-on du vrai en supposant que les deux travailleurs, qui se saluent alternativement l'un l'autre en abaissant la scie, ont fait penser aux politesses échangées entre la sainte Vierge et sainte Elisabeth, dans leur visite racontée par l'Évangile (Luc. i, :t9, 50).
9. Les Anglais, qui donnent aux écrouelles le nom de tiinn' s evil, veulent que saint Edouard les ait guéries dès le xi' siècle. Selon d'autres, ce privilège n'aurait été réclamé par les rois d'Angleterre qui! qiumd la guerre de Cent ans leur fit prendre les fleurs dj lis avec le titre de rois de France. Mais des catholiques anglais ajoutent que les successeurs d'Henri VIII, ayant voulu continuer l'ancien cérémonial en cela, gagnèrent cux-nOmes les écrouelles au lieu de les guérir chez autrui. C'est sur quoi je n'ai d'autres garants que des on liil, et je les donne pour tels.
10. J'aime à croire qu'il ne s'agit jias du saint Sébastien d'Asie, dont ou a prétendu faire un espagnol. Du reste, diverses contagion» avaient répandu dans la Péninsule hispaniipie le recours à saint Sébastien de Home; et son culte convenait surtout à un port de mer, où la pes'.c pouvait être apportée par le commerce.
mô
l'ATHONS DIVERS (SELON L'OBJET).
Sedan : saint Cliarifs.
SÉEI.AND : sailli Liiciiis papc!.
SÉEZ : les SS. (icr\aiscl l'rolais, saint Cénéry. ÇÉcoviE : sainl Knicliifiix.
Sein (maux de) : sainte Agaliie, sainte Aldcgonde. Seligenstadt .-icsSS. l'ierreet Marcellin martyrs (2 juin). Sellano (près Spolùte) : le li' Giolo ermite'. Seltiers et bourreliers : saint Éloi (en France), saint Gualfard (à Augsbourg). Cf. Forgeais, t. 1, \). 120, etc.
Srllii'rs-liiirnarheurs : sainte Lucie-.
Semendria (en Servie, Sandrew) : saint André.
— EN Auxois : Notre-Dame, saint Jean l'Évangé-
listc, saint Maurice.
— EN ISnioNNAis : saint llilaire.
SÉNEZ : Notre-Dame.
Senlis : Notre-Dame, saint Rieul {llriiuliis) évêque du lieu,
saint Frambour (Framhaud).
Sens : saint Sasinien é\êque, sainte Colombe martyre. Sentences iniques. Cf. Jugements injustes. La Serrie : saint Geoi'ges, saint Laurent, saint Etienne
Némania (Simon); les SS. Sabas pèri; et fils, princes des
Serbes '.
Sergers : Notre-Dame (la Visitation).
Skura dei Conti : le B^ Gérard camaldulc'. Serruriers : saint Kloi (Cf. Forgeais, t. I, p. 123), saint
rierre-ès-Liens.
Serointes : sainic Marthe. (Cf. Hôteliers), sainte Zile. Sessa : Notre-Dame, les SS. Pierre et Paul, saint Cas- Irensis évêque africain, saint Lidanus {Li)i(jd(inus] abbé.
Sa>ta-Severina (Calabrc ultérieure) : sainte Anastasie
de Home vierge et martyre.
San-Seveiuno (Marcbe d'Ancone) : saint Séverin évêque
du lieu'.
San-Sevkro (l'ouille) : Notre-Dame, saint Sévère prôtre
(du pays des Marses?).
SÉviLLE : saint (;alixte, saint Félix diacre et marlxr, saint
Narcisse (de Cordoue), saint Flavien, saint l'ie, .saint
Florent martyr (assez suspect), saint Léandre évêque,
sainl Isidore évêque, saint Ferdinand roi, sainte lïi-
biane, les SS*' Juste et Hufinc.
Sh;vnE (Sèvres) piès l'aris : sainl Romain prêtre. Sézanne (Brie) : Noire-Dame, saint Denis, saint Nicolas. SiiKRnoitNE (Dorsetsbire) : saint Adhelme ( Aldhelm) évêque
du lieu.
La Sicile : Noire-Dame, saint Vit, sainte lîosalie. SiEGBEiiG : saint Annon évêque.
Sienne : Notre-Dame, saint Ansano, saint Crescence"
(du Ik septembre), saint Savin, saint Victor, saint
Bernardin, sainte Catherine de Sienne'.
Sigmahingen : saint Fidèle capucin, martyr. Siguenza : sainte Libérale (Vilgeforte).
La Su.ésie : sainte Hedwige, duches.se du pays; les SS.
Czeslas et Hyacinthe (laczko) de Pologne (c'est-à-dire
de Silésie), disci|)les de sainl Dominique. SiNiGAGLiA : saint Pierre, saint .Martin, saint Paulin évoque du lieu, sainte Madeleine.
SiON (du Valais) : saint Théodule évêque. Sii'ONTO : sainl Pierre apôtre, .saint .Michel. SisTERON : Notre-Dame.
Le Sleswig (Schleswig) : saint Georges.
Sluis : saint Philippe apôtre.
SoANA (ou Sovana, Toscane) : sainl Pierre apôtre, sainl
Grégoire VII (né en ce lieu), saiint Laurent martyr. SoEST (comté de La Marck) : saint Pierre apôtre, saint
Patrocle.
SoiiAM (Cambridgeshire) : saint Félix évêque de Dunwicli
(8 mars).
SoiGNiEs (Uainaut) : saint Vincent Madelgaire (Manger). SoissoNS : Notre-Dame, les SS. Gervais et Protais, les
SS. Crépin et Cré])inien, saint Sébastien, saint Mé-
dard.
[ — sous-Étioles : Notre-Dame.
SoisY • • — sous-MoNTMORENCY : Saint Germain de Paris,
( sainl Michel.
SoLDiN (Prusse) : les SS. Pierre et Paul apôtres.
I . AA. SS. Jitn.. t. II, p. '252, s(|f|. — llagioloii. italic, 1. 1, p. 354.
'-'. Cola ii'i'st pas farile à deviiit'r; mais il sonihlc ((ii'on puisse y voir un l'alcuiliciur fondi^ sur le nom de la sainte, qui indique des objets luisants, comme dit l'Kcriture (Judic. v, 10) : Qui ascenililis Jiijipr iiilenles asinos. Jl s'agissait sans doute de liarnais relcvd'S par du métal poli, quand les selliers-liarnaclienrs choisissaient sainic I.urie pour leur patronne.
■i. Cf. J. Martinov, Trifviiiim .'•ierliintm riiroiue SS. Cyrilli et Me- Ihuild inseieiitlum.
Hagiolog. ilalic, t. II, p
r.. Ibi;!., t. I,p. :!5I.
0. a. Hagiolog. i/aZ/c, t. II, p. 183.— Macedo, D/i)(/«'f'arfs, p. 12'.!.
7. On en trouvera bien d'autres dans la gravure de l'ierre de Jnde, d'après François Vauiii, où le nombre des patrons plus ou moins olliciels de Sienne dépasse le cliifTre de cinquante. Je ne suis donc pas le seul auquel des liturgistes ou canonistes pointilleux pourraient faire quelques chicanes savantes sur les patronages. Mais je me suis garé des (luerclles d'Allemand au début de cet article.
PATRONS DIVERS (SELON L'OBJET)
SoLEt'RE : les SS. Ours et Victor martyrs.
SoLFELD (Zollfeld, en Carinthie) : saint Modeste père
nourricier de saint Vit'.
SoLFERiNO (Manlouan) : saint Louis de Gonzague-. SouGNAC (du Limousin) : saint Éloi.
SoRA : Notre-Dame, saint Dominique de Sora abbé, saint
Julien martyr en ce lieu (27 janvier), sainte Restitute. SonnENTO : les SS. Philippe et Jacques apôtres, saint An-
tonin, saint René d'Angers évêque, les SS. Valère et
Athanase évoques du lieu '.
La Souabe : saint Conrad évoque de Constance. SouBiSE (Saintonge) : saint Pierre apôtre. Souris (contre les) : saint Servais, sainte Gertrude de
Nivelle. Cf. Rats, etc.
SouviGNY (Bourbonnais) : les SS. Pierre et Marc, saint
M aïeul.
Spalato : saint Doïmo (Domnius) évêque, saint Anastase
martyr.
Spire : INotre-Dame, saint Etienne, saint Philippe apôtre,
saint Reginald, saint Gui de Ravenne.
Si'OLETTE : Notre-Dame, saint Pierre, saint Pontien enfant
martyr (19 janvier), les SS. Brice et Grégoire évêques
du lieu.
SouiLLACE : Notre-Dame, saint Agatius (Acathius) centurion martyr.
Stade (Staden) : saint Georges, saint Willehade. Stargard : saint Jean l'évangéliste.
Stava-nger : saint Svithun.
Stavelo : saint Remacle évêque, saint Poppon abbé. Steenwtk (Overys.sel) : saint Clément.
Stein (Marjastein, canton deSoleure) : Notre-Dame, saint
Georges.
Stexay : saint Dagobert 11. SrENDAL: saint Nicolas évêque.
Stérilité des femmes (contre la) ; sainte Marguerite, saint
Mathias, saint Adrien martyr, saint André apôtre*. Stettin : Notre-Dame.
Stockholm : saint Éric roi.
Stone (StafTordshire) : les SS. Wulfhad et Rufin martyrs.
Stralsund : saint Nicolas évêque.
Strasbourg (d'Alsace) : Notre-Dame, saint Fridolin, saint Arbogaste (21 juillet), sainte Odile, saint Amand (15 novembre), saint Justin, saint Florent(7 novembre).
Straubing : saint Jacques le Majeur, saint Tiburce, saint Acilius. Cf. supra,- p. /iSfi ; etc.
Stuttgard : saint Christophe.
SuBiAco : saint Benoît de Norcia, les SS. Placide et Maur, disciples de saint Benoît; sainte Scolastique.
L\ Suède : saint Jean-Baptiste, saint Laurent (évêque?)', saint Éric roi, sainte Brigitte de Wadstena.
La Suisse: Notre-Dame, le B' Nicolas de Flue, sainte Vérène". Cf. Peigne.
SrjLLY (de Sologne) : saint Ythier (Itherius de Nevers).
SuLMONE (Solmona, Abruzzc citérieure) : saint Pamjjhile évêque de Corfinium.
Suresnes (près Paris) : saint Leufroi.
SuRSEE (Zursee, Suisse) ^ saint Georges.
Slise (Piémont) : saint Jude.
Syphilis : saint Job. Cf. sapra, p. 619.
Syracuse : sainte Lucie.
Tablettiers et Peigniers : saint Hildevert évêque.
Tailleurs d'habits :\a très-sainte Trinité, saint Dominique (en Auvergne), saint Homobon (en Italie), saint Boniface évoque', sainte Luce, saint Etienne diacre et martyr, saint François d'Assise", le B^ Martin ermite près de Gênes", saint Martin (à Liège).
Tailleurs de pierres : saint Marin, saint Thomas apôtre (Cf. Écpterre), les IV Couronnés (CL Ciseau, etc.); à Paris : l'Ascension'".
'I'almont : la sainte Croix.
Tamworth : sainte Éditlie veuve.
Tann (Bavière) : saint Thibaud.
Tanneurs (CL Corroyeurs) : saint Barthélemi, saint Simon apôtre, saint Biaise, saint Martin évoque, sainte Catherine de Sienne", l'Assomption (à Liège).
1. Quoi qu'il en soit des reliques du martyr saint Vit (Cf. AA. SS. Jun., t. Il, p. lOtl, sq.; 1010, sqq.; 1029-1042 ), Solfeld, voisin de Sanl-V«lt, se contentait de prétendre posséder le corps de saint .Modeste.
2. Solferino était une principauté, fief des Gonzafçues cadets de la maison des ducs de Mantoue; et saint Louis de Gonzague appartenait à cette branche cadette, alliée aux Tana do Quiers. ("est pourquoi les Brojilie (et peut-être les Kalbi), originaires de cette vieille petite républi((ue piémontaise, se glorifiaient de lui être apparentés.
Cf. Macedo, Divi lulelarrs, p. Mil
6. Le blason national de la Suisse semble donner à croire que le toavenir de saint Maurice et d<^ la légion Thébainey occupait Jadis un rang tout à fait de premier ordre; ipioii|UC le Das-Valais eût fini par tomber »ous la main des ducs de Savoie, avant lo xvi' siècle. D'ailleun Lucernc et Zurich honoraient divers compagnons de saint
Maurice. Mais le nom du glorieux chef de ce corps d'armée doit avoir dominé la mémoire de tous les martyrs égorgés avec lui Wur l'Évangile.
7. Cela provenait sans doute de ce que lo glaive des meurtriers, en traversant le livre opposé par le saint à leurs coups, avait été entamé, disait-on, sans qu'aucune lettre fût tronquée. L'iiabileté de la coupe pouvait donc être mise sous le patronage d'un Ici prodige.
8. Peut-être c<^s deux derniers patrons n'étaient-ils invoqués que par les raccotnmodeurs d'habits. Saint Etienne devait avoir été fort déchiré par les pierres; et les capucins représentent toujours saint François avec une pièce à sa robe.
0. Ce saint homme (8 avril, 1312) avait été chevalier; mais retiré près de Cènes, oi'i il vécut en ermite, il se lit t;iilli'ur. Cf. AA. SS. April., t. I, p. 805-807.
10. i:tait-ce i cause! des carrières profondes qui sont si nombreuses près de Paris, et d'où l'on ne remonte qu'à l'aide de machines; ou en souvenir de l'empreinte que les pieds de Notrc-Seigneur laissèrent sur la pierre en montant au ciel ?
11. I.e père de cette sainte était teinturier i Sienne; mais j'avoue ne pas savoir s'il teignait les peaux ou les étoiles. Ces deux spéci»
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Taormina : saint Pancrace inarijr.
Tapissiers : sainl Frani^ois d'Assise (Cf. Tailleurs d'iiabils), Notre-Dame (i'iinmaculde Conception) '.
Tarascom : sainte Marllie, sainte iMadeleine, sainte Marcelle.
Tarées : Notre Datne.
Tarente : sainl Catakie évêquc.
Tarkagone : sainl Fructueux", saint Baduif, sainl Ascaire, saint Agathodore, saint Damase, sainte Thècle.
Teano (Cani|)anie) : saint Jean l'évangéliste, saint Paris premier évêque du lieu.
Teinturiers (Cf. Dégraisseurs) : sa'ml Maurice* (Cf. P"orgeais, t. 1, p. 131), l'Assomption, Notre-Dame des Neiges (à Valenciennes).
Templin (Brandebourg) : sainte Madeleine.
Tenterden (Kent) : sainte Miidrède.
Teramo (Abnizze ultérieure) : Notre-Dame.
Termonde (Dendermund) : Notre-Dame, saint Gilles, sainte Chrétienne, saint Hilduard de Toul.
Terni : saint Valentin évêque et martyr.
Terouanne : saint Orner évêque.
Tkrracine : saint Césaire martyr, saint Kleuthère évêque et martjr, saint Silvien évêque.
Térlel : sainte Émérentienne.
Tesciien : saint Nicolas évêque.
Maux lie tèle (contre les) ; sainl Averlin diacre-' (en France), saint Florent et saint Juste enfant* (en Flandre), saint Lando (en Lombardie), saint Pierre Daniicn (en Romagne), saint Taraque (à Modène).
Tettnang : saint Gall.
Tuanet (Minsler du Kent, Mensiry) : sainte Kadburge (laquelle?).
liti's ne sont guère associées de nos jours. A Paris les bauilroyeurs {lincli corii niagistri) avaient pour patron saint Merry, et portaient >a cliàsse aux grandes processions; peut-t^tre tout simplement parce ((u'ils habitaient le quartier de la paroisse d(5diée i ce saint.
Cf. Forgeais, l'Iombs historiés, t. I, p
2. Apparemment parce qu'on le représentait d'ordinaire vêtu ou drapé en rouge. Cf. Joann. Lcod., Visio status animarum : ap. D. Pez, Thesaui:. t. IV, P. ui, p. li. J'en donne un exemplaire pa- I isien, trouvé par M. A. Forgeais.
3. Cf. AA. SS. .1/(1(1, t. Il, p. M. On lui diantail dans son Office :
. Deus noster exaltât Immiles, Avertini sic facit gloriam ; Per virtutes plures ac nobiles Monstrans ejus magniticentiam.
-Kgros sanat, confortât flebiles, Capitibus affert K-rtitiam; Sic adjuvat intirmos (lebiles.
Impetraniio de culpis veni.-iiii, Rlr. . i. Celui-ci passe pour avoir subi la torture d'un casque rougi an feu et posé sur sa tiHe.
THA.NN (Alsace) : saint Thibaut (?).
Thessalonique. Cf. Salonique.
TiiiAis (Ile de France) : saint Loup.
La TiuÉRACiiE : saint Ursmar.
TiiiERS (Auvergne) : saint Genès martyr.
Thomar : saint Thomas évêque (lequel?).
TiioRiGNY (Normandie) : saint Amand.
TiioR.N : Notre-Dame (toujours pour l'ordre Teutonique),
saint Michel, saint Jean l'évangéliste. «
TiiORNEY (d'Ély?) : saint Adelwold (Éthelwold) évêque, TnouARS : saint Laon {Launus, personnage très-peu
connu).
Thunn : saint Béat.
La Thuringe : saint Boniface évêque et martyr, sainte l'ii-
sabeth de Hongrie.
Le Tu-lay (près Gonesse) : saint Denys. Tisserands : saint Biaise, saint Sévère évêque, sainte Lucie, sainte Barbe, l'Annonciation*, saint Désiré (à Liège), saint Barnabe (à Valenciennes).
Tisseurs de haute lisse : la Transfiguration (à Valenciennes).
Tisseurs de laine : sainl Bernardin*.
Tivoli : Notre-Dame, saint Etienne, saint Quirin prêtre,
saint Vincent martyr en ce lieu''.
Toison d'or (Ordre de la) : saint André apôtre. ToDi : saint Philippe Benizzi*.
Tolède : saint Honorât, saint lldefonse, les SS. Juste et Pasteur, saint Eugène, saint Raimond (lequel'?), saint Paterne, sainl Julien, saint Fulgence, sainl Delphin (de Bordeaux?), saint Vital, sainte Lucie, sainte Léocadie.
ToLEMiNo : Notre-Dame, les SS. Catervius et Bassus martyrs, sainl Nicolas de Tolenlino.
ToLOSA : saint Jean-Baptiste.
Tondeurs de drap : Notre-Dame (l'Assomption, ou la Visitation), sainl Nicolas évêque, saint François d' .assise'", saint Antoine (à Valenciennes).
ToNGREs (du pays de Liège) : Notre-Dame", sainl Servais, saint Materne, sainl Remacle. Cf. Maeslricht, Liège.
à. D'après les artistes grecs, la très-sainte Vierge était occupée à filer lorsque saint Gabriel lui apporta le message céleste. D'ailleurs toutes les légendes s'accordent à montrer Notre-Dame, durant son éducation dans le temple, comme s'occupant de tissus ou de broderies. Cf. Fuseau.
t). Je trouve cette désignation pour Valenciennes au xvii'" siècle ; et peut-être en faut-il chercher la raison dans le vêtement des Franciscains, qui est toujours de laine.
On y révère sou corps
0. Il y a un saint Raimond de Medellin berger, dit-on, mais dont les titres prêtent à controverse. Je n'ai pas cependant voulu l'écarter, p. 028.
10. Je suppose que ce patronage aura pris son origine dans la dévotion de saint François d'Assise pour l'agneau, figure de Notre-Seigneur. Cf. Agneau.
11. Il y a un petit Tongres en Hainau», avec pèlerinage à l'honneur de la Mi'^re de Dieu ; et qui, pour cela, est parfois nommé Tongres- Notre-Dame ( au lieu de Tongrcs-Saint-Martin qui est sa véritable
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Tonneliers, jaugeurs et déchargeurs de vin : saint Nicolas
évêque, saint Jean-Baptiste '.
Tonnerre : Notre-Dame, saint Pierre.
ToRCELLo (Venise) : Notre-Dame; sainte Fusca martyre,
et sainte Maure sa nourrice; saint Héliodore d'Altino,
sainte Christine de Phénicie -.
Torre-Hermosa : saint Pascal Baylon.
Torre-Laguxa : sainte Marie de la Cabeza. ToRRES (de Sardaigne) : saint Gavin (25 octobre) martyr. Tortone : Notre-Dame, saint Laurent martyr, saint Mar-
cien premier évêque du lieu.
ToRTOSA : saint Ruf, sainte Marcienne, sainte Cordule. Tool : saint Etienne, saint Gengoult, saint Mansuy {Man-
suetiis), saint Èvre {Aper).
Toulon : saint Cyprien évêque du lieu, saint Honorât,
saint Mandrier.
Toulouse : saint Etienne, saint Saturnin, saint Louis évêque
du lieu, saint Germain (?), sainte Germaine Cousin. Tourcoing (Turcoin) : saint Christophe.
Tournai : Notre-Dame, saint Éleuthère évêque, saint
Médard, saint Martin, saint Piat.
Tourneurs : saint Gomer (en Flandre), saint Bernard de
Tiron (en France) , sainte Anne (Cf. Menuisiers, à Paris),
saint Claude'.
Tournon : saint Julien de Brioude. Cf. supra, p. 620. Tournus : Notre-Dame, saint Valérien, saint Philibert*.
Tours : saint Martin, saint Catien (Gralianus).
Traîna (en Sicile) : saint Silvestre moine grec^
Trani (Terre de Bari) : Notre-Dame, saint Nicolas le pèlerin (Nicétas?).
Transilvanie : Notre-Dame, saint Ladislas.
Trau : saint Laurent, saint Jean Ursinus évêque.
Trébizonde : saint Eugène martyr.
Tréciiateau (Tilchâtel, en Bourgogne) : saint Florent martyr (27 octobre).
Tréguier : saint Tugal (Tugdual).
Tremblements de terre : saint Emygdius, saint François Solano, saint François de Borgia.
Trente : saint Vigile évêque et martyr, saint Adelpret évêque et martyr.
Le Tréport': saint Jacques (lequel?), saint Michel.
Trêves : Notre-Dame, saint Mathias\ saint Pierre, saint Eucher (de Trêves), saint Materne, saint Agry {Agrilius, 13 janvier), saint Thyrse (de la légion Thébaine), sainte Hélène, saint Valère (29 janvier) , saint Maximin (29 mai) , saint Paulin (31 août), saint Nicié {Nicetius, 5 décembre) et saint Lutwinus (Leodoicinus) évêques du Heu.
Trévi : saint Émilien, saint Pierre de Trévi.
Trevigno (Treviiio ) : saint Formerius martyr.
Trévise : saint Pierre, saint Libéral, saint Jérôme Miani, les SS. Florent et Vindémial '.
Trévoux : saint Symphorien martyr. Cf. supra, p. 631 .
Tricarico (Basilicate) : Notre-Dame, saint Luc, saint Antoine abbé, les SS. Potitus et Pancrace martyrs.
Trieste : saint Juste martyr, saint Lazare martyr.
Trin (de Montferrat) : saint Ogier [Oglerius, Oger, etc.) abbé de Locediq.
Trivento : les SS. Nazaire et Celse.
Trois-Chateaux : saint Paul évêque.
Troja (de Pouille) : saint Secondin évêque du lieu.
Troyes : saint Pierre, saint Loup évêque du lieu, saint Amâtre évêque, sainte Mâthie.
Tropea (Calabre) : Notre-Dame, sainte Dominique vierge et martyre.
Trouville-sur-Mer : saint Jean-Baptiste.
appellation). Mais leTongres limbourgeois (ou liégeois) prétend avoir eu le premier autel érigé- à la très-sainte Vierge en deçà des Alpes ( par saint Materne, si je ne me trompe), on quoi on lui trouverait plus d'une ville rivale. Cependant pour l'illustration historique, Tongres du Limbourg a des titres éclatants qui ne se peuvent contester; tandis que celui du Hainaut est fort moderne, et sans notoriété comparable à l'autre.
1. Quant à saint .Nicolas, ce peut être parce que ses reliques turent dérobées et emportées dan» un tonneau par des marchands de Bari (autre matière à calembour). Mais saint Jean-Baptiste garantissait probablement la bonne foi de la profession, parce qu'il avait été dit de lui ( Luc. i, 15 ) : n II ne boira pas de vin. »
'i. Hagiotog. ilalic, t. Il, p. 51, i>q.
3. Il n'est sûrement pas besoin de redire que les villages des environs de Saint-Claude en Franche-Comté, compensent la stérilité de leur sol par des travaux sédentaires (de bimbeloterie, entre autres), qui leur servent de ressource depuis longtemps; et qu'ils développent toujours davantage. Bien de plus simple que de les voir
mettre leur industrie sous la protection du fondateur de la grande abbaye du Jura qui du reste, attirait jadis de nombreux pèlerins. Aux petits sifflets qui indiquaient précédemment (p. 010) ce groupe vivace d'ouvriers en chambre, M. Forgeais me permet d'ajouter la pièce publiée par lui. Moins coquette que l'autre, elle retrace peut-être d'autant mieux la reconnaissance des vieux Comtois pour le saint qui peupla leurs vallées jadis si pauvres.
4. Le Manuel de Vamaleur île jetons (p. HUS, sv.) fait observer que les méreaux de Tournus sont fréquemment surfrappés d'une fleur de lis. Je pense que c'était pour éviter les frais d'une nouvelle émission ; la contre-marque indiquant les pièces que l'on voulait faire resservir, et les autres étant démonétisées faute de ce nouveau signe.
5. Cf. Hagiolog. ilalic, t. I, p. 2i0.— Octav. Cajetan., Vill. SS. siculorum, t. Il, p. 170, sq.; et 50, sq.
6. On prétond y posséder son corps. Cf. Macedo, f)ivi tutelares, p. 400.
Cf. Hagiotog. italic, t. 1, p. '240, sq
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TuAM : saint Bréchan (Bricin), sainl Jarlath (Jerlath, 6 juin) évoque.
ToBiNGUE : saint Georges.
Tuiliers. Cf. Potiers de terre.
Tulle : saint Martin, saint Martial.
TuBENNE (Quercy) : sainte Spère {Exsuperia).
TuBiN : Notre-Dame, saint Jean-Bapliste ; les SS. Octave, Solutor et Advcntor martyrs.
TuBNiiouT : saint Pierre apôtre.
TuY : sainl Eline (Telme, Pedro Gon/alès).
Le Tvbol : saint Valentin évoque.
Udeda : saint Michel, saint Jean de la Croix.
Udine (Oudine) : le B' Odoric franciscain.
Uebeblingen : saint Nicolas évoque, saint Georges.
Ugento (Terre d'Otrante) : saint Vincent martyr.
Ulm : Notre-Dame, saint Georges.
Umago (Omago, on Islrie) : saint Maximilien diacre (de Pedena, 1 septembre).
UiMBBiATico (Galabrecitérieure) : saint Donat (lequel?).
L'Underwald : saint Pierre* (?), saint Martin, le B* Nicolas de Fluc.
L'psAL : saint Anschaire évoque, saint Éric roi.
Ubacii : saint Amand.
Urbin : Notre-Dame, saint Crescentin martyr, saint Tomassus ermite.
Uri : saint Martin évêque.
Usez : saint Théodorit (Thierry), saint Firmin (11 octobre), saint Ferréol évoque du lieu.
Utreciit : saint Joan-lSaptiste, saint David, saint Martin évêque , saint Willibrord , saint Boniface évêque et martyr, sainte Walburge (?).
UzERCiiE : Notre-Dame, saint Nicolas, sainte Eulalie.
Vabres : saint Pierre, saint Africain évêque de Lyon.
Vaches : sainte Brigitte d'Irlande, sainte Cunéra*.
Vaison : Notre-Dame.
Le Valais : saint Maurice, saint Théodule évêque.
Le Valcamonica : saint disent ermite '.
Le Val-di-Taro : saint Jean-Bapt., saint François d'Assise.
Valence de Dalipuiné : saint Apollinaire évêque , saint Félix prêtre, saint Forlunat diacre*.
Valence d'Espagne : saint Eugène, saint Georges, saint Vincent diacre, saint Desiderius, saint Urbain, saint Vincent Ferrier, saint Thomas de Villeneuve, saint Pierre Pascal, saint François de Borgia.
Valenciennes : saint Gernon , saint Sauve.
Valladolid : saint Paul apôtre.
Vallengin (Valangin, canton de Neuchâtel) : Notre-Dame.
Valocnes : Notre-Dame, saint Malo.
En Valteline : saint Guillaume d'Orange. CL supra,
Le Val-Travers (Jura) : saint Sulpice.
Valva : saint Pelinus.
Vannes : saint Pierre apôtre, saint Vincent Ferrier.
Vanniers et faiseurs de nattes : saint Paul ermite, saint Marc évangéliste.
Vanves (Vanvres) près Paris : saint Rémi.
Varennes (en Champagne) : saint Gengoul.
Varsovie : saint Stanislas Kostka.
Varzy (en Bourgogne) : saint Régnobert.
Vatan (en Berry) : saint Laurent.
Vaugirabd : saint Lambert.
Vauhallan près Palaiseau : saint Barthélemi, saint Rigomer.
Vkglia (Terre de Bari) : lesSS. Pierre et Paul, saint Maur de Bethléem évêque et martyr.
Velletri : saint Clément pape, saint Gérard évêque du lieu'.
Venafro : Notre-Dame, les SS. Nicandre et Marcien martyrs, sainte Daria femme de saint Nicandre et martyre.
Saint-Venant (Artois) : saint Venant ermite.
Venge : Notre-Dame, saint Lambert de Vence, saint Véran (Vrain).
Vendôme : la sainte Larme, saint Georges".
Venise : saint Pierre apôtre, saint Marc évangéliste, saint Théodore d'Héraclée, saint Nicolas évêque, saint Georges, saint Laurent Justinien, saint Pierre Orseolo, saint Roch (contre la peste), sainte Charitine, sainte Justine (laquelle?), etc.
Venosa (Basilicate) : saint André apôtre.
Ventre, et contre les coliques : saint Érasme. Vents et ouragans (contre les) : saint Biaise'.
Verceil : Notre-Dame, saint F.usèbe évêque, saint Théoneste martyr', le B^ Amédéc de Savoie.
Verden : saint Pierre, saint Suibert, sainte Cécile.
Verdun : Notre-Dame, saint Paul évêque du lieu, saint
1. Je le suppose d'après les deux clefs du sceau cantonal, bien que ce puisse (>tre le sceau primitif de Stanz (ancien chef-lieu), ou l'indication des deux valli^es (suptVicure et inférieure) qui partagent la république depuis longtemps,
2. Cette dévotion semble propre h la Frise, et parait avoir son origine dans l'histoire de la sainte qui fut ensevelie sous la litière d'une étable (ou d'une écurie) après avoir été assassinée.
3. Il était Français, et passe pour avoir servi sous Charlemagne. t\ctiré dans le territoire de Brescia, il est du nombre de ceux auxquels la légende attribue l'assistance d'un ours. Cf. Hagiolog. itat., t. Il, p. 57.
4. Voici deux raéreaux de Valence publiés dans le Manuel de M. do Fontenay (p. 2 il)), avec les armoiries de l'église dauphinoise.
Cf. A. Forgeais, Plombs historiés..., t. IV, p
7. Cela doit avoir pour origine un calembour allemand provenant du mot blasm, qui signifie souffler. Il en a été dit un mot sous le titre Calendrier, à propos du 3 février, dans l'almanach Scandinave.
8. Il est considéré comme l'un des martyrs de la légion Thébaine. Cf. Hagiolog. italic, t. Il, p. 30t.
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Joseph, saint Vanne (Fi7o), saint Saintin (de Meaux?).
Verja (ancienne Vergi) -.saint Ctésiphon (un des sept premiers évêques d'Espagne).
Verkeuil (de Normandie) : sainte Madeleine.
Ver-non : Notre-Dame, saint Adjuteur ermite, sainte Geneviève.
Veroli : saint André.
Vérone : Notre-Dame, saint Zenon, saint Salvius.
Verriers (Peintres) . saint Luc, saint Jacques l'Allemand.
Verviers : saint Remacle évêque.
Verviss : Notre-Dame.
Vesolx : saint Georges.
VÉZEUY : sainte Marie-Madeleine.
ViA-NEN (ou Vyanen, Hollande) : Notre-Dame, saint Jean- Baptiste, saint Henri empereur.
ViANTZ (Albigeois) : saint Amarante martyr, saint Eugène (lequel?).
ViCARi (Sicile) : saint Georges.
ViCENCE : Notre-Dame, les SS. Léonce et Carpophore martyrs, saint Thibaud ermite.
ViCH (Vique, Catalogne) : les SS. Lucien et Marcien martyrs, saint Juste de Catalogne [conlre les tremblements de terre), saint Bernard Calvô évêque du lieu, saint Michel-des-Saints.
Vico-Aqlekse : les SS. Cyr et Jean.
Vidangeurs : saint Jules'.
— d'Autriche : saint Etienne martyr, saint Léopold, saint Séverin du Norique abbé.
— DE Dauphiné : saint Maurice*, saint Avit évêque du lieu, saint Sévère prêtre.
Vienne
Le Vigan (Languedoc) : saint Paul apôtre. VicEVANo : saint Ambroise.
Vignerons : saint Vincent martyr, saint Jean-Porte-Latine, saint Vemy (Werner d'Oberwesel).
I. S'il s'agit de saint Jules pape, je lui aurais plutôt substitué saint Callisie (ou Calixtc) qui fut précipité dans un puits. Mais j'avoue ne pas me rendre compte du motif qui a fait invoquer un saint Jules quelconque par cette profession.
■i. Des deux pièces que voici (Manuel de l'amateur de jetons, p. 77, sv.), l'une s'appelait à Vienne chanoine à cheval, et avait plus de valeur que l'autre. G; qui montre du moins, comme nous l'avons déjà fait observer, que le moyen âge ne tenait pas à la monture pour saint Maurice, ['our saint Georges, au contraire, elle était comme de rigueur.
Quant à la croix, c'est bien ici celle du saint : pommelée.
■i. Le saint mourut dans celte ville, et son corps doit être conservé près de là, où les calvinistes le jetèrent dans un puiu. Cf. Hagiolog. ilalic., t. H, p. '252. — AA. SS. Oc(o6r., t. X, p. 432, »qq.
ViGO (Espagne) : Notre-Dame (l'Assomption).
Villa di San-Mango (près Fondi) : saint Mango évêque
de Trani.
ViLLACH (L'ilack) : saint Jacques de la Marche, saint Jean
de Capistran \ Ville d'Avray : saint Nicolas.
ViLLEJUiF (Villejuifve)* : saint Cyr et sainte Julitte. ViLLEJUST (Ile-de-France) : saint Julien de Brioude. ViLLEMOMBLE (près Bondy ) : saint Genès martyr. ViLLEPREux (près Versailles) : saint Germain d'Âuxerre. ViLLETANELSE (près Saint-Denys-cn-France) : saint Lifard.
( — Adam (près l'Isle-Adam) : saint Sulpice. ViLLiERS < — le-Bel : saint Didier.
( — le-Sec : saint Thomas de Cantorbéry. Villingen (Schwarzwald) : saint Georges, etc. Vinaigriers : Notre-Dame (sa Nativité).
ViNCENNES : la Trinité (pour la Sainte-Chapelle) , Notre-Dame. ViNTiMiLLE (Ventimiglia) : Notre-Dame, saint Second
martyr.
Vire (Bocage normand) : Notre-Dame, saint Thomas apôtre. ViROFLAY (Giroflay) : saint Eustache.
Visé (pays de Liège) : saint Hadelin, saint Martin évêque. ViSEO (Portugal) : saint Théotonio.
ViTERBE : saint Laurent, sainte Rose de Viterbe. VrrFLEUR (Vittefleur ou Villefleuren Caux) : saint Martin. VrrRÉ : la sainte Croix, Notre-Dame, saint Martin. Vitriers (CL Verriers) : la sainte Trinité', saint Marc
évangéliste (à Rouen). CL supra, p. 622.
— SUR Selne : les SS. Gervais et Protais, saint Germain (de Paris?)'.
VrrRY ( — en-Pertois (le Brûlé ou le François) : Notre- Dame, saint Menge (Memmie), saint Thibaud de Champagne.
VirroRiA (Vitoria dans l'Alava) : Notre-Dame, saint For-
merius.
Viviers : saint Vincent martyr.
VizLM (Sicile) : saint Grégoire le Grand , saint Jean-Baptiste. Voguera (Milanais) : saint Gunther (lequel ? ) , saint Beuvon. Volterra : Notre-Dame, saint Juste évêque du lieu, les
SS. Clément et Octavien exilés africains'. Volturara (Capitanate) : Notre-Dame.
VoLVic : saint Avit évêque de Clermont.
4. Le vrai nom semble bien avoir été Villa Julittœ, avant d'être attribué gratuitement aux Juifs par le nom moderne.
5. Depuis que la peinture sur verre était quasi tombée en désuétude (sur la fin du xvi* siècle), les vitriers n'avaient plus guère' de titre pour se donner un air d'artiste, si ce n'est par les combinaisons d'angles assemblés au moyen de l'ancien système des plombs. Cela étant, on dirait (juc le triangle équilatéral (indice assez moderne de la Trinité) les aura conduits à se donner la sainte Trinité pour fête patronale.
6. Pendant que ceci s'imprime, une affiche parisienne annonce la fête de Vitry-sur-Seine pour la fin do juillet en l'honneur de saint Pierre. Ce serait le cas de continuer la publication intitulée : Les murailles révolutionnaires.
7. Hagiolog. italic, t. II, p. 155, sq. On dit que ce fut un éporvier qui fit découvrir le corps de saint Octavien, dans le creux d'un arbre où l'homme de Dieu venait de mourir.
PATRONS DIVERS (SELON L'OBJET)
VouvANT ( Vouvantes, Poitou ) : saint Julien (de Brioude? ) '
Voyageurs : saint Julien (l'Hospitalier), saint Valentin, sainte Gertrude de Nivelle, sainte Pétronille.
Saint-Vrain (près Corbeil) : saint Caprais, saint Véran.
Wadstena : sainte Brigitte de Suède.
Wales (le pays de Galles) : saint Dubric (DubriHus) évoque de Llandafî et Caerleon, saint David évoque de Menevia, saint Germain d'Auxerre.
Wangen (Souabe) : saint Martin évoque.
Wahwick : saint Wulstan évêque de Worcester.
Wasserburg : saint Jacques le Majeur.
Waterford : saint Otteran évêque (27 octobre).
Wearmouth (Nortliumberland) : saint Pierre, saint Benoîl Biscop.
Weil (Weilerstadt près Stuttgard) : les SS. Pierre et Paul.
Weilburg : sainte Walburge.
Weilheim-an-der-Teck : saint Michel archange.
Weimah : les SS. Pierre et Paul.
Weincarten (Souabe) : le saint Sang, saint Alton (Alt),' saint Martin.
Weissenbourg (de Franconie?) : saint Pierre apôtre.
Wells (Somerset) : saint André.
Wenlock (Shropshire) : sainte Milburge.
Werden : saint Martin évêque, saint Ludger.
Wesel : saint Jean-Baptiste, saint Willibrord.
Westminster : saint Pierre, saint Edouard le Confesseur.
Wëstphalie : saint Joseph, les deux SS. Ewald (le noir et le blanc) martyrs.
Wetzlar : Notre-Dame.
Wexioe : saint Sigfrid évêque.
WiiiTBY : sainte Hilda abbesse.
Wiesbaden : saint Maurice de la légion Thébaine.
Wilton : sainte Édithe veuve.
Wimborne ( Dorcetshire ) : sainte Cuthberge abbesse (31 août).
WiMPFEN (Souabe) : Notre-Dame, saint Georges.
Winchelcombe (Winchcombe, Gloucestershire) : saint Kéne'lm martyr.
Winchester : saint Sauveur, Notre-Dame; les SS. Amphibole (Amphibale), F.thelwold et Swithun évêques du lieu; saint Lucius roi breton, saint Alban d'Angleterre, sainte Edburge de Pershore*.
Windsor : Notre Dame, saint Georges (pour l'ordre de la Jarretière).
WiSLOCH : saint Laurent martyr.
Wismar : saint Laurent martyr, saint Georges, saint Nicolas évêque.
Wittemberg (Saxe) : sainte Ursule.
WoLFACii (Souabe) : saint Romain.
WoLFENBurrEL : saint André.
Worcester : Notre-Dame, saint Pierre, les SS. Wulstan et Egwin évêques du lieu, saint Oswald évêque d'Yorck, saint Edouard le Confesseur (fondateur de la cathédrale).
WoRMS : saint Pierre apôtre, saint Servais, saint Martin évoque, saint Burckhard.
Le Wurtemberg : saint Christophe (?), saint Llric.
Wurtzbourg : Notre-Dame; les SS. Kilian, Totnan et Colnan {Colonalas) ; saint Burckhard évêque du lieu.
Xanten : saint Victor de Xanten.
— DE LOS Caballeros : saint Barthélémy, saint Michel archange.
Xerez j — de LA Fhontera: saint Sauveur, saint Michel, (Jerez) 1 saint Jacques (le Majeur).
— DEL Marquesado : Notre-Dame (l'Annonciation).
Yarmouth : saint Michel (?).
Yerres près Corbeil : saint Honeste. " .
Yetminster : saint André apôtre.
Yeux : sainte Lucie, sainte Odile, saint Gautier (à Ber-
taucourt en Picardie), saint Maghus abbé'. York : Notre-Dame, saint Pierre apôtre, les SS. Wilfrid
et Oswald évêques du lieu, saint Sanson de Dol, saint
Edwin roi de Northumbrie.
Ypres : saint Martin évêque.
Yvetot : saint Pierre.
Zagrab (Agram) : saint Ladislas fondateur du siège épi-
scopal (?).
Zamora : saint Paterne, saint Ildephonse, sainte Colombe. Zara : saint Siméon (de l'Évangile), saint Donat évêque
du lieu, sainte Anastasie veuve et martyre. ZÉBU (Philippines) : l'Enfant Jésus.
Zeitz : saint Michel.
Zell (d'Ortenau) : Notre-Dame.
Zelle : saint André.
ZiTTAU : saint Jean l'évangéliste; Znaym : saint Nicolas évêque.
ZuG (Zoug) : saint Michel archange, saint Oswald. Zulpich : saint Audri (Aldricus).
Zurich : saint Exupérance, les SS. Félix et Régula martyrs. ZuRZACH : sainte Vérène. Zutphen : sainte Walburge.
1. M. Arth. Forgeais a publia cette plaque dans le second volume de ses Plombs historiés, etc. (p. 180, 181 ). Je manque de détails sur l'origine et le vi^rilable but primitif du pèlerinage.
Cf. Godwin, De prœsulib. Angliœ. p. 201, sq. — VVharton
Aiiglia sacra, t. I, p. 182, sqq. — Calendar of the anglic. church. 3. Saint Magnus (ou Mang) n'est guère invoqué pour les mau\ d'yeux que dans la Suisse allemande, si je ne me trompe; et c'est en mémoire d'un aveugle auquel il rendit la vue.
PATRONS DIVERS. — PÊCHE
ZwiŒAU : sainte Catherine martyre.
ZwiEF*LT (Zwievalten, abbaye) : Notre-Dame. ZwoLL : saint Michel.
J'arrête là une ébauche que plus de loisir aurait menée à meilleur terme. Il est donc bien entendu à la fin de ces tables, qu'elles ne prétendent aucunement clore toute enquête sur la matière. On pourrait avec un certain labeur y ajouter ou modifier bien des indications. Pour moi, il me fallait courir à d'antres résultats sans m' attarder davantage autour d'un seul article. Qui voudra se borner à cet unique sujet, la matière ne lui manquera pas pour en faire un véritable livre. « Yenial qui proderil. »
PAUVRES
Sous les titres Aumône, Mendiant, Pain, etc., on trouvera de quoi suppléer à ce que nous ne dirions ici qu'en répétant des faits suffisamment exposés ailleurs.
Cependant notons SAINT Césaire d'Arles (né à Chalonsur-Saône) qui dès l'âge de sept ans, ne savait rien refuser aux malheureux. Il leur donnait ses vêtements ; et revenu à la maison, il s'excusait en disant qu'on l'avait dépouillé dans la rue. Devenu évêque, il ne se montra que plus aumônier. Cf. Gain, Sépulcre.
PEAU DE BÊTE
Plusieurs ermites de l'Ancien ou du Nouveau Testament sont représentés n'ayant pour tout vêtement que la dépouille grossière des animaux; et le cilice semble n'avoir été primitivement qu'un tissu presque brut à la façon d'une toile d'emballage fabriquée avec du poil de chameau ou d'autres produits aussi rudes'. Le costume d'ÉuE, par exemple S et celui de saint Jean-Baptiste' ont souvent été traduits de la sorte par les peintres et les sculpteurs chrétiens. L'article Ermites pourra donc absolument donner quelques-unes des indications que semblerait amener le titre actuel.
Ajoutons SAINT Marc ermite, auquel une lionne ou une hyène apporta une peau de brebis par reconnaissance (Cf. Lion, p. 512; Ermites, etc.).
1. C'est ce que saint Paul rappelle an sujet des prophètes de l'ancienne loi (Hcbr. xi, 37, 38 ) : « Circuierunt in melotis, in pellibus caprinis, eguntes, angustiati, afllicti; quibus dignus non erat mundus; in solitudjnibus errantes, in montibus, etc. »
Matth. III, 4; etc
i. Le» riScits grec» et orientaux ne parlent généralement pas de l'écorrhcment du saint (Cf. AA. SS. AugusL, t. V, p. 27-34). Les uns nous le montrent décapité après avoir été frappé de verges (Cf. AA. SS., /. c, p. .38. — Tischendorf, AA. Apnst. apocr., p. 259); le» autres le font mourir sur une croix. Saint Théodore Studite parait être le seul écrivain grec qui , sur le supplice de saint Barthélémy, s'accorde avec la narration communément reçue en Occident. Cf. AA. SS., t. c, p. 40. Toutefois, même en Occident,
PEAU HUMAINE
11 est bien entendu que la peau humaine n'entre pas ici en ligne comme caractéristique, s'il ne s'agit d'un personnage écorché. Mais saint Barthélémy, particulièrement, a été plusieurs fois représenté (par Michel-Ange entre autres) avec sa peau sur le bras à la façon d'une aumusse comme la portent plusieurs chapitres modernes (Cf. Couteau, p. 273).
Quoique cette légende ait fait choisir saint Barthélémy pour patron des tanneurs ou des bouchers, et qu'elle réponde assez bien à un supplice usité en Perse, quelques récits ne font subir à cet apôtre que la décapitation ou le crucifiement, comme je l'ai dit sous le titre Croix* (p. 288).
PÈCHE, PÊCHEUR
Ce sujet pourrait bien être renvoyé au mot Poisson, mais il y a cependant moyen de distinguer, en certains cas, ces deux titres. Prenons pour cette fois ce qui se rapporte à la pêche proprement dite.
Salnt Pierre, soit au moment de la pêche miraculeuse ^ soit lors de sa première vocation par Notre-Seigneur', est très-convenablement représenté s'occupant à son métier de pêcheur. Aussi les papes ont-ils l'usage d'employer cette représentation pour les actes qui sont scellés, comme on dit, de l'anneau du pêcheur. Ce même symbolisme, très-bien fondé en histoire, est fréquemment reproduit dans l'art chrétien avec diverses modifications. Cf. Barque.
A ce même ordre de pensées appartient la barque (ou le vaisseau) avec saint Pierre se prosternant devant Notre-Seigneur.
L'exemple que j'en donne, d'après une pierre gravée , a déjà trouvé sa place ailleurs'.
Le jeune Tobie semble avoir été peint quelquefois en manière de pêcheur; mais d'après le texte même de l'Écriture", il ne songeait nullement à employer ni le filet, ni la ligne, quand il s'empara du poisson dans les eaux du Tigre. Saint Zenon évêque de Vérone. Cf. Poisson.
voici ce que dit un vieux missel de Cologne (prose LauJamu.i
omnes) :
« Pennissus ab Apostolo, Currunt ergo pontifices
Dmmon mugit ei idolo ; Ad Astyagen supplices,
A vobis ultra, miseri, Athletam jam emeritum
Sacra uon posco fieri. Poscentos ad inloritum.
Sub Christi testimonio
Moi pellem mutât India, Caput objccit gladio,
Tincta baplismi gralia ; Sic triumphavit hodie
Ruga carens et macula (Kph. v, 27). Doctor et nitor ladi».
Cœlesti gaudet copula. Etc. »
PEIGNE
S'il était question d'ongles de fer, nous n'aurions pas à revenir sur ce sujet qui a déjà trouvé sa place au mot Carde. 11 ne s'agit dans ce moment que du peigne dans son acception la plus vulgaire.
J'ai dit en d'autres endroits, que les patronages faisaient donner à plus d'un saint diverses caractéristiques inattendues. Pour les deux saints Côme et Damien (Cf. Bocal, p. 137, etc.) des ciseaux s'expliqueraient absolument comme faisant partie de la trousse chirurgicale. Mais que dire si à ces ciseaux s'adjoignent peigne et rasoir? comme dans ce plomb publié par M. A. Forgeais».
a.ssaillie par les bêtes fauves ; à ses pieds tombent un peigne et une sorte de baquet (ou seillon) dont le con-
C'est que les barbiers-chirurgiens (saigneurs, pédicures, etc.) cumulaient jadis l'usage de la lancette avec celui du rasoir ou des ciseaux, se ralliant ainsi à la faculté de médecine par une certaine pratique de la petite chirurgie.
Le B^ Pierhe de Sienne, du tiers ordre de Saint-Fran- (;ois; li décembre, 1289. Il était peignier de son état (fabricant de peignes); et son culte, ancien dans sa ville natale, a été reconnu valable par le Saint-Siège*.
Sainte Véiiène vierge, morte près de Soleure(Cf. Cruche, p. 302, sv.). Je donne ici (à la colonne de droite) d'après les Bollandistes', le tombeau qui la présente sous une grille aux habitants de Zurzach.
Sa statue y tient en main le vase d'eau quasi sphérique que plusieurs de nos provinces appellent buire, et un peigne. C'est pour rappeler les soins que la sainte prenait des pauvres, et particulièrement des petits enfants malades*.
Sainte Radegonde. On pourrait croire, en voyant ce nom, qu'il s'agit de la reine de France honorée surtout à Poitiers (Cf. Croix à la main, Apparitions de Xolre-Sei- (jneur) ; et de fait, nous savons qu'elle s'employait volontiers à servir les malades les plus rebutants. Mais on ne voit pas que ce côté de ses vertus ait particulièrement attiré l'attention des artistes. Je parle cette fois de SAINTE Radiana (ou Radeguiidis) dont il a été question sous le titre Loup (p. 532). A cet endroit, on peut revoir la médaille qui montre cette sainte à l'instant où elle est
tenu s'épanche à terre. C'est une indication des secours qu'elle portait aux malheureux.
PEINTRES ET SIGNES DE CETTE PROFESSION (Palette et pinceaux, chevalet, tableaux).
Saint Luc évangéliste, 18 octobre. Qu'il fût médecin, cela repose sur quelques paroles du Nouveau Testament ''; quant à la profession de peintre qui lui est généralement attribuée, il n'est pas aussi facile d'en indiquer les fondements historiques. Dominique Manni*, qui partagea beaucoup l'hostilité de son siècle contre les vieilles traditions populaires, crut avoir fait merveille en déclarant que cette réputation de saint Luc avait pour toute origine un certain Luca Santo peintre de Florence au xii" siècle. Cela fit grand plaisir aux Toscans joséphistes, ainsi qu'à plusieurs savants de la classe qu'un écrivain espagnol du siècle passé qualifiait d'eruditos a laviolela; et quelques-uns parlent encore de cette assertion, comme de chose jugée. Mais s'il n'y avait pas mieux à dire,
1. Plombs historiés trouvés dans la Seine, t. V (1800, Numismatique populaire), p. 151.
•1. tlagiolog. Italie., t. Il, p. 327. — Etc.
PEINTRES
comment les Grecs auraient-ils donné à leur Mega-Spi- Ixon (en Morée) le nom de Couvent de la miraculeuse image de Marie peinte par l'apôtre saint Luc*? Lanzi du moins comprit que pour atteindre une explication plus admissible, il fallait recourir à un autre saint Luc ermite grec'. Nous voyons dès le ix« siècle, que les chrétiens opposaient aux iconoclastes le souvenir du portrait de la Mère de Dieu peint par saint Luc, et de la Véronique.
Quoi qu'il en soit, et sans vouloir faire ici montre d'érudition, disons que saint Luc n'est pas cité comme peintre dans les premiers siècles de l'Église; et que la mention du portrait de Notre-Dame par cet évangéliste ne parait guère avant le vi' siècle'. Mais dès-lors il commence à en être parlé; ce qui est loin du compte si simple, établi pour Florence par D. Manni à la grande joie et félicitation des Toscans contemporains. Les images qu'on attribue à l'évangéliste sont aujourd'hui un peu plus nombreuses que ne le voudrait croire chacune des villes qui se vantent de posséder l'original (ou la répétition de l'auteur) *. Outre l'hypothèse de Lanzi , bien plus raisonnable que l'autre, il semble que saint Luc aura passé pour avoir peint la sainte Vierge de son vivant, parce que nul plus que lui ne donne de détails circonstanciés sur la vie intérieure de Nazareth et de la sainte Famille', ou sur les pensées et les sentiments du Verbe divin pendant sa vie mortelle '. C'est ce qui l'a fait regarder comme le secrétaire de la Mère de Dieu. Après avoir représenté cet évangéliste comme écrivant sous la dictée de Marie, les artistes du moyen âge se sont trouvés conduits assez naturellement à nous le montrer peignant sur la toile les traits de celle qu'il avait retracée mieux que tout autre dans son récit. La renommée de portraits dus à son pinceau autorisait trèspassablement cette petite sc'^ne qui se voit dans beaucoup de miniatures.
Voici (à droite) comment les maîtres allemands de la fin du xv" siècle, ont retracé notre évangéliste dans la Chronique de Nuremberg.
J'aime à croire que pour le patron des artistes ils se .seront piqués d'honneur, et que c'était là décidément leur dernier mot sur un atelier de peintre à cette époque. Ils étaient du reste guidés par l'usage contemporain, et c'est pourquoi j'ai fait plusieurs emprunts à leur œuvre naïve.
Saint Lazare moine à Constantinople. Cf. Mains coupées ou torturées, p. 537.
S-AiNT MÉTHODE apôtre des Slaves. Cf. Groupes (deux à deux, p. /i55). A lui, ou à son frère saint Cyrille (de Thessalonique, dit aussi Constantin le philosophe), on attribue la conversion du roi des Bulgares (Bochoris ou Boris) au moyen d'un tableau du jugement dernier. Le prince, dit-on, fut si frappé de cette peinture et des explications données par le moine grec, qu'il voulut être baptisé. A vrai dire, les travaux des deux frères paraissent surtout avoir été fructueux chez les Khozares et en Moravie. Mais on a souvent représenté l'un ou l'autre tenant le tableau en question '.
^ATtf Êucûs Sçt ci»angeU^
Sainte Catherine de Bologne Clarisse (Cf. Apparitions de l'enfant Jésus, p. 58). Ejle peignait habilement, au moins la miniature; et l'Académie de peinture à Bo logne l'a pris pour patronne.
i. Cf. S'olicet.... des manuKrits, t. VIII, ii* partie, p. 26. Il se pourrait dire à cela qu'un juif ne devait guère être exercé en peinture de portraits. Mais qui prouvera que saint Luc fût certainement juif? Cf. AA. SS. Octobr., t. VIII, p. 283, sqq.; et 296-298.
l^nziv Sloria pillorica, Scuola Homana, epoca prima
3. La première foi» qu'il soit question du portrait de la trèssainte Vierge, dû à saint Luc, ce semble être à propos de la célèbre image connue son» le nom d'Odégilria (à Constantinople), et qui fut portée à Venise. Cf. Sarnelli, Utttre ecclesiastiche, t II, lett. 44.
4. Sans parler de sainte Marie Majeure, il y a l'image de Bologne, celle de BiUnn (en Moravie), celle de Moscou (dite de W'Iadimir)., celles de Czenstochow, de Toropetz, de Smolensk, etc.
C. Il en a été dit un mot sous le titre Évangétistes
7. Cf. AA. SS. Mart., t. II, p. 12-25. — Martinov, Ann. eccles. grœco-slav., p. 126 (11 maii), etc. — Cependant l'Ijistoire du tableau ne parait pas très^onflrmée par les chroniqueurs les plus sûrs, quoique Cedrenus {llislor. compendium., P. ii ; Lutetix", p. 040, sq.) en parle comme d'un fait avéré.
pfeLERlNS.
Ph';LKIUNS (BOURDON, etc.).
Sous les titres liounlon, Co<iaiUe, Exil, Mission, Palme, etc. , nous avons fait voir que les voyages lointains, exécutés de gré ou de force, trouvaient parfois leur expression dans la piMerine {esclavina des Espagnols) et le bâton de pèlerinage avec la panetière ', le grand chapeau à larges bords, ou autres signes de pérégrination. Toutes ces caractéristiques ne sont pas constamment réunies dans un même sujet, mais le bourdon peut passer pour la plus significative*.
Saint JACQUts LE Majeuh (Cf. Cheval, p. 209, etc.). On lui donne communément presque tous les attributs d'un pèlerin : soit à cause de son voyage en Espagne pour y prêcher l'Évangile, sur quoi les Espagnols les plus modérés n'admettent point le doute; soit en raison du célèbre pèlerinage à son tombeau de Compostelle (en Galice) dont la célébrité date de beaucoup plus loin que ne l'imaginent certains critiques modernes fort peu au fait de l'histoire.
J'en ai indiqué plus d'un exemple déjà, mais M. Arthur Forgeais veut bien me permettre de lui emprunter encore celui-ci ', où l'artiste populaire a eu la bonne
I. Cf. A A. SS. Jun., I. II, p
'i. Dans do vieux rituels de la France méridionale pour le jour de Noël, on voit que les chantres commençaient Matines nn bourdon à la main, comme souvenir dn pèlerinage des borsers i la crèclio de lletliléem.
3. l'iomlis hisloriès trouvés dans lu Seine, t. IV (1S(>."), Imagerie religieuse\ p. 'J7. (.(. Ibi'l., p. '2UI.
i. Cf. Atlaiile mariano, t. 1\, I'. i, p. 485-513.
Ibid., t. X, p. 831-8(lti
t). Martjirulog. roman., '25 scptemlir.
7. l'eiit-OIre le mol rapporté par saint Lnc [\\i\. 18) : Tu solu.t peretiriniis, etc. 1 aura-t-il occasionné ce nom de pèlerins, qui est communément donné aux deux compagnons ipie Notrc-Seigneur accoste.
8. Manuel de Vamateur de jetons, p. ;ii;. Il suppose que cette pièce est bourguignonne et quelque peu bachique. Lue route traverse des vignes pour aboutir ;\ l'.mmaiis.
'.1. On a pu déjà voir ailleurs (Cf. Apôtres, p. 51, sv.; etc.) qu"nnc vieille tradition attribue assez constamment à chaque apotrc une contrée plus ou moins vaste évaugélisée par lui. Voici ce qu'en dit le Bréviaire hispano-gotliique dans l'hymne de saint Jacques le Majeur, à Vêpres (30 decembr.). Après avoir comparé les douze aux pierres précieuses de la Jérusalem céleste, et aux astres qui éclairent
dée d'entourer la tête du saint par une sorte de trophée qui lui forme auréole en groupant des bourdons que séparent de petites calebasses (ou gourdes).
Saint Jacques est .souvent représenté en costume de pèlerin par les Espagnols, près d'une statue de la sainte Vierge placée sur une .sorte de stèle ou sur une colonne. C'est la fameuse Notre-Dame del Pilar à Sarago-sse*.
En Bavière, c'est saint Jacques le Mineub qui se voit près d'une petite statue de Notre-Dame, parce qu'il est patron d'Alten-OF^ltting où se trouve un vieux pèlerinage en l'honneur de la Mère de Dieu*. Cf. sujmi, p. 483 (saint Rupert).
Les pèlerins d'Emmaûs, c'est-à-dire les deux disciples dont il est question dans l'Évangile du lundi de Pâques (Luc. xxiv, 13-34). L'un d'eux nous est connu sous le nom de Cléophas " ; et l'on ne voit pas précisément que leur promenade (car c'en était une) eût le moindre air d'un voyage lointain. Mais comme ils virent Notre-Seigneur au terme de leur route, cela leur a fait donner le nom de pèlerins dans le langage populaire. D'ailleurs Jésus-Christ, qui se joignit aux deux amis sur le chemin, faisait mine de vouloir passer outre'; et Giovanni Angelico donne réellement au Sauveur, en cette circonstance, l'aspect d'un piéton qui porte son paquet sur ses épaides. Voici, d'après M. J. de Fontenay", une pièce où la facétie semble avoir pris le pas sur la dévotion. Mais elle répond en somme à ce que nous disions du costume qui caractéri.se généralementNotre-Seigneur elles deux disciples dans cette circonstance.
La DIVISION (ou séparation) des apôtres. Cet anniversaire, marqué le 15 juillet dans beaucoup de calendriers du moyen âge, a donné lieu à diverses peintures où les apôtres s'en vont le bourdon en main vers les diverses contrées du monde'. Un peintre de nos jours a voulu
le monde, il leur partage ainsi toutes les terres connues de leur
temps :
« Petrusque Itomam, fr.iter ejus AchaLim.
ïndiam Thomas, Levi {Matltiœus) Macedoniam,
Jacobus Jebiis, et .,îî?5'ptura Zelotes,
Barlholoma'us tenens Lycaoniam,
Matthias Pontum, et Philippus Gallias, Magni deinde lilii tonitrui.
Adepti fulgent prece matris inclytas
Utrique {utiinque?) vit» culminis insignia :
Regens Joannes dextrara {dextva ?) solus Asiani,
Ejusquo frater potitus Hispaniam. »
Pour l'intelligence de ces strophes, faisons observer que le Jebus de saint Jacques le Mineur indique Jérusalem, la cité des Jébuséens (II fteg. V, t), 9). Quant à l'Asie Mineure mise à droite, on ne sait pas tout d'abord pourquoi : ce peut être une suite de l'orientation donnée à la croix de Notre-Seigneur sur le Calvaire. Si le Sauveur mourant tournait les yeux vers l'ouest, l'Asie Mineure était à sa droite (Cf. Mélanges d'Archéologie, etc., t. II, p. 06-08). Mais comment l'Espagne se trouverait-elle à gauche! Il faut recourir à un point de départ différent, où le spectateur serait censé regarder le nord. Cf. supra, p. 648, note 7.
En outre, saint Jude (Thaddée) n'a pas trouvé place dans l'énumération des Espagnols.
PÈLERINS
reproduire ce motif qui date de plusieurs siècles, et je n'ai nul droit d'en donner mon avis, n'ayant pas vu son tableau; mais n'aurait-il pas été imaginé dans la pensée malencontreuse que les sujets évangéliques sont un peu usés? Si cela était, j'engagerais les artistes contempo-
rains («u futurs) à ne pas se laisser entraîner par cette idée fausse. L'Évangile tout pur et l'Ancien Testament ont de quoi fournir à l'art bien compris, durant bon nombre de siècles encore, si l'on sait entendre et approprier à nos besoins les sujets de l'Écriture sainte.
Saint Richard et ses deux lils. Cf. p. 678.
Ce qui n'en est qu'un accessoire (comme diverses comlK)sitions essayées par M. Paul Deiaroche sur la fin de sa vie), et l'histoire des saints offre assurément force ressources; mais la Bible n'est pas épuisée du tout, malgré l'habileté des grands maîtres ou le sans-façon des artistes subalternes qui se sont donné carrière dans cette voie.
Saint Macloire évoque (Cf. Anges, p. 36). Comme il quitta son siège épiscopal de Dol afin de se retirer dans la solitude, on lui a mis parfois le bourdon à la main pour exprimer son espèce de fuite, quoiqu'il n'ait pas fourni un bien gros trajet.
On a pu donner la même caractéristique à bon nombre.
PÈLERINS
d'autres évoques : comme sawt Claude , saint Rema,cle ,
SAINT HlDULPHE (HilllalpIlUS) , SAINT JUSTE DE LyON, SAINT Dli, SAINT WOLrCANC, SAINT ArNOULD DE METZ, SAINT DlSI-
BODE, etc., qui ont abandonné de méine leur chaire pour achever leurs jours dans la solitude ou dans l'état religieux. Mais on ne voit pas que les artistes l'aient appliquée h tous.
Saint PisLEniN (Peregrinus) évoque, martyrisé à Auxerre; IG mai, ni'' siècle. Le costume qu'on lui donne pourrait bien n'avoir été dans l'origine qu'une allusion à son nom. Cependant on y a voulu peut-être exprimer sa mission lointaine, car on dit qu'il était envoyé par saint Sixte II en France pour y prêcher la foi ; et qu'après avoir passé à Marseille et à Lyon, il se serait fixé à Auxerre où il bùtit une église et fut décapité. Cf. Serpent.
Saint Pierre Damien cardinal, évêque d'Ostie; 23 février, 1071. On le trouve représenté en costume de pèlerin, et tenant en main une bulle ou un diplôme, pour exprimer les diverses légations dont il fut chargé par le Saint-Siège en Allemagne et en Italie. Peut-être néanmoins que son chapeau de cardinal, joint à un bâton d'envoyé, aura suggéré l'idée de le transformer en pèlerin.
Saint Marin évêque, avec saint Déglan diacre. CL Groupes (deux à deux), p. ^55.
Saint Muge solitaire. CL Ermites, p. 379.
Saint Richard prince anglais, avec ses deux fils, lesSS. WiLLiBALD et Wunebald. CL Familles saintes, p. fi02, sv.
Saint Magnus de Fuessen (CL Our^s, p. 595). Le bourdon et la pèlerine indiquent qu'il était venu d'Irlande chercher au delà du Rhin l'occasion de prêcher l'Évangile et de vivre ignoré.
Au môme titre, bon nombre des Irlandais qui vinrent au moyen âge sur le continent, amenés par le même projet, pourraient recevoir le même attribut. Mais cela n'a pas été communément admis par les artistes.
Saint Julien l'Hospitalier (CL Barque, p. 125; Cerf). D'après sa légende, il s'exila volontairement pour se soustraire à la menace de parricide qu'il avait entendu proférer contre lui, comme une fatalité qui pesait sur son avenir.
Saint Alexis (CL Escalier, p. 387). Il est quelquefois représenté avec une pèlerine, un bourdon et le chapeau orné d'une coquille. C'est que, se dérobant à la maison paternelle le jour de ses noces, il alla passer plusieurs années en Syrie comme mendiant, et ne revint à Rome que pour se dérober à la réputation de sainteté qui mena(;ait d'attirer sur lui les regards du peuple chez lequel il s'était proposé de vivre inconnu.
Saint Libère {Liberius, ou Oliverius), patron d'Ancône ;
27 mai, 10^0. Il était moine camaldule, et passe pour avoir accompagné un évoque dalmate qui avait quitté son siège afin de se retirer à Ancône où il fonda un monastère de Camaldules. On lui donne parfois une couronne comme étant fils de prince ou de roi'.
Saint Adrien martyr (CL Enclume, p. 348). De même que le célèbre pèlerinage de saint Jacques en Galice a donné lieu de peindre saint Jacques le Majeur en costume de pèlerin, les Flamands et les Wallons semblent avoir souvent attribué un costume semblable à saint Adrien. C'était sans doute à cause des voyages de dévotion qu'occasionnaient les reliques de ce saint dans la petite ville de Grammont (Gerardsbergh).
Saint Sébald patron de Nuremberg (CL Bœuf, p. 139; Église sur la main). On le dit fils d'un roi de Danemark, et l'on raconte qu'il avait abandonné sa fiancée pour se dérober au monde. Pèlerin à Rome, il aurait reçu du pape Grégoire II la mission de prêcher l'Évangile en Germanie.
Saint Himelin prêtre, honoré à Vissenaken près de ïirlemont; 10 mars, v. 822. Il est regardé comme parent de saint Rombaud, et partant comme Écossais ou Irlandais. En outre il revenait d'un pèlerinage aux tombeaux des apôtres lorsqu'il mourut en Brabant. A cause de sa haute naissance * on met souvent à ses pieds une couronne.
Saint Piialier {Phaletrius ou Pharetrius) ; 23 novembre, vu" siècle. II est honoré dans le Berry et le Limousin ; tantôt en costume de prêtre, tantôt sous l'habit de pèlerin. Mais je ne rencontre guère de détails sur sa vie.
Saint Véron; 30 mars, ix'' siècle. Il est considéré comme prince de la famille carlovingienne , et l'on dit qu'il employa ses- richesses à construire l'abbaye de Lobes. Sa vie est, du reste, fort peu connue-, mais on s'accorde en Belgique à lui donner le costume de pèlerin.
Saint Dominique de la Calzada (CL Coq, p. 251). Le bourdon qu'il porte souvent peut avoir pour origine le soin qu'il prit d'ouvrir une route à travers la Rioja pour faciliter le pèlerinage de saint Jacques en Galice. Mais peut-être aussi a-t-on voulu marquer par là qu'il se fit le compagnon de saint Grégoire évêque d'Ostie, légat du Saint-Siège en Espagne. CL Grou])e5 (deux à deux), p. 460.
Saint Gui (ou Guidon) d'Anderlecht (CL Bœuf, p. 139). Après avoir été longtemps sacristain de l'église de la Sainte-Vierge à Laeken près de Bruxelles, il fit les pèlerinages de Rome, de la Terre sainte, etc.
Saint Gerold de Cologne (CL Èpée, p. 369, sv.). Assas-
Brautii Martyrolog. poelicum
< Regia Liberius proies, delatus ad urbetn Anconœ peregrc, liber ad astra volât. »
2. Presque tjus les saints irlandais du haut moyen âge sont censés
être fils de roi. Mettons qu'en beaucoup de cas cela voulait dire fils de seigneurs (reguti, comme parle l'Évangile): encore resterait-il à demander comment le christianisme n'aurait jamais enrôlé en Hibernie nul qui ne fût de race noble ; ou s'il n'y avait de grande sainteté que pour les gens de haute naissance.
PELERINS
sine en Lombardie pendant un pèlerinage qu'il avait comme pèlerines aux saints lieux. D'autres fois on donne entrepris pour visiter Rome. à la mère un costume de religieuse avec un livre, parce
Saikt Thibaud de Provins (Cf. Ermites, p, 381 ). Dès sa jeunesse, désirant vivre en solitaire, il alla, après un pèlerinage à Compostelle , se fixer près de Vicence ; et y mourut sous l'habit de Cistercien.
Sai>t Raisier (Régnier, Raniéri) Scaccieri; 17 juin, 1160. Après une jeunesse dissipée, il fit un pèlerinage à Jérusalem et s'imposa une vie de privations. Ce fut en Terre sainte que, rencontrant deux hyènes, il alla vers elles, disant : Si Dieu vous donne pouvoir sur moi, faites. Les deux animaux se contentèrent de lui adresser une sorte de salut, et le pèlerin continua sa route jusqu'au Thaboroù il se rendait'.
Le B' Nevolone (Novolano, A'ei'o/oriKs), cordonnier; 27 juillet, 1280. 11 passa ses dernières années en pèlerinages, et semble être mort camaldule à Faenza^
Saint RocH (Cf. Chien, p. 216, sv.). Il parcourut l'Italie en pèlerin durant un temps de peste, servant les malades et les guérissant. Sa réputation s'est étendue par toute la chrétienté, comme protecteur contre les épidémies'.
Saint Sta-mslas Kostka (Cf. An(je,p.ki; Cheval). On le peint parfois en habit de pèlerin, à cause du long voyage qu'il fit à pied de Vienne à Rome pour entrer au noviciat de la Compagnie de Jésus.
Sainte Paule, avec sa fille sainte Eustochium ; 26 janvier, /i04. On les représente fréquemment de compagnie,
Saint Roch.
que l'on a prétendu en faire la fondatrice des religieuses hiéronymites. Cf. Vaisseau.
Sainte Patrice, vierge-, 25 août, vii« siècle. Née en
t. AA.SS. Jun., t. m, p. 430.
2. Hagiolog. ilalic.,1. II, p. CO. - Miltarelli, Ar.r.al. Carr.aldul. t.V, p. Ul-143.
3. On trouve Kouvcnt dans les vieux livre» d'heure» la prière «ui- TUte, adressée & ce saint, et qui rCsume sa vie :
• Ave, Roche «anctiwime, Nobili natus sâogujne; CrocU tigaaru itigicate
Sinistro tuo latore.
Roche percgre profectu», Pestiferos curas tactus; iEgros lanaa mirilico, TangeDdo satutifere.
Vale Roche angelioa; Voci» citatus famine, Qui potens es deifice A cunctis peslem pellere. •
PELERINS
PENDU
Grèce d'une famille alliée à la maison impériale, elle quitta ses parents quand ceux-ci voulurent la marier, et gagna l'Italie où elle prit le voile des mains du pape. Quand on la peint vôlue en pèlerine et le bourdon à la main, avec plusieurs femmes qui l'accompagnent, ce n'est pas seulement un souvenir de sa fuite où elle était .iccompagnée de sa nourrice et de plusieurs vierges associées à son projet; c'est aussi en mémoire des voyages qu'elle fit ensuite aux tombeaux des martyrs, et jusque dans la Terre sainte avant son retour en Italie.
Sainte Édiltoude, ou Étheldrède, princesse saxonne (Cf. Couronne, p. 268 ; etc.). Comme elle fuyait pour se dérober à la poursuite du roi Fgfrid qui l'avait laissée d'abord vivre dans l'état religieux, la fatigue l'obligea de s'arrêter en route. Le soleil était ardent, et la sainte s'endormit après avoir enfoncé en terre son bourdon. A son réveil, elle trouva que le bâton s'était couvert de feuilles pour lui faire ombrage; il devint plus tard un frêne célèbre dans la contrée. Une église fut construite près de là, et l'endroit reçut le nom de Repos de sainte Audry'.
Sainte Irmgarde, fdle d'un comie de Zutphen ; k septembre, fin du XI» siècle. Elle fit trois fois le pèlerinage do Rome, d'où elle rapporta des reliques pour la cathédrale de Cologne. On la représente aussi agenouillée devant une croix d'où Notre-Seigneur lui adresse ces mots : « Benedicta sis, filia mea Irmgardis. » Parfois derrière elle une main céleste ou un ange lui pose sur la tête une couronne.
Sainte Brigitte de Suède (Cf. Cœur, p. 235; Crucifix). Avec sa fille sainte Catherine de Wadstena, elle parcourut l'Italie et la Palestine, montrant là ce goût des voyages que ses ancêtres avaient employé en déprédations portées sur toutes les côtes de l'Europe et même de l'Afrique méditerranéenne.
Sainte Miciieune de Pesaro (Cf. Malades, p. 538). Elle se rendit en pèlerinage dans la Syrie pour visiter le tombeau de Notre-Seigneur ^
Sainte Bonne de Pise, chanoinesse; 29 mai, 1207 '. Elle passa ses jeunes années à visiter divers pèlerinages, entre autres celui de saint Jacques en Galice ; et reçut plusieurs grâces extraordinaires dont nous n'avons pas à faire mention. Devenue plus tard religieuse à Pise, elle y mourut en réputation de sainteté, après do nombreux miracles. Mais on la représente surtout avec un bourdon, ou agenouillée devant le tombeau de saint Jacques le Majeur à Compostelle. Les Pisans étant alors quasi maîtres delà Méditerranée occidentale, leurs compatriotes avaient toute facilité pour visiter l'Espagne et Rome.
Sainte Thérèse d'Avii-a réformatrice des Carmélites (Cf. Banderole, p. \\k\ Cœur). Le bourdon que lui donnent plusieurs artistes peut rappeler ses voyages en compagnie de saint Jean de la Croix pour établir la réforme du Carmel. Mais on y aura cherché aussi, sans doute, une allusion au voyage qu'elle entreprit dans son enfance avec son petit frère pour aller chercher le martyre chez les Maures.
PELLE
Il faut d'abord se rappeler que cous n'avons pas affaire ici à la bêche ni à la pelle de terrassier. Ce qui concerne ces outils a déjà trouvé place sous les titres Bêche, Fouissement et outils pour défoncer la terre. Jardinage.
11 ne nous reste donc plus guère qu'à parler de la pelle à enfourner le pain.
Saint Honoré évêque d'Amiens, patron des boulangers dans presque toute la France, reçoit communément chez nous cet attribut depuis plusieurssiècles. Cf. p. 681.
On connaît la plaisanterie de Santeuil qui, prié par les boulangers parisiens de composer un chant pour la fête de leur saint, fit cette strophe indestructible à force de se plier sous toutes les permutations imaginables :
c( Saint Honoré Est honoré Dans sa chapelle Avec sa pelle. »
Tel était le sérieux de l'hymnographe dont les compositions furent acceptées avec enthousiasme au xvii' siècle par plusieurs églises de France*, et dont la poésie, dans ses meilleurs moments, réussit tout au plus en descriptions ou en amplifications littéraires , presque jamais à prier. Celui qui se jouait ainsi de la piété populaire manquait singulièrement de ce qu'il lui eût fallu pour se porter héritier d'Adam de Saint-Victor, tout Victorin qu'il était lui-même.
Quant à cette pelle et à sa signification, j'en ai parlé de reste aux mots Pain et Boulangerie. On peut se renseigner davantage dans les livres de métiers , ou - par exemple dans le Magasin pittoresque de 1857, p. 133.
PENDU ET POTENCE
Quelques-uns des faits qui viendraient assez convenablement ici ont déjà trouvé leur place sous le titre Corde où nous avons mentionné saint Colman pendu sur le soup-
1. A\. SS. Jitii., t. IV, p. 507. C'est la traduction que donne le vieux biographe latin, tout en indi(iuaut le mot anglais Edetdredestone. — Cf. Ihe Calendar of the anglican chwcli illustrated (Oxford, 1851), p. 120, 1-27.— Ilusenbctli, £mWe»iso/-Sam<j, p.58.
AA. SS. Jun., t. III, p
3. Plusieurs images populaires lui attribuent le 2i mai, d'après
Philippe Ferrari! mais les Bollandistes (AA. SS. Maii, t. VII, p. tii) réforment cette indication.
4. Si l'on révoquait en doute l'attribution de cette espèce de pantalonnade à Santeuil, il suffirait encore de s'en rapporter à la prétendue traduction qu'il fit de l'hymne cistercienne pour la fête de saint Bernard.
PENDU ET POTENCE. — PÉNITENTS
^on d'être un espion étranger, tandis qu'il était tout simplement pèlerin ou voyageur apostolique. De même au mot Arbre (p. 65) on a pu remarquer un pendu associé au supplice de s vint Ectrope.
Saint Honoré, p. 080.
chez ses confrères une réputation de copiste habile'.
Saint Amand évêque. Cf. Cadavre, p. 153, sv.
Salnt Éloi (Cf. Cheval, p. 209; etc.) dépendant les suppliciés pour leur donner la sépulture. L'un d'eux se trouva vivant, et le saint lui obtint sa grâce.
Saint Victorin, évêque d'Amiterno; 5 septembre, sous Trajan. Suspendu d'abord par les pieds au-dessus d'une source sulfureuse, puis décapité*.
Saint Corbinien évêque de Frisingue (Cf. Oars, p. 592). Comme il se rendait à la cour de Pépin, il demanda en vain le relâchement d'un voleur (Adelbert) que l'on allait pendre. On lui répondit que la sentence devait avoir son effet, à moins que le prince n'intervînt; et tout était fini quand Pépin accorda la grâce. Corbinien ressuscita le supplicié' qui s'attacha depuis lors à son bienfaiteur, et consacra le reste de ses jours au service de Dieu et du saint homme.
Saint Ferriol prêtre, dont le culte n'est pas bien établi*; son existence même est contestable. L'on prétend que venu à Tournai, et réclamant la grâce d'un condamné, il fut saisi en sa place pour être pendu luimême. Mais à deux reprises un miracle de saint Lleuthère le délivra.
Saint Pierre Armengol, de l'ordre de la Merci; 27 avril, 1304. 11 fut pendu par les Maures auxquels il s'était livré en otage pour la délivrance de plusieurs enfants chrétiens ; et la somme promise tardant à être envoyée d'Espagne, ceux qui s'étaient dessaisis des captifs trouvèrent bon de se payer avec la vie du religieux qui demeurait entre leurs mains. Mais la sainte Vierge le maintint en vie, soutenant ses pieds pour l'empêcher d'être étranglé par la corde. A la suite de ce prodige, le saint fut rendu à la liberté, et mourut dans un couvent de son Ordre.
Un miracle semblable a été raconté au sujet d'un jeune pèlerin qui se rendait à Compostelle, et qui n'a jamais été canonisé. Dans la peinture ou le récit de ce fait, on montre souvent le pendu soutenu soit par la sainte Vierge, soit par saint Dominique de la Calzada, soit par saint Jacques le Majeur. Je crois en avoir parlé suflisamment au mot Coq (p. 251), à propos de saint Dominique de la Calzada.
Saint Joseph de Léonissa, capucin; 4 février, 1612. Près de lui un gibet, où il fut accroché par un pied et une main, à cause des conversions qu'il avait opérées parmi les Turcs. Mais il ne mourut qu'après son retour en Italie.
Sal"»? Wulfran archevêque de Sens (Cf. Baptême, p. 119). Il ressuscita un pendu qui avait peut-être bien mérité son supplice, mais dont il fit un chrétien et même un moine à Fontenelle. Ce néophyte (nommé Ovo) laissa
PÉNITENTS. — PERSONNAGES FOULÉS AUX PIEDS
Fouets, Ermites, Larmes, etc. On pourra donc chercher chacun d'eux sous les mots qui les caractérisent le plus, sans que nous ayons à donner ici une liste des pénitents les plus illustres; le genre particulier de leur mortification ayant pris diverses formes sous l'impression de la grâce qui les sollicitait, et du caractère qui leur était naturel.
manière d'équivalent du Chrislus vincil, régnai, impcral, qui dure si longtemps sur nos monnaies du moyen âge. Cette indication une fois donnée, je puis bien laisser le reste de la tâche aux savants belges qui ne s'entendent pas toujours entre eux sur les questions de patriotisme local, mais qui ne laissent pas de produire des travaux sérieux.
PKRLES ET PIERRES PRÉCIEUSES
On pourrait à cette occasion énurnérer les pécheresses converties qui ont sacrifié à Dieu et foulé aux pieds, ou distribué aux pauvres, les instruments de leur vanité. C'est ainsi que sainte Madeleine, sainte Thaïs, sainte
PÉLAGIE d'AntIOCIIE, SAINTE ThÉODORA, SAINTE ACLAÉ, CtC,
etc., sont représentées souvent rejetant leurs anciennes parures pour vivre désormais dans l'oubli des hommes et ne plaire plus qu'à Dieu. Cependant, comme nous le disions tout à l'heure, ce n'est là qu'un attribut assez vague; et ces diverses pénitentes ont presque toujours quelque autre caractéristique plus individuelle.
PERRON
Quand on nous a vu, à propos des Armoiries, mentionner les perrons de Liège et autres principautés ecclésiastiques, quelqu'un a pu désirer un peu plus d'éclaircissements. Voici, d'après une monnaie byzantine publiée par M. J. de Fontenay', la croix portée sur plusieurs gradins. Les exemples on sont fréquents dans les suites
monétaires du Bas-Empire-, et l'Occident latin avait sans doute emprunté cette pratique aux Grecs, comme marque de souveraineté {par la grâce de Dieu) qui ne doit compte à nul pouvoir humain. On aura pris ce signe en
PERSONNAGES FOULÉS AUX PIEDS
Nul ne s'attend sans doute à me voir expliquer ici le cavalier qui figure sur les tympans de mainte église du XI' siècle et du xii" en Poitou, en Anjou et dans la Saintonge; car bien peu d'antiquaires ont prétendu y voir un saint, et quand on a mis cette idée en avant on ne l'a guère prouvée.
11 ne s'agit en ce moment que d'indiquer un fait assez fréquent jadis, surtout dans la statuaire : les persécuteurs représentés sous les pieds du saint dont ils avaient prétendu venir à bout'. Mais le tyran, pour être bien reconnu, aurait besoin de quelque caractéristique propre; ou bien il ne sera lui-même deviné qu'à l'aide des attributs du saint qui forme la partie principale du groupe. Car un empereur qui se poignarde lui-même peut absolument faire songer à Néron; dans mainte autre image ce ne serait le plus souvent que la légende du saint qui nous renseignerait bien et dûment sur ses adversaires. L'explication de certaines curiosités purement locales, si utiles qu'elles soient pour compléter l'iconographie hagiographique (au cas où l'on regretterait que j'eusse écarté ce mot précieux d'iconographie*), entraînerait maints détails d'un usage fort restreint. Aussi ce prétendu moyen de repère ne pouvait-il se généraliser beaucoup, chaque ville ou province ayant ses saints de prédilection qui ne sont connus ailleurs qu'en gros. Dans la pratique la plus courante , il se borne presque à quelques martyrs ou docteurs illustres dont la vie était quasi connue partout. Telles sont sainte Cathemne d'Alexandrie écrasant Maximin, ou sainte Barbe ayant à ses pieds son père terrassé par la foudre.
On trouve aussi sainte Amalberge de Temsche (Cf. Crible, p. 276) marchant sur les épaules d'un prince. Ce doit
!. Manuel de Vamaleiir Je jetons, p. '21. Je la prends pour ce <|ui se rapporte i mon sujet, car la légende ne semble pas avoir été dédiilTréo avec toute l'attention désirable. Peut-être aussi l'auteur n'avait-il à sa dispositon qu'un exemplaire très-fruste. Mais il s'agit probablement d'une monnaie de Tliéopliile, publiée par M. de Saulcy {Numismatique byiantine, pi. xvii).
2. Cf. Saulcy, Numismal. bi/zant., pi. vi, vu, ix, xii-xv, etc.
3. M. l'abbé A. Voisin {Bulletin monumental..., publié par M. de Caumont, t. XVIII, 1852, p. 303) l'a montré, pour les ap6tres, dans le portail de la Couture au Mans; et l'étude des sculptures de nos cathédrales en ferait observer bien d'autres exemples. Mais la détérioration d'une foule de monuments prêterait à des polémiques sans fin si l'on voulait exploiter une mine autrefois si riche. Il faut donc (pie l'on nous permette de traiter rapidement cette source d'en- (jnêtes où nous ue pouvons plus présenter beaucoup de pièces
incontestables, et dont les données n'ont pas toujours passé en loi dans l'art populaire des âges postérieurs.
De fait, lorsque la statuaire assemblait en groupes rapprochés divers ordres de saints bien reconnaissabics par leurs principaux personnages, l'analogie faisait aisément conclure le sens de certaines parties moins saillantes. Mais une figure isolée ne saurait s'expliquer habituellement toute seule sans d'autres attributs beaucoup plus déterminés, lesquels doivent naturellement prendre le dessus à la longue.
4. Je ne me l'étais pourtant pas interdit sans motifs passables (Cf. supra, p. 6). Mais quelqu'un a semblé craindre que la suppression de ce mot (pour une signification toute récente et très-vague) ne portât un coup fâcheux aux études sur l'art chrétien. Comme si un peu de netteté dans le langage avait jamais empêché les gens de s'entendre, en quelque ordre de connaissances que ce soit .'
PERSONNAGES FOULÉS AUX PIEDS
être Charles Martel dont elle repoussa les sollicitations, quoiqu'il y mît tant de rudesse que la vierge consacrée à Dieu ne s'en tira pas sans un bras cassé ou démis'. La réputation des Carlovingiens était si bien établie en fait de galanterie un peu brusque, ou bien Charlemagne a tellement concentré en lui seul toutes les bonnes ou mauvaises qualités de sa race (aux yeux des écrivains postérieurs), que cette façon de faire la cour à sainte Amalbei^ a été mise sur le compte de ce grand homme. Avec la même historiette, se trouve aussi mêlée une chasse d'ours qui paraît bien être due à Charles Martel-, et que l'on a également fait entrer dans la légende poétique de Charlemagne. Je ne saurais affirmer si cet ours n'est pas le même encore qui, poursuivi par Charlemagne, se réfugia sous la châsse de sainte Gudule (à Moorsel près de la Dendre), montrant toutes sortes de prévenances pour les religieuses de l'abbaye, afin qu'on ne le tirât pas de son asile'; et qui demeura jusqu'à sa mort un des habitués du couvent. Ajoutons qu'il pourrait bien aussi être apparenté avec le célèbre lion de Pépin le Bref.
La Suède catholique aimait à peindre l'évêque martyr SAINT Hes'bi d'Abo (ou d' Upsal) foulant aux pieds le paganisme finlandais sous la forme de l'idolâtre qui tua l'homme de Dieu à coups de hache. 11 peut être utile de savoir à ce sujet que la Finlande païenne avait une grande réputation de sorcellerie noire; en sorte que certaines lois suédoises interdisaient sévèrement toute traversée de la mer Baltique qui pouvait avoir pour but d'aller s'initier aux secrets magiques des Finnois ou des Lapons.
Au portail méridional de Chartres, ce semble être saint Ambroise qui a sous ses pieds un roi ; et ce prince est apparemment le grand Théodose. Mais l'empereur y est plutôt suppliant que précisément écrasé. On voit que c'est une humiliation dont il n'aura pas à se plaindre. De cette sorte, la vigueur du grand évêque et le repentir généreux du pénitent sont également exprimés par le sculpteur'.
Pour qu'on ne demeure pas sans quelque indice palpable d'un attribut si cher aux anciens sculpteurs de
nos cathédrales, montrons au moins saint Augustin d'Hippone terrassant Aristote, d'après un tableau italien
du XV* siècle qui appartient au musée Napoléon 111'
1 . Cf. AA. SS. Jtit., t. m, p. 80, 89 93-95 ; 99, sq.; 73, sqq. — Ph. Mouskes, Chronique, v. 4IÏÎ, svv. (t. 1, p. 167, sv.).
2. AA. SS. Jul., t. lU, p. 94. — Cf. Mouskes, ibid., v. 4082, svv. (t. I, p. 105, svv.).
AA. SS. Belgii, t. V, p. "09, (tq
4. Cu» soubassements àa grandes statues mériteraient d'ftrc étudiés attentivement par quelqu'un des antiquaires qui peuvent les considérer à loisir dans nos vieilles cathédrales. Lorsque je me suis permis d'en parler { comme par exemple au mot Sépulcre, pour sainte Savinc de Troyes), ce n'est qu'aftn d'exciter l'émulation chez ceux que le voisinage habituel d'une église bien consenée doit convier à cet examen.
5. Le caulogue (1865, sous le n" 136) semble dire qu'il s'agit de quelque héré>iarque sorti des rangs chrétiens; et cependant l'on y transcrit avec toute l'exactitude désirable le texte tracé sur la banderole, qui se termine bien clairement par cette signature : Aristottlet. Il ne serait pourtant pas absurde de prétendre que ce soit Muet, d'accord avec le Stagjritc en certains points.
Item, puisque l'opportunité se présente de rectifier certaines indications où le nomenclateur d'un musée n'est pas tenu d'être infaillible, ajoutons que le livre tenu par le saint docteur pourrait bien n'être pas la règle de son Ordre. A la hauteur où notre tableau est placé, je n'ai pu voir si quelque texte s'y.ljt qui déterminerait l'objet précis de l'ouvrage. Mais pour répondre à ce qui paraît être le sens général de la peinture (l'énorme supériorité do ce rare génie éclairé par la foi ), j'y verrais plutôt le Traité sur la Genèse, contre tes Manichéens [Opp., t. I, p. 045, sqq.), où l'opinion païenne sur l'éternité de la matière est réfutée ex professa. Ce pourrait toutefois être aussi le livre des Confessions (libr. XII; ibid., p. 210, sqq.), qui condamne la même erreur; à moins que le conseiller du peintre n'ait cu en vue i&Cité de Dieu (libr. VIII ; ibid., t. VII, p. 195, sqq.) où Platon est mis bien au-dessus des péripatéticiens. Cependant j'opterais plutôt pour ses Explications des Psaumes (in ps. cxl; ibid., t. IV, p. 1573, sq.) où il dit d'un ton si haut : « Dixit hoc
Aristoteles! Quis est Aristotclesî Audiat ; Dixit Cliristus; et
apud inferos contremiscat. »
PERSONNIFICATIONS. — PHÉNIX
Saint Thomas d'Aquin aussi a reçu des attributs presque analogues, vers le mCme temps*, pour que les diverses écoles de théologie ou de philosophie chrétienne trouvassent leur revanche réciproque sans jalousie.
Certains exemples du même genre se retrouveront sous les titres l'crsoimifications, etc. D'ailleurs un des sceaux consacrés à saint Rumold (p. 89) le montre déjà glorilié, foulant sous ses pieds son assassin.
PERSONNIFICATIONS D'IDÉES ABSTRAITES OU DE PHÉNOMÈNES NATURELS
Sous le titre Allhjorks, Animaux emblématiques, Femme, Hérésie, etc., j'ai laissé voir que l'invention de personnages allégoriques ne me semblait pas devoir
être beaucoup encouragée dans la peinture des saints. La fin du moyen âge et la renaissance n'ont pas toujours été de cet avis. 11 faut donc tenir compte de plusieurs
I. On peut voir au I.ouvro lo tableau de lîenozzo Gozzoli (n» 72). Mais saint Thomas n'y est qu'assimilé au Stagyrite et à Platon. Celui qu'il terrasse est Saint-Amour, l'ennemi des Réguliers.
A vrai dire, Aristote fut l'objet d'une grande tendresse pour plusieurs saints personnages du moyen âge, qui avaient pris l'habitude de l'entendre appeler le Maître. Toutes les écoles n'étaient pas néanmoins du même avis autant qu'on a bien voulu le répéter, même dans des ouvrages où l'on se piquait de s'y connaître. Quoi qu'il en soit, une vie du B' Boniface évoque de Lausanne fAA. SS. Februar.,
représentations puisées à cette source assez peu recommandable ; et si ce n'est pour les imiter (à quoi je ne pousse pas du tout), ce sera du moins pour tâcher de les entendre lorsqu'elles ne sont pas trop alambiquées ou trop in.solites. Ce que j'en ai dit ailleurs me semble suffire pour atteindre ce but.
Mais il ne faut pas oublier que le haut moyen âge, à la suite des Grecs et de l'école classique, employait bien des fois la personnification des éléments', des contrées ou peuples, des astres, etc., comme on peut le voir dans cette miniature tirée d'un évangéliaire de Bruxelles qui semble avoir appartenu à la cathédrale de Brème. Le soleil et la lune s'y voilent la face pour exprimer l'éclipsé qui accompagna la mort du Sauveur.
PESÉE DES AMES. Cf. Balances (saint Michel). PHÉNIX.
L'oiseau unique et immortel que l'antiquité préconisa sous le nom de phénix, n'a pas trouvé grand accueil dans l'art du moyen âge. Les littérateurs et les savants sont presque seuls à le rappeler alors; et quand la sculpture des premiers siècles chrétiens veut nous le remettre en mémoire, elle lui donne' à peu près la tournure du paon. 11 peut être bon toutefois de faire observer que dans ce qu'on appelle l'art des catacombes, la représentation du phénix se rencontre çà et là comme accompagnement de saint Paul. On le voit dans ce sarcophage d'Arles (p. 685), où nous n'avons à faire observer pour le moment que le trône de Jésus-Christ accosté des deux princes des apôtres. Ces deux personnages accessoires (au centre) seront facilement reconnus d'après un autre bas-relief indiqué précédemment (Cf. Groupes, deux à deux ; saint Pierre et saint Paul). Mais ici, nous retrouvons derrière saint Paul le palmier surmonté d'un oiseau (Cf. Agneau, p. 21). C'est que phénix et palmier avaient le même nom en grec; et par suite de cette assimilation ', le symbolisme chrétien réunissait volontiers l'un et l'autre emblème pour signifier perpétuité*. Puis donc que saint Paul, dans nos vieux monuments, rappelle d'ordinaire la substitution des Gentils à l'ancien peuple de Dieu (les Juifs), contrairement à saint Pierre qui représente surtout les premiers fidèles marqués de la circoncision, il résume la principale idée de l'Église. Celle-ci a des promesses que n'avait pas la Synagogue; elle doit ei^glober toutes les nations, cl durer jusqu'à la fin des temps (Matth. xxvui, 20). Il
t. III, p. 154) raconte que le saint prélat s'était pris d'amour rétrospectif pour le malheureux précepteur d'Alexandre le Grand ; et qu'il eût bien désiré l'arracher aux flammes de l'autre vie, s'il y avait moyen. Comme il s'y intéressait plus que de raison, une voix céleste interrompit sa prière, disant : « Ne t'en occupe plus, ce n'est pas lui qui a enseigné ma loi. Etc. »
PHÉNIX, ETC. —PIED
était donc bien juste de faire voir la multiplication sans terme de, ce grand arbre dont les commencements avaient semblé si faibles (Cf. Matth xui, 31, 32 ; etc.),
et qui doit vivre jusqu'à la consommation des siècles. Tout autre développement pourrait être ici taxé de liorsd'oeuvre.
PHILOSOPHIE, JHÉRÉSIE, TYRÂNNIP:, etc.,
PIED
Saint Marc évangkliste (Cf. EvanoèUstes, etc.). Traîné par les pieds (d'autres disent par le cou) à travers les rues d'Alexandrie. Ce fut ainsi qu'il rendit l'âme; et un orage qui éclata sur la ville en ce moment, dispersa les païens, permettant aux fidèles d'emporter le corps de leur pasteur.
Saint TaopHiME, évèque d'Arles; 29 décembre, époque débattue. Les Arlésiens le tiennent pour ce disciple de saint Paul dont il est parlé à trois reprises dans les épîires du grand apôtre; et comme en écrivant à Timothée, celui-ci dit (il Tim. iv, 20) : « J'ai laissé à Milet Trophime qui était malade, » il a été convenu que salut Trophime s'était trouvé arrêté dans ses courses apostoliques par un accès de goutte'. Aussi l'invoque-t-on contre cette maladie, et plus d'une fois il a été peint portant la main à l'un de ses pieds, comme pour indiquer sa souffrance.
Sur ce que vaut cette prétention artésienne, je m'en rapporte à ce qui en est. Prendre parti dans ces questions où le patriotisme se renforce d'opinions théologiques fort échaurré«îs, ce serait me créer gratuitement des ennemis, et rendre interminable mon livre déjà trèssuflisamment endé. Il peut suBire celte fois de renvoyer à M. Edmond Le Blant {Inscriplions chréliennes île
1. Dans les OÇfLcia propria.... Arelatensis EcclesioB (Avignon, 1612; in-8"), l'hymno de saint Tropliime, aux premières vfpre», dit:
• MileU doctor gentium Reliquit tiunc iovalidum
la Gaule...; préface, page liv, sv.), qui entend néanmoins ne se brouiller avec aucun des pnUendants-. Mon opinion n'ayant que faire ici, le silence me va beaucoup mieux pour toutes sortes de raisons ; quoique M. Le Blant fasse trop peu de part aux témoignages généraux dont la valeur est fort grande. Le défaut de particularités précises n'amoindrit pas la gravité des documents incontestables qui s'accordent à montrer notre patrie comme évangélisée de très-bonne lieure.
A ceux qui de nos jours s'initient dans l'âge mûr aux études ecclésiastiques, et surtout s'ils les abordent dans la solitude du cabinet (sans débats contradictoires bien accentués), il vient aisément en idée qu'ils découvrent une terre inconnue. Erreur naïve qui a son excuse en ce que les bibliographies contemporaines, les revues à grand succès, les travaux mêmes d'académies officielles tiennent bien peu compte de ces sciences, ou n'en parlent mainte fois que comme un aveugle des couleurs. D'où il arrive qu'après avoir consulté certain nombre d'in-quarto du xvu"" siècle, les gens neufs se croient maîtres d'un terrain où les conquêtes ne sont pas du tout si faciles. Demandez aux continuateurs actuels de Bollandus (qui n'ont pas même la prétention d'être infaillibles), ou tout simplement à des laïques comme M. le chevalier J. B. de lîossi, ce qu'il faut de semaines pour établir ime question d'histoire ecclésiastique solidement assise! Moi qui en parle et qui m'en mêle un peu, je ne me tiens nullement pour à l'abri de toute insulte (comme di.sent les militaires). Mais aussi, je n'annonçais pas un travail de haute érudition, mon titre le dit assez. Pourtant, ce livre tel quel n'a point été fait
Quem commenclat ex nomino In suo sanctn (togmatn. ji Cf. Annale.i de philosophie chrétienne, t. XVII (1838), p. 9, av.; 122-121. — Bonucci,... .S. Tro/imo... avvocato dei podaorosi . 2. Aussi ne donne-t-i! pas de» motifs tout ."i fuit péremploiros.
IMKl). — IMKHRKS.
en vingt ou trcnlo mois; et 'y iw. seiais pas extrêmement surplis que les doctes y trouvassent encore matière à critique, sans compter les chicanes (qui sont de droit naturel, in stalit ualiirx laps.v).
SMfit Ki'ii'iiANK, évoque dk Sai.amine dans l'île de Chypre; 12 mai, /|02. Il semble qu'on doive le peindre pieds nus, du moins si l'on en croit Siméon Métaphraste qui raconte que le saint ayant perdu dans le baptistère une de ses chaussures, |)rit désormais l'habitude de ne plus se chausser.
Saint Donat Irlandais, évêque dk Kiksolk ; 22 octobre, IX' siècle. On raconte que soud'rant de; la goutte, il en fui guéri par sainte Brifjitte d'Irlande, sœur de son archidiacre saint André ' ; ce qui ne jianiîi pas très-accommodable avec la chronologie régulière.
Saim- (idri.ow (Lrlow, Gurvallusf), évèque breton: 6 juin, 623. Touchant de sa crosse la plante des pieds d'un malade. On l'invoque en Bretagne contre la goutte cl l'enflure des jambes.
Je n(! sais si (juclcfue re|)réseiitntioii semblable est usitée pour saint Seiivais évêque de Tongres, que l'on invoque en plusieurs endroits contre les maux de jambes.
SuNT Mkdard {Cf. Cheval, p. 210; etc.). Il est parfois rf|)résenté laissant l'empreinte de ses pieds sur une pierre. Mais je n'ai jamais vu ce fait retracé sur aucun monument.
Saint I'"i':Lir.iE\ évoque dk Foligno est indiqué par M. Ilelmsdœrfer comme ayant eu les pieds et les mains percés de clous, iv. ne vois pas trace do ce supplice dans sa légende. Du reste, cette caractéristique appartiendrait plutôt au titre Clou, qui pourra donner des renseignements sur d'autres martyres semblables.
S\iNr .\ntoink de Padoue guérissant un homme qui s'é'lait coupi': le pied (Cf. .lamlies, p. Z|92). Nous avons averii d'ailleurs, (\m^ les titres .ïambe et Pieds pourraient se compléter mutuellement dans plus d'un cas.
Saint (UimAciu: ermite, le pied traversé par un(! épine. Cf. Épines, p. 373; Arbre, etc.
Sainte Cointa {Coiiilha, Quinla), martyre; 8 février, 2/|9. Traînée par les pieds et lapidée.
Sainte Agnès de Montepii.ciano, dominicaine (Cf. Croix apparaissant, p. 280; etc.). Après sa mort, sainte Catherine de Sienne étant veniu! vénérer ses restes, le cadavre souleva son pied que sainle Catherine voulait baiser, lui épargnant ainsi l;i peine de se courber pour rendre hommage à son amie.
IMERRKS.
Les saints lapidés ont été peints fréquemment avec des pierres dans un pli de leur robe. Tels sont par
exemple, saint {-/nENNE, .saint Timothée, sainte Kmeben- TiENNE et bien d'autres.
Le prophète Jékémie (1 mai), lapidé en I-igypte^
Saint Barnabe, apôtre; 11 juin, v. 58. Il passe pour avoir été lapidé, supplice d'autant plus probable que sa mort paraît due aux Juifs chypriotes.
Saint Cai-ixte I", pape et martyr (Cf. Èfjlise,p. 333; etc.). Une pierre au cou, avec laquelle il fut précipité dans un puits après avoir été jeté par la fenêtre'.
La plupart du temps, c'est une espèce de meule que les artistes attachent au cou des saints précipités ainsi dans les eaux. Cf. Meule.
Saint Vigile, évoque de Trente (Cf. Idole, p. 481). Lapidé par le peuple du Val-Randena dont il avait brisé les idoles.
Saint Eskill, évêque ; 12 juin, v. 1030. Lapidé à Strengnaes en Suède parles païens*.
Saint Liboire, évêque du Mans. Cf. Caillou, p. 156; etc.
Du reste, d'autres saints encore devront être cherchés sous ce môme titre, non-.seiilement parce qu'il ne s'y agit pas précisément de véritables pierres, mais parce que les artistes ont plus d'une fois transformé les pierres en petits cailloux qui prennent môme souvent l'apparence de gravier.
Saint Eusèbe, évêque de VKncKii,; 16 décembre, 370. Selon la légende de son Ollice approuvée pour l'Kglise de Verceil, il fut lapidé par les ariens à l'âge de quatrevingts ans. 11 avait été chassé de son église sous le règne de Constance, et était revenu sur la fin de ses jours au milieu de ses ouailles.
Saint Buldus, évêque d'Erlau (24 septembre, 1047). Tué à coups de pierres avec saint Gérard évêque de Chanad, par les Hongrois païens.
Saint Elpiiége évêque dk Winchester, puis de Cantorbéry (Cf. Hache, p. /i75 ; etc.). Comme il fut lapidé avant de recevoir le coup de hache qui mit fin à ses jours, les Anglais l'ont peint plusieurs fois portant des pierres dans un pli de sa chasuble.
Saint Oswald bénédictin, évêque de Worgester, puis archevêque d'York; 20 février, 992. On le représente bénissant une pierre que plusieurs hommes s'efforçaient en vain de mouvoir"pour la conduire vers une église où elle devait entrer dans la construction. Le saint comprit que Satan était pour beaucoup'' dans la peine inutile que prenaient les oiwriers; et après sa bénédiction, les efforts des travailleurs ne furent plus arrêtés.
On raconte la même chose de deux ou trois autres saints, mais ce n'est pas une caractéristique qui ait eu grand cours dans l'art populaire.
Saint Etienne diacre, premier martyr; 26 décembre.
1. Cf. Foggiiii, ne primis Flnrentinnrum aposlolis, p. 57, sq.
Il ne tant pas le confondre avec suint Donat martyr, ni avec sain Donatien arclicvèqno de Reims, que les gens de Bruges nomment Donat (ou Donas).
PIERRES
V. 3'J. Tantôt on le montre portant des pierres dans le pan relevé de sa dalmatique; tantôt, et c'est la forme la plus ancienne, les pierres sont comme groupées autour de sa tête, traversant lair encore pour arriver jusqu'à lui.
Saint Maxime d'Éphèse, martyr; 30 avril, 250. Il était laïque et fut lapidé par les païens sous Dèce.
Saint Jérôme, docteur de l'Église. Cf. Caillou, p. 15G.
Saint Métran d'Alexandrie; 31 janvier, sous Dèce. 11 était avancé en âge, et fut lapidé après avoir été meurtri à coups de bâton et avoir eu les yeux crevés avec des roseaux. On le peint souvent portant des pierres dans son giron à la manière de saint Etienne.
Saint Sévérien soldat dans l'armée de Licinius, mart\risé à Sébaste ; 9 septembre. Attaché par le milieu du corps avec une corde cl une grosse pierre aux pieds et à la tête, il fut ainsi précipité du haut des murailles pour que ses membres fussent disloqués dans la chute.
Saint Anasie, qui baptisa saint Paul ; 1 octobre ou 25 janvier, v. /|0. H passe chez les Grecs pour avoir été lapidé par les Juifs'.
Saint Félix de Sltri, prêtre et martyr; 13 juin, 275. Le visage et les dents brisés avec une pierre-. 11 est honoré aussi le 3 juillet avec saint Irénée diacre et sainte Mustiole de Cività-Castellana.
Sa!nt Bavon (Cf. Arbre, p. 07 ; etc.). On lui met quelquefois entre les bras une grosse pierre qu'il transporte dans son ermitage pour s'en servir comme d'oreiller. Cette pierre se conserva longtemps à Mendonck, dans la Flandre orientale, en mémoire du saint.
Saint OouLF prêtre (Cf. Bâton, p. 128), montrant une grosse pierre sur le sol. Ayant |)eine à maintenir les Frisons dans la pratique de la foi, il leur fit remarquer une grosse pierre voisine de sa maison, annonçant que la rivière (la Flye) l'emporterait et la déposerait de nouveau à terre. C'était, disait-il, le signe du temps où son corps serait rapporté après sa mort, quand on aurait enfin tenu compte de ses prédications. La pierre était honorée dans ré^.;lise du saint '.
Saint Bénézet (Benezec, benediclus, Iknedictulm) berger, fondateur du fameux pont d'Avignon; l/i avril, 1186. Portant une énorme pierre sur son épaule.
On raconte qu'ayant reçu d'un ange l'ordre de construire un pont de pierres sur le Rhône près d'Avignon, pour mettre fin à mille accidents qui signalaient ce pa.ssage dangereux, il se présenta bravement devant le prévôt de la ville pour lui annoncer sa mission. Celui-ci trouva plaisant qu'un berger prît pareille entreprise à sa charge; et lui montrant une pierre énorni'i qui se trouvait près de là^ il la lui oTrit pour coinmancer son
œuvre. Bénézet, sans plus, la chargea sur son épaule au grand étonnement de celui qui l'y avait invité. Ce fut déjà une occasion d'attirer l'attention publique. Avec l'approbation de l'évèque, il recourut à la charité populaire, et commença l'institution d'une société de frères
Saint Bi'iiézel.
pontifes {ponli-ficcs) . Celle confrérie maintint assez longtemps l'esprit de son institution, construisant çà et là des ponts dans les endroits périlleux*. Plus tard, elle inquiéta le pouvoir et semble s'être mise sous la protection des Templiers dont elle part;igea la di.sgràcc. Mais quant au pont d'Avignon, il était presque entièrement terminé lorsque le saint mourut ; et l'on y déposa son corps dans une petite chapelle, jusqu'au moment (v. 1002)
MtHolog. grœc, t. I, p
2. Haoiolog. Ualic. t I, p. :i«7. Cf. AA. 8S. Jul., 1. 1. p. OSJ, etc.
3. AA. 83. /un., t. Il, p. 'Mi. Cf. Suppltm. ad Lejtni. aur. ( Loranii, 1 i83^, f lixxvi.
i. Un liommc dont ji; fuis grand cas (M. H.d'Arliois di! Jubainville) semble vouloir rcUigiier les Frères-Punlifes dans le domaine do l'imagination. Si j'avais du loisir et des amures devant mol, j'espérerais le fairprevonirsur son assertion, donnée d'aillenr» avec ri^serve.
l'IKIUJKS. — PLAIES.
où l<-i fonsIriKiion fut i'nlam('p par les eaux du neiivt!, puis par les glai-oiis '.
Saint Zenon soldat, martyrisé a Nicomédie; 22 décembre, sous Dioclétieii. On lui met une picrnî à la main,|)our rappeU^r (|u'il eut la mâchoire brisét^ à coups de pierre.
Saint CoMCAi.L (Coiigall, CoviieUiis.otc), abbé de Bcnchor en Irlande; 10 mai, Gfll. On rapporte qu'il porta dans la main une pierre chauffée au rouge, sans en éprouver nul dommage*.
Le B' Antoine Nkyhdt, dominicain; SOaoût, HOO. Après avoir apostasie d'abord à Tunis, il fut saisi de repentir^ et se fit lapider pour la foi. Rivoli près de Turin l'honore comme patron; c'était son lieu natal, et kî corps du martyr y fut rapporté. Cf. suprd, \). GG/|.
C(!(pie j'ai indiqué commet ])a(|uet à la main, pour les SAINTES RuFiNE et SECONDE (p. /|0f)), pourrait bien ne pas ré|)on(lre à la véritable intention des artistes. Car, dans d'autres estampes, on y reconnaît cJaiiiMneiit une grosse pierre, sans doute pour inditjuer qu'elles avaient été jetées dans le Tibre.
Sainte GLYCÈnE vierge et martyre, a Héhaclée; 13 mai, vers 177. Les Grecs racontent que le peuple lui jeta des ])icrres sans réussir à l'atteindre. C'est ce qui la fait représenter parfois poursuivie de la sorte et entourée de pierres qui tombent autour d'elle; ou bien elle porte inie corbeille pleine de pierres. Mais on la voit aussi recevant dans sa prison la visite d'un ange qui lui présente à manger. Le geôlier Laodice , témoin de cette visite céleste, embrassa le christianisme et fut martyrisé ;uec la sainte'.
TAILLE DE PIEHRES. Cf. Ciseau.
PINCEAUX, PALETTE, etc. Cf. Peintres.
PIOCHE, liOYAU, etc. CS, Fouisscmenl.
PIQUE, HALLEBARDE. CL .Lnncr, Rébus.
PLAIES
Personne n'imagine sans doute que sous ce titre se trouvent rangés tous les .saints dont la chair aura été déchirée |)ar divers inslrunienis de su])plice : ])eignes de fer, tenailles, pierres, Ibuels, (!(c. Cependant il est des indications qui peuvent trouver place ici; comme le saini honinu' Joi! IVa])pé d'une sorte de lèpre (Job ii, 7, 8). Les vieux nioniiinenls chrétiens, suriout en sculpture parmi les sarcoi)hages, et le xvi'' siècle, (pii revenait plus (pi'on ne le pense au syndjolisuie inimiiif, le montrent (le temps à autre connue ligure de .Noire-Soigneur frappé par la main de Dieu jxiur nous (nus. C'est ainsi qu'on le
I. I^cs Savoyards ri'clamoiil saiiil l!,Mir/L-t Cdinmc iir en Maii-
riciine, i Ilenrillon. Cf. F. Grolid, .V. 1). de Siivoi/e, p. I2t)-|-2n.
TliAipliilc Hayiiautl, 0pp., t. Mil, p. i;i(i-lS4. — M. Viihhù Aiulri' { llitllelin du Comilé de la langue... et des arts de la rntiice, t. III p. 308, svv.) a doniio sur ce siijut une petite iiutiee qui renfennc quel-
voit, si la mémoire de mes jeunes années ne me trompe, dans les .sculptures des stalles de la cathédrale d'Amiens.
Je ne parle pas non plus de saint Roch, dont il a été (juestion sous le titre Jambe, An/jes,
Mais, sauf le mot SUymates qui donnera occasion de
ia])])eler qiu'Iques autres saints, il est trop juste de ])lacer ici par anticipation saint François d'.\ssise* (Cf.
ques uulications curieuses. Selon lui, le saint serait né en Vivarais
PLAIES
PLTJIE.
Anges, p. 38), le premier en qui les plaies de Notre-Seigneur Jésus-Christ aient été bien authentiquement reproduites par une impression miraculeuse.
L'Église en fait une fête h part, le 17 septembre; et saint Bonaventure raconte que le saint fondateur de son Ordre reçut cette marque de la faveur céleste par le ministère d'un séraphin qui lui apparut au mont Alverne, en forme de crucifix dont les blessures dardaient autant de rayons sur le corps du grand serviteur de Dieu qui en conserva les empreintes. Les artistes, italiens surtout, ont répété avec complaisance ce souvenir de saint François; et la gravure que j'en donne est à peu près copiée d'après Giunta de Pise qui peignit de la sorte le patron de l'Ombrie vers 1230. La couleur du vêtement est gris foncé, et l'on ne peut pas établir bien définitivement par l'histoire si la véritable teinte primitive du costume franciscain était le gris cendré, le bis (mélange de dilTércntes laines), ou le noir franc esquivé peut-être par le peintre' pour la convenance de son tableau.
Quant au livre que le saint porte ici, en qualité de fondateur d'ordre (comme expression de la règle laissée à ses disciples), on y lit dans la peinture originale, l'indication de la pauvreté léguée par saint François à ses enfants (Matth. xix, 21) : « Si tu veux être parfait, va-t'en vendre tout ce que tu possèdes et donne-le aux pauvres. » La forme de l'habit franciscain doit être ici ce que Giunta voyait peu d'années après la mort du saint. Toute autre digression à ce sujet serait oiseuse ou interminable. Cf. Costumes, etc.
Quelques autres indications relatives aux plaies de Notre-Seigneur, comme caractéristiques de plusieurs .saints, reviendront sous le titre Sttijinatcs.
PLAT, PLATEAU
Plusieurs faits qui sembleraient devoir être cherchés ici ont trouvé déjà leur place à l'article Mets. Écuellc, etc. II ne semble pas inutile que les titres prêtent souvent à ce double emploi; De la sorte, selon' le premier mot qui se présente à l'esprit, un lecteur sera renseigné immédiatement ou renvoyé vers une autre page qui répondra aux informations dont on a besoin. Lors donc qu'un même sujet sera divisé entre plusieurs réponses séparées
1. Garampi, ilem. eccl. delta Ifi CItiara <ti Wimini; Dissm. n, n* 5, »gç.
2. Oreviar., 20 J.in., Icct. m. - Cf. AA. SS. Jun., t. IV, p. 1 17.— llagiolog. ilatic, t. I, p. 381.
3. Cf. Breoiar., 10 fi;bruar., lecl. ii nocturni. — Calendar. bene- 'tict., 10 fcbruar.
l'une de l'autre, l'inconvénient ne sera pas énorme si l'on peut après tout rencontrer la solution quelque part sans trop feuilleter le livre.
Saint Silvère pape (Cf. Bourdon, p. li/i) porte dans quelque ancienne estampe, une sorte de patène sur laquelle on croirait pouvoir reconnaître l'hostie du saint sacrifice. J'y .soupçonne plutôt l'intention de rappeler la maigre nourriture qu'il recevait dans son exil, puisqu'on cite de lui ces paroles dans une lettre : « J'ai pour tout moyen de subsistance le pain des malfaiteurs*. » Aussi une autre gravure du xvi« siècle lui fait porter une écuelle d'où sort un polit pain (à la manière d'une navette d'encensoir, dont le couvercle serait relevé), apparemment pour indiquer du pain trempé dans de l'eau.
Saint Oswald, roi des Northumbres et martyr. Cf. Main, p. 537. •
PLUIE
Ici encore on peut recourir au titre Orage pour plusieurs saints. Ajoutons cependant sainte Scholastique sœur de saint Benoît (Cf. Colombe, p. 2^3; etc.). Son frère étant venu la visiter dans l'abbaye voisine du Mont-Cassin, où elle formait des vierges à la règle bénédictine, la sainte voulut le retenir au moment où il allait prendre congé d'elle vers la tombée du jour. Sur la représentation de celiM-ci qu'il ne convenait pas de passer la nuit hors du monastère, Scholastique joignit les mains sur la table, en y appuyant son front pour prier Dieu. Quand elle releva la tête, une énorme pluie éclata tout d'un coup, comme pour couper la retraite à saint Benoît et aux moines qui l'accompagnaient. Ce fait mérite d'être lu dans les Dialogues de saint Grégoire', on y voit que la sainte mourut à trois jours de là.
Saint Leucils, évêque deBrindes; 11 janvier, v. 399. Il obtint, après de longues sécheresses, une pluie subite qui convertit nombre de païens encore aheurtés à l'idolâtrie*.
Saint .\nnon, évêque de Vkiione; i'^ mai, v. 780. On lui , attribue un prodige tout semblable au précédent".
Saint Svvitiiin (Switliun, Sicilhnnus), évêque de Winchester; 2 et 15 juillet, S(\2. Selon le Calendar of tlie anglican church, on le représenterait parfois avec de la pluie qui tombe. C'est que les Anglais lui attribuent (comme la France du iNord à saint Médard) que quarante jours de pluie se suivent infailliblement quand il en est tombé pour sa fête. Au.ssi était-il surnommé le pleureur en Angleterre. Ce saint avait désiré, en mourant, (|u'on l'inliumât hors de l'églisi; avec les sini|)lt^s lidèles". Mais, dit-on, l'on s'avisa plus lard de vouloir
i. A\. SS. Januar., t. I, p. 072.
Ti. lirantii Hartyrntn(]. poetwuiH :
i'. \io\
fl Arenti pnefeclus optscopus Arino Veronu' Squ.-iUcnteit pliivia lattjficavit a^rox. *
ti. AA. SS. Jul., t. 1, p.321,327.
PLUIK.
l'OIGNAHI).
reporlt'i- son corps dans la cath(5(lrale, cl quarante jours de pluies conliiuii's auraient l'ail roiuprendre que riioinriie de Dieu ne se souciait point du loiil d'un honneur qu'il avait repoussé à ses derniers moments. On sait que vers cetti- é|)()(iue de l'année se lèvent avec le soleil pour notre hémis|)lière des constellations réputées pluvieuses (dans le signe du Cancer). Aussi plusieurs saints de juin et de juillet (saint Gervais, saint Jean-lîapliste, saint l'ierre, etc.) passaient-ils pour avoir le fâcheux privilège de saint Médard. On leur adjoignait même saint Urbain et sainte l'étronille' (du 31 et du 28 mai). L'autre solstice avait également donné lieu à quelques pronostics du même genre adaptés à diverses latitudes, comme pour saint Denys de Paris (9 octobre), saint Jude (28 octobre), etc. Saint Gauduy (Galdr\, [Valdericus, Gaudcricus, Guiderints, Gualderinis, Galderique, etc.), laboureur près de Tuiiioiise; 16 octobre, antérieurement au x" siècle. Je n'ai jamais vu de vieille représentation qui montrât son l\pe populaire en Languedoc. Mais il y est invoqué contic les pluies qui menacent la récolte, et cela remonte jusqu'à un fait de la vie du saint (AA. SS. Uclobr., t. Vil, p. 1107, 1117, 111'J). En somme, les Bollandistes n'ayant pu nous donner .sur lui d'autres renseignements que ceux de Tamayo Salazar, il est peut-être sage de ne pas s'avancer beaucoup sur la foi de pareil témoin. Quoi qu'il en soit, le culte de saint Gaudry persiste encore en lioussillon, où ses reliques furent longtemps honorées dans l'abbaye de Saint-Martin du Canigou.
l'LUMBAT/1': (l'LOMliEAUX). Cf. Fouets, Massue. PLU Ml'..
Les écrivains ecclésiastiques ont été souvent caractérisés par cet atlribul, pour indiquer surtout les hommes (|ui ont rédigé des ouvrages destinés à la postérité aussi bien qu'à leurs conteinr.orains , ])lutôt que prêché ou exhorté en chaire. Du moins nous sont-ils plus connus par le |)remier côlé, (|iu' par le second. Tels sont plusieurs saints Pères, (|iioi(iiie. comme évêciues, ils aient assurément enseigné les peuples du haut de la chaire. Mais les grandes œuvres (|ui nous restent d'eux ont habitué à les considérer tout particulièiement connue gens d'étude et de cabinet. Ainsi sai.nt IIilaihe, saint Atha.nase,
SAINT Alir.lSTlN, SAINT CVIULLE d'AlLX ANDIUE, SAINT AmBIIOISE, saint Li'aNDUE, SAINP AnTONIN de Fi.OHENCE, saint ISIDOIIE DE
SÉvii.i.E, entre autres, peuvent fort bien être rej)i'ésentés ainsi.
J'ai parlé de saint Chrisostome sous le titre Bouche (p. l/t3) à propos d'une légende populaire fort baroque. Vlais c'est bien autre chose dans lu pénitence de saint Jean liouche-d'Or racontée par M'' Jameson*, historiette qui
a été prêtée aussi au fondateur du pèlerinage de Montserrat en Catalogne, et dont l'origine est peut-être due à la vie de saint Jacques ermite, prêtre du Carmej {supra, p. 383).
A plus forte rai.son pour ceux qui, n'ayant pas été revêtus de la dignité épiscopale, ont en.seigné par la l)lume beaucoup plus que par la j)arole publique. Ln conséquence, saint Jéiiôme, saint Hégésippe (7 avril, 180) qui sont considérés comme les premiers historiens de l'Église, saint Ber.naiid, SAi.Nr Uonaventube, etc., ont été fréquemment peints tenant la plume. Mais je ne dois pas j)erdre de vue que ce sujet a re(,;u antérieurement, à propos du mot Livre, les principaux développements qu'il iK-ut réclamer.
La plume de paon ou d'autruche que porte parfois SAI.NTE Babbe en Flandre et en Allemagne (Cf. Paon, p. 601, sv; Phénix, p. 68^) pourrait indiquer Héliopolis, où sa légende la fait naître, et qui passait pour la patrie du phénix. Le moyen âge ne pouvant copier d'après nature ce célèbre mais introuvable animal, y aura suppléé par l'échantillon quelconque d'autres oiseaux merveilleux quoique un peu moins rares.
POIGNARD
Les artistes ne se sont pas toujours piqués d'une distinction fort rigide entre les faits où le poignard, la dague, etc., remplaçaient tout autre glaive pour donner la mort aux martyrs. Les titres Épée ou Assassinat pourront donc en plus d'un cas suppléer aux solutions que ne donnerait pas celui-ci.
Saint Kilian (ChUianus) évêque ; 8 juillet, 689. Il était évêque de Wurzbourg, et fut assassiné par ordre de Gailana, femme d'un prince de Franconie (Gosbert). Le saint avait voulu rompre ce mariage illégitime; et la femme se vengea comme l'avait fait Hérodiade contre saint Jean-Baptiste, à peu de chose près. Aussi met-on quelquefois un poignard dans la main de saint Kilian, pour montrer ce qu'il a soulTerl en voulant ramener ses ouailles au service de Dieu.
Saint Piebre de Vérone dominicain, saint Stanislas de Cracovie, saint Wenceslas duc de Bohême, saint Édouabd LE MAiiTïB roi d'Angleterre, sainte Solange vierge en lîerry, etc. Cf. Assassinat.
Saint Olaf roi de Norwége (Cf. Hache, p. 477). Il fut assassiné à Stiklestadt dans la province de Trondhjem (Drontheim) après diverses expéditions où il avait joué le rôle d'un pirate normand beaucoup plus que d'un saint'. Mais il faut tenir compte du caractère national et de la conversion qui était intervenue.
Sainte Bibiane, vierge et martyre (Cf. Fouets, p. 431 ).
Cf. Quelques six mille pruverbi's. passini
i. Sacred aiid legeinlary art, 'i' édiiioii, t. I, p. 3'i8-33j.
3. (;r. Dozy, Bechercltês sur t'Ilisloire... de l'Espagne (2»(;(tition\ t. Il, p. 317, 330.
POlGiNARD. — POISSON.
l>e poignard qu'elle tient parfois semble supposer que son inarijre fut terminé par un glaive qui lui aurait percé la gorge; tandis que ses Actes attribuent sa mort- à un vomissement de sang causé par les coups sans nombre ([u'elle avait reçus.
Salnte Justine de Padoce, vierge et martyre; 7 octobre, époque douteuse. Ses biographes racontent qu'elle eut le côté percé d'un javelot, mais des grands peintres ont introduit l'usage de la montrer expirant d'un coup de poignard dans la gorge.
POINÇON, ALÊNE,. STYLET, etc.
Quelques saints auxquels ce titre donnerait un certain droit de figurer ici, ont paru précédemment sous les articles Clou, Chaise de torlure, etc. Plusieurs martyrs ont été tourmentés avec des roseaux aigus enfoncés sous les ongles; mais les artistes occidentaux ont assez généralement changé cela en des alênes ou des poinçons, parce que nous ne connaissons guère ces grands roseaux que l'Europe méridionale ou l'Asie font servir à toutes sortes d'usages.
Sai.nt Spiridion, évèque de Trémithonte dans l'île de Chypre; li décembre, v. 318. M. Helmsdœrfer doit l'avoir vu, puisqu'il le cite, ayant à la main une sorte de grosse épine. Ce serait l'indication de ce qu'il avait souffert sous .Maximien a^-ec d'autres évoques auxquels on arracha l'oeil droit et l'on coupa le jari'et gauche.
SâiNT Cassien évèque de Brixen, dit-on (Cf. Saints représentés avec des enfaitls, p. 358). 11 fut martyrisé par ses écoliers auxquels l'avait livré le juge idolâtre •. On raconte qu'il était venu à Imola pour y répandre l'Évangile en se faisant maître d'école.
Saint Bénigne de Diion (Cf. Chien, p. 215; Lance). Des alênes enfoncées sous ses ongles. Souvent ce supplice pourrait le faire confondre avec saint Léger évèque d'Autun , avec SAINT Quentin et quelques autres saints dont on sait seulement qu'ils ont été soumis à des tourments recherchés, sans avoir le détail précis de ce qu'ils eurent à souffrir.
Saint Agatiioci.e martyr est cité par plusieurs auteurs comme ayant été percé par un fer rouge : cela peut présenter aux regards l'aspect d'un poignard ou d'une dague ; mais j'avoue n'avoir jamais rencontré ce saint ni dans l'art ni dans l'histoire.
POIREAU
Saint David évèque dans lo pays de Galles (Cf. Colline, p. 238). Je ne saurais dire si quelque artiste lui a jamais
1. Cf. Zaccaria, Raccolla, l. XII; diu. m (p. i'2-33), et diss. iv (p. 03, agg.; Ul, %, »K, 101-100).
2. Cr. Porewr, C'ircle of the seasons, Marcli, 1 . Selon d'autres, ce Hcmjt un signo du maigre n-Rime (|u(! s'était iinpow! le saint.
3. Si quelqu'un en voulait davantage, je puis lo renvoyer à un fort bon livre di'jjt (:it<^ plusicur» fois, et où quelques tarlies ducs à
donné cette plante comme caractéristique. Cela serait cependant possible, attendu la grande célébrité de ce saint parmi les Gallois auxquels il donna le poireau pour signe de ralliement dans une bataille contre les Anglo-Saxons-. Aussi sa fête ramenait-elle l'usage national de porter une feuille de poireau sur le bonnet en manière de panache ; comme les Irlandais se parent d'une feuille de trèfle le jour de saint Patrice, qui leur avait indiqué ce végétal comme symbole de la Trinité.
Lorsque les souvenirs catholiques ont été oblitérés par l'invasion de l'anglicanisme chez les Celtes de la Crande- Bretagne, on a voulu rattacher le poireau national de saint David à quelque souvenir historique qui ne fût point religieux et d'où l'on ne pût pas tirer un monument des haines nationales soulevées par la conquête germanique. De là l'invention d'un champ de poireaux que les archers gallois auraient occupé durant la bataille d'Azincourt ou de Crécv; en vertu de quoi le poireau rappellerait un triomphe partagé avec les Anglais, au lieu d'une lutte de races sur le sol de l'Angleterre. La légende ecclésiastique paraît beaucoup plus vieille et bien plus voisine de la vérité.
POISON
On verra sous d'autres titres {Calice, Coupe, Serpent, etc.) que les aliments ou breuvages empoisonnés ont été caractérisés par les vieux artistes au moyen d'un petit reptile, dragon, etc., dans un vase à boire. Comme l'art ne peut parler à l'esprit qu'en frappant les yeux, il fallait bien quelque signe visible où les spectateurs illettrés trouvassent l'information historique dont l'expression semblait réservée uniquement à un texte.
POISSON
Ayant déclaré à diverses reprises que je ne prétendais pas faire ici d'excursions sur le domaine de la haute archéologie, ni classique, ni même chn'tienne, il sera facile de comprendre pourquoi Vichthijs des monuments primitifs du christianisme n'obtient ici qu'une mention passagère'. En outre, les articles Pèche, Dauphin, Mets et Monstre marin ont allégé celui-ci de plusieurs faits qui ne sont donc plus à ma charge. Répétons en outre que je no me pique pas de classification zoologique irréprochable pour la science moderne.
Le jeune ToBiE (Cf. Chien, p. 214, etc.) figure à bon droit dans de nombreux monuments chrétiens avec son poisson des eaux du Tigre.
l'auteur et à l'éditeur n'empêchent pas qu'on n'y puisse s'instruire trt'îs-solidemcnt sur les anliquiti^'s chrétiennes quand ou n'a pas h loisir d'en faire une étude spéciale. C'i^st le voIuuk^ Ai: l.'lleureux {Macarius), intitulé Wagiog/ypJo. L'ancien syinholisnie du poisson y est trés-suffisammont développé, p. 13:t-IU, l!Mi, Î40. Nul hesiiin, après cela, de faire de» citations copiées de troisièuii^ main.
IW2
l'OlSSON.
Les doux représenta lions que j'en donnorai ici ont paru dc'ijii d'après les dessins du 1*. \rtiiur Martin'. Mais la première se contente de lui donner la tunique retroussée que réclamait le texte historique (Tob. vi, l-/(), et montre réellement le poisson avec queUiue chose de la gros- _ scur indiquée par la Bible. L'autre,
beaiK-o.ip |)luH inspirée du style classicpie, nous offre un adolescent nu qui semble revenir de quelque partit! de pèche assez ordinaire, où la i)remière proie venue aurait mis lin à son attente.
La perche qut!, tient sa main gauche pourrait passer pour une canne de pêcheur à la ligne, quoique j'aime mieux y voir un bâton de voyagi!. interprétée de la sorte, elle s'accorde beaucoup mieux avec l'histoire. Du reste, il n'est pas entièrement certain que nous aymis là un Tobie. Je ne donne ce sens que comme probable.
LKi'iiopiiiaE JoNAS (CL Arbre, p. 64; Monslre, etc.). Le poisson ou cétacé quelconque qui engloutit ce prophète (Jon. I et n), a reçu dans les monuments de l'art diverses l'onnes plus ou moins inspirées par rhisloire naturelle. (Juoi qu'il en soit, ce sujet ligure fréquemment dans les peintures et les bas-reliefs des premiers siècles, à cause (le la parole du Sauveur (Matth. xii, 38-41, etc.) qui s'en r.'fèi-t; lui-même à cette figure historique comme garantie de sa ]Mopre mission. Aussi peut-il être bon d'en donner un nouvel exemple tiré d'une lampe chrétienne pour qiu; l'on reconnaisse pins aisément les circonstances de ce Ltil historique sous les diverses apparences (pie l'art lui a données.
Autour du bon Pasteur on aper(-oit le soleil et la lune, pour l'aire voir (pi'il est le Maître du monde. A droite et à gauche, outre l'arche de Noé (Cf. Coffre) avec la colombe et le corbeau, ce qui saute le ])lus aux yeux c'est Jouas avalé ou ivjeté i)ar le monstre marin , puis se reposant à l'ombre après sa prédication chez les Ninivites (CL Arbre).
La piVlie miraculeuse, soit avant, soit après la résurrection, ne désigne jias seulement saint Pierre dans les monuments chrétiens; elle est souvent le symbole de l'Église et des !abeui-s apostoliques (CL sitpra, p. 673). Aussi (piand on voit des pêciieurs sur les sarcophages et dans les peintures des catacombes, il s'agit moins d'un a|)("itre en particulier (pie de l'apostolat lui-même continué jiis(pr;i la tin du monde, et du baptême (]iii nous
fait enfants de Dieu. Les textes anciens sur ce sujet ont été accumulés et répétés jusqu'à l'abus depuis quarante ans, comme si l'on en eût fait la découverte après les grands travaux des antiquaires (Italiens, surtout) du xvi° siècle- et du xvu'.
Saint Cokentin évêquede Quimper, ou du moins de la Cornouaille armoricaine; 12 décembre, première moitié du v° siècle. Selon sa légende bretonne, il s'était con-
struit un petit ermitage dans les bois près d'une fontaine, ne se nourrissant guère que d'herbes et de racines* sauvages. On ajoute que pour sustenter le saint homme un peu plus confortablement. Dieu fit trouver dans la fontaine un poisson de grosseur raisonnable.
Lorsque le solitaire se trouvait trop abattu par son rc'îgime végétal, ou quand il lui fallait recevoir quelque h(")te inattendu, on prenait le poisson et l'on en détachait
Marariiis (I,"lli'iiriiix), Ilagiologypta, p. 75, sq
1. Je viens di; cilcr l'ouvrage de L'Ileiireuv {Macarius), qui est encore plus ancien, mais qui n'avait pas été publié jusqu'il nos jours. lA et dans un mémoire célél)re du P. Lupi {Diss... Severœ mnriyrix, p. 08), on rencontrera les témoignages primitifs qui im-
portent te plus, entre autres celui de Tertullieii {ilc Baptismo). L'inscription chrétienne en langue grecque, trouvée à Autun vers 1839, a donné lieu de remettre en lumière tous ces détails; et à diverses reprises on l'a tellement commentée, que je puis bien ne pas y revenir à mon tour.
POISSON
un morceau suflBsant pour la réfection nécessaire. La bête, remise dans son petit vivier, se chargeait de réparer
m;s perles pour pouvoir .servir de nouveau dans d'autres cas'. Jolie invention, mais miracle assez drùle.
Vit de» SainU de la Bretagne Armoriijue, p
Ua bréviaire de Quimper (in-li>, ver» KiOO) raconte cela dan» lo» fépom et le* antiennes du 11 décembre, à Matines: • O miruro miracultiml Sattatur,
I>e parla piacù tertia Kt pi^ii nalan« integur
Raa cao) tota tamilia D.munUrjlur.
Cette liisloire serait-elle un dédoublement d'un autre fait rapporté par la vie de saint Corentia qui, dit-on, trouva dans sa fontaine de belles anguilles venues très à point un jour qu'il avait des visiteurs? ou bien le tout serait-il le résultat d'une peinture inspirée par le symbolisme ancien du poisson, figure de Jésus-Christ? L'artiste primitif aura peut-être voulu montrer ainsi que l'homme de Dieu vivait dans son désert tout occupé de méditer les mystères évangéliques. Puis, lorsque cette figure cessa d'être familière à des populations d'un autre âge, on aura clierché quelque aventure rez terre qui en donnât l'explication matérielle.
La légende de saint Néot, moine dans le comté de lluntingdon (31 juillet, 877), renferme un récit queUiuo peu acceptable en comparaison de celui-là, mais qui prend sa revanche par d'autres endroits. Du reste, cela nous vient aussi des pays celtiques. Trois poissons se trouvèrent également dans une fontaine pour le service du saint homme, mais il lui avait été enjoint de n'en |)rendie jamais qu'un â la fois. Moyennant cette précaution, le nombre primitif persistait sans cesse. Malheureusement la consigne n'était pas connue de tout le monde; et le saint étant malade, un de ses disciples imagina de lui servir deux de ces poissons accommodés chacun d'une façon particulière, pour que son estomac pût s'arranger au moins de l'un d'eux. Le reste du récit mérite d'être lu dans son biographe cité par les Bollandistes (AA. SS.JuL. t. VII, p. 323, sq.).
Saint Petroc, autre saint celtique (abbé dans le Cornwal ; h juin, vi' siècle), donnerait encore lieu de soup- <;onner que le poisson avait un symbolisme fort répandu chez les Celtes chrétiens. Selon ses biographes-, notre saint serait demeuré sept ans en pénitence volontaire dans une île de l'océan Indien ; et chaque jour, à la même heure, un poisson lui était apporté par un ange pour nourrir l'ermite qui s'était généreusement abandonné à la Providence.
Sous le titre Clef, à propos de saint Mauiulle et de saim Hennon, j'ai indiqué de saints évêques qui passent ])our avoir retrouvé les clefs de leurs cathédrales dans le corps d'un poisson. J'en puis citer d'autres, comme saint Egwin, évoque de Worcester ; 11 janvier, 720^. Pour se punir de la vie mondaine qu'il avait menée à la
Ucx Oiorentini meritum Adiuiratur.
Kox stui>et grali.-im ICt Dei cletnenttam.
Tafitamquc potentiam Quii) totam familiani Satiat por lortiam Natantis minutiaro. Rtc.
Sanctus pie compassivus Coinmunetur Ctiorentiniis Quud ab aqui» sit reaiotus
AA.SS. yun.. 1. 1, p. tut. Cf.
Ciileiilar. benelict., lU Janu;
Rrcmita pode claiidus,
l'reco sancti Chorontirii l^rodit riviis Tuntis vivi, l'ontis quiiem iroprovisi ; l<.t divinip ptaiiilit iaudi Monn exhilaraUctaudi. Cr. Fonlaitw.
Anguilla fonlis incota l>um capitur. romoditur; A dœtnone corr.pilur Malufactor. litc. b
Calenilar ofangtir. ('hurch, p. 277.
ar. — Cal»niar i)f tlie, etc., p. 22'<.
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cour dans sa jeunesse, il s'était mis les fers aux pieds avec un cadenas dont il avait jeté la clef à la nior; comme engagemiuit à rester ainsi garrotté jusciu'à la mort. Mais tandis (jn'il revenait en vaisseau, d'un pèlerinaf^e fail à
Homo dans cci élai, des gens de réquipatît" |)rii'ent im gros poisson dans le ventre duquel la clitl" lui reti'oiivée.
Le saint voyant là un signe de la volonté divine qui anticipait le terme de sa pénitence, se dégagea des chaînes dont il s'était chargé volontairement. Nous pouvons donc répéter, comme; attrihuable à plusieurs par indivis, la gravure d''!Jà donnée ailleurs pour un setd.
D'autn-s sont remis de même en possession de la clef des fers qu'ils s'étaient imposés par pénitence. Ne seraitce pas au moins quelquefois une manière de faire entendre au spectateur (|ue les regrets de ces saints furent hénis |)ar le Cliel? D'autant que nous voyons bien des l'ois, dans le haut moyen âge, de grands coupables diîlivrés de leurs chaînes au tombeau des saints qu'ils visitaient pour ex|)ier des crimes publics.
Saint Atilan {Auilanus), évêque de Zamoha; 5 octobre, x*" siècle. On lui attribue la renonciation à son évèché, (H le jet de son anneau épiscopal dans le Douro, parce (|ue les ravages des Maures dans son diocèse avaient rendu ses soins inutiles. l'Ius tard, un poisson du fleuve lit reli'ouver celle bague, et le saint homme y vit un avertissement divin qui le rappelait à son bercail'.
L'antiquité classique nous avait cité des trouvailles curieuses ou menaijantes dues à la pêche de quelques poissons qui faisaient reparaître au jour des anneaux perdus. Le moyen âge lui tient tête en cela, par exemple dans la légende de saint Kentigeiin (ou Mungo), évêque en Ecosse (Cf. Cerf, p. 184). On raconte qu'une jeune épouse écossaise ayant laissé tomber sa bague de mariage dans la Clyde, son mari s'imagina qu'elle l'avait livrée à quelque amant adultère. La malheureuse alla trouver le saint évêque, qui se mit en prières sur la rive du tleuve ; et bientôt, dit-on, un saumon, tenant dans sa gueuli; l'anneau perdu, vint le déposer sur le sable*. Cela aurait passé dans les armoiries de la ville de Cdasgow.
Saint Arnouli), évêque dk Mi:rz (CL Artncs, p. 72, sv.). (Quelque chose de tout semblable aux récits précédents se trouve dans la vie de cet autre saint; il s'y agit aussi d'un anneau , mais de la Moselle, comme de juste. On dit que, laïque encore, il jeta sa bague dans la rivière, (lisant : « Je ne tiendrai pas mes fautes pour effacées devant Dieu, s'il ne me fait recouvrer cet anneau. » Or, à quelques années de là, il le retrouva dans les entrailles (l'un poisson qu'on lui servait'.
On attribue aussi un poisson ou la pêche à saint Zéxon, évêque DE VÉiiONE (12 avril, 380). Mais ce monument est-il bien authentique? En tout cas cela se retrouve dans su légende''; et l'on peuty voir, si l'on veut, la pauvreté du saint homme obligé de pourvoir à sa subsistance en pîchanl lui-même dans l'Adige. Toutefois,
1. I^spaiiit sagraita, t. \IV, p. :W, 'M'.K VA'. li:M:itii, Martyrol. Ititelic, .") oclobris.
-'. I.diiandri:, Kerue des Deux Moiules, jiinvior ISÔi, p. 319. — tni'aiiire foriiii; de coUe l/');ciiile, biMurniip plus [urrisée, c>t indi- <(uré par les Bollandistes (AA. SS. Janitar., t. I, p. S'iO, Slàj; et si^ lit dans l(;s Moines d'Occiih-ii! , I. III, p. :i-_'7.
;j. Loiigtieval, [list. de l'Eglise gallicane, liv. IX, A. 625. — Vincent. Bcllovac, Speciil. hislor., xxiii, 75 (p. 925, t. II). — Edm. l.oblaiit, Inscriptions chrétiennes de la Gaule, t. I, p. 620, sv.
l. Castiis porniaiiserat Zeiio episcopus,
Sedeiis in lapido, piscans in Adise. »
('.(. S. Zenonis Si'rnioiies, l'dd. ITr. Ballerini; p. cli, cxlviii, etc.
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comme à cette époque le symbolisme des premiers siècles subsistait encore tel que nous le montre l'art des catacombes, je suis très-porté à croire que nous avons là une indication de la pêche apostolique comme dans plusieurs peintures ou sculptures primitives; ou du poisson qui représentait Notre-Seigneur, comme nous l'avons rappelé précédemment^ J'en reproduis deux exemples qui ont paru déjà dans l'édition de L'Heureux, en 1856.
L'un et l'autre, que l'on dirait avoir été connus par Kapliaël -, font allusion à la vocation des apôtres devenus péclieurs d'hommes, ainsi que Jésus-Christ le leur avait annoncé (Mallli. IV, 19) en appelant à lui saint Pierre et saint André, près de la mer de Tibériade.
Nous en pourrions donner bien d'autres exemples. mais ceux-ci suffisent à notre sujet où il ne s'agit point
de répéter ce que de savants antiquaires ont exposé maintes fois, et dévelopi>ent encore avec plus d'habileté que nous ne saurions le faire en quelques lignes. On y
pourra du moins reconnaître ce qu'il était resté de cette vétiérable tradition dans les premiers siècles du moyen âge, et comment le poisson (à titre de symbole de Jésus- Christ) aura joué un si grand rôle dans plusieurs anciennes légendes. Des clefs, des clochettes, des anneaux ramenés au jour par cet animal, ne seraient-ils pas le souvenir d'une manifestation céleste quelconque, qui rappela vers son peuple plus d'un évoque dégoûté de son ministère après des travaux longtemps infructueux'?
Saint MAo, évêque en Armorique {CL Aveugles, p. 100; etc.), disant la messe sur le dos d'ime baleine. Voir p. 696.
Ce saint, dès son enfance, suivant les liretons, avait annoncé des disiiositions très-marquées pour des navigations miraculeuses. On raconte par exemple, que s'étant endormi sur un banc do goémon, il fut emporté par le reflux; mais ramené à terre par les prières de saint lirandan son maître, ou les mérites du bienheureux petit garçon. C'est un autre fait qui a donné lieu à la représentation que je produis au verso. Les Bretons veulent que dans une navigation prolongée, le saint se .soit trouvé en mer le jour de Pâques. Alors désirant pouvoir célébrer ia messe, il se serait fait débarquer sur une île qui se trouva n'être qu'une baleine*. Il put cependant oITrir le saint sacrifice sur ce pied-à-terre singulier, sans trop d'accidents, si l'on en croit la légende^; et l'animal ne plongea qu'après la me.sse finie. Cela semble appartenir à la vieille histoire des voyages de saint Brandan (ou Brendaine) qui sont bien un peu suspects, mais dont on n'a pas absolument établi la fausseté". Les moines irlandais du haut moyen âge étaient connus pour des voyageLH's infatigables pai' terre et par mer. L'Islande paraît en savoir quelque chose; mais il est un peu hardi d'affirmer que les îles Canaries aient leçu leur visite. Toutefois, d'après les narrations que je cite, saint Malo y aurait pénétré dès le V siècle ; il y aurait même ressuscité un ancien habitant de cet archipel ', qui avoua le malheur des gens morts sans connaître l'Kvangile. ï)e quoi le missionnaire se serait servi poiu' convertir les survivants" ; et si peu certaine que fut cette
J. L'Heureux, llagioglypta, p. l:t:t, i:ti>; 110, sq
a. Je n'ai besoin que de citer sa Pêche miraculeuse ot sa Vierge au poitson.
;i. On ne voit guère que ce» légendes de poisson aient pris racine après le \i' sièrlt-, et peut-être ni/'me celles qui descendent si las (dans le temps) sont-elles un écho de récils antérieurs. C'est que l'ixftù; perdit de bonne heure son sens primitif clie?. les populations du moyen âge qui n'avaient plus besoin de mystère pour exprimer leur croyance. Mais, soit souvenir encore persistant, soit elTet d'un ceruin pédantisme pieux, nous en trouvons la trace dans l'invention qui fait découvrir à Charlema^ne les yeux dn pape Léon III dans le corps d'un poisson; à raison de quoi la guérisnn du souverain pontife devient surtout l'œuvre du saint empereur.
l'eul-ttre pourtiint que riiez les miiines rclliques une ciîrtaiiie affertalion d'archaïsme mystique et l'Iialiitude de la pèche (surtout au uumon, dans l'Kcosse auprès des rôtesj aura multiplié les narration» de ce genre. On en pourrait citer Iwn noinlirc que )'ai omises, mai* qui ne forment pas des caractéristiques saillantes, du moins
pour nos temps modernes. D'ailleurs la légende, une fois reçue pour (|ueU|nes-uiis, a bien pu passer .i d'autres par une sorte d'emprunt (|ui n'est pas très-rare; les panégyristes prétendant mainte fois que leur héros ne soit inférieur .'i nul autre.
+. J'ai donné dans les Mélanges d'Archéologie (t. III, p. '2.M-'2.')7) l'analyse des récits du moyen àje sur la baleine. On peut voir à ce sujet d'autres renseignements dans la Hevue britannique, atlribiu's :•» Krakcn (I83.">, juin, p. 209-272), mais évidemment nés delà iiiérne origine.
5. Vies des Saints de la liretagne Armorique (183,5), p. 712.
0. Cf. Vincent Bellovac, .S/<ef. hislorial., lib. XXI, 08. — A'uoro iliornale dei lellerali, 1. X (l'isa, lH2.'i, p. 86-XX). — Honor. Pliilopon., S'ovit... navigatio novi orbis Iniliie occidenlalis, Illl. l'I'. sancti lleneilicti. — A. Ca/.et, l'ia hilaria. — Etc.
Vincent fiellovac., /. cit., lib. XXI
8. Cf. Kr. (ionzaga. De origine seraphirœ régula, p. 1186 (l»rovincia Canariaruni). Ainsi le prétendu saint Avit des Canaries (iupra, p. Oi:i ) causait peu do rumeur.
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mission, les Franciscains sont partis de là pour prendre saint Malo comme [miron de leur province des (Canaries.
Saint GnÉcouiK de Toiiits (Cf. Châsse, p. 20Ù; etc.). Un poisson priîsde lui, rappelle (pie durunt son enfance il a|)pril dans une vision le moyen de t^uénr son père malade. Le remède qui lui fui indi- (pié ressi'iiihlait beaucoup à celui qu'employa le jeune Tobie sur la recommandation de l'archange Kaphaël'.
Saint Paul ( l'ol, l'mUiis) w. Léon, évéque en Bretagne (Cf. Dragon, p. ;il7). Son histoire celtique du poisson et de la clochette a été racontée sous le titre Cloche-. On y verra cunuilés le symbolismi; du poisson et celui de la sonnette dont nous avons dit quelque chose à divers endroits, sans pouvoir nous vanter d'avoir <lii le dernier mol sur l'un et l'an lie.
Saint L'i.nic, évèqiu^ d'AuGSBOUiu;.
Cf. Mets, p. 555; etc.
Saint Gi;i\i.d (ou Gérald), arclievêque i)K lîiiACLK ; 5décemb.,v.llOO.
Après avoir été chanoine de Tolède, il se lit bénédictin ; et la légendes portugaise lui attribue à peu près ce (|ue nous avons dit précédemmenl sur saint Lgwiii de VVorcester. Il s'était ceint ii; corps d'une chaiiU! lixée par un cadenas dont il a\ail lancé la clef dans une rivière, pour se coiulanmer à prolonger celte pénitence juscpi'à ce que Dieu lui fil ronnaiire qu'il ne gardait plus souvenir de ses péchés. Quelques jours après, un poisson, ouvert dans la cuisine du saint, se irousa avoir cette clef dans le venlie''.
tint Malo, ]>, (ii)ô
Le B' Augustin Gazzotti (de Gnzothis) dominicain, évêciue de Zagrab. Cf. Oiseaux, p. 586.
Saint ItEitciiTOi.o de Garsten, abbé (Cf. Pains, p. 598). Multipliant des poussons par un signe de croix *.
Saint Honoiiat, abbé de Fondi; 10 janvier, vi' siècle. Dès sa jeunesse, il prit l'habitude de se former à l'abstinence monastique.
Aussi, comme un jour, dansleSamiiium, il refusait d'accepter de la viande, on lui dit : « Prétendezvous donc qu'il vous vienne des poissons dans la montagne ? » Malgré cela, il persistait à ne vouloir que du pain. Mais comme on allait chercher de l'eau à la fontaine, on y rencontra un poisson sudisant pour le repas du saint homme".
Saint Hehbi.ain (Herbland, 11erbaud, Herblon,//erme/njirfus), abbé d'Aindre (Cf. Arbre, p. 68). A ses ])ieds une belle lamproie qui vint s'échouer devant lui pendant qu'un de ses moines racontait avec une sorte de jalousie qu'un poisson de cette espèce avait été pris tout récemment. Ne pensez-vous pas, repartit le saint, que s'il plaisait à Dieu, nous en trouverions une aussi belle? C'est ce qui arriva au moment même*.
Saint GÉnAirn de BriOGNE,abbé (Cf.
Apparitions de saints, p. 61). Un poisson est jeté à ses pieds par un oiseau de proie. Le saint, en voyage, continuait son jeûne pendant que ses compagnons prenaient leur repas, et donnait pour prétexte qu'il lui aurait fallu du poisson. La provende inattendue enleva toute excuse à cette mortidcation que le Ciel jugeait sans doute indiscrète. Mais l'homme de Dieu voulut au moins qu'une partie du poisson fût réservée, pour que l'oiseau de proie pût porter quelque chose à ses petits^.
I. Surins, 17 ii(>vi'iiil)r. Cf. Toi), vi, 1-0; xi, 7-S, 13-10. '2. Vie des Saints de ta llrelurine, p. lli,'), sv. '.i. C.urdoso, Aiiioloiiio liisitano, t. Il, p. 39i. i. Catenitar. benedict., 'il ju!.
AU). Leptranil. Sniiils de ta Bretagne, p. 770, sv
7. Calendar. bennlict., 0 ociobr. — AA. SS. Octobr., t. II, p. JIX
^(.•Jit. lïnixell., p. 2>i-i).
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Saint Pieiire Gonzalez (Gonçalvez, Telmo), dominicain (Cf. Feu, p. 411). A Ribadavia où il construisait un pont sur le Minho afin de faciliter le passage du fleuve qui était souvent fatal aux pauvres gens, il avait réuni grand nombre d'ouvriers. A plus d'une reprise, ne sachant comment les nourrir, et craignant de les voir abandonner son œuvre, il s'adressa au Ciel; et les poissons vinrent par bancs se faire prendre sur la grève'. Le saint construisit encore un autre pont près de Ramalosa. Il n'est pas clair si le nom de saint Elme qu'on lui donne vient d'une confusion de ce saint avec saint Érasme, ou si sa famille s'appelait réellement Telmo, selon l'opinion do quelques-uns. iMais ce qui est sûr, c'est qu'il a beaucoup empiété sur leculte du saint Érasme italien.
On a raconté quelque chose de semblable au sujet du B' G0NZA1.VE d'Amarante près de Braga. Mais il en sera reparlé sous le titre Poni.
Le crabe de sain François-Xavier n'est certainement pas un poi.sson dans le langage des naturalistes. Mais pour qui serait venu le chercher ici, indiquons l'article Croix (crucifix où il en sera donné raison.
Sainte Amelber(;e vierge ', nommcV; aussi parfois Amélie (/4wirt/i«, Amelberga); 10 juillet, v. 772. Près d'elle, ou .sous ses pieds, un ('norme poisson.
Elle j)as.s«' pour avctir refuse- d'épouser Charles Martel,
et se fit religieuse à Munster-Bilsen. Quand elle mourut,
son corps fut porté à Temsche-sur-1'Escaut, dont la terre
lui appartenait.
Là, dit-on, de nombreux esturgeons firent cortège à la
barque qui amenait le rercueil en remontant le fleuve.
Selon d'autres le fait serait bien plus singulier'. La sainte, de .son vivant, ayant à passer l'Escaut et ne Irouvant jjoint de barque, un énorme esturgeon vint lui offrir son dos, et la transporta sur l'autre rive.
En mémoire de ces faits quelconques, les pêcheurs offrent en- (•ore chaque année un esturgeon à la chapelle de sainte Anielberge, le jour dé sa fête. On prétend même (jem'en api'.orte à ce qui en est) que ce poisson est le seul de son espèce qui se montre dans cette partie de l'Escaut, et qu'il vient se faire prendre à point pour ce jour-là.
Sainte Eanswede {Eanswida}, abbesse (leFolkestone; Slaoùt, 6/|0. Ln sceau de la ville la représente avec un poisson de part et d'autre; mais sa vie chez les Bollandistes' ne dit rien de
Sainto Amelli
pareil. On peut donc
lorye, vierge. SUppOKCr quC Ccla
tient à <|nel(|ue patronag(! des pêcheurs dans ce port de mer.
Je n'ai ])as fait figurer ici saint Ehançois d'Assise ou
1. G. Cardoso, Aaiuliii'olusilano. t. H, p. 5.'>'2-5.">fi j .')C4, «g.
2. Il ne faut pas ta rorifondre avnc la vouvc du même nom, mire de» iiaiiitcs Ilpincldi' H Oudulir. Cpllc-ci rat honorée à Maubeugo; Undis que l'autre vOcnt dan» le pnys flamand.
."». Cf. AA. SS. M., t. III, p. Ti-m, in,'i, Ifl7. - Cnleiirtai: bene-
dict., 10 JHJ. — HcinsbeiB, Calendrier belge, t. Il, p. 30-32. Mais, cnniiiic je l'ai fait observer prfa'ulenimeiit, le» lîollandistes euxniCmcs conviennent que la distinrtion des deux homonymes prfte à maint embarras. Je puis bien m'y i^tre fourvoyi^ nioi-mi>me. 4. AA; SS. Auoust.,i. VI, p. 0«4-fi87.
POISSON. — PONT
SAINT Antoinp. de Padoijk ' prôcliaiit aux poissons. O'i-si (|U(' ces deux sniiils ont l)i()n d'antres caiacit''nsli(|ucs i;én(^ralenient admises. Cependant on peut clierclier l'explication de celle-ci à leurs noms sous le titre Oiseaux.
i'OlTItlNE (Cf. Mamelles).
Sai.ni- Kiiwrois Xavikh (Cf. Banderole, p. 113; etc.). H est .souvent repré.senté entr'ouvrant sa soutane sur la
poitrine pour soulager son avur quand l'oiaison \ avait e\cité particulièrement des élans d'amour de Dieu.
I. AA. SS. Jun., t. II, p. 72i, s({. — Die Leçiend dis hsyligen Vateis Fraiicîsri, \[| capilfl; etc.
Parfois même on a peint des flammes qui s'échapin-nt comme s'il leur livrait passage.
Quelque cho.se de tout semblable se rencontre dans plusieurs images de saint Stanislas Kostka (Cf. Anges, p. il; etc.), mais le plus souvent il est alors près d'une fontaine où il trempe un linge pour rafraîchir .sa poitrine. Le fait arriva au noviciat de la Compagnie de Jésus à Rome; et l'on montre encore l'endroit où il fut surpris ainsi durant l'heure de l'oraison, im peu confus d'être obligé d'avouer le motif qui l'avait fait descendre au jardin.
POMMK.
Adam et Èvk, avec la pomme du paradis terrestre, ont déjà figuré sous le titre Arbre; et l'article Fruî't répondra aux autres questions que l'on pourrait m'adresser ici.
PONT
Saint Cado {Cadotus, Canocus, Cawg, etc.) dk CAMoniE, (5v6que, dit -on, mais au moins abbé; 1 novembre, v. 580. On raconte de lui en Armorique que, quittant la Grande-Hrelagne, il vint fonder un monastère dans une petite île entre Port-Louis et Auray, à l'embouchure de l'Estell. Les gens du pays s'y rendaient volontiers; et le saint voulant leur faciliter le passage, réunit son île au continent par un pont de pierres qu'il lui fallut recommencer ajjrès un premier essai malheureux. Mais comme il réussit à la seconde fois, et que ce travail sembla merveilleux aux gens du pays, cela donna lieu à une de ces histoires qui se répètent dans diverses contrées au sujet de ce que l'on appelle les fonls da diable. On dit donc que le démon avait démoli la première construction; et que saint Cado, le trouvant occupé à cette méchante œuvre , lui demanda ce qu'il voudrait pour le bâtir lui-même. Le .Malin promit do s'en charger à condition de pouvoir sai.sir la première âme qui traverserail ce iiont. La chose faite, le saint vint au-devant du démon comme pour visiter les travaux avant d'en accepter iivrai.son, et laissa échapper de sa manche un gros chat qu'il y tenait caché. Satan ainsi trompé, ne reparut plus dans le pays-.
On représente donc dans certaines images populaires, 1 ' saint sur son pont, et mettant son chat dans la main (lu diable, qui attend une récompense. Sous le titre Serpent, nous rapporterons une autre curiosité de la même biographie, et qui pourrait bien n'être encore ([ue rindication de guerre faite à Satan.
Les sept premiers évîïques d'Espagne (Cf. Groupes. p. /i70, sv.), di.sciples de saint Jacques le Majeur et marlyis; 1 mai, temps apostoliques. Un pont s'écroule sous
•J. H. (If La VUlemarqué, Légende r.eUi^ue , S. Kadok. — Vies des Maints lie la liretajne, p. 000, sv. CI. Ibid., p. Slil.
PONT
ism
leurs ennemis. Les livres liturgiques d'Espagne s'accordent à rappeler lé fait que voici, comme arrivé près de Cadix. Réunis en corps et récemment débarqués, ils envoyèrent leurs disciples acheter des vivres à Cadix. Ceux-ci, reconnus pour chrétiens, s'enfuirent devant la populace ameutée qui les poursuivait. Ils allaient être atteints, lorsqu'un pont s'écroula derrière eux, entraînant les païens dans sa ruine. Une dame riche, frappée de cette protection merveilleuse sur les serviteurs de Dieu, voulut les entendre; et devenue chrétienne, elle fonda le premier baptistère que semble avoir eu la péninsule hispanique'.
ïoRQUAT demeura dans le pays de Cadix, et ses six compagnons allèrent chacun évangéliser une province. Le beau recueil de YEspai'ia sagraUa traite à plusieurs reprises (t. III, IV, VII, Vlll, X, XII et XIV) l'histoire de ces hommes apostoliques, et prouve fort bien que ce n'est pas là de ces légendes soi-disant primitives remises aujourd'hui en honneur avec plus de zèle parfois que de science.
Saint Eugène, dont on fait le premier archevêque dk ToiiDE et que l'on prétend fêter le 15 novembre, se voit aussi .sur un pont. Était-ce pour le mettre en compétition avec les sept premiers évêques d'Espagne, ou bien a-t-on voulu rappeler l'un des ponts du Tage? Le fait est qu'IL est parfois peint bénissant la ville où l'on veut qu'il ait si^é-.
Saint Laubent, évêque de SrpoNTo; 7 février, commencement du vi° siècle (v. 545). Je crois le reconnaître dans un saint évêque qui traverse un pont au galop en bénissant de la main droite'. Il me faudrait être beaucoup plus" au courant des faits locaux que je ne le suis, pour dire si cette image renferme un jeu de mots (sur la dénomination de Siponto) comme nous en avons en France, ou si l'on a prétendu y rappeler la victoire des Sipontins contre les Napolitains du temps de cet évêque qui l'avait prédite, l'eut-êire aussi voulait-on
remémorer la translation de ses reliques à Manfredonia, lorsque le siège de Siponto cessa d'avoir ses évêques. Mais d'autres peuvent avoir tout autant de droit pour établir qu'on aura fait allusion au retour du saint dans son diocèse lorsqu'il rapporta (de Constantinople, dit-on) d'insignes reliques.
Saint Ermkngaud (Armengol), évêque d'Urgel ; 3 novembre, 1035. 11 mourut d'une chute qui lui brisa le crâne, pendant qu'il mettait lui-même la main à la construction d'un pont sur la Sègre dans un endroit inaccessible jusqu'alors. Il avait ordonné ce travail pour le bien de son peuple, et voulait encourager les ouvrit^rs dans leur entreprise dillicile *.
Saint Bénkzet (Cf. Pierre, p. 687) est fréquemment peint près du pont d'Avignon dont il dirige les travaux, ou sur le pont même après l'achèvement; d'autant que, comme nous l'avons dit, la chapelle du saint était vers l'arche du milieu».
Saint Jean Nkpomlt.Î'INE, chanoine de Prague et martyr (Cf. lùiu, p. 327; Étoile, etc.). Comme il fut précipité dans la Moldau du haut d'un pont, l'usage s'est introduit dans les pays germaniques de placer sa statue sur les ponts ou à leur accès*.
Des raisons de patronage, soit pour les ponts, soit pour les villes baignées par une rivière , ont fait représenter d'autres saints encore sur un pont ou près de là. C'est ainsi que saint Gilles se voit sur un pont dans certaines images de Styrie parce qu'il est patron de la ville de Gnetz située sur la Mur. De même sainte Maxence, vierge et martyre dans le Beauvaisis (20 novembre), à cause de Pont-Sainte-Maxence qui a gardé son nom. Saint Pierhe de Luxembourg (Cf. Crucilix, p. 291), comme patron d'Avignon, a été plusieurs fois représenté près du pont de cette ville. Mais dans les images postérieures au xvr' siècle, ce pont (comme aussi pour saint Bénézet) est ordinairement interrompu, parce que le Rhône avait fini par en emporter plusieurs arches.
I. Hymne de l'ancien Office aux premières vêpres : < Itlic discipuli idola gentium Vants inspiciunt litibus excnli ; Quos dum sic agere tlotibus immorant.
Terreutur potius ausibus imptis.
Moz insana fremens lurba satetlittim In his quum lidei stigmata nusceret, A(l pontiiin fliivii Dsqite j'er atdiia In ctirsu coleri lies agil in t'iigam.
Sod pons prit;valido murice furtior.
In partes ntibito pronuH re-<K>lvitur, JiiitUjff «X inaiilbus hostium eruciiA, Hoiitcs tlumineo gurgite subruens.
HoT prima lidoi'fit via plebium; Intor qu'jfl mulier iancta Luparia, Sanctui adgrcdien». cernit.et olMecrat, SancU^rum monita pwtoru cDnloi;ans. PAc. * Cf. Espafia saurada, t. I, app.j p. i-iij, etc. — Missale... Motarab. (noma-, n.V'>, p. :i'2l).
3. Tamayo Sal izar a beau dire, il ii'ett pas aisé du tout de rattacher cet <!v(y(iie de Toli-dc aux ciniipa^noiis de saint iJeiiys. Cf. Du Sollier, Marlymloy. Usuardi ( Kïl;, 15 nov., etc. 3. Ilaiia lacra. cd. tghelli, t. Vit. p. HOO, 81.%.
4. Cf. J. Villaivueva, Viage literario a las fglesias de Espaila, t. X, fi. 145, 30!l, sg. — Ibid., sixième répons de Matines, p. 315, sg. :
« Qtiem peragebat opus Barensis pontis adhibuit {atiîi'il), Bt -subito lapsus De culmine pontis, obivil. »
Ibid. (p. 317), hymne de Laudes:
« Qtium pastor pontom construit, Do ponte lapsus corruit. »
5. Ce fnt en 1G(i!l (|ue sVrroula le pont de. saint Biînézet, mais l'on conserva les qiiatie arches de la riv(! avignonaise avec la petite chapelle où les reliques du saint demeurèrent plusieurs années encore.
ti. Il m'est arrivé de reconnaître à ce signe l'existenr,"' aniérieuii' d'un cours d'eart dans une rue d'Anveis. Un Flamand auquel je communiquais ma conjecture nie demanda oii je prenais cette assurance. Eu lui montrant' la statiK' de saint Jean Népoinucène qui avait été conservée, je lui dis (|u'il devait y avoir en prés de là quel- (|ue pont. Alors seulement il m'apprit que cette rue remplaçnit un canal supprinw''. Je lo raconte pour montrer ce que l'on peut trouver parfois de rtuiseigncnicnts historiques, à divers points de vue, dans les caractéristiques populair's des saintv.
PONT. — PORTE
Saint I'ierhk (iOnzalez (on Elinc), doniinirain. Cf. l'uissons, p. 097 ; etc.
i£ B» GoNZALVK (Gonçalo, Gon.sallo) d'Amarante, Portugais, siiinoiiwm'! l'ii|)(")lr(' de rKnlrc-Douro-ta- Miiilio; 10 janvier, 1239. Un a voulu en faire un dominicain; mais les Béiiédiclins lo réclament aussi, et il pourrait bien n'avoir t;té que chanoine. Touché des accidents nombreux (lue causait la traversée du Tamego', il entreprit d'y bâtir ini pont dont la constniclion fut accompagnéi! de plusieurs circonstances merveilleuses : pierres énormes mues presque sans peine, taureaux farouches allfli's aux chars |)our traîner les matériaux, poissons réunis à la voix du thaumaturge pour nourrir les ouvriers, .sources inespérées jailli.ssant sous le bâton de l'homme de Dieu afin de désaltérer les travailleurs, etc.*
Saint Jean d'Outega (de Urtica), ermite dans la Rioja; '2 juin, nos. Disciple de saint Dominique de la Calzada, il continua l'ceuvre di' .son maître : bâtissant des ponts
et pratiquant d(!S routes pour les voyageurs'. Son sinnom, qui lui vient du lieu inculte où il s'était retiré (m monte urliceiisi), l'a fait parfois peindre avec une tige d'ortie dans la main.
PORTE
Sam.son, juge d'Israël. Cf. Hayon de miel (à l'occasion de David).
ÉzÉCHiKL, à cause de la prophétie où il annonce la maternité virginale de la sainte Vierge (Ezech. xliv, 1-3), est souvent peint devant une porte fermée qu'il montre du doigt. Le moyen âge surtout a répété fréquemment ce symbole.
Saint Joacium et sainte Anne, parents de la très-sainte Vierge, se rencontrant sous les murs de Jérusalem devant la l'.orte Dorée.
Au mot Embrassemenl (p. 'Ahh) l'on a déjà pu voir l'énoncé sudisant de celle tradition chez les vieux arlisles. Mais il nous a semblé utile d'en reproduire Texpiession d'ajiiès Tari grec du mn\en âge*.
Saint GaÉcoinE, évêque de Langues [Cf. Chaînes, p. i'.)0}, devant une porte d'église qui s'ouvre pour lui. Cf. Éfilises.
Saint Laurent de Spoi.KnR, évoque ; 3 février, v. 500. Envoyé par le pape Vigile, les portes de la cité lui
1. Affluent dii Douro par la rive dmitc, rt qui a des crues d'eau torrentielles à l'iiiiprovisle.
'2. Card<)SO, Agioluuio lusilano, t. I, p. !•(>; et \0'1, sgg.
:t. Cf. hspafia sagrada, t. XXVll, p. 3J'2-380. — AA. SS. Jun., t. I, p. 200-203.
4. Menolog. grœc, 9 septcnibr. (t. I, p. 2.")). Cf. supra, p. 010.
Les vieilles liturgies latines faisaient aussi mention de cette rencontre. I.e bréviaire de Laon (149j), et celui de saii)t Martin de Tours (103.")), dans l'Iiymne Clara diei gaudia, disent: I Nupta, cœli judicjo.
Fideli matrimonio ; Juxta verbum angelicum.
Fructum concepit cœlicum. »
Le bréviaire des Cisterciens (l>aris, xvn« siècle), dans l'iiymnc de Laudes ( Clarm diei gaudiis ), a cette strophe : t Audit monentis angeli Félix parens oraculum.
Castoque format poclora Perenne sidus virginuni. »
M. Mone (Uymni me.iii œvi, t. III, p. 191) a publié une prose
PORTE. — POSSEDES
furent fermées quand il se présenta ; soit que les habitants tinssent peu compte de Vigile et de ses décisions', soit qu'on fût piqué de se voir enlever le droit commun d'élection et d'avoir à subir un pasteur étranger. Mais l'entrée lui fut livrée miraculeusement par l'ouverture subite du passage', et ce prodige gagna le coeur des citoyens. Après plusieurs années d'épiscopat , le saint voulut mourir dans la retraite et devint le fondateur de la célèbre abbaye de Farfa.
Sainte ZrrE, servante (Cf. Cruche, p. 302). Comme elle revenait de vaquer à ses bonnes œuvres, elle trouva fermées les portes de la ville de Lucques. La sainte Vierge la tira d'affaire en faisant ouvrir le guichet devant elle.
PORTRAITS
Comme on l'a pu lire tout d'abord (p. 6, note 1) Viconographie proprement dite n'a pas été ma préoccupation dans cet ouvrage. Le titre Barbe prêtait à exposer les différences marquées que bien des monuments établissent entre la face de saint Pierre et celle de saint Pall. Mais ce n'est pas mon sujet; d'ailleurs je ne suis point convaincu de la valeur historique qu'il faut accorder aux conclusions que prennent en cela des antiquaires estimables. L'avis d'un homme tel que M. J. B. de Rossi peut bien servir d'excuse au doute qui me reste '.
POSSÉDÉS ET DÉMONIAQUES
Sous le mot Démon nous avons donné déjà plusieurs renseignements qui déchargeront en partie l'article actuel. 11 ne nous restera donc plus cette fois qu'à mentionner les saints qui sont peints habituellement comme faisant sortir un petit diable de la bouche ou de la tête des gens qu'ils exorcisent. Quantité de saints ont des faits de ce genre dans leur biographie ; mais, pour ne
de Strasbourg à laqnellej'emprunte uniquement les strophes suivantes: « Anna mater Samuclis Tibi namque Dominus
Flebat gliscens filiam ; Angelum transmisit ; plaude
Aïia Bmmanuelis Quia nihilomjnus
Flebas improperium Joachim est dcstinatus
Legi», tihi quod objectum Amboa vos totifican»;
Est a contribulibus. De futuraque afiatua
Flesqno Joachim abjectam Sobule ccrtilicans.
Templi a cultoribus. viro tuo occurristi.
Lcgij namque maledictuni Angélus ut monuil; ,
Patitur iteriliu-is, OravidaU peperisti
Joachimque sic aMictum Piliam qoas genuit.
Fecit inffpcundiu». Virgo virum sine viro,
Salve, Anna, «empor gaude, Verom Dei filium. Etc. »
L'ancien Bn'viaire de Ijion (1495) analysait la itSgende dans les antiennes rliytlimt'cs du 20 juillet. En voici quelques-unes, surtout de Matines et de laudes, pour mieux faire comprendre comment nos anettrea étaient chaque jour ramiliarisih avec la vie des saints dans tous «es détails :
• lofizcundos cum foecundii Qui Joachim infiecundi
Mo» DOn erat «istere, RefuUbat munera.
Hitt D«u« daret prm« Biprobrahat et dicebat
UaacaliDum gignere. Hune valde pTO»umer«
Ba quidem tempcstate Qui frecundi» inf'rcundum
Ptanil erat Isachar, g« captabat jungere.
pas excéder, bornons-nous à ceux dont c'est la caractéristique la plus commune. Les démoniaques délivrés ne sont souvent qu'un symbole général du don des miracles, et par conséquent un attribut assez ordinaire des thaumaturges. En ce cas, l'artiste réunit souvent des malades, des possédés, des prisonniers, etc., pour marquer leur délivrance commune due à la puissante intercession de leur libérateur*. Tels sont par exemple saint Hugues de Lincoln, saint Norbert, saint François d'Assise, saint Antoine de Padoue, saint François Xavier, etc., etc.
Nous aurons aussi à mentionner les saints qui ont chassé le démon de certains lieux hantés par lui.
Saint Lin, pape et martyr; 23 septembre, 79. Délivrant des possédés et ressuscitant un mort^On raconte qu'il délivra du démon la fille d'un consul Saturninus.
Saint Grégoire de Néocésarée, surnommé le Thaumaturge (Cf. Bâton, p. 126, sv.). Comme il se rendait à sa ville épiscopale, un orage le surprit vers la tombée du jour et lui fit chercher un abri dans un temple d'idoles où il passa la nuit en prières. Le lendemain matin, le prêtre des faux dieux ne reconnaissant plus dans son sacrifice*les signes accoutumés, apprit du démon qu'il honorait, que son pouvoir avait été renversé par l'hôte qui venait de passer la nuit dans le temple. Le prêtre courut en toute hâte après l'homme qui rendait ainsi son ministère impuissant, et le somma, si son pouvoir était réel, de le montrer par une contre - épreuve en faisant rentrer le dieu dans son temple. L'évêque, détachant alors une feuille du livre qu'il portait, écrivit dessus ces simples mots : « Grégoire à Satan : Rentre, » et la donna, sans plus tarder, au ministre de l'idole. Ce billet une fois posé sur l'autel, tout reprit l'allure ordinaire. Alors le sacrificateur, plein d'admiration, s'empressa de rejoindre Grégoire, lui demandant d'être iniiiiî à la connaissance des mystères qui donnaient une telle autorité. Mais comme l'incarnation de Jésus-Christ lui
Hoc Joachim conturbatur Confusus opprobrio, Quem Pontifex solus prorsus Hoc notât etogio.
Quadam die soli stanti ^ngelus apparuit, l)icens illi : Flere noli, Te Deus exaudiit.
Quum ad portam perveneris Quam dicimus auream, Sponsam tuam mox habebis, Ingressurus obviam.
Promiserunt et voverunt Si det eis Dous prolem, Servitio ejus sancto Sine line permansuram,
Erant autem circa templum, Juxta psalmos graduum.
Tune quindecim gradus alii Dantes iter arduum.
Hos Maria scandit sola Nec qua-Tens sulTragium.
Qum et quanta sit futura Bonum dans indicium. *
I. Il en a lité question précédemment, i propos de saint (Icrbonoy, sous le titre Oie.
'2. Brauzio, Martyrol, poeticum :
M Bxterno pastori janua clausa Spoleti iDgressum facilem, spontc reclusa dédit, i ;i. Cf. liuUellino di archeologia crisliana, \W>\, p. 8M0.
4. C'est exprimer aux yeux à peu près ce que dit à l'oprit riiyiiiin! du Commun des confesseurs :
« Cujus ob priRStans meritum, fréquenter J'^gra qu(e p.issim jacuere membra, Viribus morbi domitis, saluti Kestituuntur. >
Cf. P. do Natalib., lib. VIII, cap. cix
POSSEDAS.
semblait iiuulinissiblc, le s;iiiu répondit : « II ne s'af,''' pas de raisonnements humains dans les faits (|iie Dieu nous enseigne; si vous voule/ ôlre assuré du ténu)i^ai;if,'e divin, dites ce ((u'ij vous faut pour le reconnaître. » Lipaïen axant demandé cpi'im rocher voisin changeât de place, cehi s'exécuta aussitôt sur l'ordre de l'évéquo; el l'idolâtre, renonçant à tout pour suivre Jésus-Christ, se lit le disci|)l(! (le saint Grégoire. On dit même qu'il devini son successeur dans l'épiscopat ' .
Saint /éxon, évoque de Véronk (Cf. Poisson, p. 69/i, s\ . ; Dnnoii, etc.). On raconte qu'il guérit la lille de l'empc;reiir |)o.sséd(kî du démon-. Nous verrons que pareil service rendu à des empereurs même païens, se retrouve dans plus d'ime légende (sans compter les apôtres), el (|u'il y est assez ordinairement question déjeunes femmes en pareil cas.
Saint Ubalde évêque de Gubbio (Cf. EmbrassemenI , |). 35/(), guérissant un possédé. On représente aussi divers démoniaques délivrés à son tombeau. Le corps (lu saint s'y est conservé sans corruption, et l'on y vieni siM'Iout pour obtenir la délivrance des énergumènes ■'.
Saint Céminien, évêque de .Modène; 31 janviei*, v. 3/|7. On \(!Ut qu'il ait été appelé à Constantinoplc pour délivrer la fille de l'empereur. lovien, tourmentée parle malin esprit''. Un vieux bas-relief, encasiré dans la muraille de la cathédrale à Modène, retrace ce fait avec l'inscriplion que voici :
Il l'riiu-ipis hic nalam dat, piilso (lœmoiic, saiiam. »
Saint Ali.vhe (ou Mlire, Illidius), évêque de Clermont; 5 juin, IV'' siècle. Sa réputation de sainteté le fit mander il Trêves par Maxime, dit-on, ahn de rendre à sa fille le iiiêuie service que Jovien et autres avaient réclamé poulies leurs''. Il refusa toute aulrt^ récompense qu'un allégement dans les tributs exig('s de ses diocésains parla i'xnw.
Saint I'afitiii'imis, (''vèque de Lami^saquo; 7 ftHrier. M' si('cle. il fut célèbre surtout par la guérisoii des malades et des possédés ^.
Saint Su.vix de Térouanne (Cf. Flambeau, p. /iH). Des graveurs belges l'ont représenté délivrant un énergumène. mais cela n'est raconté de lui que comme miracle opéré à son tombeau'.
Saint Jean le Thacmatlugk, évêque de Pohbole en
l'iirygie; 5 dt-cembre", viu"- siî^cle. Délivrant des possé'dts, pour maintenir surtout le culte des saintes images contre la pers('ciiti()n d(! l'empereur Léon l'Isaurien.
Saint FoniiNVT, évêque de ïodi; lfi octobre, 537. Son pouvoir sur les démons est ce que nous connaissons le plus de sa vie, d'apn'S le témoignage de saint Grégoire le Grand \
Saint IIidui.f {Ilildulfus, Idou) archevêque de Trêves, l)uis abbé de Mojcn-Moutier; 11 juillet, vers 707. On le donne pour frc're de; saint Érhard; et quoiqu'il soit parfois représenté assistant ce saint dans le baptême de sainte Odile (Cf. Aveiujks), on le peint assez ordinairemenl délivrant des énergumènes'*.
Saint 1)ié, compagnon du précédent pour l'abdication de ré|)iscopat et la retraites dans les Vosges vers le même temps (Cf. Enniles, p. 378), quoique non pas précistv ment au même endroit. (Jn le représente expulsant le diable du corps d'une femme possédée.
Saint Spire {Exsuper lus), premier évêque de Bayeux; 1 août, V' siècleJ' (?). On raconte qu'en un seul jour il délivra sept énergumènes '-, ce (pii lui attira la confiance (lu peuple païen ".
Saint Ouen, évêque de Rouen (Cf. Cercueil, p. 181 ; etc.). L'expulsion du démon qui tourmentait un possédé, est mise au nombre de ses miracles; mais ce n'est pas le prodige que l'art populaire adopte communément pour le distinguer d'autres thaumaturges.
Saint Norbert, archevêque de Magdebourg (Cf. Apparilion de la sainte Vierge, p. 58; etc.). Nous pouvons bien lui appliquer ce qui vient d'être dit au sujet de saint Oiien. Cependant lorsqu'on l'a parfois peint foulant aux pieds le diable, il semble que les artistes voulaient surtout rappeler ainsi ses victoires sur l'hérésie et le vice.
Saint Lanfranc, bénédictin et archevêque de Cantorbér\ (Cf. Monslrance, p. 563). Cette fois, comme pour le précédent, je crois que ceux qui l'ont représenté avec le démon sous ses pieds ont prétendu rappeler sa lutte contre les sacramentaires au moins autant qu'une expulsion quelconque de Satan.
Saint Elpide, évêque d'Atella; 2h mai, v"" siècle. Son intervention pour la délivrance des énergumènes s'était montrée tant de fois, que les possédés fuyaient de toutes leurs forces l'approche même du lieu habité par le saint
I. Cela o<t i-arniitr' par saint Gré,::oii'o de Nysse dans la vi tliaiiinatiirj.'e. Il IVcrivait un siècloà piiiiic après l'évùnemeiit ; r comiiic saint Ilasili! le Grand, tiMiait ces détails de leur aïeule criiie qui avait connu saint Gri5goire de Néocésarée.
'2. Zeitonis Sennoiies. éd. cit., p. clxvi, cxv, cxli\.
:!. Hagiolog. ilalic. (Bassani, 1773), 10 maii.
i. Ibid, 31 januar.
5. Grcgor. Turon., Vitœ PP., cap ii. On ajoute même (|ne la cesse voulut tMrc inhumée près du saint (|ni avait été son hii leur. Cf. Ruinart, Grecjor. Turon. opp.. p. ! UI4.
POSSÉDÉS
prélat'. On l'a représenté parfois avec son frère saint Cyon prêtre, et son neveu saint Elpidils diacre. Les corps de ces trois saints sont honorés à Salerne.
Saint Mélaine , évêque de Rennes; 6 novembre, ou 6 janvier, 530. On lui attribue, entre autres miracles (avant son épiscopat), la délivrance d'un obsédé qu'il remit dans son état naturel par un soufUet-; sans parler d'autres rencontres diaboliques racontées par ses biographes armoricains. Ajoutons, entre autres saints bretons , SAINT Aubin évêque d'Angers ' , saint Paterne évêque de Vannes*, saint Hervé', saint Samson évêque de Dol * , saint Martin de Vertou ''.
Saint Mathuiun (ou Mathelin) prêtre , considéré comme apôtre du Gàtinais;! novembre, v.388. Selon sa légende populaire, il aurait été appelé à Rome pa^■ un empereur nommé Maximien (a-t-on voulu dire la ville de Trêves, et le tyran Maxime?) pour exorciser la fille du prince. C'est
ce qui l'a fait habituellement représenter bénissant une femme, tandis que le diable s'échappe par la bouche ou par le crâne de la patiente*.
Aussi suis-je bien aise de pouvoir donner une autre enseigne populaire où, pour tronqué que soit le plomb retrouvé après quelques siècles, il est aisé de reconnaître la petite coulée de métal qui se rattachait au diablotin délogé de la cervelle féminine par le thaumaturge.
C'était surtout à Larchant près de Nemours que saint Mathurin fut longtemps honoré avec le plus d'éclat. On l'y invoquait non-seulement pour les démoniaques ou aliénés furieux, mais surtout jwur les méchantes femmes, en mémoire de la princesse Maximienne qui avait eu le
diable au corps, jusqu'à l'intervention bienfaisante du serviteur de Dieu. Cette réputation d'efTicacité en pareil cas, avait suivi les reliques du saint eu divers lieux qui
en possédaient quelque portion. Aussi raconte-l-on (|u'ii Mandeville près d'Elbeuf, un évêque d'Évreux, visitant l'église de Notre-Dame, demanda au prieur ce que voi:lait dire le diable expulsé do la tête d'une femme. Après avoir entendu expliquer cette dévotion locale et son origine, il repartit : « Monsieur, si votre saint était mieux connu, votre prieuré vous rapporterait plus que ne me fait mon évêclié. »
Saint Frobert abbé (Cf. Femme, p. 408), chassant les démons, parce que plusieurs possédés furent guéris pinson entremise; on raconte en outre que, dès sou enfance, il mit souvent en fuite le tentateur qui chercliail à rcfl'rayer ".
Saint Cyriaque diacre (Cf. Dragon , p. 320). Celui-ci , par suite d'un récit fort semblable aux précédents, est souvent représenté à peu près comme saint Mathurin '".
Saint Albert de Sicile, carme (Cf. Femmes, p. /|08; vir.), délivrant une jeune fille possédée ".
Saint Théodore Trichinas (c'est-à-dire au rude cilicr), solitaire (Cf. Ermiles, p. 381 ). Pour exprimer le grand
1. Ilagiolog. ilalic, t. I,p. 310.— Braiitii Mavtyrolog. poeticum :
« Daîmonas KIpitlius visu, iiorbosquo fugavit; Da^munibus ciiju» cellula terror erat. i.
2. Cf. Vies des Saints dt la Bretagne, p. 683, sv. Cf. ibiiL, p. CXC — I,ol)in«>au, Viesdes .SS. d» Bretagne (I83ti), t. I, p. 123, sv.
Ibid.. p
•i. Ibid.. p. 413, 4I«, i23.
7. Ibid., p. OK*. Il s'asit Ai- la flilc d'un roi- d'Espagne, dit-on; mais d'AnKletori^, selon d'autres. Cf. AA. SS. Octobr., t. X, p. 812, M)2. On n'avait pas onliliû rc fait dans une prose qui note les prin cipalcs merteilles attribuées & ce saint :
f Li)i«rala Sazum narw
Et salvata Scil por mare
PriDctpis Ml filia, Prntsentiii imperio,
Urim cedit Nectar upit
Bt otieilit Fon» qiicni capit
tUmota Kxrilia ; l<it<! pru «ulalio. Ktc. >
■H. Us bois que je viens de donner a l'ti! publié dans les Plombs
historiés de M. Forgeais, t. II (Pùlerinagcs), p. 112; et divers aulns l'y complètent (p. 100-113). Mais le suivant appartient à son Unw.iy {Imagerie religiettse, 180.%), p. 108.
AA. SS. Januar., t. I, p. TiOG, sq
10. A A. SS. .4ii3ii.s(., t. Il, p. 3,')0, sqq. Une prose du Missel d.' Verden (apud Neale, Sequenliœ, p. 101, sq<i.) ne manque pas (!.■ rapporter ce miracle qui avait rendu notre saint fort ci'léliri'.
« Hin est illo Cyriacu Quom infcrni Iremit lacus.
Suis cum torlorllms; Dum, ail unam jussionis Vocem, (lux proditionis l'ugit lit) corporibus,
Scit hoc Dioclettani Nata, quam hostie iminani Solvit de tyrannido; l'iliam régis Persarum, Vuhiam, a tonobrarum I.ilicravit prirside. lUc. *
11. AA. SS. August., t. H, p. 220. — llagioliig. italic, p. 81, „|.
l'OSSIÎDlîS. — POURCEAl!
pouvoir qu'il avait sur le diable, on l'a représenté parfois foulant le démon aux pieds.
Saint Éleutiièiie, abbé a Spolkte; 0 septembre, v. 580. Comme il se complaisait à faire remarquer par ses religieux qu'il avait chassé le démon du corps d'un enfant,
Satan reprit pos.session de 1 z^^-^-^^^v" 7 sa proie ; et l'abbé ne réus-
sit définitivement cette fois qu'après des jeûnes et des larmes.
Saint Antonin, abbé a Son- RENTO; U février, 830. On le voit souvent fouler aux pieds le diable. C'est qu'il est invoqué surtout pour les énergumènes, à cause de la délivrance d'une fille de Sicard duc de Bénévent. Cette princesse guérie au tombeau du saint, y laissa tous les bijoux dont elle était parée.
Saint Elstase abbé (Cf.
Aveugles, p. 106). Outre divers miracles que l'on rapporte dans sa vie, il fut longtemps invoqué avec succès pour la délivrance des possédés en Lorraine où l'on gardait ses reliques.
Saint Venant abbé. Cf.
Lion, p. 513.
Saint Dêle (ou Diey), célèbre en Franchc-Comlé pour la guérison des fous et des énergumènes. Cf.
Pourceau, p. 706.
Saint Théotonius, chanoine régulier et prieur de Sainte-Croix à Coimbre ; 18 février, 1166. Délivrant des possédés.
A ce propos, comme indication du costume des ciianoines réguliers, voici une lettre ornée où l'on a peint saint Augustin, comme leur fondateur. Bien qu'à diverses époques et eu divers pays, les chanoines aient modifié la forme de
1. AA. SS. Mail. t. m, p. 2()-;i(j. — Uagiolog. italic, t. I, p. 271, S([. — Caietan. Vitœ SS. SicuL, t. I, p. '24, sqq.
Meiwlog. grœc, t. JI, p
^. AA. SS.. Voii. t. V, p. 30->-.
leur vêtement, on y reconnaît presque toujours quelque cho.se de ce que nous voyons ici : le surplis ou l'aube , et de la fourrure. Le surplis est souvent devenu quelque chose de méconnaissable, en se réduisant à une petite bande blanche qui passe sur l'épaule et la poitrine en manière de cordon. Quant à la fourrure employée d'abord pour faire trouver moins durs les longs offices de l'hiver, elle devint peu à peu un signe honorifique; aussi se garda-t-on bien de la réduire ou de ne la porter que pendant la mauvaise saison. Certains chapitres la conservent encore aujourd'hui sur le bras, lors môme que la température fait suer à grosses gouttes. Sai.nt Philippe D'Anr.iito en Sicile, prêtre; 12 mai, époque incertaine. On raconte que venu de l'Asie à Rome, il y fut ordonné par le pape et envoyé près de l'Etna. Il porte souvent le livre des cxorcismes, et chassa le démon de plusieurs personnes infestées par le malin e.sprit. Son patronage est invoqué en faveur des possédés '. Sainte Madeleine (Cf. Anges, p. Zt2 ; Chevelure, etc.) Comme l'Évangile dit d'elle (Marc, xvi, 9) que Notre- Seigneur l'avait délivrée de sept démons, le moyen âge a voulu parfois exprimer l'ancien état de cette pécheresse repentie. J'en ai donné un exemple sous le titre Démon. Sainte Maiune (Cf. Enfant, p. 359). Lorsqu'elle fut morte après avoir accompli la pénitence qu'une fausse accusation lui avait attirée, sa calomniatrice fut saisie par l'esprit malin, et ne trouva sa délivrance qu'auprès du corps de la sainte?
Sainte Dy.mpne (Cf. Démon, p. 310). En raison de ce que j'ai dit ailleurs, on voit souvent des énergumènes délivrés à son tombeau.
Sainte Colombe de Rieti (Cf. Colombe, p. 2?|3). Elle avait eu elle-même à souffrir bien des attaques du démon'; aussi s'adressa-t-on à son intercession, soit de son vivant, soit après sa mort, pour être délivré de maléfices, tentations, etc.
POT. Cf. Va^es cCusagc domestique.
POTEAU, POTENCE, etc. Cf. Pendus, Bûcher.
POULE. Cf. Coq.
POURCEAU, SANGLIER, etc.
Saint Grégoire 'l'Illuminateur, apôtre de l'Arménie; 30 septembre, v. 320. On représente souvent près de lui un porc ou sanglier couronné. Selon Métaphraste *, le roi Tiridate, qui voulait faire abjurer le christianisme au saint homme et avait déjà mis à mort plusieurs chrétiens, fut changé en pourceau ^
Je ne sais s'il n'y aurait pas dans ce récit quelque
4. Siirius, 30 septembre. Cf. AA. SS. Seplembr., t. VIII, p. 300, 3Gi.
5. La légende irlandaise (Cf. Mereml)erg, De miraculosis naturis in F.ttropa, lib. H, cap. xuii) raconte que saint Patrice changea en
POURCEAU
allusion aux rites civils ou religieux de la Perse, qui dominaient alors chez les Arméniens. Ainsi l'on voit çà et là dans les monuments une tiare à tête de sanglier; et l'un des généraux de Chosroès II (61 /i), dans la campagne des Perses contre la Palestine, portait le surnom de sanglier royal '.
Un monastère ancien de Naples est dédié à ce saint; on y honore sa tête, les chaînes qu'il a portées, et les verges qui ont servi à sa flagellation.
Saint Castor, évêque d'Apt en Provence; 21 septembre, vers /|20. Comme il rentrait dans sa ville épiscopale, un sanglier poursuivi par des chiens se réfugia auprès de l'homme de Dieu, et obtint la vie sauve-.
Il se rencontre aussi des saints qui sont venus en aide aux chasseurs plutôt qu'au gibier. Témoin saint Aric.e (Aregius, etc.), évêque de Gap; 1 mai, vers 60/i. Il vit arriver un sanglier qui se précipitait sur les chasseurs sans être arrêté par les épieux. Le saint lui mit dans la gueule l'extrémité inférieure de sa crosse, et la bête n'opposa plus de résistance '. La biographie qui raconte ce fait et la mort d'un serpent due à l'homme de Dieu, est regardée comme l'œuvre d'un contemporain. Si ce n'était cela, on pourrait y soupçonner quelque symbolisme à l'occasion des peines qu'avait eues le saint évêque , et des nombreuses démarches qu'il avait faites contre les simoniaques (AA. SS., ibid.. p. 108). Car l'Église applique souvent aux ennemis des fidèles le mot du Psalmiste (lxxix, H) : « Le sanglier de la forêt a bouleversé votre héritage , etc. »
Saint Antoine le Grand (Cf. Béquilles, p. 132, sv. ; Clochette, p. 230 ; etc.). On voit ordinairement près de lui un pourceau qui parfois porte une clochette au cou. .Mais ailleurs c'est le saint qui tient la sonnette, ou bien cet instrument est à ses pieds, comme dans le tableau de Barroche (au Louvre), dont je donne un fragment.
On s'est donné quelquefois bien de la peine pour expliquer cette peinture : recherchant assez gratuitement, si je ne me trompe, du symbolisme là où il n'y avaii qu'un souvenir historique. Nous avons vu précédemment (jue saint Antoine était au moyen âge le titulaire d'un des premiers Ordres hospitaliers. Or les Antonins dauphinois se répandirent au loin pour soigner les malades; et lorsque la police des villes .se mit à rédiger des règlements de voirie, elle interdit les courses des pourceaux qui avaient longtemps vagué par les rues pour y chercher leur noLirriture d'une façon économique. Nous avons eu à Paris un fils de France tué d'une chute de cheval par suite de l'étourderie d'un cochon qui s'était jeté entre
les jambes de sa monture. Mais l'interdiction lancée contre ces animaux fut mitigée par charité pour les pauvres; et les pourceaux de l'hôpital conservèrent seuls, à l'exclusion de tous autres, le droit de continuer à
chercher leur vie comme auparavant. Seulement, pour que leur privilège pût être constaté, ils devaient porter au cou une sonnette. Cela se répandit si bien, si loin el si longtemps, que de nos jours encore en certaines cités d'Italie, le son de cette clochette était pris par les ménagères comme un avis de porter sur le seuil tous les débris qui
renard un roi celle. Quant au roi d'.\miénio, sa transformation pourrait bien tenir à quelque symlralisme asiatique dont l'origine non» échappe. Le» BollandiMes, d'ailleurt, en donnent une explication fort admissible.
1. Cf. Amm. Murcellin., xix, 1-2. — Mionnet, Médaillet antiques, I. \, p. GOl. — A. de Longpcrrier, Mériaitles des Sa^tanides, p. 23-2.'); et pi. IV, n» 3-.'i.
Ajoutons, au sujet de Tiridate, que les Arméniens en ont fait un saint il cause du zèle qu'il déploya sur la fin do sa vie pour le cbrislianismé. Le saiiRlier couronné qui se prosterne devant saint Grégoire pourrait donc indiquer la conversion du persécuteur, plutôt qiM! la niétamorpliose dont parle la légende.
'2. AA. SS. Seplembr., t. VI, p. 247.
:i. AA. SS. .Waii, t. I, . 110.
l'OURGEAU.
pouvaiciu ciigraisser ces animaux dont la vente délinitive (levait proliter à rii('»i)ilal.
De là ce vieux dicton contre les parasites : » Aller de porte en porte comme le cochon de saint Antoine. »
(loninie moyen de convocation ou d'apjx'l à l'aumône, la clochette s(!rvait aussi aux quêteurs des hospices ou des hôpitaux. Dans les anciens statuts de la ville d'Alhe en Moutferrat, vers la lin du ; xV siècle', on lit : (1 Slatulum est quod nuUus questor cllimosinarum (sic) de cetero p(rt'tet campanam per civitatem, propter- inlirmos S' hazari et eorum queslores, pro sanclo Anloniu et saricto Thihaiulo. »
Je sais hien qu'à cause de l'àne (ou du niuhi ) de SAINT Antoi.nk dk Padouk (Of. Ane), l'un et l'autre saint sont invoqués ])our les animaux domestiques; d'où il résulte qu'ils ont été souvent confondus dans les dévotions po])ulaires. Du reste, ce ([ue j'ai dit de saint Antoine le (irand est sans préjudice pour toute opinion qui différerait de la mienne si l'on apporte de bonnes preuves. Il me semble i)ien avoir raison dans ce (|ue j'en ai dit, mais je n'entends pas étoulïer les explications de la partie adverse '.
La grande renommée du saint Antoine d'Egypte l'a fait intervenir en mainte alTaii'e où il n'est pas toujours aisé de (lire ce qui motivait tel ou Ici recours à son patronage. Mais, tout en avouant mon insuflisance pour ce fait d'histoire locale, je suis heureux de pouvoir reproduire un monument populaire^ où notre abbé figure comme titidaire de la comjtagnie rémoise des arquebusiers*.
Saint Dfii.E {Deicola, Dié , Diey) ermite, puis abbé de Lure; 18 janvier, G2'5. Un sanglier blotti près de lui ra])pel!e (pie le roi (^lotaii'e découvrit ainsi le saint durant une chasse où le sanglier, ])oursuivi par les veneurs du prince, se n'fugia dans la cellule du solitaire''. Ce fut l'occasion (pii lit hàlir l'abbaye de Lure par le roi, pour uieltre en relief l'homme de Dieu. Mais ses biographes
1. Cf. Sim. Mnrra, Vi!a ili S. Teobaldo (Allia, I8il, iii-8", p. 102), De leprosis inquireiidis et rampaiia porlanda: lib. IV, cap. m.
2. S'il faut vraiiniMU lire propter, ot non pas prmier, jo pense que 00 peut être une exclusion donnée aux autres en faveur de ( propter) ceux-ci, qui seuls devaient jouir désormais de ce bénéfice. D'autres nuances, qui reviennent à celle-li, nous jetteraient dans des discussions beaucoup trop minutieuses.
3. Cf. Sarnelli, t. IH, le». 0. — Villanueva, Viage..., t. II, p. 3S, sg. — J,e Moyen Aije et la Henaissance. t. 1, Cuisine, fol. ix r», et xxiv V". — Hevue arihéolofiique. Xf année (18.'}")), p. 703; etc.
'i. Cf. J. de Fontenay, Manuel île l'iiinateur de jetons, p. 230. ."). Calendar. benedict., 18 januar. Cf. Montali;nibert, Moines d'Occident, t. Il, p. 308, 'Mb, etc. — AA. SS. Januar.. t. II, p. 20o.
racontent en outre que le saint homme étant venu chercher où il pourrait construire son ermitage dans la forêt, prit des informations aupn'js d'un porcher. Celui-ci répondit qu'il connaissait un bon endroit poursemblabU? dessein , mais que la nt-cessité de surseiller ses bêtes exigeait qu'il n'Stàt auprès d'elles. Le bienheureux garantit que l'absence serait sans danger; puis, plantant son bâton au milieu des animaux, promit que pas un pourcelet ne serait égaré jusqu'à son retour. Celte parole calma les scrupules de l'Iionnéte percheron, qui s'en trouva bien".
Saint Bale (Basohts), solitaire en Champagne ; 2G novembre, 620. On raconte de lui quelque chose de tout semblable à ce qui vient d'être dit pour saint Dèle en premier lieu; mais la légende y introduit Attila qui, Dieu merci, n'existait plus au vu" siècle. Quoi qu'il en .soit , le souvenir de ce fait quelconque maintint longtemps au gibier le privilège d'être épargné par les chasseurs dans la forêt de Reims, dès qu'il avait gagné le petit bois dominé par la croix de saint Bâle^.
Saint Cyr (Cf. Enfanta saints, p. 350). Il est parfois représenté arrêtant un sanglier, ou le chevauchant. Ailleurs, devant la bête farouche est un roi que l'animal allait aborder, et que le petit saint préserve. C'est, selon les divers narrateurs, Charlemagne ou Charles le Chauve protégé dans une chasse aux environs de Nevers. La cathédrale de cette ville et la collégiale d'issoudun garilaient le souvenir de celle légende dans leurs méreaux*.
11 se peut que dans plusieurs des récits indiqués sous ce litre, un certain symbolisme celtique ait dicté aux
0. AA. SS., ibid., p. 203. On n'a donc que faire d'un jeu de mot< sur la bure.
Jlontalembert, Moines d'Occident, t. II, p. 308, sv
8. J. de Fontenay, Manuel de l'amateur de jetons, p. 201, sv., et 417, sv. Mais l'autour n'ose pas aflirmer que le jeton à la Heur de lis n'appartienne pas aux cbasses royales. Le Manuel ren- Terme d'autres jiièces exécutées pour la cathédrale de Nevers , et le prince y tient un énorme couteau de chasse qui semble un soc de charrue.
Je ne saurais dire si la légende nivernaise et berrichonne est pour quelque chose dans une strophe de la Chanson de liolland (éd. de Théod. Mttller, st. Iviii, 1'" Ha-lfte, p. 43, 4i). Que les doctes «mi jugent ;\ této reposée.
l'OLRCEAL. — PRÊT lU SE.
|)fiiUres l'emploi du sanglier '; mais j'avoue n'y pas voir bien clair, et d'ailleurs cela ne serait plus guère valable |)Our le saint espagnol qui va suivre.
Saint Pelage, moine a Arlanza (avec les saints Arsène cl SiLVAix); 30 août, premières années du x« siècle. On a mêlé à leur histoire, très-peu connue d'ailleurs, celle d'une chasse où le grand comte Fernand Gonzalez aurait rencontré saint Pelage en pc-rsonne, et le solitaire aurait prédit au seigneur castillan la prochaine victoire de Cascajares. Tamayo Salazar - ne manque pas de raconter la chose dans le plus grand détail, faisant retirer le sanglier dans un petit oratoire où le comte n'osa pas violer un asile si saint, ^epès' n'en dit pas tout à fait autant: mais ce vieux récit, pour n'être pas très-fondé en histoire, a néanmoins ses autorités dans de vieux chants*. Il est probable qu'une peinture relative à la fondation du monastère aura été interprétée ensuite par le peuple et les rimeurs de Castille. Quant à ce qu'il faut en croire, je m'en rapporte au sévère P'iorez^.
Saint Ar-nou {Amulfus) de Cornibout, moine cistercien il Villers-en-Brabant; .SO juin, 1237. Il gardait les pourceaux du monastère*. Cf. Trinili.
Saint Guillaume Firmat (Cf. Feu, p. /il2). Un de ses disciples vint un jour se plaindre à lui de ce qu'un énorme sanglier dévastait le potager du monastère. Le saint alla prendre l'animal par l'oreille, le renferma durant toute une nuit pour lui faire expier son méfait par un peu de jeûne, et ne le renvoya qu'avec défense de fourrager désormais dans les jardins'.
SAINTS PRECIPITKS.
Je me sers de ce titre pour répondre à diverses indications un peu complexes, mais qui se comprendront absolument sous cette forme, si vague qu'elle semble être. Du reste, quelques saints que l'on pourrait chercher ici auront place ailleurs sous le mot Rocher.
Saixt Calixtë (ou Calliste)-pape (Cf. Église, p. 333). Il fut précipité dans un puits, et Callot le représente jeté du haut d'une fenêtre; ce qui est d'ailleurs conforme aux données hagiographiques", comme le sont généralemeni les estampes de saints gravées par cet habile artiste.
Saint Hippolyte de Porto, évêque et martyr; 22 aoûl, m* siècle. Précipité dans une fosse pleine d'eau'.
Saint Maxime d'Avia diacre, patron d'Aquila dans l'Abruzze; 20 octobre, v. 251. Il fut précipité du haut d'une montagne, et ne doit pas être confondu avec saint Maxime d'Kphèse dont nous avons parlé sous le titre Pierre.
Saint Skrapion d'Alexandrie; \k novembre, 2?|9. Après avoir eu les membres arrachés ou disloqués, il fut précipité du (oit de sa maison, dans la rue.
PRESSOIR
Les saints Jonas et Baraciiise (29 mars, 326) ont élé représentés par Callot sous un môme pressoir qui les écrasa. Mais l'histoire ne dit pas qu'ils aient été suppliciés le même jour, quoique réellement ils fussent compagnons et qu'ils aient souffert dans le même pays (en Perse).
PREDICATIO.N.
Cela se peut représenter par une chaire, et c'est la forme la plus commune; mais il n'est personne qui ne reconnaisse un homme prêchant au peuple, quand même il ne serait pas peint dans une chaire. Rappelons en outre que les prédicateurs ou personnages apostoliques ont déjà élé signalés en partie sous le titre Mission. En conséquence on peut recourir soit à ce dernier article, soit à celui qui est intitulé Chaire.
PRETRISE.
L'ordre sacerdotal est assez ordinairement caractérisé soit par la chasuble (voir ce titre), soil par raui)e ou le rochet avec l'étole descendant perpendiculairement depuis l'épaule (ou croisée sur l'aube). Cependant vere le XVI'' siècle, les graveurs ont employé souvent le surtout porté par les clercs hors de l'église, avec ou sans manches pendantes. Ce costume est complété alors par la barrette (ou birretle) qui couvre la têteou se tient à la main.
Anamnesis, 30 august
:i. l'oronica gênerai de la urden de S. Benilo, t. I, p. 37G, etc. 4. Voici par exeinplt-, dans un ancien poi'me, sur Fernan Gonzaliz Puelas anleriores al siglo .\V, p. 390; st. 2-27, sgg. ) le récit popuiairt' du miracle :
• El conds Ferran Gonzalet, cuerpu de buenas manaas CaTalga on nu cavallo. apart<^se do sus compannas; Para yr YUM:ar el putrco motiùitQ por las montannas. Fall6Io en un arroyo, cerca do VaaquobanaH.
Acojiôscle el puerco a un fyerro lugar Do ténia >u cueva e du solia altwrgar. Non te os6 el paerco en la cueva asej^urar, Puyû a ooa enniu, mctyùic tra» el allar.
San Pedro area nombre osa c.uia ugrada.
Quando viij don Fernando tan honroso lug:ir Desaniparô el puerco, non lo quiso alli matar.
Vino a cl un munje de la pobre posada : Pelage avya nombre, vivia vyda lacorada.
Dyio don Fray Pelayo es (on?) contra su senno: Fago-te, cl buen condc, de tanto sabydor. Que quiore la tu facienda guiar el alto Criador. A'cnceras todo el poder dol moro Almaçorre. Paras grandes vatallas en la gente descreyda.
Cobrraras de la tterra una buena partyda,
La saiigro do los rreyes por ty scr.-i vcrtyda. Etc., etc. »
AA. SS. n,l<)l,r., t. VI, p. /i27, 4il
9. AA. SS. August.. t. IV, p. Mi. — llaiiiul. ilal., t. Il, IM, sq.
PniKRK.
l'IUNCE.
Oiiant aux Chanoines, nous en avons dit un mot à |)ro|)OS de saint Théotoni us, dans l'article l'ossédh; et l'on en verra bientôt quelque chos(( au sujet du H" Pierre Fourier.
l'HlKRK.
Que les saints aient beaucoup prié, c'est chose si coninnme qu'elle ne peut guère les distinguer l'un de l'autre. Mais ceux qui n'avaient point dcj fonction ])ublique sont surtout représentés s' adonnant à cette occupation. Tels sont par exemple les ermites et les femmes: celle.s-ci, ])arce que la vie Cachée leur convient tout particulièrement ; ceux-là, par suite du choix qu'ils avaient fait de la retraite pour ne s'y occuper que de Dieu.
Ce ne serait donc pas une caractéristique bien claire que celle de représenter un saint agenouillé dans l'oratoire, ou prosterné devant l'autel. D'ailleurs, les titres Crnix, Autel, Monstrance, etc., donneront lieu de retrouver divers personnages que rien n'oblige à mentionner ici particulièrement, à moins de faire une liste énorme qui, par là même, serait d'autant moins utile.
Pour ne pas laisser entièrement ce titre dans le vague, donnons-^ place au moins à sainte Adélaïde, impératrice; 10 (l(''cembre, 999. Malgré .son haut rang, elle eut souvent besoin de puiser des forces dans la ])rière ; soit lorsque, veuve une première fois (à dix-neuf ans) de Lotliaire roi d'Italie, elle fut en butte aux persécutions (le liérenger comte d'Ivrée qui la lit jeter en prison; soit quand, après la mort de son second mari (Otiion I), elle fut desservie auprès de son fils (Otlion II) par les flatteurs et ])ar la jalousie de Théophano sa bru. Quoi (|u'il en soit, les historiens de sa vie racontent qu'elle passait de longues lieui-es dans son oratoire à s'entretenir avec Dieu. KiMe de Rodolphe II roi de Bourgogne, reine d'Italie, puis iinpi'tratrice, sainte Adélaïde a été honorée dans un grand nombre de provinces. La puissance des maisons auxquelles elle appartint, les diverses contrées où son action s'exerça, la vénération qu'eurent pour elle saint Maïcul et saint Odilon , grands promoteui's de (lluny, auraient suflisamnient étendu son cidte, quand même ses nn'racles eussent été moins nombreux.
PlUNCK, PIUNCKSSE.
Sous les litres Dites et Couronne de prime ou de roi nous avons déjà signalé divers indices qui peuvent faire reconnaître des saints revêtus de quelque dignité séculière, ou mis en relation avec des princes (ducs, rois, l'Uipereurs, comtes, etc.). Indiquons-en toutefois quel-
I. S'il était iL'ellement comte de Savoie, je m'en rapporte à ce qui on est. Pourtant les généalogistes de Turin ont énormément usé du droit accordé jadis aux hérauts d'armes des familles] souveraines. Les Rivaz du Valais, peu suspects en cette affaire, et qui avaient des litres scientifiques fort acceptables, tenaient pour Humbert de lielley
ques-uns pour suppléer à ce qui aurait fait défaut de notre part dans d'autres articles, ou à la finesse du lecteur pour aller chercher chaque chose à sa place.
Saint SiLVESTRE pape (Cf. Dragon, p. 316; Baptême, etc.). Quoiqu'on ait révoqué en doute le baptême de Constantin par ce pontife, le moyen ùge n'y faisait pas tant de diflicultés. Le Bréviaire romain maintient encore ce récit, et les artistes du temps passé l'ont représenté plusieurs fois.
Saint Zacharie, pape; 15 mars, 752. Donnant l'habit religieux à Rachis roi des Lombards, ou persuadant à Luitprand de cesser toute violence contre l'Église romaine.
Saint Corbinien évêque de Frisingue (Cf. Ours, p. 592). On le voit souvent bénissant un prince. C'est qu'il ramena aux pratiques de la religion le duc de Bavière Griraoald, et ce fut celui-ci qui fonda le siège de Frisingue pour conserver saint Corbinien dans ses États.
Saint Loup, évêque de Troyes; 29 juillet,, /i79. On le peint allant au-devant d'Attila pour faire épargner sa ville épiscopale, ou accompagnant ce prince lorsque les Huns quittaient la Gaule après leur grande défaite près de la Marne. On dit que le conquérant avait voulu emmener avec lui ce saint vieillard comme une sauvegarde contre la vengeance des populations gauloises qui venaient de reprendre cœur.
Saint Rigobert bénédictin, abbé d'Orbais, puis évêque de Reims (Cf. Oies, p. 580). On l'a représenté quelquefois devant Charles Martel auquel il adresse des reproches. Respecté par Pépin le Gros et favorisé par lui , Rigobert ne se crut pas obligé de ménager plus que de raison le fils de son bienfaiteur dans un homme qui ne respectait ])as les droits de l'Église, et voulait même lui interdire l'entrée de Reims. Aussi fut-il chassé de son siège, comme plusieurs autres, par le duc des Francs qui lui substitua un intrus plus complaisant pour le pouvoir. Exilé ainsi de sa ville épiscopale durant plusieurs années, il passa dans l'Aquitaine. Rigobert revint plus tard terminer ses jours à Reims lorsque Charles Martel fut mort.
Saint Antiielme chartreux, évêque de Belley (Cf. Lampe, p. /)90, sv.). On voit parfois à ses pieds le comte Humbert de Savoie, ou plus exactement de Belley'. Ce prince, excommunié par le saint pour avoir attenté aux immunités de l'Église, le trouva constamment inflexible à toute considération humaine, et finit par se soumettre en sa présence. La fermeté du saint évêque avait telleinenl saisi le comte, qu'il n'osait paraître à l'église sans s'être réconcilié avec lui, quoiqu'il eût obtenu du pape lu levée de cette censure; et l'homme de Dieu y avait
comme seule tige bien claire de la dynastie savoyarde. Cette maison, depuis, s'est fait (ou fait faire) d'autres origines dont il ne peut être question dans la vie des saftits, quoique la légende y ait son rote; mais ce sont légendes politiques, dont j'ai fort peu de souci. Lo pi'uplc n'y a rien à voir, si ce n'est pour se taire et laisser dire.
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si peu mis d'âpreté personnelle que, près de mourir et voyant le pécheur humilié, il bénit sa descendance mâle, encore douteuse. Mais il ne dit pas que ce fût pour jusqu'à la fin du monde, et sauf toute autre insulte outrageuse à l'Église.
Saint Wolfgang, évéque de Ratisbonne (Cf. Démon, p. 307; Église, etc.). Vénéré par Henri duc de Bavière, il fut chargé de l'éducation de ses quatre enfants : Bruno qui devint évéque d'Augsbourg, saint Henri qui fut élevé à la dignité impériale, Gisèle qui épousa le roi de Hongrie, et Brigitte qui devint abbesse à Ratisbonne. Le saint, par une sorte de plaisanterie prophétique, les appelait souvent : l' évéque, l'empereur, la reine, et l'abbesse*.
Saint Léandre, évéque de Séville; 27 février, 601. Instruisant le jeune roi Récarède qui lui avait été confié par Leuvigilde mourant; et qui, grâce aux soins du saint évéque, devint un digne frère de saint Herménégilde. Saint Léandre, pour ce motif, a été nommé l'apôtre des Visigoths.
SaiiNT Isidore, évéque de Séville ; 4 avril, 636. Un roi à ses pieds, parce que successeur de son frère saint Léandre. dans l'épiscopat (en 596), il conduisit à terme la réconciliation des Goths avec l'Église.
Saint Gémimen, évéque de Modène (Cf. Église, p. 337). Les vieux artistes le représentent volontiers venant au-devant d'Attila qui, dit-on, aurait traversé la ville de Modène sans s'apercevoir de la proie qu'il laissait échapper *.
Saint Zenon évéque de Vérone, saint Mathubin prêtre, saint Ctriaque diacre, etc., ont été mentionnés sous le titre Possédés comme ayant délivré des énergumènes dans la famille des rois ou des empereurs. D'autres saints également mis en rapport avec des princes, figureront dans les articles qui indiquent un autre moyen de reconnaissance. Par exemple, au mot Soulier, saint Guntiier présentant sa chaus.sure à Othon le Grand.
Saint Wiron (ou Viron) confessant ou conseillant l'un des Pépin. Cf. Confession, p. 2/i8.
Saint Hugues chartreux, évéque de Lincoln (Cf. Cygne, p. 305; etc.). Refusant au roi d'Angleterre (Henri II) une prébende que le prince demandait pour l'un de ses courtisans. Ailleurs, tirant le roi (Richard-Cœur-de-Lion) par son manteau pour l'obliger à lui donner le baiser de paix, et lui faisant des remontrances sur les injustices de ses commissaires.
Saint Marcou abbé (Cf. Cou, p. 263, sv.), près d'un roi de France (c'est quelquefois Louis XIV) auquel il commu-
nique ou confirme le pouvoir de guérir les écrouelles. Ce don est regardé comme une récompense obtenue primitivement par le roi Charles le Simple, qui en 906 fonda un monastère à Corbény près de Laon sur le tombeau du saint dont les reliques avaient été déposées en ce lieu durant les invasions des Normands'. On sait que les rois de France maintinrent cette coutume jusqu'à Charles X inclusivement, surtout lors de leur sacre; et que Louis XIV admettait les scrofuleux pour être touchés par lui, les jours où il avait communié.
Saint Romuald abbé (Cf. Échelle, p. 328). On le voit parlant à un seigneur agenouillé, et d'ordinaire c'est un empereur. Ce peut être Othon III, qui l'obligea d'accepter l'abbaye de Classe à Ravenne. Mais on doit bien avoir réprésenté aussi de la sorte le doge de Venise, Pierre Orseolo, qui embrassa la vie érémitique sur les conseils du saint abbé; ou d'autres grands du monde que Romuald amena dans le cloître*.
Saint François de Paule (Cf. Chiffre, p. 220, sv.). On le voit en présence du roi de Naples (Ferdinand \") auquel il reproche ses exactions. Ce prince ayant voulu faire accepter une grosse somme d'argent au serviteur de Dieu, le saint prit une des pièces d'or qu'on lui présentait, la brisa; et fit voir qu'il en coulait du sang, le sang des pauvres ^. —Item devant le roi de France Louis XI, qui le reçoit à genoux. Celui-ci l'avait fait venir d'Italie, dans l'espérance d'obtenir par son moyen la prolongation d'une vie dont les médecins désespéraient". L'homme de Dieu déclara qu'il n'avait pas la prétention de faire un miracle, mais qu'il se prêterait de grand cœur à aider le roi pour faire une mort chrétienne.
Saint Benoît de Norcia (Cf. Buisson, p. 151, sv.; etc.). Totila tombe à ses pieds, et le saint lui prédit une mort prochaine. Le roi goth, voulant savoir à quoi s'en tenir sur la réputation de sainteté qui accompagnait le saint homme, fit revêtir des ornements royaux un officier de son armée, et se tenait en arrière sans aucune marque distinctive. Benoît, déjà fort avancé en âge, ne prit point le change;' il dit au prétendu roi : « Laissez, mon fils, les marques d'une dignité qui ne vous appartient pas; ce n'est point vous qui êtes le maître, quoi qu'en dise cet extérieur d'emprunt. »
Saint Séverin, abbé d'Agaune; 11 février, 508. Le roi Clovis, après une longue maladie, le fit appeler pour suppléer à l'impuissance des médecins. Ceux-ci, avouant l'insuflisance de leur art, avaient eux-mêmes conseillé ce moyen surnaturel au prince franc comme l'unique ressource qui lui restât. Séverin ne démentit pas sa répu-
Cf. Rader, Bavaria sancla
2. Cf. Cavedoni, Memorie di Religione, etc. (Modena), sfirie III, t. II (1815), p. 91-95. Cfi saint ne semble pas avoir pu vivre au même temps qu'Attila. Le miracle qu'on lui attribue pourrait donc bien se rapporter & quelque effet de son intercession pour les Modénais au temps des Hongrois du moyen âge (par exemple, vers 902),
qui n'étaient plus les Huns du \' siècle, quoiqu'ils se piquent encore de leur être alTilirs.
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talion de thaumaturge; aux portes do Paris, un lépreux qu'il embrassa retrouva la santé sin' l'iieure; et le roi fut également guéri en se couvrant de la robe du saint abbé. L'homme de Dieu, au lieu de retourner en Valais, «■ redra à CliAteaii-Landon où il termina ses jours.
Saint (jUennolé, abbé en Bretagne (Cf. Oies, p. 582). Ramenant au respect de la religion le roi (ou comte) do Cornouailles Grallon (GradIong-.Mur) qui fonda dans la suite l'évéché de Onimper.
Au portail de Saint-Riquier on prétend reconnaître SAINT SyMPHonrEN, ABBÉ de ce monastère, dans un personnage tenant une crosse ornée du vchim, et près duquel se voit une petite ligure de prince agenouillé. Au dire des gens du Ponlhieu, ce petit suppliant désignerait SAINT .\NciLBEnT (Cf. Colonuc, p. 2Z|5) gendre et silentiaire de Charlemagne, qui vint se faire moine sous la discipline de saint Symphorien.
Sous les titres Armoiries, Colliers, etc., on a pu voir d'autres indices qui feront reconnaître des princes. Les couronnes de roi, de duc, etc., serviront encore de renseignement pour bien des cas qui seraient sans nombre si l'on voulait tous les énum<''rer. Car les artistes n'ont pas été chiches de signes généalogiques très-distingués pour les saints patrons dont l'origine n'était pas toujours extrêmement claire. Ainsi l'Allemagne et les Pays-Bas ont souvent donné le blason anglais à plusieurs des Saxons qui leur avaient apporté la foi ou l'exemple d'une sainte vie, sous les premières dynasties franques. Quant aux pays celtiques, il est quasi de règle générale que leurs saints sont fds de rois ou peu s'en faut.
Le B'' Richard, abbé a Verdun; 14 juin, 10/i6. Nous aurions bien pu le citer à Groupes, au sujet de saint Henri. Car ce fut à lui que cet empereur demanda l'habit religieux. L'ablx' lorrain imagina de l'obliger à garder le sceptre en vertu même du désir qu'exprimait le prince. (I Voulez-vous décidément vivre sous l'obéissance? lui dit-il. Alors faites-en le vœu entre mes mains. j> Cela une fois exécuté, il lui donna l'ordre de continuer à gouverner l'empire'.
PRISON KT PRISONNIERS
En donnant un article au mot Chaînes et Captifs, nous nous sommes à peu près déchargés de tout ce qui appartiendrait au titre actuel. Ce qui ne se trouvera pas men-
tionné, sauf oubli, sautera aux yeux, je pense; comme par exemple la captivité de saint Pierre, ou la conversion de SCS gardes dans la prison Mamertine.
Citons pourtant aussi saint Deocratias', évêqiie de Cartiiaoe (22 mars, 458), qu'une gravure allemande représente au milieu ^l'une espèce de bagne avec cabanons, cachots, basses-fosses, etc. C'est que, les Vandales de Genséric ayant ramené d'Italie des prisonniers sans nombre, le saint évoque s'efforça par tous les moyens d'alléger la captivité de ces malheureux. Non content de se procurer des secours afin de les racheter ou de soulager leurs souffrances, il les servait lui-même et prenait soin de les abriter jusque dans les églises'. Dans la même estampe, le vénérable vieillard semble se courber sur un puits. Je suppose que l'on a voulu exprimer par là les consolations qu'il prodiguait à des prisonniers jefés dans des espèces de casemates profondes.
PROCESSION
Saint Grégoire le Grand pourrait figurer en cet endroit, s'il n'avait été question des litanies solennelles qui délivrèrent Rome de la peste sous son pontificat (Cf. supra, p. 35, sv.; et p. /i83). Divers autres faits du même genre ne semblent pas appartenir aux caractéristiques bien adoptées par l'art populaire. Mais un trait de saint . ÉT1EN.NE Harding (Cf. CeiiUure, p. 181; etc.) mériterait bien d'être peint, s'il ne l'a déjà été. La maison de Cîteaux se trouvant en grande délresse, le saint abbé appela un des frères pour l'envoyer à la foire (de Véze- ' lay, ce semble), lui recommandant d'acheter trois charrettes, chacune avec trois bons chevaux, pour rapporter du drap et de la nourriture. Le commissionnaire accepta, tout en faisant observer qu'il fallait un peu d'argent pour ces emplettes. 11 reçut en tout trois petites pièces d'argent qui épuisaient la caisse du monastère. En route, ayant logé dans la maison d'un ami des Cisterciens auquel il fit part de son embarras, celui-ci alla trouver un riche du voisinage qui se préparait à mourir en faisant des aumônes considérables. Par ce moyen, les achats purent se faire. Etienne averti du résultat, voulut se rendre processionnellement à la rencontre du secours que Dieu envoyait à sa pauvre abbaye ; afin d'accueillir cette aumône comme venue du Ciel même, et d'encourager les siens à l'amour d'une pauvreté généreuse qui s'abandonne entre les bras du Père céleste*.
AA. SS. ;i(/i., t. II, p
2. Ces noms africains, extraoïdinairos pour nos oreilles, n'étaient que l'cfTet de la civilisation latine imposée longtemps à des contrées où le fond du peuple remontait aux races palestiniennes (souche punique: Pœni, Pwiici, Phœnicii, Phœnices). La Bible nous en offre sans cesse des exemples qui ne disent rien aux oreilles pour lesquelles l'hébreu n'a que des sons. Aussi la Vulgate doiine-t-elle aux catholiques le sens des principaux noms hébraïques consei-vés dans l'Kcriture sainte. L'Afrique de l'empire, mais surtout celle des con-
ciles et de l'histoire ecclésiastique, faisait insensiblement le même travail sur son ancien idiome ; et pour l'occasion actuelle, il peut bien suffire de renvoyer à quelques mots que j'en ai dits ailleurs après divers savants bien autorisés en ce genre. Cf. Souvenirs de lancienne Église d'Afrique, p. 19, 84, 127, 150, 191, 249; 2Gi, sv.; 288, etc.
3. Morcela, Africa christiana, t. III, p. 167, sq. — Souvenirs de l'ancienne Église d'Afrique, p. 101, sv.
Exordium cislerciense, ap. AA. SS. Aprit, t. Il, p
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Puisque les évangélistes et les apôtres ont eu leurs articles à part, les prophètes de l'ancienne loi ont droit aussi d'être groupés tous ensemble avec les signes principaux qui les caractérisent comme précurseurs de l'Evangile. Quelques-uns d'entre eux, tels que Jonas (Cf. Arbre, p. 64 ; Poisson ) ; IsAÏE ( Cf. Scie ) , Daniel (Cf. Bonnet phrygien , p. 141 ; Lions, p. 507) , etc., ont dans les faits de leur vie certaines circonstances facilement reconnaissables quand une représentation les rappelle.
Mais dès qu'il s'agit d'indiquer les différences entre leurs prophéties, il n'est plus si aisé de se retrouver à moins d'un guide.
La statuaire, dans deux portails de la cathédrale d'Amiens (entre autres grandes églises du moyen âge), a prétendu résoudre ce problème uniquement par les formes plastiques ; et bien qu'elle n'y ait pas toujours atteint la clarté désirable, on peut dire qu'elle a franchi assez ingénieusement les mauvais pas où semblait l'engager son hardi projet'. Mais là ou ailleurs, ce qui n'est pas suflisamment clairn'est pas populaire ; et le titre de mon livre dit nettement que l'art populaire est mon vrai but. Les curiosités ont leur mérite, et peuvent être
i. Messieurs les cliaiioincs Jourdain et Duval ont (léclii^Tiv fort babileineiit ce» (inigmcs il y a une vingtaine d'années. Je n'ai donc pas besoin de revenir sur lui travail si bien fait, quoiqu'il puisse jeter beaucoup de jour sur des monuments inspirés par une pensée semblable.
2. J'emprunte les dessins à l'onvruge intitulé Detla basilica di S. Paolo, opéra di Nice. Mar. Nicolai ; Homa, 1KI5, in-fol. Ces portes furent exi'-cutées à Constantinople sur la fin du xi« siècle, et c'est ce qui explique non-seul(!mrnt l'emploi du grec avec celui du latin dans les inscriptions, mais l'nrtliograplie byzantine de bien des mots compliquée par une langue ('irangére.
Tenons aussi quelque compte de l'état fruste où figures et lettres avaient été réduites par plus de six siècles lorsqu'on nous en a «lonné le prjunier dessin un peu sévère.
Quant à l'cxéculion primitive, le tout était gravé en creux à la manière des nielles, puis complété' (cnnnne les nielles ou la darnas- (|uinure; par le compusi'! métallique d'une autre cuulciur qui devaTt
fort intéressantes ; le fait est que je n'ai pas prétendu leur consacrer ce volume. Regrettera cette lacune qui voudra; dès que j'avertis, nul n'aurait le droit de dire que je l'ai induit en erreur. Qui tient sa parole a fait ce qu'il devait, et peut se croire dégagé. Prenons comme point de départ un monument grave
entre tous, les portes de bronze qui donnaient entrée dans la basilique romaine de Saint-Paulhors-des-Murs avant l'incendie que suivit de bien près la mort de Pie VIP.
Moïse n'a rien ici qui ressemble à des cornes ou à des rayons; il élève la main droite avec le geste d'autorité d'un homme qui intimerait des ordres en public, et son cartouche porte ces paroles : « Vous verrez votre vie suspendue devant vous {Videbilis vitam ves- Iram pendenlem ante oculos vesiros... et non credetis vitxveslrx). »
Cela est tiré des malédictions prononcées par le législateur du peuple de Dieu (Deuteron.xxviu, 66) contre les Juifs inlidèles^
David (p. 712), dans une attitude semblable au prc>cédent, est tout autrement costumé. 11 est facile de voir qu'on lui a donné les ornements byzantins attribués à la dignité souveraine, à la famille impériale, ou aux patriees.
Un diadème gemi\)é orne sa têle, et son manteau
marquer lo trait, bien qu'en remplissant les entailles et en égalisant toute la surface. Je n'ai conservé qu'il Moïse la trace du petit portique (avec son arceau gemmé | qui sert de cadre, afin de laisser apercevoir l'ornementation architecturale de tout l'ensemble. Hippi Flandrin tenait ces fiùres silbouctles pour dignes d'attention.
Faisons remarquer une fois pour toutes, que chacun de ces saints est désigné près de la tète par une inscription grecque portant, à droite de la figur<', le mot abrégé prophète; et à gauche, son nom proi)re ordinairement en toutes lettres.
3. J'ai parlé de ce texte et de son emploi chez les SS. Pères, datls un autre ouvrage ( VHraux de Bourges, n" 43; p. 70), à propos dii serpent d'airain. Iji question n'y est pas de savoir si les mots eh sont parfuiteuient ronl'ornu^s à la Vulgateou aux Septante, ni même si le conti^xte ne lui donne pas la signification de cet idiotisme français : Cl Tu verras ta vie ne tenir qu'à un fil. » Il s'agit de l'emploi qu'eu ont fait les !>S. Pèri:s, tant grocs (pie latins, dé» lo commencement
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royal' porte sur la poitrine une petite pièce carrée inarqiire de la croix. Il semble avoir des boucles d'oreilles*. Son cartouche porte, comme paroles adressées à l'Église,
en si grande valeur parmi les plus graves prédictions de l'Ancien Testament, qu'on n'imagine guère de le caractériser par un autre langage. Parfois même les sculp-
David.
ces mots du psaume (xliv, 11) : « Écoute, ma fille, regarde et penche l'oreille ; oublie ton peuple,... et le roi t'aimera (Audi, filia, cl vide; et inclina aurem tuam, etc.). » Ailleurs on le voit annnonçant la génération éternelle ou l'exaltation de son petit-fils d'après quelques-uns des versets du psaume cix.
ISAÏE déroule des deux mains son cartouche, qui porte la fameuse prophétie sur l'enfantement de la sainte Vierge (Is. vu, 14) : Ecce Yinjo in utero concipiet, et par ici fdium^.
Comme nous le verrons bientôt, les monuments chrétiens ne maintiennent pas constamment le même texte à chaque prophète. On avait le choix entre plusieurs paroles de ces hommes inspirés. Mais pour Isaïe, ce qu'il avait annoncé solennellement au roi Achaz est tenu
du cliristianismc. D'ailleiii-s y fùt-il uniquement question (comme ce semble) de la dispersion des Juifs après la mort de Jésus-Christ, on n'aurait pas de peine à l'interpréter encore dans le sens des docteurs ecclésiastiques; à cause de la croix qu'ils rencontrèrent partout chez les nations chrétiennes sans pouvoir l'insulter ouvertement.
1. Sur cette chlamyde des princes on peut consulter Buonarotti, Veiri, p. '246-248. — Cavedoni, Memorie... di Modena, série 111, t. V, p. 51, 60, sg. — Ch. Lenormant, Trésor de glyptique, basreliefs, II' partie, pi. lii. — Ktc.
Isaïe.
teurs ou les peintres ont affecté d'inscrire ce même texte sur le livre que tient la sainte Vierge lorsque l'archange l'aborde pour l'Annonciation. On n'en était pas encore venu à certaines explications modernes qui veulent faire de ces grandes paroles une mauvaise plaisanterie , tout particulièrement inadmissible quand le prophète parle d'un ton si fier au roi de Juda. Mais il y a des gens pour qui toute pierre est bonne à jeter contre Dieu et son Christ, dussent-ils être bafoués par le premier homme de bonne foi qui sera capable de réfléchir. La surprise quelconque des ignares et des étourdis est apparemment un beau triomphe pour ces esprits délicats qui veulent être novateurs à tous risques (même au risque d'être novateurs à la suite, c'est-à-dire plagiaires). JÉnÉMiE est censé prononcer cette déclaration de la
2. Ce pourraient être cependant des espèces de bijoux à breloques, en manière de fanons (comme aux mitres épiscopales) qui pendaient de la couronne des empereurs byzantins derrière les oreilles. Du reste Lucifer de Cagliari [De non parcendo in Deum delinquentibus, 43) parle des boucles d'oreilles et des bracelets de l'empereur Constance; lui disant que tout cela ne doit tourner la tête ni au souverain, ni à ceux qui le voient dans cet accoutrement oriental.
3. Le texte est donné selon la citation qu'en fait saint Matthieu (i, 23), à peu près.
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conversion des Gentils, comme effet de l'Évangile : «C'est là notre Dieu, et nul autre ne portera le même titre'. » Il y avait assurément à choisir quelque passage pour le moins aussi important, parmi les écrits du prophète ;
Dieu; si bien que la ylose inleriiniaù-e y cite les paroles de l'ange Gabriel à la sainte Vierge (Luc. i, 35) : « L'Esprit saint vous couvrira, et la puissance du Très-Haut viendra en vous. » Cette porte du nord me semble indiquée ici
par exemple cette comparaison de l'agneau qu'on applique à la passion de Jésus-Christ (xi, 19), etc. Mais peut-être aura-t-on voulu le faire parler sur la vocation des Gentils, parce qu'il devait figurer dans l'ornementation d'une basilique dédiée à l'apôtre des nations.
Baruch n'a pas trouvé place dans la série des portes de Saint-Paul où l'on ne s'est point piqué d'être complet (Cf. p. 71/j). Mais d'ailleurs, on Ua souvent considéré comme n'étant que le continuateur de Jérémie son maître. Cela se voit surtout dans l'Église latine d'assez bonne heure.
ÉzÉcHiEL dit : « L'Esprit me conduisit vers la porte septentrionale (Induxit me per viam porlx borealis). n Comme ce n'est pas un emprunt littéral fait à la Vulgate, on peut hésiter entre plusieurs passages où le prophète s'exprime à peu près de la même façon*. 11 ne s'agit certainement pas de la porte orientale (xliv, 1-3) où les docteurs ecclésiasiiques ont vu la virginité de la Mère de
1. L'inscription porte : Hic Oominus (ou Deus) noster, et non imputabitur alius. Cu niu semble (trc une allusion au chapitre \', où Jérémie maudit les idolâtres; mais c'est plutôt une réduction de plusieurs versets, qu'une citation précise.
dans le même sens que je prêtais aux paroles du prophète précédent. A. propos du maître des Gentils, on aura voulu choisir dans Ézéchiel un passage relatif à la vocation des peuples idolâtres, c'est-à-dire à l'Église (par opposition à la Synagogue). J'ai fait voir ailleurs' que l'Aquilon , dans le langage symbolique , désigne fré- ((uemment ceux qui viennent à Dieu en quittant le service du diable. Aussi, sur le chapitre xlvu d'Ézéchiel, la glose interlinéaire nous montre le baptême, la doctrine apostolique , dans les eaux qu'aperçoit le prophète en sortant de la maison de Dieu par la porte septentrionale.
Daniel (p. 71/i), à cause de son rôle parmi les grands de la Perse, est vêtu (sous une courte tunique) des anaxyridcs ou braies asiatiques {sarabalta, etc.) dont j'ai déjà dit un mot précédemment sous le titre Bonnet*. Je n'oserais pas même aflirmer (|tie l'arlislc! n'ait point voulu lui mettre sur le sommet de la lêtu la petite miire phry-
ii. Ezecli. viir. 11; xi., 35; xuv, 4j \i.vii, 2; etc. 3. Mélanges d'Archéologie, t. 1, p. K'J; etc. i. Cf. L'Heuroux {Macarius], Hagiogtypia, p. 70, 77. — Supra, p. lit, oâU-.Wi, etc. — A. Ricli, Antiquités; V. Bracœ, Bracatus.
l'HOlMUiTES.
giemic (jui st; réduit ù si |h;ii de cliosn dans lus miniatures by/antincs. Son écriteau, qu'il montre de? la main droite, laisse passablement lire : « Le Dieu du ciel établira un empire (|ui durera autant que réternité {Coiislitucl Dcus cu'li reiiauin qmd cril in xlcrnutn), » En quoi j'imagine reconnaître l'explication du songe de Nabuchodonosor (Dan. n, 1-/|8), où se trouvent dans la
Daniel.
Vulgate à peu près les mêmes paroles pour annoncer le règne du Messie '.
Ce serait donc une autre fois encore, l'appel des peuples païens (vers la lin de l'époque romaine) pour remplacer la nation de Moïse.
Les prophètes Osée, Joël, Amos et Abdias (pour suivre l'ordre adopté par l'Écriture sainte) ne figurent point dans notre série ; pas plus que divers autres dont les noms seront indiqués, avant de clore l'emprunt fait à la vieille basilique romaine aujourd'hui disparue.
Jo.NAS s'exprime ainsi : « J'ai crié vers le Seigneur dans mon allliclion et il a prêté l'oreille à ina voix (Cla^ maci de tribulationc , etc.). » Nous avons là les premiers mots de sa prière (Jon. n, ;>), (piand il vient d'êll'e englouti par le monstre marin: et l'on \ reconnaît sans grand' peine le t\pe de Jésus-Clirisi au tombeau (Luc. xi,
2y, gq.; Matlli. XH, 30, sq.), qui va précisément dévoiler ])lus que jamais sa puissance lorsque son action semble brisée sans retour par ses ennemis.
Miellée, aussi bien que Nahum, manque à cet endroit. Aggée , Zacharie et Malachie seront omis également, quoiqu'il ne fût point dillicile de puiser dans leurs paroles des textes éclatants par le sens prophétique. On le
verra tout à l'heure par le choix qu'y ont fait d'autres artistes , sans parler des écrivains ecclésiastiques.
J'ai cru devoir laisser de côté diverses explications de ces dessins grecs, et bon nombre de détails presque techniques, surtout au sujet de l'orthographe. La théorie de Viotacisme, c'est-à-dire du changement des voyelles dans l'écriture grecque (surtout au moyen âge), nous mènerait bien loin, même dans l'antiquité, sans que l'objet habituel de notre livre y gagnât beaucoup. Bornons-nous donc à faire observer que le D latin n'existant ])as en grec, et notre B n'ayant guère d'équivalent chez les populations helléniques ^ etc., un graveur byzantin pouvait facilement se tromper en prenant le B pour un D, ou l'R latin pour notre B, et l'Y pour l'U, etc.-; sans coinpter les détériorations ainenées par les siècles dans soii travail primitif.
I. U;in. Il, ti : u Iii diebus rcfiiionim illoiuiii suscitabit Dcus c;i'li lognum quwl in tctcrnum non dissipabilui', etc. » Nous aurons à revenir sur ce toxti', eu noinniaiit XaliuilindiMKisnr.
'2. Oii cil aperçoit bien d'autres dans l'ouvrage de Constantin Porpliyrcpuète !:ur le ccrcnionial de la Cour, lorsque des acclamations latines oli golliiqucs -iont exprimées en lettres grectjues.
PROPHETES
Habacic dit : « Dieu vrendra du Liban, et le saint descendra de la montagne {Deits a Libano véniel, et sanclus de monte, etc.). »
Klie (p. 716), ce grand homme qui protesta si haut contre l'idolâliie du royaume d'Israël et les iniquités des rois de Juda, avait bien quelque droit de prendre
Nous n'avons là encore ni le texte de la Vulgate*, ni celui des Septante; mais il est facile d'y reconnaître le cantique ou la prière du prophète, où les docteurs ont vu l'annonce du Messie' qui devait naître à Bethléem et compléter la loi donnée à l'ancien peuple dans le désert.
SopHosiE porte inscrit sur son cartouche : <i Attendsmoi au jour de ma résurrection {Exspectame in die resurreclionis). » La glose montre dans ce passage (Soplion. III, 7; etc.) le triomphe de l'Église après les infidélités et l'apostasie de la Synagogue.
Les autres personnages dont il nous reste à parler dans ce même monument ne sont pas d'ordinaire mis au nombre des prophètes proprement dits, parce que l'Écriture sainte ne leur a donné place que dans ses livres historiques. Au fond, nous n'avons pas moins leur langage dans les récils de la Bible, et nous savons qu'ils étaient in.spirés de Dieu. •
1. Halmc. Ht, it : « Ucus ah austro véniel, et sanctus de monte Phsran. »
2. Je puis liicn me contenter en cet endroit de renvoyer à la glose ordinaire, qui rtait un manuel si important pour le* gens du moyen âge; et que l'on néglige beaucoup trop de nos Joura.
Sophonio.
rang parmi les principaux organes de la Sagesse éternelle durant l'époque de l'Ancien Testament. Je ne saurais vraiment dire pourquoi, à partir de celui-ci, tous parlent grec; tandis que jusque-là nous avions toujours la langue latine, sauf dans les noms des personnages. Peut-être, abandonnant la décoration (et par conséquent la distribution des scènes) aux artistes de Constantinople, leur avait-on adressé de Rome un progranmie moins compliqué que celui auquel ils s'arrêtèrent en définitive». Ceux-ci, après avoir pris leurs mesures, se seront arrêtés à des proportions moindres qu'on ne l'avait calculé en Italie; et auront été conduits à choisir sans contrôle trois personnages de plus dans l'ancienne loi. En ce cas, des Byzantins auront été consultés pour compléter cet ensemble, et tout prête à penser que la langue latine était fort peu cultivée dans l'empire d'Orient.
Bref, les paroles prêtées par ces Grecs au prophète Élie semblent être (111 Reg. xviii, 36,87) : « Sachent ces
:i. Je ne vois pa» que l'on prouve riiitcrvcntion personnelle de saint Gn''?oire Vil (alors cardinal IliUlelirand) dan» la direction de cette œuvre d'art, quoique Nice. .M. Mcolai donne le fait comme indubitable. Mais ce serait là matière it dissertation qui ne peut trouver place ici; J'ai I ien d'autres sujets à traiter.
l'HOPlIKTES.
poiiplps quo vous seul, Scipiicur, êtes Dieu, et que je
suis votre serviteur ( rviindiav -ni; i ).«; ... on ai> e'j KÙfio;
i «i«{... x»i î-jwîsiixic «ou). » Me trouvera-t-ou trop hardi si je prétends reconnaître dans ce langage une allusion à saint Paul? Le thaumaturge qui vient devant Acliab
siastique (xxiv, .5), et qui se rapporte évidemment à la Sagesse éternelle ' : <i Je suis sortie de la bouche du
Très-Haut (Éfù àno oto|a«toc tiliÎTTCu iÇiiXSoy). »
S'il fallait expliquer comment ce passage de l'un des livres sapientiaux semble mis sur le compte d'un saint
Klie.
confondre les prêtres de Baal et arracher ses frères au culte des idoles, peut avoir été censé rappeler le ministère de saint Paul dans la nouvelle loi. Le grand apôtre est en effet celui qui dans le Nouveau Testament insiste le plus sur l'abrogation de la loi ancienne. Cette comparaison d'Élie avec Paul ne serait pas sans appuis chez les écrivains ecclésiastiques ; mais surtout, il est vrai , chez les docteurs de l'Église latine. Cependant lorsqu'Élie est envoyé à une pauvre veuve de pays inlidèle (III Reg.xvii, 8-2^1 ), il se fait reconnaître comme ministre de Dieu; et la parole même de Notre-Seigneur (Luc. iv, 25-27) suflit pour montrer dans notre prophète une sorte de précurseur de l'apôtre des nations. Cf. Vitraux de Bourges, W 26, sv. (p. ."S, svv.).
Elisée, disciple d'Élie, nous est ici donné comme prononçant un texte qui appartient au livre de l'Ecclé-
1. Ou, comme l'ontend l'Église dans sa liturgie, à la femme bénie entre toutes les simples créatures, dontlapi-édestination s'est trouvée liée au décret de l'incarnation du Verbe éternel.
Cela ne sr rencontre gui're dit avec un certain ensemble
Klisée.
qui n'a jamais été présenté comme ayant contribué le moins du monde à leur rédaction, je dirais (mais sans grande garantie de l'Église grecque) que le miracle opéré par Elisée (IV Reg. ii, 19-22) lorsqu'il rendit l'eau potable pour les enfants des prophètes à Jéricho, était le type de l'eau du baptême-. Par cette institution divine qui communique à un élément naturel le pouvoir de nous faire cohéritiers du Sauveur, nous devenons participants de la nature divine , et le Verbe éternel se communiqtie à toute créature intelligente. Là encore on peut reconnaître une prédiction de l'enseignement du grand apôtre, où se répètent tant de fois la grandeur du sacrement de la régénération' et notre afiinité surnaturelle avec la Sagesse incarnée*. Gf. VUr. de Bourges, p. 91.
Le roi Ézéchias (p. 717), que nous n'avons pas coutume de mettre au rang des prophètes, y est mis par l'ar-
(jne par les Pères latins, mais un Grec pouvait aussi le connaître.
■i. Rom. VI, 4. — Coloss. ii, 12. — Ephes. v, 6. — Tit. m, 5.
i. I Cor. I, 24, 30; ii, 7. — Coloss. n, 3, 10. - F.pli. v, 26. — 1 Tim. IV, 5.— Joann. i, 12, sq.— Etc.
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liste grec; et nous allons voir des interventions bien plus surprenantes encore pour les esprits peu familiarisés avec le moyen âge. Ici, revêtu des ornements royaux comme David , il porte écrit sur son cartouche : « Vous êtes le seul maître suprême de tous les royaumes (lù
Ces mots ne se trouvent littéralement ni dans la version des Septante, ni dans la Vulgate; mais ils rappellent à coup sûr la prière d'Ézéchias (IV Reg. xix, 15). L'Église n'emploie dans sa liturgie que le cantique de ce roi (Isai. xxxvui, 10-20); ce qui n'empêche pas qu'elle ne le tienne pour un serviteur de Dieu, sans toutefois en faire précisément un saint, pas plus que de Salomon. Cependant il est entendu que son langage adopté par l'oflice ecclésiastique est considéré comme dû à l'inspiration divine. En cet endroit, il se peut qu'on ait préti'ndu le faire parler en manière de prophétie (toujours
I. Pour ne pas accumuler des citations que ne comporte point le travail actuel, contentons-nnus d'une seule qui en résume beaucoup d'autres; c'est l'Iiymne de laudes pour la Dédicace:
t Alto CI Olympi vertice Summj Pnrcntifl PilJUK.
Ccu muni'' drtfcl*n tapit Trrrafi m rmaji drriflcn^, etc. i
1. Virgile m^mv, couinif ayant tait allusion jk la sibylle do Cumns, parait dans plus d'un dix iinient errir'siasiique. Nous n'avons pas à nous nidvr de cela dans le travail qui nous occupe aujourd'hui. Prétendre ne rien laisMrr à dire, conduirait ;i tomber racileiu<uit dans
à cause de l'apôtre des nations) pour annoncer le culte que tous les royaumes de la terre devaient rendre au vrai Dieu sous la loi de grâce.
Si les artistes byzantins noas ont fait voir parmi les prophètes des personnages que nous ne classons pas habituellement dans cet Ordre, que dirait-on d'y voir figurer Nabuchodonosor? 11 est pourtant vrai que le moyen âge a souvent introduit ce monarque asiatique dans la série des personnages qui rappellent les grandes prophéties de l'Incarnation. L'on pourrait bien dire que le songe mystérieux où il vit les empires dont la suite devait être couronnée par le règne de l'Lvangiie (Dan. ii, 1-47), ne devint pas une prédiction avant d'être interprétée par Daniel. Au fait, sculpteurs, peintres et même écrivains ecclésiastiques n'y ont pas regardé de si près. Le roi de Babylone avait vu cette pierre détachée de la montagne sans main d'homme {llncL, 34, 45), et qui devait renverser l'empire romain; c'est-à-dire le divin Fils de la Vierge, dont la loi remplacerait celles des anciens conquérants '. Dieu s'était donc communiqué au prince assyrien pour l'utilité de tout l'univers (Cf. Ibid., 28-30); à ce titre, on avait droit de le faire entrer dans la série des antiques manifestations qui déclaraient d'avance la maternité divine de Marie et l'incarnation du Verbe.
Les sibylles, par la même occasion, auraient quelque prétexte à s'introduire dans mon sujet'. L'accàs leur sera fermé; non pas qu'il n'y ait fort à dire sur elles : le xvi" siècle les a introduites dans mainte église, et cela prête à plus d'une recherche qui aurait son importance. Dans ce livre toutefois, où la matière ne manque point, qu'ai-je besoin de la tirer en longueur par des horsd'reuvre! Tenons-nous-en aux prophètes, et ne prétendons pas même épuiser ce qu'on en peut dire dans un aperçu général destiné à guider le lecteur en fait de caractéristiques bien établies par la pratique populaire. 11 ne manquera pas de données utiles, à se tenir dans le cercle que trace un titre si modsste en apparence.
Nos monuments franchement latins reproduisent \-olontiers l'appel aux témoins que Dieu avait envoyés d'avance, pour faire reconnaître la grandeur de son Fils quand il se manifesterait au monde dans la faiblesse de la chair et l'opprobre de la croix. De bonne heure chez nous, ce recours était devenu populaire à la suite du livre de Tertullien contre les Juifs, du sermon attribué à saint Augustin sur le même sujet'; des conférences entre
un vrai fourré de détails inextricables. Rappelons seulement que le (irave liaroiiius, après saint Justin, saint Augustin et saint Jérùnie, ne voit nul inconvénient A ce que les Gentils aient eu aussi leurs prophètes in^pin's di- Dieu.
3. Cf. /«(((/usfini 0pp., t. Mil; Appendix. p. I.VI" { l'aris, UVM). Ce petit traité, sous le nom <lu ((rand évéqne (l'IlipiMiiie, eut une telle fortune que diverses figlises (relie de Salciiie par esenip'o) l'abrégèrent pour l'insérer dans les matines de Noël. Ce jonr-l.'» (en manière de drame ecclésiastique mé'lé h l'Oflicc divin i proplièlcs, sibylles, etc., venaietU l'un après l'autre, siu' l'appel du lecteur ecclésiastique, réciU'r chacun leur témoignaga devant le peuple chrétien.
'Jil
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Juif et chrétien qui parurent sous divers noms, de siècle en siècle. Quoi qu'il en soit, laissons de côté ce qui n'est que de l'érudiliou toute pure, et consultons les vieux artistes.
Jean de Fiésolc {il beato), comme peintre et théologien, peut prendre le premier rang quoiqu'il appartienne au voisinage de la Renaissance. Je transcris donc à peu près dans le volume que lui a consacré M. E. Cartier (Vie de Fm Angclico, Paris, 1857, p. 173-196), les textes que ce pieux artiste fait proclamer par les antiques organes du Saint-Esprit à l'occasion des principales actions de l'Homme-Dicu.
Incarnation (Annonciation). Isaïe (vn, ik) ■ « Une vierge concevra et elle enfantera un fils dont le nom sera Emmanuel {Dieu avec nous). »
Naissance de NornE-SEiGNEun à Bctiiléem. C'est encore IsAÏE (ix, 6) qui dit : « lin petit enfant nous est né,... et portera sur l'épaule le signe de sa domination, n
AoonATioN DES Maces (Epiphanie). Le Psalmiste nous annonce (Ps. lxxi, 10) que cela était décrété de tout temps : « Les rois de Tliarsis et les habitants de la mer déposeront leurs hommages; les rois de l'Arabie et de Saba lui apporteront des présents. »
PunincATiON. C'est Malachie (ni, 1) qui figure comme prophète de ce mystère : « Alors viendra dans son temple le Maître que vous cherchez; et l'ange du Testament, qui est l'objet de votre attente. »
Massacre des Innocents. Joël prononce ces paroles (Joël. III, 19) : « Ils ont maltraité les enfants de Juda, et versé sur la terre le sang innocent. »
Entrée de Jésus-Ciirist a Jérusalem le jour des Rameaux. Zaciiarie accompagne cette peinture avec sa prophétie (Zach. IX, 9) sous la forme un peu différente que lui donne saint Matthieu (Matth. xxi, 5) : « Voici ton roi qui vient à toi sur une âncsse, et sur son ànon. »
Trahison de Judas. C'est encore Zaciiarie disant (Zach. XI, 12) : « Ils m'ont vendu pour trente pièces d'argent. » Ceci était pour le marché passé par le traître avec les ennemis du Sauveur; mais quand Judas livre son maître par un baiser dans le jardin des Olives, le Psalmiste est là avec sa prophétie (l's. xl, 10) : « Celui qui mangeait mon pain a tramé ma perte. »
Jésus outragé dans la maison du grand prêtre. Là deux prophètes viennent répéter leur langage proféré
plusieurs siè-cles auparavant. Isaïe (l, 6) : « Je n'ai pas détourné ma face des soufflets et des crachats. » — MiciiÉE (v, 4) : « Ils souffletteront le juge d'Israël. »
A LA FLAGELLATION. C'eSt CnCOrO LE PSALMISTË (Ps. XXXVII,
18) : Il Je me suis tenu prêt aux coups de fouets, etc. » Notre-Seigneur poiiTANT SA CROIX. IsAÏE paraît de nouveau (Isaï. LUI, 7) : u On l'a mené à la mort comme une brebis. »
Jésus-Curist dépouillé de .ses vêtements sur le Calvaire. Le Psalmiste une autre fois (xxi, 19) : « Ils se sont partagé mes vêtements, et ont tiré ma robe au sort. »
Le crucifiement. Nous entendons de nouveau parler ISAÏE (lui, 5) : « Il a été blessé pour nos iniquités, broyé pour nos crimes. »
La mise au tombeau. Isaïe, qui semble suffire à tout, dit en cet endroit (xi, 10) : « Les nations le prieront; et son sépulcre .sera glorieux. »
DE.SCENTE de Notre-Seigneur AUX ENFERS. Le Psauticr, comme Isaïe, paraît quasi siiflirc à tout, tant il abonde en textes pro])hétiques. Cette fois on lui emprunte le verset (Ps. cvi, 14) : « 11 les a tirés des ténèbres et de l'ombre de la mort, il a rompu leurs chaînes. »
Les SAINTES femmes au tombeau. Fra Angclico n'a eu cette fois qu'à se rappeler V introït du jour de Pâques (Ps. cxxxviii, 18) : « Je suis ressuscité, et me voici encore avec vous. »
Ascension. Toujours David (Ps. xvii, 11) : « Il s'est élevé au delà des cieux, il a pris son essor sur les ailes des vents. »
Pentecôte. Joél (u, 28), cité par saint Pierre au peuple de Jérusalem, immédiatement après la descente du Saintl'-sprit (Act. Il, 17-20), se présentait tout naturellement comme le prophète de ce grand jour : « Je répandrai mon Esprit sur toute chair, et vos enfants prophétiseront. »
Pareils groupes se retrouvent à cent reprises, avec quelques variantes, dans les verrières, les reliquaires, les sculptures, etc., durant tout le temps du moyen âge.
J'en ai cité moi-même un exemple pris à Saint-Cunibert de Cologne'; et l'arbre de Jessé à Saint-Denis, qui paraît avoir été commandé par l'abbé Suger, en offre encore des traces. Pour ne pas avoir l'air d'attribuer cet usage quasi exclusivement aux peuples de l'Église latine, il convient de rappeler un magnifique chant de la liturgie syriaque pour l'office du vendredi saint-. Les
M. Marins Scpct, qui en aparlC récomment dans un mémoire publié par la liibliolhèque de l'Ëcole des Cliartes (W série, t. III, p. -2, svv.; et 211, svv.), eût pu indiquer bien d"nutres sources, mais peutêtre se proposait-il de n'en sonder qu'une seule pour mieux circonscrire son étude.
Il y a aussi, par exemple, la singulière description d'un souper attribuée à saint Cyprien de Cartilage (ou de; Toulon), et citée par quelques-uns sous le nom de Jtaurus episcopus (lialian Slaur?). Patriarcbes et prophètes y délilent à plusieurs reprises avec divers attributs où l'on reconnaît que cette procession élran^c a du élre un specUicle familier aux chrétiens d'Occident. Car cela fut commenté au XII' si: cle comme texte dont la signification menaçait de se
perdre ; et avait été tourné , même d'assez bonne lieurc, en pièce do vers. Cf. Kdél. du Méril, Poésies populaires latines antérieures au xir siècle, p. 103. svv. — Item, Poésies^., latines du moyen âge, p. 03. sv.; 45'i. — Journal des savants, 1840, p. 80, svv.; et I8GI, p. 402, svv.— Carpentier, Gtossar., v. Festum .isinorum. — llomancero sagrado, p. IH (n» 302). — Ami de la religion, 20 décembre 18-48; etc.
Un discours de saint Zenon {ad neophytos) fait voir que ce fut en occident, do vieille date, une idée fort populaire.
1. Vitraux de Bourges, W 205 (p. 205) ; Étude XII, fig. H. Déjà ce vitrail avait été publié par M. Boisserée, je crois.
2i Cf. Steph. Borgiai De Cntce Vaticana, p. xxvi, xxxiii.
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patriarches et les prophètes n'y sont indiqués que par un des grands traits de leurs paroles ou de leur vie, mais cela même répond fort bien à ce que plus d'un artiste ancien et moderne (jusqu'à Fïihrich et Hippolyte Flandrin) a représenté (parfois sous le titre de Triomphe de Jésus-Christ) en se bornant aux attributs qui disent presque autant qu'un texte.
Ce serait un beau sujet que de comparer plusieurs des variations exécutées sur ce grand thème, mais où s'arrêter dans le choix? Si l'on avait un mémoire à rédiger sur cet objet spécial, à la bonne heure! Personne qui ne voie que dans notre livre ce serait un hors-d'œuvre. Ainsi contentons-nous des longs détails que nous lui avons déjà donnés, et passons à un autre aspect de la même question.
J'ai déjà fait voir (Cf. ÉvangUîstes) que les quatre grands prophètes (Isaïe, Jérémie, Ézéchiel, Daniel) avaient été rapprochés des quatre évangélistes'. Un autre point de vue doit avoir place avant que nous terminions cet article; c'est le parallélisme du Symbole des Apôtres ou des principales énonciations de la foi chrétienne avec le langage des prophètes. Donnons-en quelques exemples sans prétendre épuiser le sujet, pour que les artistes sachent à peu près où chercher une direction en pareil cas*. J'emploierai simultanément les stalles de l'ancienne cathédrale de Genève', et un manuscrit d'Angleterre*.
Credo in u.num Delm. Jérémie (texte qui paraît composé d'après le chapitre x) : « Patrem invocabitis qui terram fecit et condidit cœlos. »
Et in Jesuu-Chbistum. David (Ps. ii, 7) : « Dominas dixitad me : Filius meus es tu, ego hodie genui te. »
Qin CONCEPTUS EST... NATUS EX MaRIA ViRGINE. ISAÏK ( VII,
14) : « Ecce virgo concipiet, et pariet filium, etc. »
Passus... cRucirixus, etc. Zacharie (xii, 10) : « Aspicient omnes ad me quem confixerunt. »
Resurrexit a mortuis. Osée (xiii, H) : « 0 mors ero mors tua; morsus tuus ero, inferne. »
AscENDiT AD coELOS. Amos (ix, 6) : M jEdificat in cœlo ascensionem suam. »
Venturus EST JUDiCARE, ctc. SoPHONiE (à vTai dire, c'est Malachie, m, 5) : « Accedam ad vos in judicio, etc. ^ »
Credo in Spiritdm sanctum. Joël (ii, 28) n : EfTundam de Spiritu meo super omnem carnem, etc. »
Sanctau ecclesiam ciTnoLiCAM. Micb£e° : <( Invocabunt
omnes nomen Domini et servient ei. » — Salomon (Sap. viii, 9) : « Sapientia mecum communicabit de bonis. »
Remissionem peccatorum. Michée (vH, 19) : « Deponet iniquitates nostras, etc.' »
Carnis resurrectionem. ÉzÉcmEL (xxxvii, 12) : « Educam vos de sepulcris vestris. » Cf. (pour le jugement) Judith XVI, 21. — Eccli. XXXIX, 33. — Dan. xii, 1-3. — Joël, m, 1, sq. etc.
ViTAM iETÉRNAM. ÉzÊciiiEL (mais c'cst Daniel réellement; XII, 2) : « Evigilabunt alii in vitam aeternara, et alii in opprobriura. »
VHortus deliciantm de l'abbesse alsacienne Herrade au xn» siècle, fol. 63, caractérise les différents prophètes par les textes que voici :
IsAÏAS (xi, 1) : « Egrcdietur virga de radice Jesse, et flos de radice ejus ascendet. »
Jeremias (i, 11) : « Virgam vigilantem ego video. Ecce dies veniunt, dixit Dominus, et suscitabo David germen justum. »
EzECHiEL (xliv, 1, sq.) : « Vidi portam in domo Domini, clausam. »
Daniel (vu, 7, etc.) : « Aspiciebam in visione noctis, et ecce cum nubibus cœli quasi Filius hominis veniebat.»
Osée (x, 12) : « Tempus requirendi Dominum quum venerit qui docebit vos justitiam. »
JoEL (m, 21) : <( Dominus de Sion rugiet, et de Jérusalem dabit vocem suam. In illa die stillabunt montes dulcedinem. »
Amos (ix, 11) : « Suscitabo tabernaculum David quod cecidit, et recedificabo illud. »
Abdias (6) : « In monte Sion erit salvatio. »
Jonas (u, 2, sq.) : « Oravit Jonas ad Dominum de ventre ceti, et dixit : Clamavi in tribulatione mea ad Dominum, et exaudivit me. » j
Micii«AS ( IV, 1) : « Erit mens domus Domini praeparatus in vertice montium. »•
Nahum (i, 15) : (( Célébra, Juda, fesUvitates tuas; et redde vota tua. »
HABAcuc(ni, 3) :«^pparebit Dominus in fine, et non mentietur. Deus ab aiistro veniet , et Sanctus de monte Pharan . »
SopHONiAS (i, 7) : « Juxta est dies Domini, et sanctificabit vocatos suos. »
AcG^ns (il, 8) : h Veniet desideratus cunctis gentibus. »
Zacharias (viii, 12) : « Vinea dabit germen suum, et terra fructum suum. »
1. Jn crois que J'aurais pu Joindre à la catlKÏdralc de Cliarircs, celle du Mans, pour ne point parler d'autres.
2. Nous avons vu, sous le titre ApCIres, que l'attribution d'un article particulier du symbole à l'un des disciples a quelque chose d'assez flottant. Peu importe donc quel apùtre est mis en relation avec tel ou tel prophète, il s'agit uniquement de mettre en saillie l'accord de la Synagogue et de l'Église sur les principaux points de notre foi.
3. Mmoirei... publiés par la Société (thittoiri et d'archéologie de GenèM, t. VI (1840), p. 142-UO.
i. Anindel, 83 (xiv' siècle) : « Duodecim articuli fidci; m prophétie proidicantes, xu apostoli confirmantes. »
5. Si le prophète Sophonie n'a pas employé ces propres paroles, il n'en a pas moins prononcé une menace que l'Église applique au Jugement dernier (i, 14-10) : « Dies ira;, dies illa. Etc. »
C. Le texte que lui prête le manuscrit d'Arundel ne se retrouve pas dans les mêmes termes, mais ce prophète emploie presque tout son iV chapitre à prophétiser la vocation des Gentils.
7. Le manuscrit d'Arundel attribue ce même texte à MaUchio, sans doute par erreur du copiste.
PHOI'UKTKS.
IMITS.
Malachias (iv, 2) : « Vobis, limentibiis nomon moiim, oriiiUir sol jiislitia*. »
Tous ces textes sont loin d'épuiser les grandes prédictions des proplièles sur le Nouveau Testament' : il en est niOnie de très-saillantes, et auxquelles les évangélist«s se réfèrent, mais que nous n'avons pas rencontrées dans nos énumérations. C'est que nous n'avons pas prétendu tout dire. On prendra, si l'on veut, ceci comme ime sinii)le introduction. L'objet de mon livre ne demandait, ne permettait même pas autre chose. Sans ramasser dans les monuments les prophéties plus ou moins exactement attribuées aux grands hommes de l'ancienne loi, on pourrait recourir à un petit travail assez bien fait par un théologien de l'ancienne université de Loiivain, sur l'accord des deux Testaments^ Quant aux derniers siècles du moyen âge, à force de vouloir faire du nouveau, on y a volontiers rassemblé des juxt.ipositions de textes ((ui ne sont point du tout garanties par les saints Pères pour l'usage pieux qu'on en fait alors. Le moindre rapprochement suflit aux compilateurs de ce temps pour qu'une parole ou un fait de la Bible (et môme de l'histoire profane) soit employé connue type ou prophétie. Tel est particulièrement le cas dans les livres intitulés Biblia pauperum {prxdicalorum) et Spentlum huvwnx salvalionis, où tout sujet d'édification semble de bonne prise'.
PUITS
Il y a lieu de mentionner avant tout le patriarche Joseph enfermé dans la citerne par ses frères, ou tiré de cette
prison pour être vendu. Ce verre-à-feuilie-d'or-gravée qui le retrace a passé pour un souvenir d'Ananie, Azarias ou
1. On peut en trouver d'auties, disposés de diverses façons, on l)i('n des endroits. Cf. L. Gautier, OEuvres poétiques d'Adam de Saint-Victor, t. II, p. 414. — Ilints un alass pamting by an amateur [0\(oid, 1X47), t. i, p. 3M), etc. — Gerardi, llasilica laleran.. t. I, p. 22, »gg., et g:), sgg. — i>. Epliiaîm., adv. Judœos. — Evangeltum \icodemi, iviu-xxiv (éd. Tliilo, p. 078-747). Etc.
Misael*. Mais l'espèce de flamme qn! se montre vers la bouche du puits pourrait bien n'être que l'indice d'un buisson dans la campagne, et quoique les jeunes Hébreux sauvés d(! la fournaise aient place dans les monuments ecclésiastiques, c'est ordinairement tous trois ensemble. Quant à l'histoire de Joseph considéré comme figure historique do Notre-Seigneur Jésus-Christ, c'est un fait admis par les Pjres de l'Église' avec l'unanimité des grandes traditions. Il est donc tout simple que les premi(!rs fidèles aient reproduit volontiers ce type de la rédemption.
Saint Calixte pape. Cf. Saints prècipilks, p. 707.
Saint Calimère, évêque de Milan; 31 juillet, v. 1/|0. Grec de naissance, il est le seul des évêques de Milan qui ait souffert le martyre; et les Lombards ne manquent pas de faire observer qu'il n'était point Milanais. Tant cette ville a la réputation d'éviter les rencontres désagréables. Le saint fut précipité dans un puits après avoir été percé de coups par les prêtres d'Apollon auxquels il était venu reprocher leur idolâtrie dans le temple même du dieu'.
Saint Grat (Gras, Gralus ou Gradus), évêque d'Aoste; 7 septembre, v. la fin du v- siècle'. On le représente souvent près d'un puits, parce qu'il passe pour avoir trouvé en Palestine la tête de saint Jean-Baptiste. Cela pourtant ne semble pas très-appuyé en histoire authentique'.
Saint SiMiLiEN, évêque de Nantes (Cf. Dragon, p. 317). On pourrait représenter un puits près du saint; parce que sa tète y fut jetée pendant les invasions des païens. Les BoUandistes (AA. SS. Jun., t. Ill, p. /i2, sq.) parlent des merveilles qui se produisirent dans l'église où ce monument est encore honoré de nos jours.
Saint Patrice évêque, apôtre de l'Irlande (Cf. Caverne, p. 179). Le purgatoire de saint Patrice est plus d'une fois représenté par un puits dont la margelle est couronnée de flammes. Cela se voit dans un tableau de
2. De locis tlieologicis, Disserlationes X (Lille, 1737); t. I, p. 12-45.
3. Ces recherches de symbolisme ont été exposées d'une manière intéressante, mais avec trop de hâte, dans la Biblia pauperum du lycée de Constance (Zurich, 1807, in-folio), et dans le Jahrbuck der K. K. Central-Commission zur Erforschung d. Batulenkmale, t. V (Wien, 1801 ), p. 1-128.
Je cite ces travaux, ne fût-ce que pour montrer aux Allemands que nous tenons compte de leurs oeuvres. Ils ne nous rendent pas toujours la pareille, bien qu'en profitant parfois de ce qui a été dit en France.
4. Garrucci, Vetri...., tav. III et p. 11. D'autres voulaient que ce fût un des jeunes Hébreux dans la fournaise de Babylone.
.'). Cf. Vitraux de Bourges, pi. X, et n'" 144-150 (p. 240-244). 0. Cf. Labus, Fasti, t. XIII, p. 180, sgg. — Puccinelli, Zodiaco délia Chiesa Milanese, p. 95-110. — Hagiolog. ilalic, t. Il, p. 05.
7. Les BoUandistes {Septembr., t. III, p. 73) montrent que sa biographie populaire prétend le faire coïncider avec le règne de Charlemagne, parce que le nom du grand empereur est resté célèbre dans les vallées des Alpes. Mais il n'y a pas moyen d'accepter ce synchronisme. Cf. Hagiolog. italic, t. Il, p. 170.
8. Cf. AA. SS. Sept., t. III, p. 78, etc.; et Jun., t. IV, p. 701, sqq.
PUITS
RAISIN ET VlGiNE.
Joseph Passeri, où un petit ange, près du saint, tient un cartouche sur lequel est dessiné ce puits flamboyant.
Saint Sigismond, roi de Bourgogne; 1 mai, 52^1. Son corps fut jeté dans un puits après le meurtre de toute sa famille par le roi franc Clodomir. Plus tard, l'eau de ce puits était recherchée comme moyen de guérir diverses infirmités*. Cf. Patronages, Fièvres.
Saint Luacs, roi breton en Angleterre; 3 décembre, vers 192. Il passe pour avoir été prêcher la foi chez les Grisons et les Bavarois. On prétend qu'il fut précipité , dans un puits par les païens.
Saint Aibert (Aïbert ou Aybert) ermite, etc. (Cf. Aigle, p. 2i). 11 est quelquefois peint près d'un puits, tenant en main une écuelle. Je crois que c'est pour indiquer la vie dure à laquelle il se réduisit dans un ermitage ; n'usant pas même de pain, et ne recourant à l'eau pour apaiser sa soif que dans de rares occasions. Ce fut dans cette retraite, dit-on, qu'un aigle ayant laissé tomber près de lui un habit de bénédictin, le saint y vit une indication divine pour vivre désormais sous l'obéissance^.
Saint Laurent de Novare, prêtre et martyr; 30 avril, iv° siècle. Précipité dans un puits avec plusieurs enfants qu'il venait de baptiser'.
Saint Ruhn d'Assise, clerc* et martyr; 30 juillet, époque difficile à déterminer. 11 passe pour avoir été jeté dans un puits, où il fut trouvé plus tard sans que son corps eût reçu aucune atteinte de la corruption. L'on ajoute qu'un lis sortant de sa bouche indiquait la cause de l'assassinat.
Sainte GENEViisvE (Cf. Chandelier, p. 196, sv.; etc.).
Près d'un puits avec une femme plus âgée. Frappée par
sa mère qui devint aveugle à l'instant, elle lui rendit la
vue en lui lavant les yeux avec de l'eau tirée du puits ".
Mais il est bon de rappeler quelle fut l'occasion de ce
châtiment infligé à la vieille. Elle avait voulu empêcher
que Geneviève ne se rendit à l'église un jour de fête; et
la sainte lui fit observer que, consacrée à Dieu par
.l'évêque Germain, elle ne- pouvait se dispenser d'être
particulièrement fidèle aux pratiques chrétiennes. Ce fut
pour cette réponse que la jeune fille reçut un soufflet,
dont le Ciel tint compte immédiatement à la méchante
mère.
Sainte Zite, servante à Lucques. Cf. Cruche, p. 302.
Sainte Attale, chanoinesse (et abbesse) a Strasbourg ;
1. La prose Adprœclara festa régis dan» un missel de Prague du XT* siècle, expose ainsi sa mort :
Dit ina proridentia,
• Demum vinctus deducilur; Conjux, prules acsequitur ; Bdm corvtx absciditur.
Sic omnibus non parcitur.
Clam puteo submerguntUT.
Triennio lalentia Corpora inntX'entia,
2. CaUtular. beneilict., 7 april.— AA. SS. April., t. I, p. 672-082.
Hayiolog. italic, t. I, p. %i
4. Hayiolog. italic, t. Il, p. 04. Les Bollaadisteii ne nous mettent
lllic plerumque junguntur.
Vident Christi famuU Lampades ardentes, Currunt ibi populi Duna cupicnles. Etc. i
3 décembre ou 3 novembre, 7ù1. On peut trouver près d'elle un puits; parce que dans l'abbaye de Saint- Étienne où elle avait passé sa vie religieuse , la crypte renfermait un puits dont l'eau était recherchée pour mainte guérison. Les luthériens eux-mêmes venaient souvent en demander encore, malgré les doctrines protestantes qu'ils professaient depuis le xvi' siècle ".
PURGATOIRE. Cf. £n/er.
QUENOUILLE. Cf. fuseau.
RACINES
J'ai dit à propos des Ermites que bien souvent pour indiquer leur régime pauvre, les peintres ont placé dans leur cellule des racines plus ou moins grossières qui servaient de nourriture à ces solitaires. Ce n'est qu'un accessoire qui ne mérite pas précisément que nous lui consacrions aucun article particulier.
RAISIN ET VIGNE
Nous n'avons pas à parler du symbolisme qui a fait entourer plusieurs fois de pampres et de grappes la croix de Notre-Seigneur; ou qui montre çà et là le Sauveur sous un pressoir, par allusion à divers textes de l'Écriture et des saints Pères. Ce n'est pas non plus le lieu de dire pourquoi la très-sainte Vierge tient souvent une grappe, de raisin. Je ne saurais trop répéter que les attributs des saints suffisent amplement à grossir un volume, sans épisodes pris hors de cet unique sujet. Tenons-nous-en donc étroitement à ce que promettait la première page de ce livre, assez de faits nous échapperont malgré le soin pris pour répondre à ce simple engagement.
JosuÉ avec Caleb, comme chefs des explorateurs envoyés par Moïse pour reconnaître la Palestine (Num. xiii, 3-3/i; XIV, 1-38), portent habituellement la grosse grappe de raisin qui fut montrée aux Israélites comme échantillon de la fécondité du pays (Ibid. xiii, 24, sq. — Deut. I, 23-38). Selon le récit de la Bible, un gros bâton, dont chaque extrémité pèse sur l'épaule de l'un des porteurs, soutient l'énorme fruit. Les saints Pères n'ont pas vu là seulement le fait tout pur que nous venons de rappeler',
pas fort en état de bien établir une distinction qui serait cependant utile pour savoir quel est le véritable saint Rufin patron d'Assise; ou même quel est celui dont j'ai parlé déjà sous le titri! Cercueil (p. 182), d'après saint Pierre Damien. Cf. AA. SS. Jul., t. Vil, p. 150-154.
5. Il en est question dans la prose parisienne citée précédemment p. 107, note 1. Cf. AA. SS. Januar., t. I, p. 138.
G. Le fait est raconté par une des Visitandincs auxquelles Louis XIV Ht donner l'abbaye, lorsqu'il réunit l'Alsace à la France. Cf. Année sainte des religieuses de la Visitation (1807), t. III, p. 327.
7. Vitraux de Bourges, Étude I, ligure U, n" 1 ; texte, n»' 30, 31, etc. (p. 50, etc.).
RAISIN ET VIGNE
ils nous y indiquent Jésus-Christ montré aux deux peuples de l'Ancienne Loi et de la Nouvelle. L'un, tout en le portant par les figures historiques et les prophéties, ne le voit qu'à peine , et ne; comprend pas bien le sens de ce qu'il est chargé d'apprendre au monde-, l'autre (le peuple chrétien ') ne tourne pas le dos à la grappe : il la voit, et possède l'intelligence complète de ce qui lui est enseigné. Ceci revient à ce que nous disions tout à l'heure, de la croix portant des pampres et des raisins, etc. ; mais l'indication sommaire que nous venons de donner, peut certainement sullire en cet endroit.
Saint Urbain pape. Cf. ci-dessous (même page) Urbain, évèque de Langres.
Saint Sixte U {Xystus), pape et martyr; 6 août, 250. Je ne me souviens pas de l'avoir vu représenté tenant du raisin. Mais une indication donnée par M. Adalbert Daniel ' porterait à supposer que cette caractéristique a pu être attribuée à ce pape, parce que plusieurs diocèses de l'Allemagne avaient coutume de faire bénir ce jour-là les prémices de la vigne. 11 était même d'usage de dire la messe alors avec le jus exprimé du raisin nouveau. Chez nous, cela se pratiquait surtout pour la fête do son diacre saint Laurent (10 août); peut-être pour obtenir que le raisin fût bien cuit, par le soleil (Cf. supi'a, p. 281 , /|52, 66/i); peut-être aussi en mémoire des paroles qu'il adressait au pape en réclamant le droit de l'accompagner au martyre, lui qui l'avait toujours assisté dans la consécration du précieux sang ^
Saint Maxime (ou Maximien), évêquo de Nole. A l'occasion de SAINT Félix (Cf. Épaules), on a vu ce saint prélat exténué par la faim et porté sur le dos d'un prêtre qui veut le disputer à la mort. Comme il s'agissait de le ranimer, et que rien ne se trouvait sous la main de saint Félix, Dieu permit qu'une grappe de raisin se rencontrât sur un buisson. Au moyen de quoi l'évêque, réduit à l'extrémité par les privations, put reprendre ses sens* et être transporté dans un lieu oii les soins nécessaires lui furent prodigués.
Saint Urbain, évêque de Langres ; 2 avril et 23 janvier, v siècle (ou saint Urbain F"", pape; 25 mai, 230). L'évêque champenois semble avoir dérobé en certains lieux le patronage de la vigne, primitivement attribué au pape. En tout cas, l'un et l'autre sont représentés par-
fois tenant une grappe. En somme, il parait bien que cette caractéristique appartient à bon droit au pajx! seul , si l'on veut remonter à l'origine. C'est que, comme le dit Ayala {Pictor clirislianus, libr. VI, cap. vu, n° 8). les vignerons, en Espagne du moins, regardent la vendange comme .sauvée quand les vignes ont passé la fête de saint Urbain I" (25 mai) sans accident. Les Allemands même, quoique sous un climat qui n'est point celui de l'Espagne, tiennent ce jour pour décisif quant aux pronostics de la récolte du vin'; si bien qu'en certains lieux on trempe la statue du saint dans la rivière lorsqu'il pleut vers cette époque, qui coïncide ordinairement avec la floraison de la vigne. C'est probablement une façon de morigéner le patron, pour qu'une autre fois il s'occupe davantage de ses clients.
Toutefois, comme l'évêque de Langres est l'homonyme du souverain pontife martyr, et honoré dans un pays de vignobles, il n'est point surprenant qu'il ait reçu la grappe par communication; et ce pas une fois franchi, la légende n'a pas manqué de lui attribuer des miracles en faveur de la vigne".
Saint Grat (Gralus, Gradus, Gras), évêque d'Aoste (Cf. Puits, p. 720). On l'invoque dans le val d'Aoste pour sauver la vigne contre les orages et surtout contre la grêle. Aussi est-il parfois représenté bénissant une cuve de raisin. Sa biographie n'est pas facile à débrouiller'; et comme on a prétendu qu'il avait coopéré avec saint Théodule de Sion à la découverte du corps de saint Maurice, il se pourrait bien que les Vaklôstans aient tiré de leur côté la réputation faite par les Valaisans à l'évêque de Sion. Nous allons voir incessamment ce que l'on raconte de saint Théodule.
Saint Théodule , évêque de Sion (ou du Valais , en tout cas). Cf. Cloche, p. 230 ; etc. 11 est assez fréquemment peint tenant une grappe ou bénissant un tonneau. On raconte que son peuple étant venu lui représenter combien la gelée des vignes allait réduire les récoltes et tromper leur espoir après tant de travaux, il fit apporter des tonneaux et des barils vides. Puis après avoir invoqué le secours du Ciel et recommandé à ces pauvres gens la confiance en Dieu, il pressa quelques grappes de raisin sur l'ouverture de ces vases en les bénissant. Tonneaux, barils, etc., se remplirent tous d'un excellent
i. Quand les noms des deux porteurs sont écrits, c'est communément Josué qui marche le regard dirigé sur la grappe. Son rùle comme successeur de Moïse, et son nom presque identique à celui de Notre-Seigneur, le désignaient bien pour figurer la nouvelle Loi.
Dreviar., 10 august. ad niatutin., responsor, iv
4. Ainsi cette grappe de raisin peut être considérée comme appartenant à l'histoire de saint Félix de Noie, ou à celle de saint Maxime.
5. Cf. Édél. Du Méril, Etudes d'arcliéologie..., p. 12U, svv. — Reinsbcrg, Calendrier belge, 1. 1, p. 3o0.
0. D'après Molanus (Hisloria SS. Imaginum, libr. III, c. xix; éd. Paquot, p. 289-293), il y aurait lieu it discussion plu^ que nous ne venons de le dire. Bien plus, saint Urbain pape pourrait présenter
un autre titre , comme s'étant d'abord caché dans une vigne ( une sorte de ferme) durant la persécution où il souffrit le martyre.
J. A. Do Thou {Mémoires, A. 1579) raconte que le 25 mai, près de Stuttgard, un ministre protestant lui dit à. dîner : « Ces gens grossiers... se sont mis dans la tète depuis longtemps que s'il fait beau temps à pareil jour que celui-ci, leurs vendanges... seront abondantes. 11 Cf. S. l'/ncent (sous le titre Serpe et Serpette, note). Un usage semblable avait occasionné à Nuremberg, le 25 mai, la cavalcade nommée Urbansreiten. Cf. Coremans, L'année de l'ancienne Belgique, 25 mai (p. 81).
7. Cf. Ughelli, Itatia sacra (éd. Coleti), t. IV, p. 1098, sq. — A\. SS. Septembr., t. III, p. 72, sqq. ; etc. — Hagiolog, italie., t. Il, p. 170.
RAISIN ET VlGNl'. — RA.MK.
vin. Aussi les diocèses de Sion et de Lausanne avaient conservé pieusement le souvenir de ce bienfait'. Car le
Das-Valais et le canton de Vaud ont des intérêts sérieux engagés dans la culture de la vigne.
Saivt Vincent, diacre et martyr. Cf. Serpette.
Saint Mitre {Mijtrius ou Melrias) martyr, patron d'.\ix en Provence; 13 novembre, sous Dioclétien. On le représente tenant une grappe, ou la donnant à un pauvre. On raconte qu'il avait été chargé de garder les vignes d'un propriétaire païen *; et que celui-ci se tenant pour frustré par les aumônes que faisait son serviteur, lui donna la mort.
Saint Othmar abbé. (Cf. Baril, p. 123). A cause de la multiplication du vin qui se produisit pertdant que l'on rapportait son corps à l'abbaye de Saint-Gall, on l'a peint parfois tenant une grappe. Des graveurs ont communiqué cela à saint Orner de Morinie, dont la vie ne dit rien de semblable.
Saint Davin pèlerin, mort a Lucques (Cf. Croix, p. 283). On rapporte qu'une tige de vigne crût sur sa tombe; et les artistes ont plus d'une fois montré ce sépulcre ainsi couronné par les pampres, qui puisent leur sève dans la terre où reposait le saint corps'.
Saint Moiiand de Cluny, bénédictin; 3 juin, xii" siècle. Il tient une grappe de raisin dont il exprime le jus dans un tonneau ; parfois aussi on représente près de lui des coteaux chargés de vignes. Il est honoré par les vignerons dans le Sundgau, et un prieuré portait son nom dans le voisinage d'Altkirch. Les Bollandistcs semblent n'avoir pas pu éclaircir l'origine de ce patronage * ; mais une vieille biographie populaire prétend l'expliquer en racontant que le saint homme passa tout un carême sans autre nourriture qu'une grappe de raisin.
Saint Wehner (Vernier ou Verny), enfant tué par les Juifs. Cf. Serpette, etc.
Sainte Françoise Romaine, veuve (Cf. Anges, p. hh). On la représente parfois près d'un cep de vigne dépouillé de ses feuilles, mais où elle trouve miraculeusement, pendant l'hiver, des grappes fraîches pour désaltérer les religieuses (delà Torre deispecchi) instituées parelle. Fatiguées par le travail, elles obtinrent ce soulagement grâce à la foi et à la charité de leur fondatrice qui prenait pitié de leur peine.
RAME
Bien entendu que s'il s'agit do barque, ce sera sous ce titre qu'il faudra chercher l'attribut véritable; rames et rameurs n'étant alors évidemment qu'un accessoire.
1. Cne vieille pro«c (ap. Honr. Mûror, llelvetia sancta , Lucerii., 16i8, p. 131]; rapiwllc en ces termes les principaux traits de sa vie (Cf. Mone, Hymn. meiliicevi, t. III, p. 510) i
t Fusa precc Tliooduti Nadalur culpa Carolf ; Theluponim catiavcra Cooduntur eju-i opéra.
Laxit terra Vallciuium; Per g<*Iu namqtic nimtum
Aniorant Tindemi»
Seiltinenrns et aliie.
Vasa, lagenas, dolia Nil liquorU habentia»
Facto crucis «gnaculo , Tini ropicvit poculo.
ï. L'Iiyniiic (le Malini-s |ioiir le jour de sa fête {Officia propria licclaim aquensis. 1008, in-8;, dit :
• Vinoam princeps fertilem Non loogo a palatio, Agrum nec non et uberem Sancto commisil Mytrio.
Sed paupcT, patcr pauperum, Ope suorum opcrum Alebat uvis pauperes ; Ciecos, claudos et débiles.
Ibi rex ira percltus,
RAME. — RAT, SOURIS, ETC
Saint Adalbeut dk Phussk, Miarlyr (Cf. Lance, p. 409). Une rame dans la main, parce que son martyre commencja par un violent coup d'aviron que lui donna un batelier païen de la Vistule. Conium il voulait gagner la rive opposée, il fut aciievt'; par plusieurs coups de pique, et dt^capité. Aussi le voit-on souvent revêtu de ses ornements épiscopaux, et embrassant un faisceau formé de rames el de lances. Il avait travaillé à la conversion des Bohèmes, des Hongrois et des Pruczes.
Saint VVai.iikii (Vauhir, Vohi, Walherus), curé d'Onliaye dans le Namurois; 2:5 juin, v. 1209. Tué à coups d'aviron par un de ses neveux dont il avait censuré l'inconduite. Celui-ci, profitant de l'obscurité pendant ((u'ils étaicîut tous deux en barcpie sur la Meuse de grand matin, brisa le crâne au saint homme avec inie rame'. Saint Vauhir est surtout invoqué dans les Ardennes belges pour la guérison des bestiaux.
RAMEAU. Cf. Branche,
RASOIR. Cf. Couteau.
RAT, LOIR, SOURIS, etc.
Nous ferons entrer ici tous les petits rongeurs qui figurent à quelque titre que ce soit dans les caractéristiques des saints. Signalons seulement pour mémoire , l'écureuil qui se voit assez fréquemment près des ermites dans les gravures flamandes. C'est sans doute parce que la défiance et la timidité de cet animal dont la fuite est si rapide, prête à penser que ceux qui vivent près de lui sont des hommes bien pacifiques et retirés de tout bruit du monde.
Saint Ulric évêque d'Augsbourg (Cf. Croix, p. 282; Mels, etc.). Les Bollandistes^ parlent du recours qu'on avait à ce saint pour chasser et faire mourir les loirs. Cela se faisait avec une petite boulette formée de la terre de son tombeau.
J'ai rencontré (à la bibliothèque royale de Bruxelles, si je ne me trompe) parmi des lettres adressées au père Papebroch, celle d'un Hongrois qui lui demandait d'où pouvait venir une dévotion répamlue dans les Ktats autrichiens, consistant à invoquer un saint iNicaise contre les loirs et les rats\ J'ignore quelle fut la réponse du docte Bollandisle, ou même s'il en donna une; ainsi, je
1. AA. SS. Jun., t. IV, p. 013-018. — Udnslwi-g-Duringsfeld, Calendrier belge, p. ilO, sv.
2. AA. SS. Jul., t. H, p. 90, 134, sq. —Calendar. benedict., i]ul.
3. Il Ciir S. Mcasius contra imii-os et «lires? unde mos obtiiuiit in Austria, Hnnsraria, etr., pnrtis aut valvis inscribere : .S. Xicasi, orn pro nobis: fugite, mares et glires. »
■i. S. Grégoire de Tours parle de tronvailles moins merveilleuses, mais indiquées aussi A des princes cliarituliles pour les aider dans leurs aumônes (//is(. Franc. e/iiVom., ^ 8S; éd. liuinart, p. :)8'.>).
M. 11. de la Villemarqué ( la Légende a-ltique, S. Kadok ) raconte également Tliistoire d'un grenier d'almndarice, indiqué par une souris pour tirer de la pauvreté un jeune écolier studieux qui n'avait
ne saurais décider ni le pourquoi de cette pratique, ni même quel est celui des divers saints Nicaise qu'on y avait en vue.
Saint Gontiian roi des Bourguignons (Cf. Caverne, p. 180). Un rat ou une belette*, d'autres disent un lézard, lui fait trouver des trésors dans un souterrain.
J'ai dit ailleurs que cela ressemblait bien aux légendes germaines et Scandinaves des Nrebelungen sous une forme ecclésiastique trop peu remarquée peut-être par les critiques allemands de notre siècle. Le père A. Martin, en visitant la cathédrale de Frisingue, avait été fort surpris de trouver un souvenir du Niebelungenlied dans un pilier sculpté de la crypte^ Je n'irai pas à l'encontre de ses explications; il s'agit uniquement de faire observer que l'Église avait accordé un certain accueil à ces chants nationaux de l'Allemagne méridionale". Qu'ils aient pris ensuite une tournure un peu païenne chez les rapsodes norrains , cela importe peu pour le moment. Au fond il n'y aurait pas trop de hardiesse à prétendre apercevoir dans cette épopée quelconque, les luttes dont la France fut le théâtre aux siècles des Mérovingiens. Burgondes, Francs, Goths, Huns, y figurent incontestablement; et les peuples de la gauche du Rhin ont bien l'air d'avoir gardé une commisération sympathique à la dynastie bourguignonne dans tous ces récits. Krimhilt ne serait-elle pas sainte Clotilde, dont toute la race fut si malheureuse, tant chez sa postérité que parmi ses collatéraux de Genève ? Sigfrid serait alors Clovis, l'époux préféré. Brunhild et Gudrun rappellent assez Rrunehaut et Frédégonde. D'autres assimilations importent peu au sujet présent, et les poètes allemands ou danois n'auront pas tenu à nous donner précisément des tables chronologiques très-équilibrées.Ce qui touche l'histoire prêtée au roi Contran pourrait bien être le fait de Sigurd (dédoublement de Sigfrid), que l'on donne d'ailleurs comme fils d'un roi Sigmund. Quand il tue le dragon Fafnir pour s'emparer de ses trésors, c'est à l'aide de Regin en manière d'écuyer, et avec l'épée Gram que celui-ci lui avait forgée. Or nous voyons un glaive, un écuyer, un lézard (ou tout autre animal souterrain) qui sont mis en scène dans notre historiette du saint roi de Bourgogne ; le tout pour arriver à d'énormes trésors. Ajoutez-y la triste fin des princes burgondes, et c'est assurément un contingent passable de données historiques qui se ren-
pas de quoi subvenir à son entretien. Ces récits ont un air de parenté qui semblait devoir être mis en lumière. Des cbercbeurs plus actifs, ou plus licurenx, pourront en trouver d'autres encore. Cf. Édél. Du Méril, Études... d'archéologie, etc.. p. 447, note 5.
Peut-être aussi que les richesses rassemblées par Contran Boson (ap. Gregor. Turon.,//(sf.fcancor.,libr. VU, cap. xxxvi-wxviii), se sont trouvées attribuées à la longue au roi burgonde son homonyme et son contemporain.
."i. Mélanges d'.Archéologie..., t. III, p. 9i, svv.
li. Cela s'accorde assez avec les savantes recherches de M. Fr. Pleilfer, qui regarde la dernière rédaction comme exécutée dans le sudest de l'Allemagne vers le \n' siècle.
RAT, SOIRIS.
contrent avec le poënie '. Sans trop insister sur des res semblances qui ont leur valeur, contentons-nous de les avoir indiquées pour valoir autant que de raison-. Mais
comme nos lecteurs pourraient se trouver réduits à des conjectures un pou vagues si leurs yeux n'étaient appelés
i. I! ne faut pas plus demander M't'popéc allomandc une (;<'o(çraphie bien iwnrtuellc, que de la chronologie parfaitement irréprochable. Cn voyageur islandais (ap. Wurlauf, Symbolai ad geographiam medii œvi..., Ilavnia>, 1820, p. 16) dit, en décrivant la province de Mayenre : » Sunt quoque ibi Tesqua Gnithaheidr, in quibus Sigurdus Fafnerem interfecit. » Cela n'i-st pas trop dépaysé.
î. Je n'ignore pas qne M. Pli. Ilelnr prétend rattacher les Nibc-
lungen i des allusions sur l'entrée des nations germaniques dans
l'Église (Cf. Die Vorkarolingischen chrisilichen Claubenshelden aiii
Rhein). Je ne m'y oppose pas; mais les origines quelconques de
en témoignage de cet aperçu, il peut être bon de leur présenter quelques-unes des gravures qui accompagnaient la notice du P. Martin. J'y joins ce chapiteau qui annonce l'instant où Sigurd comprend le langage des oiseaux; afin de donner à entendre ce que des traditions populaires ont pu accorder de place au corbeau ou à l'aigle dans certaines légendes des saints.
Saint Maurice de Carnoet, abbé. Cf. Corbeau, p. 256.
Le B^ Jordan de Battberg (Cf. Étoile, p, 390). Caressant une belette'.
Le B" Martin de Porres, dominicain ; 5 novembre, 1639. Il était infirmier du couvent du Saint-Rosaire à Lima; et presque toute l'Amérique espagnole le nomme le saint aux rats. Car on dit que son image déposée dans les lieux qu'infestent les souris et les rats, fait disparaître promptement ces animaux. Dans son couvent du Pérou, comme le sacristain se plaignait de voir ses étoffes rongées par les rats, et se proposait de détruire par le poison des hôtes si désagréables, le frère Martin le dissuada de cette cruauté contre des petites créatures du bon Dieu . 11 appela donc toutes ces bestioles, déposant à terre un panier qu'il avait à la main; et quand toutes eurent grimpé dans sa corbeille , il les porta au jardin ; leur promettant de prendre soin d'elles chaque jour si elles cessaient de dévaster les provisions du monastère*. C'est pourquoi on le représente une corbeille à la main, et entouré de rats; soit parce qu'il leur distribue à manger, soit parce qu'il se dispose à les transporter hors de la sacristie pour les réunir dans le jardin où il se chargera de les approvisionner avec les restes qui se perdent par la maison*.
Sainte Gertrude de Nivelle, abbesse; 17 mars, v. 631 (Cf. Familles saintes, p. kOk). Des souris, des loirs et des mulots autour d'elle, ou même grimpant sur sa crosse. Molanus* raconte que dans l'abbaye de Nivelle on
l'invasion peuvent avoir inspiré les chants divers dont se sera formé plus tard le grand poCmc qu'on nous donne aujourd'hui comme jeté en fonte tout d'une venue.
RAT. — RÉBUS
puise de l'eau ronfennée sous la crypte de l'église, et que l'on s'en «Tt |H)iir «sperger les champs infesK's par les campagnols et nul rcs rongeurs funestes aux récolles.
Sainte Gertrudoile Nivelle.
Sainte Aldf.trudk al)i)csse de Maubeuge (25 février, 696), se voit dans quelque calendrier ancien' avec le même attribut que sainte Gcrtrude. J'y soupçonne une méprise née do confusion entre deux abbesses, l'une et l'autre Waliones.
Sainte Fina, recluse on Toscane; 12 mars, 1253. On a prétendu qu'elle était bénédictine, ce qui n'est pas facile à prouver. Mais le calendrier hèncdlclin (16 mars) la représente couchée sur une natte où les rats semblent la dévorer vivante. C'est que, pour éviter les périls que lui
On n'est pas bien d'accord sur l'Ordre auquel appartenait !o monastiro de Nivelle. Il fut sur la fin occupé par des cha-
faisait courir sa beauté jointe à la misère et à la noblesse de sa famille, elle s'enferma chez elle; et frappée d'une maladie qui lui interdisait le mouvement, elle se trouva plusieurs fois, dans sa détresse, livrée à la dent des rats. Divers récits des cruautés mises en œuvre contre les chrétiens par les persécuteurs, nous apprennent que bien des martyrs enchaînés dans des cachots furent abandonnés vivants à la voracité des rats. Mais je ne vois pas que les historiens aient désigné particulièrement quelque martyr canonisé, qui soit connu pour avoir enduré cet atroce supplice. Au temps du calvinisme cela s'est vu (avec bien d'autres horreurs inconnues des païens) pour divertir la populace réformée, par les angoisses des catholiques fidèles à leur foi. Le fait se prouverait sans peine, si ce n'était ici un hors-d'œuvre. Aussi les artistes peuvent à bon droit représenter cette barbarie parmi les diiïérentes tortures auxquelles ont été soumis les martyrs; mais je ne sache pas qu'il y en ait aucun dont ce soit la caractéristique populaire.
RATIONAL. Cf. Épiscopat.
RAYON. Cf. Auréole.
RAYON DE MIEL
Sous le titre Abeille, on a vu plusieurs saints que nous n'avons pas à répéter ici. Mentionnons cependant l'histoire de Samson (Judic. xiv, 5-18) qui trouva un rayon de miel dans la gueule du lion qu'il avait tué. A vrai dire, ce n'est pas là une des circonstances que les saints Pères et les artistes après eux aient tenu à faire ressortir beaucoup dans la vie de cet homme illustre. On le représente bien plus souvent, ou assommant les Philistins avec la mâchoire d'âne , ou enlevant sur ses épaules les portes de Gaza {Ibid. xvi, 1-3), ou faisant crouler sur la tête de ses ennemis le temple de Dagon. Souvent, lorsqu'on serait tenté de voir dans un monument du moyen âge le lion déchiré par Samson, c'est plutôt David, peut-être; à raison de la réponse que fit celui-ci à Saûl qui voulaitle dissuader de se mesurer avec Goliath (I Reg. XVII, 31-37). « Votre serviteur, dit le jeune homme au roi d'Israël, a vu venir ours ou lion pour prendre un bélier dans le troupeau de son père. Je le poursuivais et arrachais la proie de leur gueule. Ils se tournaient contre moi, mais je leur saisissais la mâchoire et les tuais... etc.»
RÉBUS
A propos de Calembour et de Calendriers usuels, on aura compris sans doute qu'il fallait s'attendre à quelques espèces d'énigmes ou charades plus ou moins ingénieuses, dans la branche d'art populaire qui nous occupe. L'artiste ayant charge de parler aux yeux de ceux-là mêmes qui ne savent pas lire, peut se trouver conduit à croire
noinesses; mais à sa fondation, n'étaient-ce pas des bénédictines? 1. Cf. Henr. Cocus, Kalendar. perpetuum, 1590, in-folio.
RÉBLS.
que le ciseau ou le pinceau suflisent pour tout exprimer sans avoir besoin de l'alphabet. Cette prétention a laissé des traces plaisantes (ou même baroques) dans l'histoire des arts du dessin*, et l'hagiographie en a ressenti les atteintes. Les titres Oies, Ours, etc., nous ont montré qu'un peu d'interprétation demande place dans l'intelligence des attributs donnés aux saints. Rappelons aussi ce qui a. été dit (p. 1Z|0) sur le bœuf de sainte Frideswide, et (p. /i06) sur la faucille de sainte Sidwell. Je pourrais citer encore la main surnuméraire prêtée à saint Mein (p. 537), etc. Mais comme les rébus picards ne sont que trop connus, il importe d'insister sur l'usage qu'on en a fait en Angleterre (peut-être même ailleurs). L'auteur du Calendar of llie anglican Church- en donne un exemple assez curieux dans la peinture de saint Olate où ce roi porte quelque chose comme un gros gâteau ou pain orné (whole loaf); ce qui prétend équivaloir à une inscription, et signifier Olof (Holofius, Olaf).
Cela suilirait absolument, pour qu'on ne soit pas trop ahuri à la rencontre do faits analogues. Je prétendais surtout annoncer qu'on peut s'y attendre, et ne voulais pas rassembler à plaisir des curiosités que leur réunion même eût fait tourner au burlesque pour les esprits de nos jours.
Je ne sais trop si je puis y joindre la hallebarde de SAINT Hallwahd {Hulptcardus, Haluardus, etc.; 14 mai ou29juillet,1028). Cette arme peut être prise pour hache de guerre, et partant caractériserait absolument un prince guerrier. Aussi la voit-on parfois entre les mains de saint Olave. Cependant, hallebarde et guisarne ou pertuisane étaient usitées, au xv"^ siècle et au xvi% môme pour les commandants d'infanterie. Elles ne suggéraient donc guère l'idée de chercher un sens secret sous le premier aspect de la représentation.
Une consultation qui m'était adressée ces jours-ci, me conduit à soupçonner que le pédantisme de la Renaissance n'aura pas dédaigné cet enfantillage, sauf à l'af-
fubler du manteau classique pour n'être entendu que des raffinés ; car il ne s'agissait plus alors chez certains lettrés de se faire comprendre par les bonnes gens, mais bien plutôt d'imaginer un langage réservé aux doctes. Notre langue en a gardé l'empreinte profonde, malgré les railleries de Rabelais et autres.
Voici en particulier de quoi il est question pour le moment. Henri Estienne, entre autres espiègleries calvinistes contre les papaux, prétend que saint Yves (Yve) DE Tréguier (Cf. iyocat, p. 607; etc.) est d'ordinaire représenté avec un chat; parce que, dit-il, cet animal symbolise les gens de loi (en quoi une fable de La Fontaine pourrait passer absolument pour preuve quelconque) '. Naturellement la légende serait venue à l'appui des artistes , et tracerait un rôle intéressant au chat de notre saint (ce dont j'avoue n'avoir jamais rencontré les vestiges). Au cas oii quelque peintre, sculpteur ou graveur, par amour du pittoresque, aurait montré le chat domestique pelotonné aux pieds de son maître qui dépouille attentivement ses sacs de procès, et supposé même qu'un légendaire eût traduit la scène en une intervention quelconque de chat ; on ne voit guère quelle atteinte sérieuse pourrait rejaillir de là sur l'Église, qui n'a pas coutume de garantir les récits des légendes.
Que serait-ce donc si quelque érudit plus ou moins jurisconsulte (comme Gentieu Hervet, par exemple) avait prétendu faire exécuter pour l'élite de la bazoche une estampe du patron des avocats? Le père de saint Ive s' appelant Hélory, un chat (âiXiupc; ; au nominatif pluriel xluri sous forme latine, si c'était une chatte avec ses petits) pouvait rappeler le nom patronymique du saint ; et aveuglé par l'envie de faire pièce aux catholiques, l'auteur du Tiiesaurus grxcœ lingux n'aura-t-il pas pris un rébus grec pour superstition papiste ! Bien des scandales pharisaïques n'ont pas meilleur fondement, mais comment plaindre la mésaventure d'un moqueur qui ne fait rire que de lui en voulant berner les autres!
I . Ce serait un graad abus du mot ypiçEiv, employé par les peintres grecs pour exprimer l'œuvre du pinceau ou du crayon , comme par les écrivains pour le tracé des lettres; et de fait les artistes de l'antiquité ont l'air d'avoir connu le rébus, s'il faut en croire certaines historiettes mal accueillies par M. J. P. Rossignol {Trois disserta' tiims..., l'aris, 1802, p. 171-182). 11 y en a du reste quelque autre exemple qui importe assez peu ici.
Mais j'ai eu l'occasion [Mélanges d'Archéologie.,., t. I, pi. Xlv;et p. 249-2.'>7 ) de faire voir que le moyen âge avait parfois beaucoup trop exagéré la sphère d'action permise & la peinture par les lois suprêmes du bon sens. Il s'en pourrait trouver un autre exemple plus abordable, dans le Psautier du comte Henri de Champagne, conservé àTroye» {C(. Portefeuille archéologique de (a C/iampoone, Miniatures, pi. it). C'est un produit du mf-nie préjugé, si ce n'est de la même école; et l'on y aperçoit égalcmi.'ut la prétention d'arriver à une «orte de ptnnture phonétique pour les giMis illettrés.
2. Oxford, \iit>\; p. 207, sv. Je cite volontiers ce livre, parce que son laborieux compilateur y uioutru cnnstanimenl un respect remarquable pour les souvenirs du temps passi', tout en ayant l'air de ne s'adresser qu'aux anglicans. Hais l'Kglisc anglicane, chez ses érri- Tkin» sérieux , donne sonrcnt cettu leçon à plus d'uo catholique;
étant, comme on l'a dit n la moins déformée, parce qu'elle est la moins réformée. » VValtcr Scott, par ses coups de patte fréquents contre rKglise, songeait probablement i se faire pardonner en Angleterre le srolisme jacobitc ou puritain qui servait de pivot à ses principaux ouvrages; et en Ecosse, son peu de rancune contre les Hanovriens. Hauçon un peu normande, payée aux partis dominants sur le dos des opprimés . Homme de loi (greffier en chef, et fils d'un writer to the signet), il savait que « les battus payent l'amende. » VcB viclis! Le mot est vieux. Qui vise à la popularité se trouve forcé de dire quebiuefols en jetant les yeux sur ses claqucuis : « Il faut bien <|ue je marche à leur suite, puisque je suis leur chef! » C'est une excuse assurément, mais non pas 'preuve de beau caractère; car je ne puis croire que la conviction y soit pour grand'chose. Des préjugés se comprennent ; mais, quand il s'agit de les exprimer |)ar écrit public, nu devrait d'abord bien les soupeser. 'i. hi:s Catalans disent :
fl Asi usta ol paguïi entre dus aiivocal^ Cornu el pagel utitru dus gaU. »
Mais j'ignore si la France a jamais eu loculiOB semblable. McItOQS pourtant que ce soit vrai, sur l'attestation pure et simple d'Henri Estieune qui aurait mieux agi en donnant ses preuves.
RELIGIEUX. — HENARU.
HELlGIEtJX, MOINES, etc.
A propos des Costumes ecclcsiasliqucs, on a trouvé plusieurs détails qui dirigeront au besoin sur la forme (sinon sur la couleur) des vêtements par où se distinguent les divers ordres religieux. Mais au moyen des gravures disséminées dans notre volume, on pourra se renseigner un peu mieux. On trouvera, par exemple, les BÉNÉDICTINS à l'article Corbeau\ Banderole, Barque, etc.; les Bénédictines, au mot Fiole, Rat, etc.; les Chartreux,
Saint Filiï de Valois.
à Branche d'arbre, Lampe, etc. ; les Cisterciens, sous le titre Croix à la main. Bannière, etc. ; les Dominicains, aux
1. En cet endroit, le s.-)int fondateur porte un ('norme capurlion qui n'était guère en usage que dans les pays du nord. Do munie, Il lui tombe des (épaules par devant une sorte de draperie qui por- »*it, je crois, le nom de patience dans les provinces d'.illemagne.
mots Ailes, Auréole (soleil), Feu. Li% etc.; les Dominicaines, au mot ^nc»-e. Lance, Ville; les Franciscains (sauf distinctions indiquées ailleurs), sous le titre Apparitions de l'enfant Jésus, Auréole, Plaies, etc.; les Tiunitaires auront ici leur fondateur, saint Félix de Valois, que nous avons réservé pour cet endroit lorsque nous parlions de son cerf. Pour leS Caiimes, voir p. 606.
Les Pîcres de la Merci sont figurés à l'article Bouche et Cloche ; les Minimes, au mot Scapulaire ; les Capucins, sous le titre Besace et Tcle; les Jésuites, aux mots Chijfre, Mure, Eucharistie et Poitrine; les Hospitaliers de Saint- Jean-de-Dieu, aux articles Corde, Fruits; les Servîtes, sous le titre Couronne (p. 269). J'en oublie peut-être quelques-uns, mais cela fait déjà un certain nombre d'indications qui ne laissent pas d'avoir leur valeur.
Les CLERCS RÉGULIERS sont encore vêtus, à peu de chose près, comme l'était habituellement le clergé dans presque toute la chrétienté latine du xvi= siècle. Les différences ne portent guère que sur le collet de la soutane qui laisse plus ou moins voir le linge autour du cou. De là vint le rabat qui n'a que faire ici , attendu que les honneurs de la canonisation ne semblent pas encore avoir atteint un seul des personnages qui l'ont porté.
Les Passionistes ont sur la poitrine un cœur avec les mots : Passio Dhi Jesu Chrisli.
Les clercs réguliers de saint Camille de Lellis ne se distinguent guère des Théatins et des Ligoriens, que par une croix sur le manteau et la soutane, du côté droit de la poitrine.
Sous le litre Possédés (p. 704), à propos de saint ïhéotonius, j'ai donné une indication quelconque du costume des chanoines réguliers. Cf. infra, p. 731-
RELIQUAIRE. Cf. Chaise^ RENARD.
Saint Genou [Genulfas) évêque, retiré en Berry; 17 janvier, ni" siècle. Un renard qui était venu s'approvisionner parmi les poules du saint homme, fut obligé de rapporter sa proie; puis mourut en passant devant l'église. Depuis lors, jamais renard ne se hasarda de recommencer en ce lieu *.
Saint Magnus, abbé de Fuessen. Cf. Ours, etc.
Saint Hervé, aveugle. Ce que nous avons dit de lui au sujet d'un loup, a été mis quelquefois sur le compte d'un renard. Mais ce peut bien être l'effet de deux récits différents qui ne se rapporteraient pas au même prodige'. Le fait est que, selon ses biographes, il aurait obtenu en priant Dieu , qu'une poule lui fût rapportée vivante par le renard qui s'en était emparé.
Cela iie semble pas avoir é:é en usage chez les Bénédictins français.
'i. AA. SS. Januar., t. Il, p. 88.
3. Vie des Saints de ta Bretagne annoriqite, p. 316, 321; et cidessus, p. 030.
RENARD. — ROCHER
Saint Con'dé {Condedus) ermite d'abord , puis moine à FontencUe ; 21 octobre, 685. On raconte également de lui que sur sou ordre une poule fut réintégrée dans la bfcse-cour du monastère par le voleur qui n'était autre qu'un renard.
Les SS. Fargeau et Fergeon. martyrs à Besançon (Cf. Clou, p. 232), l'un prêtre et l'autre diacre. Leurs corps sont trouvés à l'occasion d'un renard qui, fuyant devant les chasseurs, se terra dans la grotte où les saints avaient été ensevelis. La trace de leur tombeau s'était perdue avec le temps; et le chasseur fit fouiller l'endroit où la bête avait disparu. Ainsi revinrent au jour les corps saints, après plusieurs siècles'.
Saint Jumen, abbé en Poitou; 13 août, 587. Faisant
rapporter par un renard la poule que celui-ci avait dérobée-. Les relations d'amitié pieuse entre cet homme de Dieu et sainte Radegonde pourraient donner lieu aux artistes d'en former un groupe très-justiflé par l'histoire.
REPAS
On peut bien se référer au titre Mets, qui résoudra plus d'un embarras. Cependant il semble utile de reproduire un monument ancien où se voit le festin donné par Abraham aux trois anges qui le visitèrent dans la vallée de Mambré'. L'Église grecque conserve encore l'usage de représenter ce fait pour exprimer la trèssainte Trinité, tandis que chez les latins l'art ne le rap-
pelle presque plus. Néanmoins le] Bréviaire* consei*ve cette haute tradition chez nous; et, grecque ou latine, la mosaïque de Ravcnne que je donne ici montrera cette scène à nos lecteurs. J'ai suivi un croquis fait sur les lieux par le P. Arth. Martin quelques jours avant sa mort. Peut-être ne s'y proposait-il que de compléter plus tard son trait en le comparant à la planche de Ciairipini', peut-être aussi n'a-t-il plus retrouvé tous les détails marqués par son prédécesseur; et je ne voudrais pas assurer -que ce dernier n'eût rétabli de son chef plusieurs morceaux altérés dans l'original. Pour moi qui b'ai point vi»» Sàinl-Vital de Ravcnne, je n'avais rien de mieux à faire que de suivre le dessin le plus récent. C'est poiii(|uoi on ne trouvera ici du célèbre chêne do Mambré, que le tronc sans les branches qui ombragent
la table chez Ciampini ; et plusieurs visages ne montreront que leur contour sans accuser yeux ni bouche.
Quant à l'interprétation des diverses parties, il n'est besoin que de signaler Sara, qui se tient dans l'embrasure de la porte, écoutant la conversation des hôtes avec son mari (Gen. xvin, 9-15).
Rappelons aussi sainte Madeleine chez le pharisien (Matth. XXVI, 6-13.— Luc. vn, 36-Z|8).
RÉSURRECTION. Cf. Cadavre.
RIVIÈRE ET RUISSEAU. Cf. Eau, Mer.
Dominica quinquagesim», ad matulin., if ii : • Uum starct
Abraham .id ilicein Mambro, vidit trcs viros... Trcs vidit et unum adoiavit. » — (;f. Augustiu., Quœst. in Gènes., xxxui, xxxvi-xixviii, XLi, CIO. — Supra, p. 04.
b. }. Ciampini, Vêlera monimenta, I. Il, p. CU. Cf. ibid., t. I, tub. Li. La main divine y sautblc une main gauche, comme ici.
UOfJJIKH. — HOCIIKT.
divers liotix, parce que le roclier no semblait pas êln; leur caracléristique exclusive ou principale {Ci. Dauphin, saint Martinien).
Je ne me charge pas non plus d'énumérer tous les saints pour lescpiels s'ouvrit un rocher (au dire des légendes grecques surtout) afin de leur donner un refuge contre les persécuteurs'. Mais il nous reste encore de quoi exposer dans cet article.
Moïse faisant sortir l'eau du rocher qu'il a frappé de sa baguette (Exod. xvn, 1-7; Nuin. xx, 2-73). L'&riture sainte ne nous laisse pas ignorer que c'était là un fait prophétique annonçant Jésus-Christ (I Cor. x, li), et les Pures de l'Église en ont expliqué à l'envi le mystère. Aussi voit-on fréquemment ce miracle représenté près du Calvaire où le côté de Notrc-Seigneur est percé par la lance du soldat.
Le pnopuî':TE Miciiée est peint dans le Ménologe grec ^ comme jeté du haut d'une roche par ordre du roi Joram. Le texte raconte (jue le prince se débarrassa ainsi des censures importunes du saint homme. Mais ces biographies des prophètes sont empruntées à des souvenirs qui ne reposent pas sur des bases inébranlables.
Saint Frigdunus (Frediano), évêque de Lucques (Cf. Barque, p. 12Z|). 11 fait reculer un rocher que l'on montre encore aujourd'hui comme déplacé par cet homme de Dieu. Le saint avait quitté l'Ecosse (ou l'Irlande) où ses parents le voulaient marier, et vint en Italie exercer le ministère évangélique parmi des peuples qui ne connaissaient pas sa naissance.
Saint GnÉGOiRE évêque de Néocksarée, surnommé le Thaumaturge (Cf. Bâton, p. 126, sv.). Il est un de ceux qui ont vérifié celle prophélie de ISotre-Seigncur (Marc. XI, Ti) : u Ayez la foi en Dieu ; et si vous dites à une montagne de se déplacer et de se jeter dans la mer,... cela se fera. » L'Église le rappelle aux chrétiens dans les matines de sa fête '; il fit reculer une montagne qui empêchait la construclion de son église.
Saint Déxlan, évêque d'Audmor en Irlande; '2h juillet, vi" siècle. Les Irlandais racontent qu'il dit la messe sur un rocher qui llollait au gré de la mer. Du reste, pierres et roches sont généralement fort coinplaisanles dans les récils des peuples celtiques sur leurs saints. Lu Celte semble avoir compris que cpii avait eu raison de son irrémédiable opiniâtreté, ne pouvait plus trouver d'obstacles dans la nature aveugle; ou que pour arriver au don de persuader pareille race, il fallait être doué de pouvoirs exorbitants.
Saint Wolfgang évêque de Uatisbonne (Cf. Démon,
p. 307; Hache, etc.). Les diables .s'eiïorçant de le troubler et de le décourager par mille artifices dans sa solitude, semblèrent un jour vouloir^!' écraser entre deux rochers qu'ils rapprochaient. Certains imagiers populaires paraiss(Mit même avoir pensé que la hache du saint lui servit à s'ouvrir un passage dans cette épreuve dangereuse.
Saint Fhutos (Fruclus) de Ségovie, ermite; 25 octobre, 715. Une roche se fend sur son ordre. Les mahométans s'étaient rendus maîtres du pays voisin, et voulaient passer outre. Le saint, pour conserver en paix ses compagnons, alla au-devant des Mores; et traçant une ligne avec son bâton, il leur défendit de la franchir. Le Ciel confirma cette intimation en ouvrant une coupure profonde dans le rocher. La tranchée se voit encore, et les gens du lieu l'appellent l'entaille {la cuchillada) de saint Frutos*.
ROCHET, SURPLIS, etc.
Le rochct proprement dit étant un insigne de sacerdoce, on le donne fréquemment aux saints qui étaient prêtres; parfois même à ceux qui avaient désiré ardemment la prêtrise. A ce titre on en revêt çà et là saint Louis DE Gonzague (Cf. Enfants saints, p. 351; etc.), parce qu'il appelait de tous ses vœux le moment où il pourrait dire la messe et travailler directement au salut des âmes.
Les chanoines réguliers qui jadis portaient habituellement l'aube, et plus tard le rochet seulement, ont fini par y substituer peu à peu un simple souvenir de cet insigne. Dans certaines communautés même, cela se réduit à un petit cordon blanc porté en sautoir, et dont la signification est bien loin de frapper les yeux. Les portraits du bienheureux Pierre Fourier (9 décembre, 1640), réformateur des chanoines de Saint-Augustin en Lorraine, en donnent un exemple (p. 731) qui n'atteintpas le dernier point de réduction auquel le surplis a été poussé par d'aulres^ Quand je d\s portraits, j'aurais désiré que l'on donnât au saint homme lorrain du xvii" siècle un air moins piteux; car ce n'était pas son genre de dévotion. Le chapelet qu'il tient à la main rappelle les pieuses industries dont il se servait pour intéresser les enfants à la doctrine chrétienne. Aussi le voit-on parfois leur distribuant des images de la sainte Vierge et des rosaires. Mais en outre, des graveurs mal informés ont orné fort gratuitement sa soutane de boutons qui n'entraient pas dans le costume des siens.
1 . Telles sont, par exemple, sainte Éusabkth mère de saint Jean- Baptiste (ap. l'rolevainjel. Jacobi, n" '2-J. Cf. Fabricii Cod. apocnjph. N.-T-, paît. I, p. US), sAiNTF, MAmE dk Capi'Adoce (ap. Rciner Leod. Cf. D. l'ez. Thésaurus unecdut., t. IV, part. 111, p. 03, ili),
SAINTE ArIAOXE , SAINTE lÎAnilE, etc.
Breviar., n tiovemhr.. lerl. iv -t vu
l. Espana sagrada, t. VIII, p. 90-92.
b. 11 doit être bien entendu que je prétends me borner aux grands traits qui se retrouvent frétiuemraont dans les vètemeiils ecclésiastiiiues. Aussi n'ai-je pas cru devoir parler d'un costumo de coUOgiale que retracent les Bollandistes à propos de saint Jean de Saliagun ; AA. SS. Jun., t. Il , p. 031); pas plus que je ne prétends indiquer tout ce qui peut être iiomnié co/fa en Italie.
ROCHET. — ROSES
Les chanoinesses ont généralement consené le rochet d'une façon beaucoup plus reconnaissable ; aussi plusieurs d'entre elles le portent habituellement dans l'état où l'on s'en revêt au chœur.
Les évêques, depuis deux ou trois siècles, sont souvent représentés avec le rochet ; mais on les distingue par la croix épiscopale qu'ils portent au cou sur la mozette. On l'a pu voir sous le titre Globe à propos de saint François de Sales, et sous le titre Chapelet à propos de
SAINT AlFONSE de LlGOM.
Pour les raisons données précédemment, on voit souvent les prédicateurs et les missionnaires revêtus d'un surplis; parce que les religieux prêchent avec le seul costume de leur Ordre. Encore même, pour lesclercs réguliers , le vêtement de chaque jour ne se conserve que pour les instructions familières, par exemple, en faisant le catéchisme. C'est ce qui fait que saint François Régis, entre autres, a été peint par plusieurs artistes avec le surplis.
barbare pour qu'il ne néglige pas les conseils du pape. Cf. Sépulcre.
Saint Sulpice le Débonnaihe, év.êque de Bourges (Cf. Armée, p. 70). On le peint au lit d'un roi malade. 11 s'agit de Clotaire II qui semblait arrivé à son dernier moment, et auquel le saint prédit la guérison'. Sulpice n'était pas encore évoque à cette époque, mais les artistes ne lui donnent pas moins la mitre en représentant le fait.
On pourrait aussi le représenter obtenant de Dagobert l'abrogation d'un tribut injuste-.
Saint Pierre de ïarentaise , évêque après avoir été moine; 8 mai, 1174.
Parlant aux rois de France et d'Angleterre pour les réconcilier. Il en avait reçu mission du pape.
Saint Thierry de Reims , abbé ( Cf.
Aigle, p. 2k, sv.), guérissant le roi Thierry qui était menacé de perdre un œiP.
ROSAIRE. Cf. Chapelet.
ROSEALX.
DE LA ROYAUTÉ
Sous les mots Coitronne, Empereur, Prince , etc. , nous avons dit suffisamment ce qui peut se rapporter au titre Le b» Picrro
actuel, pour reconnaître les saints qui ont été distingués par la dignité souveraine ou en rapport avec des souverains dans quelque circonstance importante de leur vie.
Entre les évêques qui allèrent au-devant d'Attila avec plus ou moins de succès, nul n'est plus célèbre que saint Léon le Grand qui lui persuada de quitter l'Italie. Plus d'une fois, comme dans le tableau de Raphaël, on y a fait intervenir une apparition des ap(")trcs saint Pierre et saint Paul qui, du haut des airs, font signe au prince
AA. SS. JuL, t. I, p. 03, sq
Fourior.
Saint RoMBAUD évêque (Cf. Assassinat, p. 89). Son corps est trouvé dans les roseaux par des pêcheurs. Cependant les écrivains de sa vie disent que le cadavre avait été caché par les assassins sous un monceau de feuilles. Mais presque au même endroit, et peut-être par suite d'une circonstance postérieure, on raconte qu'il fut jeté dans la rivière et indiqué aux bateliers par une lumière miraculeuse qui le signalait*.
HOUE
ù la main, parce que, dil-on, aile fleur sortit de sa bouche apn''s sa mort. Mais no serait-ce pas aussi l'iiisloirc (lu cliapon (pi'il avait pris étant enfant, poiu" le donner aux pauvres (Cf. supra, p. ilH)?
Saint Acisci.k et sainte ViCTOinE, martyrs (Cf. Épèe , p. 369; etc.). On leur a mis parfois des ro.scs en main, parce que ces fleurs, dit-on, s'épanouissaient miraculeusement le jour de leur fêle'.
Saint Maon ermite (Cf. p. 386) a déjà pris place précédemment.
Saint Ange carme, martyr (Cf. Êpèe, p. 369). Sa légende raconte que pendant sa prédication l'on vit des roses et des lis tomber de ses lèvres.
Le B" Joscio' religieux de saint Benoît à Saint-Iiertin (30 novembre, v. 1163), et plusieurs autres dont j'ai parlé sous le titre Lis (le li' C.i;ili.ai;\ii-: de Montpel- LiEi\, etc.), passent pour avoir été honorés de Dieu après leur mort par la croissance de cinq fleurs (roses, disent quelques-uns) qui sortirent de leurs yeux, de leurs oreilles et de leur bouche. Pour le bénédictin dont nous parlons dans ce moment, c'aurait été une récompense de la iiralique quotidienne qu'il avait observée en récitant lidèlemeiit cinq psaumes {Magnificat, Ad Dominum quuin tribularer, Itetribuc scn'o tuo , In convcrlcndo, Ad te levavi ocutos mcos) dont les initiales prises en manière d'acrostiche forment le mot Maria '.
Sainte Rosceline (ou lîosselinc, Rosoline, etc.), chartreuse; 11 juin, 1329. Outre la ressemblance de son nom avec celui de la rose, et le récit dont nous avons dit un mot sous le litre Fleurs, on rapporte^ que sa mère étant enceinte d'elle, il lui fut révélé qu'il sortirait de son sein une rose sans épines; et cela, dit- on, donna lieu au nom sous lequel fut baptisé l'enfant.
Sainte Rose or, Lima, dominicaine (Cf. Couronne d'épines, p. 272 , sv.; etc.). Son nom lui fut donné pour la fraîcheur de son teint dès le berceau. .Mais l;i irèssainte Vierge voulul qu'elle fût appelée rose de sainte Marie; et Notre-Seignour lui dit un jour : « Rose do mon cœur, sois mon épouse. » Aussi la représente-1-on souvent portant un gros bouquet do roses au milieu duquel est l'enfant Jésus lui lendani les bras.
Sainte Rosalie (Cf. Ciseau, ]). 223). En mémoire de son nom et de sa virginité conservée par une vie de privations, on lui donne assez souvent une couronne ou un bouquet de roses blanches.
Sainte Iîose de Viterbk, franciscaine; li septembre, 1254. Son nom semble être pour qiu'lque chose dans les roses qu'on lui met à la main, ou dont son tablier est rempli. Mais ses historiens (Cf. Fleurs, p. ;,18) nous en donnent l'explication d'après un Irait de sa vie.
pas; i! faut se rnppeller qu-ii monnit àg.. de vinst-trois ans. Nous avons signalé la môme distracliou pour saint l'iunc <lc l.uxemboiiri;, dans plus d'une estampe.
ROUK
Sous le titre Ane/es on a pu remarquer la gravure exécutée d'après un tableau russe où les pieds des trois personnes divines ont pour supports des roues ocellées, ailées, enflammées et entrelacées l'une dans l'autre. Cela veut dire les Trônes* ou intelligences célestes qui font partie du premier Ordre (ou de la plus haute hiérarchie) angélique (Cf. Ailes, p. 25; Anges, p. 33; Yeux). Les Occidentau)f n'ont guère adopté une forme si abstraite, bien qu'on y puisse vraiment reconnaître les traces de la vision d'I^zéchiel (Ezcch. i, 16, 21; x, 9, 10, etc.). Voici plutôt comme nos vieux artistes l'entendent et le peignent.
C'est la copie d'un dessin conservé parmi les manuscrits du Brilish il/uscK?» (llarley, 32/iZi) ; et plumes des ailes, rayons et moyeu de la roue y sont chargés d'inscriptions marquant par quelles voies l'âme humaine doit s'élever à lutter de perfection avec les anges.
2. Cf. Vincent. Bellovac., Sppc hisl., vu, 110. — A. le Mire, Fast. lietfi., etc.
:i. AA. SS. Jun., t. II, p. .482.
■'». C-uide de ta peinture, p. 71.
ROGE
On retrouve jusqu'à la même cravate dans les vitraux de Chartres, quoique le souvenir semble en avoir été perdu pour le moine grec Denys (Cf. p. 732, note 4).
Saixt Amcet, pape et martyr; 17 avril, 168. Près de lui une roue qui fut, dit-on, l'instrument de son supplice. Ce détail n'est pas un fait bien établi, mais il est reconnu que le saint mourut de mort violente pour la foi.
Saint Érasme, évéque et martyr (Cf. Cabestan, p. 362; Treuil, etc.). Parfois on peint ses bourreaux lui déroulant les intestins autour d'une espèce de roue à jantes larges comme un iread-mill.
Saim Pelinus (Perino), évêque de Brindes et martyr sous Julien l'Apostat, après avoir eu les dents brisées ou arrachées; 5 décembre, vers 361. Attaché à une roue dentée qui faisait probablement partie de quelque machine destinée à le mettre en pièces, il fut délivré de ce supplice par la rupture de la roue qui, sautant en éclats, creva un œil au juge Sempronius. Conduit à Rome, il fit crouler par ses prières le temple de Mars; et les prêtres de l'idole le massacrèrent'.
Saixt Donatien (nommé Donat à Bruges), archevêque de Beims. Cf. Chandelier, p. 195, sv.
Saint Germain l'Écossais, évêque et martyr (Cf. Di-agon, p. 318). Son titre d'évêque n'est pas bien établi; mais sur la côte de basse Normandie on prétend qu'il traversa la Manche à l'aide d'une roue, faute de barque. Il passe pour avoir été baptisé dans la Grande-Bretagne par saint Germain l'Auxerrois, et fut tué près d'Aumale par les païens qu'il évangélisait.
Saint Willigise, archevêque de Mayence; 23 février, 1011. Il était le fils d'un charron, à ce que l'on prétend; et selon les écrivains allemands, ce serait de lui que viendrait la roue dans les armoiries de l'Église de Mayence. Mais comme certains diocèses allemands ont employé le même signe, il se pourrait que cette prétendue roue eût été originairement une croix dans un cercle.
Saint Georges DE Cappadoce, martyr (Cf. Cheval, p. 211). Il est représenté dans un portail de Chartres comme ayant souffert sur une roue*. Mais la peinture sur verre, qui occupe toute une lancette de la même cathédrale, répond beaucoup mieux aux expressions d'une hymne (Salve forlis miles Chrisli) de Reichenau publiée par M. Mone dans ses Hymni... mediixvi, t. III, p. 318 :
« Te tyrannus super rotam Quam divina virtus totam
Gladiosani statiiit, Mox rumpendo dcstruit. »
On en verra volontiers la reproduction d'après un dessin que le P. A. Martin avait exécuté en étudiant
1. Dans le» Officia SS" Patronorum Ecclesiœ Drundusinœ (Rome, 1583;, les répons du second nocturne disent :
I Pelino» martyr incljtiu Uislantui sanctu» (itr)nil palitur;
Non M defenden» manibiu, Pmws amittit oculum,
Pro Chritto alligari voluit; Pruie* unatur lumino,
Rot» lormenU fuaércoi, ,Novo vostitur homiiiu ;
Aculu rot» dentilras. l^vaturunda baptismaUi,
O qnaffl magnani miraculum I Klc. >
A l'hymne des premières t/pres, t'est un peu vagaeoicnt :
ce vitrail, quoiqu'il n'y notât l'ornementation que par des traits sommaires.
«Ilostes dovicit fortitcr, Tandem sacralum sanguiiiem
Idola falîta contercns ; Fundens, tonet cœleslia. •
Pui», !l l'hymne do Laudes, d'un langage plus net :
■ Mola» frangunt forcipibus. Sod per Clirjsti clementiam
SiPvil rola cmn dontiljus; Non carpil penctralia. »
2. L()rs(iiic Vllvfliis (leliciarutn ( fol. l'.K) v"; énumch-e les principaux saints d'apn'îs U: Sfieculum ICcclesim, on y voll parmi les martyrs : .. Stcpliauus lapidalur, Laiirontius assatur, Georglus rola dissipatur, etc. « Cf. l'hilcB Carmina, éd. VVernsdorf, p. 'J36, 238.
ROLE
La même prose, plus loin, attribue à saint Georges un miracle assez seniblahle à celui qui dispersa les spectateurs du martyre de sainte Catherine :
o Plcl)o crgo prîBstolantc Qua! (;aiidcntcr alTuit, At te Christum cxoranto, Ignis vorax irruit;
Et coiisumpsit cito vanos, Tcmplumquo commiiiuit ; Saccrdotcsqiie profanes Terra mox absorbait. ••
Saint Adrien martyr (Cf. Enclume, p. 3^8). Un vieux graveur a placé la roue près de lui. Serait-ce parce que le saint eut les membres brisés; ou parce que le supplice de la roue était comme le chef-d'œuvre des bourreaux, dont saint Adrien était le patron au moyen âge?
Saint Auscle. Voyez plus bas sainte Victoire.
Sainte Catherine d'Alexandrie, vierge et martyre (Cf. Èpée, p. 371, sv.; etc.). Presque toutes les légendes sont d'accord avec les artistes pour la peindre avec une roue qui est souvent brisée. •
Mais ailleurs on ne voit cet instrument ni rompu, ni même armé de pointes ou de glaives (pas plus qu'ici, en face); parce que les charrons l'avaient prise pour patronne. D'après les vieilles histoires, l'empereur avait fait préparer une machine formée de quatre roues qui devaient la tailler en pièces; et un ange fit voler au loin les fragments du mécanisme qui allèrent blesser dans la foule grand nombre de spectateurs'. Métaphraste décrit pourtant ce miracle avec moins d'apparat.
Sainte Victoire de Cordoue et saint Aciscle son frère, martyrs ; 17 novembre , sous Dioclétien. Entre autres tourments , on dit qu'ils furent attachés à des roues qui tournaient sur un brasier, et qui devaient à la fois disloquer leurs membres et leur faire endurer le tourment du feu -.
Sainte Euphkmie de Ciialcédoine , vierge et martyre ; 10 septembre, v. 307. Elle est célèbre dans tout l'Orient pour la générosité de sa mort et ses grands miracles.
i. Ugend. aiir.. cap. clxxii. Dans le missel d'Esztergom (Venise, 1012, in-fol.), une prose do la sainte [Santiissimœ vmjinis..., fol. 282) donne ces détails :
Entre autres tortures qu'elle subit avant d'être brûlée vive, on raconte qu'elle fut ojcposée à un système de
f Hanc fuisse liliam Costi régis unicam Tradunt scripta ; Annis puerilibus Sophisticis artibus Fuit clara.
'nirliam pliilosophicam Vieil et rhetoricam, Dispûtando.
Ilinc regina crcdidit,
Deos vanos respuit Vencrari.
Fit pœnalis macliina; Pereunt tôt millia, Dum rutantur, agmina Paganorum.
Mox truncatur capite, Adsuut turbœ cœlica>; Sepelitur débite Monte Sina. t
(;f. Aiiguissola, Fphemerid., 1817, p. il-GO, etc. Un vieux bréviaire de Beauvais résumait cette K'gcnde en vers léonins qui forment antiennes et répons :
• Nûliilis et pulclira, jirudi'ns Katonna puella
Martfrium sitiens, libamina Ctvsafis horreiil
DaimoMiis plcna sunt Uinc, ait, idola, tompU. Hœc quinquagenos oralores superatos Dirigit ad cœlos velut aurum igné probatos [ EfficicDs testes Domini quos pertulit hostes. O quam fclices per te, sanctissima, plurest Quos jubet occidi pro Christo turbidus hostis. Cum duce Porphyrio fit martyr Cœsaris uxor.
ilorrendo subdeuda rotaruin machina (sic), mente Vjrgo Deum clamât; de cœlis angélus adstat : Ecce repentinam dant plebsque rota'que ruinam, Tamquam Chaldceis quondara fornax Babylonis. Percussa gladio, dat lac pro sanguine collo; Quant mànus angelica sepelivit in vertice Sina, Membris virgineis olei fluit unda sidubris. »
'2. Esparta sagrada, t. X, p. 288, sgg.
ROULEAU ET CARTOUCHE
Les livres des anciens, comme l'indique le mot volume qui nous vient d'eux , étaient généralement une longue bande roulée sur elle-même, au lieu de ces feuilles reliées l'une à côté de l'autre, que nous présentent les livres d'aujourd'hui. De là est venu l'usage de représenter les prophètes, entre autres, tenant à la main une bande étroite qui se développe dans sa longueur avec des caractères écrits parfois d'une manière vague; souvent aussi avec certains mots qui mettent sur la voie de la pensée qu'on a voulu faire exprimer au saint. Sous le titre Prophètes, on a vu bon nombre de textes caractéristicj^es pour faire distinguer chacun d'eux. Mais Durand de Mende, qui s'est laissé persuader un peu tard d'écrire son livre sur les Raisons de la liturgie, prétend que les rouleaux {volumina) et les livres reliés ont une signification différente dans les représentations ecclésiastiques. Cela est beaucoup trop absolu, et sujet à maintes exceptions'. 11 n'est pas du tout sans exemple dans les monuments chrétiens d'autrefois, que les évangélistes tiennent à la main des rouleaux, et que les prophètes portent des livres. Écartons en conséquence cette prétendue distinction entre le livre proprement dit et le rouleau. Tantôt l'Ancien Testament et tantôt le Nouveau emploient l'un ou l'autre ; mais ce qui fait reconnaître un saint particulier (plutôt qu'une classe de saints) , c'est le texte inscrit ou ébauché sur l'écriteau quelconque que le personnage tient dans la main.
Nous pouvons donc renvoyer à ce qui a été dit dans les articles Banderole, Écriteau, Tablette, etc. Là on trouvera la plupart des mots qui serviront à établir tout d'abord une distinction entre les divers personnages.
Rappelons aussi que sous le titre Livre, même sans inscription bien claire, nous avons classé les évêques, les abbés (mais surtout les fondateurs d'Ordres), les docteurs de l'Église et quelques saints qui partagent cet attribut avec les précédents,
RUCHE. Cf. Abeilles et Rayon de miel.
RUISSEAU. Cf. Eau'.
SABLIER OU CLEPSYDRE (Cf. Horloge).
11 ne m'importe que les artistes modernes aient souvent mis une clepsydre dans la main du squelette dont ils se servent pour représenter la mort, afin d'exprimer
AA. SS. .fepttmbr., t. V, p. 208, sq
S. Cr. national., libr. I, cap. m. — Anguissola, Efhemtrid., 1813, p. 34, ig. — Buonarotti, Vetri, p. 03. — Etc.
la fuite du temps. Pour les solitaires séparés de la société, plusieurs ont imaginé de placer près d'eux le sablier qui est censé marquer le partage du jour et de la nuit, afin de mesurer les heures qu'ils voulaient donner à l'oraison. Mais il est certains cas particuliers où l'on a combiné ces deux inventions. Ainsi saint Théodose de Cappadoce ou LE CÉNOBiARQUE (11 janvier, 529) est parfois représenté avec une clepsydre et un cercueil près de lui. Nous avons donné l'explication suffisante de cette caractéristique SOUS le titre Cercueil.
SABRE
Le glaive recourbé avec le tranchant à l'intérieur de la courbe (cimeterre) ou à l'extérieur (sabre), est une arme asiatique d'origine. Aussi n'a-t-elle rien à faire dans les sujets grecs ou romains depuis les premiers siècles du christianisme. On peut faire figurer cette arme entre les mains des Huns, si l'on veut; car son nom même nous est venu des populations tartares,par la Pologne et l'Allemagne. Mais on comprend que les Russes y fassent moins de façon, et ils peuvent être très-bien fondés à peindre le sabre dans les faits de leur histoire aussi loin qu'ils la voudront reporter. C'est ainsi que SAINT Nicolas, l'un des grands objets de leur culte, est représenté ici (p. 736) le sabre à la main.
Cette image a été copiée sur une des plaques en cuivre fondu, et grossièrement émaillées, que le passage des armées étrangères (en 1814 et 1815) a laissées parmi nous. Elle servira en tout cas à donner une certaine idée du vêtement épiscopal dans l'Église grecque. On y voit par exemple l'espèce de pallium (omophore) que tous les évêques portent en Grèce sur leurs épaules, et dont les extrémités retombent par devant. On aperçoit aussi sur le genou droit, une pièce de broderie en losange, qui s'appelle ÈTn-^ovâTiov ou ûTto-jovânov. L'cspècc de chasuble antique qui se relève sur les deux bras porte le nom de phxlonium ou phienolium ; et pourrait être la pxnula (ou penula) sur laquplle on a écrit bien des commentaires à propos de la mention qu'en fait saint Paul (lITim.,iv,13).
L'artiste populaire qui a exécuté cette figure, la copiait sans doute un peu matériellement, sans comprendre tous les détails qu'il empruntait à son original. Mais qui aura vu les ivoires grecs du moyen âge où sont représentés des empereurs et des impératrices, reconnaîtra sans beaucoup de peine un coussin que foulait aux pieds le personnage ; et dont les extrémités se gonflent par la pression du centre. Les diptyques consulaires mettent souvent cette espèce de traversin sur le siège des personnages importants, et le moyen âge en fait parfois un carreau sous les pieds des princes.
3. C'est le cas de rappeler ce qui a été dit de f awt Edstache, sous le titre Ours, p. 594, sy. ; et (p. 7, etc.) sur des sculptures d'Abbeville et de Saint-Riquier *o6 l'interprétatiou se fourroyait beaucoup.
SABRE
A droite et à gauche de la tôte du saint, apparaissent sur un nuage les i)ustos de Notre-Scigneur avec l(;s initiales et les finales de ses deux noms (Jésus Chrislus) et de la sainte Vierge (avec les mêmes abréviations des mots grecs qui veulent dire Mère de Dieu).
Le saint, que l'on m'a dit être saint Nicous de Mojaïsk,
est probablement saint Nicolas de Myre, honoré particulièrement dans le gouvernement de Moscou. La ville de Mojaïsk, dont le nom n'avait guère retenti parmi nous avant la bataille de 1812, a plus d'une fois été assiégée par les Polonais, probablement même par les Tartares. Je ne sais si notre image rappelle quelque protection du
saint dans les guerres du moyen âge ou des temps modernes, car je n'ai pas réussi à me renseigner sur ce sujet près des gens du pays. Cependant on m'indique dans la vie de saint* Casimir (AA. SS. Mart., t. I, p. 356) un fait du xvii" siècle qui monlre la dévotion des Russes à saint Nicolas de Mojaïsk, comme ayant une ancienneté fort passable. Dans une invasion de la Lithuanie par les Moscovites, le général Cliéréméteff reçut plusieurs menaces de saint Casimir; et pour ne pas
s'attirer l'animadversion de ses troupes, il jugea bon de leur dire qu'il ne se désistait qu'après une apparition de saint Nicolas honoré à Mojaïsk.
Quoi qu'il en soit, la petite' église byzantine que soutient la main gauche du saint, et le sabre qu'il brandit de la droite, le montrent comme un défenseur du lieu ou de la basilique qui lui est dédiée. Un paysan des provinces de Smolensk, de Tchernigof ou de Moscou, nous donnerait peut-être immédiatement l'explication de cette lé-
SABJIE. — SARRASINS.
gende patriotique; mais les Russes qui visitent Paris sont rarement versés dans la connaissance des récils populaires, surtout pour les choses religieuses.
Si dans plusieurs représentations du xv' siècle le sabre fait fonction d'épée ou de hache, ces deux mots pourront servir de point de repère. Il est pourtant utile de signaler ici €aint Pierre coupant l'oreille de Malchus. L'usage semble avoir tellement prescrit sur la fin du moyen âge pour donner au prince des apôtres une lame formidable dans cette circonstance, que l'on voit vers cette époque les grands sabres désignés chez nous sous le nom de malchus. Apparemment que les mystères avaient accoutumé le peuple à voir cet instrument dans les mains de saint Pierre au jardin des Olives. Du reste les miniatures françaises vers ce temps-là, arment fréquemment les bourreaux de ces coutelas recourbés (braquemars) avec les formes les plus fantastiques.
SAC
Nous pourrions renvoyer à Besace pour bien des cas. Mais les gens de loi .sont souvent caractérisés par des dossiers, ou des liasses de papiers que renferment parfois des sacs distingués entre eux par une étiquette destinée à marquer en gros le contenu de chacun. Tel est, par exemple, sahst Ives comme avocat des pauvres (Cf. Avocats, etc.).
Saint VrrALiEN de Capoue, moine, puis évêque. (Cf. Église sur la main, p. 338). Calomnié par des membres de son clergé, qui convoitaient son siège ou voulaient se débarrasser de ses censures, il fut mis dans un sac et jeté à la mer. Il aborda sans autre encombre à Porto. Cependant la ville de Capoue avait été affligée d'une grande sécheresse, qui cessa au retour du saint homme'.
Saivf Datius (Dazio), évoque de Milan; 14 janvier, 552. On le représente faisant vider des sacs de grains devant lui; parce que durant une famine, il épuisa les greniers de son église, et obtint même des secours du prince goth Théodat'. D'autres faits qui attestent sa sainteté ont moins occupé les artistes, parce qu'ils ne prêtaient pas autant à la représentation.
Saint Macaire d'Alexandrie , solitaire. Cf. Épaules, p. 363; etc.
Salvt TmBADD DE MosDOvi (ou d'Albe) cordonnier, portefaix, etc. (Cf. Autel, p. 101; etc.). 11 avait commencé par apprendre la profession de cordonnier; mais le maître chez lequel il travaillait vint à mourir, et l'avait engagé à épouser sa lillc. Le pieux jeune homme, qui voulait vivre dans une entière chasteté, partit pour Saint-Jacques en Galice, afin de se dérober au péril de démentir sa résolution. Revenu dans le Monlferrat , il
Cf. Cghelli, etc., apud Hagiotog. ilatic, t. II, p
2. Cf. AA. SS. Januar., 1. 1, p. 007, «q.— Hagiotog. italic, t. I, p. 30. — Labus, Fasli, It di geniiajo. — EU.
se mit à vivre misérablement en exerçant l'état de portefaix où il trouvait encore moyen de faire bien des aumônes. On raconte que, n'ayant pu prendre sur lui de refuser aux pauvres une charge de farine dont il avait accepté le transport, son sac se retrouva plein comme si l'on n'y eût pas touché. Selon d'autres, chose un peu plus étrange, il aurait changé en farine un sac de sable'.
Comme la bourse est souvent représentée au moyen âge par un sachet suspendu à la ceinture, et qui portait le nom d'aumônière, on peut recourir aux titres Bourse, Argent et Aumône pour les saints qui ont particulièrement soulagé les pauvres par leurs largesses. Cependant en certains cas, et pour des aumônes très-abondantes faites tout d'un coup, la bourse peut être remplacée par des sacs d'argent. De même saint Mathieu dans son bureau de receveur, peut bien être entouré de sacs qui indiquent sa recette (Cf. Argent). Sous le mot Dauphin, nous avons parlé de quelques saints qui furent jetés vifs ou morts dans la mer. Plusieurs d'entre eux, d'après les peintures du Ménologe grec, auraient été préalablement enfermés dans un sac. Nous savons d'ailleurs que ce supplice a été employé pour bien des martyrs, mais je ne vois pas qu'on le retrace souvent; d'autant que cela aurait fait une représentation d'aspect fort grossier.
SALAMANDRE
On sait que cet animal a longtemps passé pour vivre au milieu des flammes : aussi le moyen âge l'a-t-il considéré parfois comme l'emblème du juste qui ne perd point la paix de son âme et la confiance en Dieu parmi les tribulations. 11 me semble avoir vu la salamandre mise entre les mains des jeunes Hébreux qui furent jetés dans la fournaise de Babylone (Cf. Four); mais, supposé même que ma mémoire me serve bien, cela serait si rare que ce n'est pas la peine de le donner comme une caractéristique habituelle.
SALOIR. Cf. Cuve.
SANGLIER. Cf. Pourceau.
SARRASINS
Quand on les a peints comme mahométans, on leur a donné le turban, le cimeterre et autres indications ethnographiques plus ou moins exactes. On peut donc en chercher la notice passable à l'article Turban.
Mais ajoutons saint Pierre Mavimène (21 février, 743), martyr à Damas*. Malade à l'extrémité, il reçut la visite de plusieurs chefs arabes qui lui voulaient du bien. Le
3. Brautii Martyrolog. poelicum, 21 maii. — Hagiotog. italic., t. I, p. 319. — AA. SS. Jun., t. I, p. 138. i. Martyrolog. roman., et Brauzio, Itfartyrol. potticum.
SARRASINS. — SCAPULAIRE
saint homme les prit pour témoins de son testament qui commençait ainsi : « 0»' ne croit pas au l'ère, au Fils et au Saint-Ksprit est perdu pour toujours, comme le faux prophète Malioniet. » Cette rude profession de foi fut prise par les visiteurs comme une insulte personnelle ; et saisissant leurs armes, ils mirent en pièces le moribond.
SATYRE
La vie de saint Antoine abbé raconte que, s'enfonçant dans le ddsert, il rencontra un centaure et un satyre (ou faune). Était-ce une simple apparition, à la manière des tentations bizarres dont les peintres se sont évertués à l'entourer? On peut voir ce qu'en disent les éditeurs de sa vie*.
SAUTERELLES. Cf. Insectes ailés.
SAVETIERS. Cf. Cordonniers.
SAUVAGES
Il y a un type de sauvages reçu dans le blason et dans les mascarades, qui est souvent suivi par les artistes sans plus de souci de la couleur locale : on l'applique même aux nègres, quoique la parure de plumes et autres coquetteries convenues aient été primitivement empruntées aux habitants de l'Amérique centrale, tels que les virent Christophe Colomb et ses premiers successeurs.
Quant à citer tous les saints qui ont eu affaire à des sauvages, autant vaut les renvoyer au titre Baptême; attendu qu'une certaine civilisation n'a jamais manqué de suivre l'adoption du christianisme par les peuplades vagabondes. Une fois baptisés, les sauvages ont plus ou moins quitté leur nudité presque entière ; et la plupart du temps ils ont même abandonné la vie errante pour s'attacher au sol par l'agriculture-. Dès lors, ils cessent d'être sauvages (iiabitants des bois) et deviennent pâtres, cultivateurs, etc. Leur état de sauvagerie ne persiste donc guère après qu'ils ont embrassé la foi.
SCAPULAIRE
Nous avons réservé pour cet article le portrait de saint François de Paule, fondateur des Minimes (Cf. Chiffre, p. 220, sv.; Princes, etc.).
C'est que le scapulaire de son Ordre a une forme trèsdistincte de cehii que portent divers autres religieux.
Comme le donne à entendre l'étymologic latine de ce
mot, le scapulaire était un vêtement destiné à couvrir les épaules; et l'on veut qu'il ait été imaginé d'abord pour protéger le dos et la poitrine durant les travaux
manuels. Ce serait donc primitivement quelque chose comme le semoir dont s'affublent les laboureurs pour les semailles, ou comme la blouse que l'on passe au moment de quelque ouvrage grossier. En somme, le scapulaire est
Cf. Rosweid., Yitœ PP. (Anvers, 1GI5}, p. 24, sq
2. J'ai dit ailleurs que l'on avait parfois confondu mal à propos les Hindous et les Tamouls avec les sauvages, et les sauvages quelconques
avec les nègres. Ce n'est pas que des nègres n'aient pu se trouver en Amérique, où ils furent transportés par milliers depuis la conquête des Portugais et des Espagnols. Cf. Nègre (le B' Pierre Claver.)
SCAPULAIRE. — SCIE
demeuré dans le œstume habituel des Ordres les plus anciens'.
Celui des Carmes est surtout devenu célèbre dans l'Église sous une forme réduite (destinée aux simples fidèles), qui ne rappelle que d'un peu loin le scapulaire religieux. Les Minimes, à leur propre usage, réduisirent déjà sensiblement cet habit qui tombait généralement jusqu'aux pieds pour \eÈ autres; mais celui qui se distribue aux séculiers en l'honneur de la sainte Vierge depuis plusieurs siècles, ne se compose que de deux petites pièces de drap réunies par-des cordonnets pour être passées au cou. Ce fut l'Ordre du Carmel qui introduisit le premier cette dévotion ; et voici comme on en rapporte l'origine.
Le B' Simon Stock (16 mai, 1265), général des Carmes, vivait en Angleterre au moment où ses frères venaient de s'établir en Europe à la suite des croisades. Désirant obtenir du Ciel pour les siens une faveur populaire et une notoriété plus grande, il priait Dieu de lui accorder quelque privilège qui mît son Ordre en renom. Notre-Dame lui apparut, annonçant qu'elle adopterait le scapulaire des Carmes comme sa propre livrée. De là un empressement général des simples fidèles pour s'affilier à cette famille religieuse, en recevant l'insigne de la nouvelle dévotion, L'Église même a consacré une fête à ce patronage spécial-. Aussi représente-t-on souvent le B' Simon Stock recevant le scapulaire des mains de la Mère de Dieu.
L'Ordre de la Merci distribue également un scapulaire beaucoup plus connu en Espagne que chez nous. En conséquence, les Espagnols peignent volontiers la sainte Vierge remettant le scapulaire do la Merci à saint PiEnnE NoLASQUE et à d'autres saints de son Ordre ; de même que l'on associe fréquemment sainte Catherine de Sienne à saint Dominique dans la réception du rosaire. Un motif tout semblable paraît avoir fait souvent réunir sainte Madeleine dei Pazzi au B' Simon Stock devant la Mère de Dieu, donnant le scapulaire aux Carmes.
SCEPTRE. Cf. Empereur, Prince, Couronne.
SCIE
Bien entendu que cet outil, comme instrument de charpentier ou de menuisier, peut convenir aux titres de divers états exercés par plusieurs saints. Ici nous ne l'envisagerons que comme moyen de torture. Les martyrs seuls trouveront donc place à cet endroit.
1. Les BollandiMn<i, dans leur introduction au premier tome de mai (p. Uij, etc.), ont indiqua la plus vieille forme du scapulaire monutiquo.
i. Breviar., 10 jul. — Cf. AA. SS. UaU, t. III, p. 653, gq.
3. L«i» rabbins, jaloux d'Ovide ou de VirKiic, ont imagint'; que le saint sVlait mOtamorpliosé en arbre; et qu'il coula du sang lorsque l'arbre fut »ci«5 par ordre du roi. Mais ce n'est pas la leçon adoptée par le» récils clirétiins. Cf. Thcopliylact., In Paul. Ilcbr. ii, 37. — Bcmig., Explanal. in epist. ad llebr. (liibl. I>l'. Lugdun., t. VIII, p. U16 — Êphrcro, P. gr^-co-Ialin., t. Ill« p. 473. — Hilar., Contra
Le prophète Isaïe (6 juillet). D'après les traditions rabbiniques, il aurait été mis à mort par le roi Manassès auquel il avait reproché son impiété. On prétend qu'il s'était réfugié dans un tronc d'arbre'; en tout cas, le récit judaïque nous apprend qu'il fut inhumé sous le chêne de Rogel, après avoir été scié en deux par le milieu du ventre. Aussi Callot, qui est généralement très-fidèle aux légendes dans ses Images de tous les saints... de l'année, le montre mis en terre dans une fosse près d'un chêne.
Saint Simon apôtre (28 octobre) [est généralement regardé chez les Latins comme ayant été scié en deux; quoique l'Église grecque le peigne souvent cloué sur une croix. C'est ainsi, par exemple, que le représentaient les portes de la basilique de Saint-Paul à Rome*. Cela peut s'expliquer par ce que nous allons dire de saint Thutaël.
Saint Thutaêl martyr (5 septembre) se voit dans le Ménologe grec ^ fixé par des liens à un poteau, et scié d'une oreille à l'autre du haut en bas.
Saint SARBÎiLE prêtre et martyr (29 janvier), qui a bien l'air de se confondre avec le précédent', est serré entre deux planches, au lieu d'être attaché à un poteau. C'est du reste le même supplice.
Saint Jonas martyr, compagnon de saint Barachise (Cf. Pressoir, p. 707; etc,). Scié après avoir eu les doigts coupés, entre autres tortures'.
Saint Évilase martyr, avec sainte Fauste; 20 septembre, v. 309. Il était prêtre des idoles, ou l'un des promoteurs quelconque de la persécution contre les chrétiens sous Maxiinien; et fut amené au christianisme par la constance merveilleuse que montrait sainte Fauste dans les tortures. Condamné à mourir lui-même pour la foi , il aurait, au dire de quelques-uns, eu lé crâne scié. Mais selon d'autres, les deux compagnons de martyre eurent la tête et le corps percés de clous.
Saint Acceul ou Acheul {Acceohts, Acheolus), diacre et martyr. Sa vie est fort peu connue; ce que l'on en sait se borne à peu près à dire qu'il avait été mis à mort pour Jésus-Christ près de Carpentras ou dans le bassin du Rhône*. Ses reliques portées en Picardie, ont donné leur nom à l'abbaye de chanoines réguliers qui avait remplacé près d'Amiens l'ancienne cathédrale de cette ville. Mais quelque vieille image populaire le représente la tête sciée verticalement d'une oreille à l'autre. Je suppose que cette peinture avait pour origine une tradition ancienne admise en Picardie.
Constant., 4. — Prudent., l'eristeph., ix, v. 524 (cd.'Arcvalo, t. II, p. 1021). — Etc., etc.
4. Cf. Sicgcl , HandbttcM. chriitlich-kirchlichen, AlterlhUmei:..t t. IV, p. 312-314.
0. Menot. grœc, t. II, p. 143. Comme à l'autre, on lui donne aussi une sœur nommée Babœa, qui mourut avec lui pour l'Kvangile.
7. Menot. grœc., I. III, p. 33, sq. — Ménotoge de Moscou (pbotograpbié ), p. 2!t.
SCIE. — SEPULCRE
Sainte Fauste, vierge et martyre (Cf. Clutudiire, p. 208). 11 vient d'en Ctrc dit un mot à l'occasion de saint Évilase, qui assistait au supplice de cette sainte. On raconte que les bourreaux s'efforcèrent longtemps en vain de scier le corps de la vierge d'après les ordres du juge; et que ce miracle fit abjurer l'idolâtrie par Évilase, qui fut bientôt son compagnon de martyre. Cf. Évilase, p. 739.
Sainte Takbola, vierge et martyre; 22 avril, vers 350. On prétend qu'elle était sœur de saint Siméon évoque de Ctésiplion et de Séleucie. Les bourreaux lui scièrent le corps en deux. Mais, comme il arrive pour d'autres aussi, les artistes ne sont pas d'accord sur la façon dont s'exécuta ce supplice. Selon les uns, elle aurait été partagée en deux entre les côtes et les hanches; ailleurs on la voit sciée de la tête au bas du tronc entre les deux épaules.
SEAU
Plusieurs des faits que l'on pourra chercher à cet endroit ont été signalés sous les titres Baril et Cuve. Mais accordons ici quelque place au seau proprement dit et à une forme de vase qui s'en rapproche, comme la tinette ou la seille.
Saint Florian martyr (Cf. Bâton, p. 127; Incendie, etc.) est souvent représenté tenant un de ces seaux qui servent surtout dans les pays de montagnes, et où le fer n'entre pour rien. L'une des douves, prolongée au-dessus des autres, offre une prise à la main pour que le vase puisse être porté le long de la jambe. L'Allemagne méridionale et la Pologne, invoquant ce saint contre l'incendie, le peignent volontiers jetant de l'eau du haut du ciel, sur les maisons embrasées; et c'est presque toujours avec le vase que nous signalions tout à l'heure'.
La tinette ou une bachoue (hotte de bois) a quelquefois été placée aussi près de saint Vincent martyr, parce qu'il est invoqué en certaines contrées par les vignerons. Cf. Serpe, p. 746.
Nous avons même en quelques provinces de France un autre patronage réclamé par les vignerons : c'est SAINT Jean l'Évangéliste, à cause de sa fête du 6 mai que le peuple nomme ordinairement saint Jean-Porte-Laline. De là est venue aux bonnes gens l'idée de lui faire porter la tine ou plutôt d'établir sur un calembour le recours à sa protection. 11 serait donc possible que l'on trouvât cette bizarrerie exprimée par quelque image populaire.
Sainte Pauline vierge et martyre, honorée à Olmutz le G juin, prête à beaucoup d'embarras pour l'époque de
1. Cf. A. Brcsciani, Sopra il Tirolo tedesco (Parma, 1840,i, p. 1 i, sg.
2. Les Bollaiidistcs on parlent au long (AA. SS. Jun., t. I, p. 635, sqq.), sans parvenir à résoudre toutes les difficultés. Mais ils
sa vie et sa vraie famille*. Quelques estampes moraves la représentent versant sur la ville d'Olmutz le contenu d'une espèce de seille. Ce pourrait être parce qu'on l'implore n«n-seulement contre les maladies contagieuses, mais contre l'incendie. Elle est aussi invoquée contre les voleurs; et fut choisie comme patronne spéciale par la cité d'Olmutz en 1C23, quelques années après que ses reliques y avaient été apportées de Rome.
SÉPULCRE OU TOMBEAU
A l'article Cadavre nous avons dit qu'il ne serait pas toujours facile de choisir un titre entre le mort ressuscité ou son tombeau. 11 se pourra donc faire que l'un de ces sujets se trouve parfois mêlé avec l'autre. Ajoutons encore que les titres Cercueil et Fosse peuvent être une nouvelle occasion d'embarras. En outre, au mot Baume nous avons indiqué les saints et saintes les plus célèbres dans la classe des myroblites, comme parlent les Grecs.
JosuÉ, guide des Israélites dans la conquête de la Palestine , est représenté par le Ménologe grec ' comme mis au tombeau de la façon que voici.
Plusieurs hommes entourent le sépulcre, comme lui rendant les derniers honneurs; et le peintre a voulu sans doute faire ainsi allusion aux paroles qui terminent le livre de Josué dans l'Écriture (Jos. xxiv, 29-33). Mais ce n'est pas précisément de quoi nous faire reconnaître à coup sûr le conquérant de la Terre sainte; bien qu'on semble avoir voulu figurer le soleil sur le petit côté du sarcophage où s'appuie la tête du cadavre (Cf. [Jos. X, 12-14). Cependant j'ai pensé qu'il pourrait être utile de reproduire ce fragment d'une miniature grecque, pour faire voir comment l'école byzantine exprimait l'ensevelissement et la sépulture. Dans le môme recueil , les couvercles de tombeaux semblent être faits d'une pierre taillée en dos d'âne fortement accusé; et la rencontre des deux faces supérieures forme à peu près un angle droit ou légèrement obtus.
Saint Lazare de Béthanie (Cf. Cadavre, Cercueil, etc.). A la p. 153, un émail grec nous montrait son corps en-
établisscnt très-clairement l'origine de son culte en Moravie. Cela remonte au commencement du xvii' siècle; et des gravures populaires l'attesteraient au besoin.
T. I, p. 5. Voyez ce qui va être dit de Lazare, p
SEPULCRE
veloppé de bandelettes, et se dressant sous la porte verticale du monument creusé dans le roc (Joann.xi, 53-hh)- Mais deux méreaux de la cathédrale d'Autun (p. 621) le représentent nu et sur son séant, comme un homme qui s'éveillerait dans une tombe horizontale. La représentation primitive (celle que retrace l'émail byzantin) se
reproduit assez souvent chez nous, même dans les vitraux du xm' siècle; mais on peut dire qu'elle est constamment adoptée par les sculpteurs des vieux sarcophages chrétiens. En voici un, copié par le P. Arth. Martin ; et la résurrection de Lazare y occupe le côté gauche. Les autres scènes n'importent pas en ce moment.
Saint Joseph d'Arimathie et NicoDÈME se voient au tombeau de Notre-Seigneur, aidant à sa sépulture (Joann.
XIX, 38-42) avec saint Jean l'Évangéliste et la sainte Vierge.
Saint Léon le Grand, pape ; 11 avril, 461. On le peint agenouillé devant le tombeau de saint Pierre; parce qu'ayant prié en ce lieu durant quarante jours, il reçut du prince des apôtres l'assurance que tous ses péchés étaient effacés, et qu'il allait bientôt rendre son âme à Dieu.
Saint Trophime , évéque d'Arles (Cf. Pied, p. 685).
Entre autres privilèges dont le décoraient les récits populaires de la Provence, on lui attribuait d'avoir obtenu de Notre-Seigneur une consécration toute particulière pour le célèbre cimetière de sa ville épiscopale.
Si je ne me trompe, la crosse que voici (déjà publiée en 1856 par le P. A. tin)', fait allusion aux Aliscamps (ou Champs-Elysées) d'Aries. Les Provençaux racontaient que saint Trophime avait béni son cimetière en présence de saint Maximin, de saint Eutrope, de saint Saturnin, de saint Martial, de saint Front, etc.'; et que,
1. Mtlangu d'Archéologie, t. IV; Mémoire sur le bàlon pastoral, flg. 8:».
«1»^' ^"■»- Tilbcr., Otia impericUia, cap. xc. Dans Turpiii {De vila Caroli Magni. cap. xxviir, p. W), et cher Phil. Mouske», Blaye est coiifoiida avec Arles. .Mais Gervais de TilbOry iiabilait lu l'ri-
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sur la lin de cette cérémonie solennelle, Noire-Seigneur avait apparu : promettant que nul corps inliunié dans ce lieu ne souffrirait l'infestation des démons. C'est probablement ce que signifient sur la volute de cette crosse, les petits monstres qui semblent tous arrêtés devant une croix. Quant à la sépulture do l'évéque, elle indique apparemment que Tropliinie avait son tombeau dans cette terre privilégiée'.
Saint Césauie, évéque d'Arlks (Cf. Gant, p. /i45; etc.). près d'un sépulcre et accosté par des clercs qui apportent les insignes épiscopaux. Sachant que l'évêquc d'Arles l'avait désigné pour être son successeur, il se cacha dans les tombeaux (probablement aux Aliscamps). Ce fut là que, découvert par ceux qui le cherchaient, il fut obligé d'accepter la mitre.
Saint Servais, évêque deTongres. Cf. Neige, p. 57/i, etc.
Saint Birnstan {Biristanus, Brinstanus, etc.), bénédictin et évêque de Winchester; k novembre ou 24 février, 93Z|. Il avait une dévotion particulière pour les âmes du purgatoire, et s'en allait la nuit réciter le psautier dans le cimetière à leur intention. Une fois entre autres, diton, comme il accomplissait sa pieuse tâche, il entendit sortir de toutes les tombes la réponse Amen qui témoignait la reconnaissance des trépassés*.
Saint Perpet {Perpcluus) , évéque de Tongres et patron de Uinant; k novembre, vers 608. On lui attribue le rôle de myroblile. Cf. Baume.
Saint Fortunat, évêque de Fano; 8 juin, vers 620. Il est aussi compté au nombre des saints dont le tombeau distillait une huile odoriférante'.
Saint Narcisse , évêque de Girone et martyr ( Cf. Insectes ailés, p. Zi'JO, sv.). La répétition du bois gravé qui
a paru plus haut, no saurait être inutile. Car dans certaines estampes ou peintures, le saint debout montre un petit tombeau rejeté sur l'arrière-plan. Alors les guêpes ou moucherons s'y trouvent réduits à des points presque imperccptii)k's, dont le sens serait perdu pour tout spectateur qui n'aurait pas été initié au secret de la légende.
Saint Arnou de Soissons (Cf. Armes, p. 73). On raconte qu'il se lit creuser son tombeau^ sur l'annonce qu'il avait reçue de sa mort pour le lendemain.
Saint Vital, évêque de Salzbourg. Cf. Us, p. 51(3.
Saint Bhinolf {Bnjnolphus), évoque de Skara en Suède; 6 février, 1317. Sainte Brigitte de Suède voit la très-sainte Vierge demandant à son Fils quu le tombeau du saint homme devienne glorieux, à cause du zèle qu'il avait montré durant sa vie pour l'honneur de la reine du ciel.
Saint Éloi (Cf. Cheval^ p. 200). On le met aussi au nombre des myrobliles. Saint Ouen laconte que la richesse de
vcncc, et no soupçonne même pas que foii conteste ses Aliscamps leur légende, ou qu'on on dise autant de nul autre cimotièie.
Une homélie attribuée à saint Hilaire d'Arles (ap. Ant. M. tioiiucci, hloiia ili S. Trofimu . p. IHti-Hl'O, se contoiUait do dire que Notre-Sciftiieur avait apparu i» Tropliiuie mourant, pour lui donner le viatique ou l'cvlrûme-oiiction. Cf. l'Ii. Mouskes, Chronique, t. 1, p. 351; t. II, p. 53 i. — Turpin, cap. wx.
K Selon les historiens et la lîturtiie d'Arles, suint Tropliinie
son tombeau avait introduit l'usage de le draper pendant le carême, à cause de l'éclat des pierreries et des métaux précieux qui le revêtaient. On reconnut bientôt qu'une liqueur découlait du voile jeté sur ce sépulcre, et l'on s'en servit utilement contre diverses infirmités.
Saint Soleln, évêque de Chartres {Solemnis, Souleine ou Soleine, Solemnius); 25 septembre, v. 509. Une lumière extraordinaire brille sur son tombeau. Cela fait peut-être allusion à la découverte miraculeuse de son corps dans la crypte de Maillet, où l'on en avait laissé ])erdre le souvenir pendant longtemps.
Saint Eucher évêque d'Orléans (Cf. Exil, p. 401), a été plusieurs fois représenté près d'une tombe ouverte d'où sort un reptile, et qui porte sur son couvercle les armes de France. Dans l'intention des artistes, c'était la tombe de Charles Martel; et de fait, urie assez vieille légende raconte que la damnation de ce prince, pour avoir dis-
fut iuluimé aux Aliscamps dans la chapelle qu'il avait dédiée luimôme à la Mère de Dieu, et qui prit plus tard le nom de Saintllonorat. L'ollice, retouché au xvii" siècle, ne parle plus des Alisramiis que d'une manière vague, mais fort honorable encore : « Ad ortum solis,jiixta paludes..., cœmeterium toto orbi terrarum cclelieirimum statuit. d Cf. Bouucci, Istoriadi S. Trofimo, p. 05, 88, 89.
'-. CaUinIar. benedict.,'2i (ehraar.
AA. SS. Jun., t. II, p. lO'J, su
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posé un peu cavalièrement des bénéfices ecclésiastiques, fut révélée à saint Eucher entre autres. Ailleurs on peint le saint évêque considérant des flammes au milieu desquelles se voit un personnage couronné. C'est toujours le même récit, dont les Bollandistes ne font pas grand cas'.
Saint Ordono, évêque d'Âsiorga; 23 février, 1065. Près d'un sépulcre que vénère le roi Ferdinand 1'"'. Le saint, dans une ambassade àSéville, obtint les reliques de saint Isidore qu'il apporta dans la ville de Léon*.
Saint Wolstan {Wulstanus), bénédictin et évêque de Worcester; 19 janvier, 1095. On le peint enfonçant sa crosse dans le tombeau de saint Edouard le Confesseur. Lorsque Guillaume le Conquérant se fut rendu maître de l'Angleterre, il écarta volontiers les Saxons des principales dignités ecclésiastiques. Saint Wolstan, déclaré trop peu instruit, fut condamné à se démettre de son épiscopat; et s' approchant du tombeau de saint Edouard III, il dit : «J'accepte ma déposition, et me reconnais volontiers indigne; mais vous, roi Edouard, qui m'avez forcé de prendre le bâton pastoral, c'est à vous que je le remettrai. » Là-dessus, appuyant sa crosse sur la pierre tombale, il l'y fit entrer comme si c'eût été de la terre meuble. Lanfranc archevêque de Cantorbérv-, ne voulut pas accepter une démission contre laquelle le Ciel se déclarait; et ordonna au saint de reprendre son rang dans l'Église'.
Saint Simpert, évêque d'Âugsbourg (Cf. Loup, p. 528;etc.) Son sépulcre est respecté par une inondation, quoiqu'il ne s'élevât guère au-dessus du sol *. C'était après les courses des Magyars, qui avaient dévasté l'église de Sainte-Afre.
Saint Florian martyr (Cf. Bâton, p. 127; Seau, etc.), étendant le bras hors de sa châsse en présence d'un pape. On raconte qu'au xii" siècle Casimir roi de Pologne, ayant demandé un corps saint à Lucius lil pour l'église de Cracovie, le pape entra dans la sacristie qui renfermait de nombreuses reliques'. Soit sérieusement, soit par une jovialité pieuse, il demanda qui de ces saints voulait aller en Pologne. Le saint, dit-on, étendit la main pour accepter la proposition. En conséquence, le corps
i. AA. SS. Februar.. t. III, p. 211-217.
Breviar., 25 novembr
10. Il e«t reçu dans le langage de l'Ivglisc grecque, que l'habit moluutique s'appelle vt^temcnt angélique ; parce que nombre de théologiens admettent àm* la profession religieuse un effet de sanctiflratioii analogue k celui du bapt^'rae.
du saint fut envoyé au roi Casimir, et il devint dès lors l'un des patrons de Cracovie*.
Saint Valérien (ou Valerius), priant près d'un tombeau; 13 septembre, sous Licinius. Il mourut en Scythie (d'autres disent dans le Pont ou la Galatie), pendant qu'il versait des larm.es sur le sépulcre qui renfermait les corps des martyrs Macrobe, Gordien, Zotique, etc., qui venaient de donner leur vie pour la foi '.
Saint Etienne et saint Laurent, diacres et martyrs; tous deux dans un même tombeau. Cf. Cadavre, p. 155.
Des faits semblables ont été rapportés au sujet de divers saints; mais la célébrité des autres légendes n'est pas égale à celle des deux diacres dont nous venons déparier.
Sais^ Megengor (Medengauclius , Megengose, etc.), comte de Gueldre; 19 décembre, v. 996. Son fils ayant été tué dans une guerre de l'empereur contre les Bohèmes, le cadavre du jeune homme fut rapporté à ses parents ; et ceux-ci se résolurent de quitter le monde, consacrant leurs biens à fonder l'abbaye de Vilich près de Bonn".
Saint Bruno (Cf. Branche d'arbre, p. l/t6,sv.). La place où il avait posé ses membres durant les courts instants qu'il était obligé d'accorder au sommeil après ses longues oraisons, resta marquée par l'herbe qui crût autour sans jamais effacer la trace de son corps; la signalant même par l'abondante végétation qui en marquait l'enceinte. Cela, dans une gravure, peut simuler passablement un tombeau; c'est pourquoi nous l'indiquons ici.
Saint Etienne de Grandmont (Cf. Cadavre, p. 155). On verra au même lieu quelques saints dont la légende est fort semblable.
Saint SiLVESTRE Gozzolini. Cf. Cadavre, p. 155.
Sainte Catherine d'Alexandrie (Cf. Boue, p. 73^). On la voit, dans plusieurs vieux monuments (comme chez Masaccio), ensevelie par les anges. Cf. p. llik.
L'oraison de sa fête" rappelle ce fait, sur lequel les critiques modernes se sont donné carrière pour le commenter ou le combattre. Quoi qu'il en soit, la sainte passait pour avoir été inhumée sur le mont Sinaï. Les anges dont parle sa légende élaient-ils des esprits célestes ou des moines'"? Laissons ce débat aux gens
Quoi qu'il en soit, nos liturgies occidentales n'y cherchent pas tant de malice. Elles acceptent le fait sans commentaire. Voici, par exemple, comment la légende de sainte Catherine est abrégée dans le Bréviaire hispano-gothique; Uijmn. ad vesp. :
■ De tuis sacris ossibus Manat liquor lanf^uentibus, Curans eos languoribus, Tuis orationibus.
PoNt triuruphum martyrii, Te portavorunt angeli In montem sanctum Sinai; ëicjiuwrat vox Domini.« Ad matulinum :
■ Quam Dominus in carcer<.' Per columbam mirilice
Sua pavit dulcedino.
De dono Hua> gratin. Haric Spirîtus sic dotuil
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pointilleux, et bornons-nous à constater ce qui dirigeait les anciens artistes.
Sainte Sabine de Syrie, veuve (3 .septembre et 29 août, sous Adrien); priant devant le tombeau de sainte Sérapie qui avait été sa servante. C'était Sérapie qui avait converti Sabine; et après le martyre de celle qui lui avait fait connaître Jésus-Christ. Sabine recueillit le corps de celte martyre pour le faire ensevelir avec honneur. Ce fut près du sépulcre de Sérapie qu'on saisit sa maîtresse pour la forcer à renoncer au christianisme. Elle fut condamnée à la décapitation; ou, selon d'autres, mourut agenouillée près des reliques de la sainte servante*.
Saintk Hilabie avec trois compagnes (Digne, Eunomie et Eutropie), martyres-; 12 août, époque débattue.
Ililarie était mère de sainte Afre; et comme elle priait avec plusieurs autres chrétiens au tombeau de sa fille dans une grotte, les païens apportèrent du bois auquel ils mirent le feu, et les firent tous mourir dans les flammes. Cf. Groupes, p. /i69, etc.
Sainte Dominique, vierge et martyre (Cf. Idoles, p. /i82; etc.). Les Calabrais veulent que son corps ait été transporté àTropea, comme on dit que le fut celui de sainte Catherine au Sinaï.
Sainte Émérentienne (ou Emmerance), lapidée pendant qu'elle priait au tombeau de sainte Agnès sa sœur de lait'; 23 janvier, 30/i. Elle n'était que catéchumène, et fut baptisée dans son sang par les idolâtres qui la massacrèrent.
Sainto Catherine d'Alexandrie.
Sainte Lucie, vierge et martyre; 13 décembre, sous Dioclétien. Elle priait à Calane au tombeau de sainte Agathe pour obtenir la guérison de sa mère, qui souffrait d'un flux de sang opiniâtre. Sainte Agathe lui apparut et
Sapienter, ut docnit {decuit y ), Quod in doctis pra;valuit; Nec superari potuit.
De cujus sacio vulnere Lac manavit pro sanguine; Hoc non venit ex ubere, Sed ex divine munere.
H^rc nam virgo Deo dign.T.
Pia, diilcis, ac benigna, Bis sei dies jejunando Coœplevit in ergastulo.
Oui missus est Michael Archangclus et signifer, Ut secura de prœlio sit Dei adjutorio. >i
lui annonça qu'elle-même bientôt serait invoquée par la ville de Syracuse (Cf. Tombeau). De fait, Lucie fut martyrisée à quelque temps de là*.
Sainte Savine de Lodi, 30 janvier, v. 311. Expirant près
On peut voir bien d'autres proses et hymnes sur cette même sainte dans la collection de M. Mone (t. III, p. 349-378 ), et c'est toujours Maxence qui est censé avoir été son persécuteur. Aussi est-ce lui que les artistes placent souvent sous les pieds de la sainte, pour montrer le triomphe de la 'foi sur la rage du tyran.
La prose Vox sonora, qui paraît être d'Adam de Saint-Victor (Cf. Neale, Sequentiœ, p. 205, sqq.; et L. Gautier, OEuvres d'Adam, t. II, p. 320, svv.), mérite d'être lue après tout ce que nous avons déjà cité sur sainte Catherine.
t. Cf. Labus, Fasti delta Chiesa, 3 settembre. — AA. SS. August., t. VI, p. 4nC-504.
2. Les noms de ses compagnes sont parfois un peu modifiés, et l'on y ajoute au moins trois compagnons de leur mort.
Breviar., 13 decembr
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des reliques de saint Nabor et de saint Félix. On croit qu'elle était veuve et qu'elle avait recueilli les deux martyrs après leur supplice. Elle les fit déposer à Milan et passa désormais ses jours auprès de leur tombeau. Elle y expira pendant qu'elle offrait des prières à Dieu '.
Une autre sainte Savine (ou Sabine) de Troyes est honorée presque le même jour (29 janvier, v. 21h) comme ayant terminé sa vie par le même genre de mort - ; et toutes deux ont encore à Trêves une homonyme (19 août) qui pourrait bien n'être que celle de Troyes répétée par quelque hagiographe mal informé ou trop peu clair'. Quant à celle de Champagne, elle passe pour être venue mourir en prière au tombeau de son frère Savinien {Sabinianus) martyr. Je pencherais fort à croire que c'est elle qui est sculptée au porche septentrional de Chartres, en face d'un évêque. Ce dernier, décoré du pallium, aura été pris pour l'archevêque de Sens, métropolitain de la province*. Cependant il semble bien être le SADiT Savinien de Troyes, qui ne fut pas même évêque. Car SOUS les pieds de la statue épiscopale, on aperçoit une scène de baptême qui répond tout à fait aux Actes du saint de Champagne (AA. SS., l. c, p. 939, 941); d'autre part, le soubassement de la figure féminine qui lui fait face, représente deux femmes agenouillées; ce qui est très-conforme à la biographie de sainte Savine (AA. SS., ibidem, p. 944, sq.) venue en France avec sa suivante Maximinola, et expirant en sa présence près du sépulcre de saint Savinien (ou près du lieu de sa mort) qu'elle s'était fait indiquer par des gens de l'endroit*.
Sainte Sophie, mère de trois filles martyres; 16 septembre, sous Adrien. Elle mourut près du sépulcre où elle venait de déposer les corps de ses trois enfants'.
Sainte Francha, abbesse bénédictine; 25 avril, 1218. On la met au nombre des myroblites'' .
Sainte Odde (Oda) vierge , patronne de Rode en Brabant; 27 novembre, 726. On la peint en prières devant un tombeau. Cest que, fille d'un prince d'iriande ou d'Ecosse, dit-on, et aveugle de naissance, elle fit un pèlerinage à Liège au sépulcre de saint Lambert pour obtenir sa guérison. Le saint évêque lui apparut et combla ses vœux (Cf. Aveugles). Il en est résulté que,
dans la Belgique, on la confond souvent avec sainte Odile invoquée en Allemagne contre les maux d'yeux.
Sainte Clotilde, reine de France (CL Armoii'ies , p. 81, sv.; Fontaine). Agenouillée près 'd'un tombeau; parce que, devenue veuve, elle se retira près du sépulcre de saint Martin à Tours : y prolongeant ses oraisons; surtout après la mort de ses deux fils tués par leurs oncles. La sainte qui, avec sa fierté un peu barbare^, avait choisi l'épée pour ses enfants plutôt que les ciseaux (la cléricature), se reprocha plus tard l'assassinat de ces malheureux, et pleura cette faute jusqu'au dernier jour.
Sainte Hedwige duchesse de Silésie (de Pologne, comme on dit). Cf. Église sur la main, p. 343. On la représente soit près du tombeau de son mari, dont la mort lui fut l'occasion de se consacrer à Dieu ; soit dans son propre sépulcre où elle fut trouvée trente ans après sa mort, tenant encore entre les trois premiers doigts de sa main une image de la très-sainte Vierge*.
Sainte Agnès de Monte-Pulcuno, dominicaine. CL Pied,
SÉPULTURE DONNÉE AUX MORTS
Nous avons cité le vieux Tobie sous le titre Cadavre (p. 152). Rappelons cependant, ne fût-ce que pour mémoire, quelques saintes qui se sont illustrées pour avoir pris soin des morts.
Sainte Basilisse supérieure de mille religieuses , dit-on, aAntioche; 15 avril, v. 66. Elle fut découverte comme chrétienne et martyrisée, pour avoir enseveli les martyrs.
Sainte Béatrice. CL Corde, p. 259.
Sainte Sophie (colonne voisine). Le Ménologe grec (L c.) la peint déposant dans le tombeau les corps de ses trois filles qui avaient perdu la vie pour l'Évangile.
On pourrait aussi représenter dans cette pieuse fonction SAINTE Sabine de Rome (ou de Syrie). CL ci-dessus, page 744, sv.
SÉRAPHIN
Le moyen âge, entre autres caractéristiques variées, donne assez constamment six ailes aux séraphins, d'après
\. Hagiolog. italic., 1. 1, p. 07. — Labus, Fasti, 30 di gennajo.
2. AA. SS. Januar., t. Il, p. 937, sqq. (Cf. ifctd., August., t. lU, p. m»). — Hagiolog. italic., t. II, p. 141, sq. — P. de Natal., lU). VIII, cap. cxxxiv.
Notez que la vie de notre sainte Savine a été publiée par les Bollaodistes d'après un manuscrit de Trêves; ce qui prflte à supposer que l'Église rhénane honorait particulièrement la sainte champenoise, peut-être pour quelque relique reçue de Troyes. Si leurs successeurs du mois d'août eussent fait attention à cette particularité, ils eussent été probablement fixés sur la sainte Sabine de Trêves pour laquelle ils déclarent attendre des renseignements.
3. Avec la sainte Sabine de Rome (ou de Syrie) dont il a été question précédemment, nous aurions déjà trois saintes du même nom pour lesquelles un sépulcre est cause de mort; et deux dont la pieuse Tie a pour compagne ou pour instigatrice une serrante. C'est
bien asser, tant que lliistoire n'exigera pas quelque adjonction nouvelle qui renfermerait encore une de ces circonstances.
4. On sait que la métropole parisienne est fort récente, et que le chapitre de Sens portait dans ses armoiries le mot campomt : c'est-àdire Chartres, Auxerre, Meaux, Paris, Orléans, Nevers et Troyts , pour indiquer tous les sufTragants du siège sénonais.
5. M. l'abbé Bulteau ( Description de la cathédrale de Chartres, p. 98, sv.) donne avec hésitation, une interprétation différente pour ces statues. Attendons que la Monographie de Cluirlres, commencée depuis quelque trente ans, trouve enfin un texte rédigé par un homme sérieux qui puisse étudier à loisir tous les détails de cette grande basilique.
AA. SS. Octobr., t. VUI, p. 202, sq
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le texte d'isaïe' (Cf. Ailes, etc., p. 25). Mais ce n'est pas notre objet actuel de déterminer les diverses hiérarchies des anges par les signes distinctifs, un peu variables d'ailleurs, qu'elles ont reçus en Orient et en Occident. Il s'agit des saints auxquels les esprits célestes ont apparu.
ISAÏE, surtout dans l'Église grecque, est souvent représenté au moment où le séraphin touche ses lèvres avec un charbon pris sur l'autel (Is. vi, 5-7). L'instrument dont se sert l'envoyé de Dieu est parfois une sorte de pince ; mais chez les Grecs, c'est presque toujours quelque chose comme une cuiller.
Saint François d'Assise (Cf. Agneau, p. 23; etc.) reçut les stigmates par l'entremise d'un séraphin crucifié à la manière de Notre-Seigneur. Mais il en est question à l'article Plaies.
SERPE ET SERPETTE
Je ne me souviens pas d'avoir vu aucun saint représenté avec une serpe proprement dite, quoique cet instrument pût convenir à un jardinier; et les saints jardiniers ne sont pas précisément rares. A vrai dire, les jardiniers étaient ordinairement caractérisés jadis par la culture des légumes ou des fleurs (et partant au moyen d'une bêche ou d'un râteau) plutôt que par celle des arbres. Mais la serpette, outil de vigneron principalement, est employée çà et là comme indication de la culture des vignes ou du patronage de ce métier. Pour ce motif, il y a quelques saints qui ont été gratifiés de la serpette par les artistes.
Saint Vincent, diacre et martyr (Cf. Raisin, p. 723; Corheau, etc.). J'emprunte cette pièce à la publication de M. A. Forgeais'; et l'on voit ailleurs la serpette employée comme attribut des vignerons '. Dans d'autres
plombs du moyen âge on ajoute un broc comme destiné à goûter le vin , et je crois que la même idée aura pu dicter certaines représentations où saint Vincent est entouré d'une végétation qui se peut expliquer par des pampres*.
Saint Werner (Verny ou Vernier), enfant tué par les Juifs à Oberwesel; 19 avril, 1287. 11 est honoré, nonseulement dans le diocèse de Trêves, mais en Auvergne même, comme patron des vignes; et à ce titre, on lui donne une serpette'. C'est qu'il était fils d'un vigneron, et quittait la maison de son beau-père lorsque des Juifs le mirent à mort pendant la semaine sainte', et s'efforcèrent de cacher son corps près de Bacharach. On le représente aussi quelquefois suivi d'un chien, ou tenant une bêche, mais ce ne sont pas là ses attributs les plus ordinaires.
Pour SAINT Cêchard évêque de Luni , on met parfois la serpe ou la serpette entre les mains de l'un de ses meurtriers. Cf. Assassinat, p. 89.
Le B" André DE Tyrol', tué par les Juifs; 12 juillet, 1462. Une serpe (ou faucille?) qui se voit dans la gravure publiée par les BoUandistes peut exprimer la saison où fut accompli cet assassinat, c'est-à-dire le temps de la moisson. Ce pourrait être ^ussi une manière d'indiquer les nombreuses et cruelles saignées qui donnèrent la mort à ce saint enfant.
SERPENT
L'article Dragon nous a donné lieu de citer plusieurs saints qu'on pourra être tenté de venir chercher ici. De fait, dragons et serpents ont été parfois confondus dans les œuvres d'art; mais ce n'est point mon affaire de justifier toutes les licences des artistes, quoiqu'il me faille çà et là aider le spectateur à se retrouver dans ces confusions. Aussi répéterai-je, pour plus de clarté, quelques noms déjà inscrits ailleurs.
Ajoutons pour mémoire que, sous le titre Calice, etc., la coupe surmontée d'un serpent ou d'un petit dragon (serpent ailé) a été désignée comme indice de poison. 11 ne sera donc plus besoin de revenir sur cette donnée suffisamment éclaircie une fois pour toutes.
Cf. Ibid., p
De cette dévotion, répandue évidemment hors de France, sera né l'axiome suivant (|ue je trouve au mois de janvier, dans le calendrier d'un vieux missel de Constance, imprimé en 1504 :
. Vincenlî festo si soi radiât, niemor eslo ;
Tune magnum fac vas, quia vitis ilabit tibi tiic) uvas. »
On sait que les Allemands ont conservé jusqu'à nos jours l'usage de faire des tonneaux énormes.
J. A. do Tliou parle de cette coutume dans ses Mémoires (Petitot, t" série, t. XXXVII, p. 279; ann. 1579), quoiqu'il confonde saint Vincent Ferrier avec saint Vincent martyr. Mais il ne se piquait pas d'une érudition très-avancée sur les choses relatives à la dévotion populaire, faisant profession d'être aussi peu catholique que possible. Toutefois disons qu'il désavoua en mourant ce que ses écrits avaient de contraire à l'Église. Cf. Mémoires du P. Rapin , t. II, p. 343, note i .
5, Cf. J. B. Bouillet, Histoire des Communautés des arts et métiers de l' .iuvergne , p. 411.
AA. SS. April., t. 11, p
Les BoUandistes, que nous avons déjà cités à pareille occasion, indiquent encore cette fois (p. 697, sq.) plusieurs des martyrs sacrifiés ainsi par les Juifs vers le temps de Pâques.
7. AA. SS. Jut., t. m, p. 462-470.— Cf. Ibid., 19 april., p.697,etc.
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Cela mis en avant, nous pouvons maintenant procéder à notre véritable sujet qui sera passablement chargé, même en le débarrassant le plus possible des accessoires. Moïse n'est pas seulement représenté arborant le serpent d'airain dans le désert, pour guérir ceux qui avaient été mordus par les reptiles (Num. xxi, 6-9); mais aussi jetant sa baguette à terre pour qu'elle se change en serpent : soit par ordre de Dieu devant le buisson ardent comme épreuve de sa mission divine (Exod. iv, 1-5), soit devant Pharaon pour obtenir la délivrance des Israélites (Exod. vn, 8-13).
Saint Paul apôtre (Cf. Cheml, p. 208; Épèe). Une vipère suspendue à sa main et qu'il secoue sur le feu (Âct. xxvni, 3-6). Ce fait, arrivé dans l'île de Malte, a donné lieu à une dévotion fort répandue, surtout chez les Grecs. La terre extraite d'une caverne où saint Paul passe pour s'être réfugié après son naufrage sur la côte de l'île, se transporte au loin comme préservatif contre la morsure des bêtes dangereuses et contre la fièvre.
On était en outre persuadé jadis que tout homme né le 25 janvier (jour de la Conversion de l'Apôtre) était garanti contre la dent des reptiles.
Saint André apôtre (Cf. Croix, p. 286, svv.). Sa légende apocryphe raconte qu'il chassa les diables sous la forme de serpent ou de dragon '.
Saint Pierre Célestin, pape (Cf. Colombe, p. 2ZiO; démon, etc.). Je ne me rappelle pas l'avoir jamais vu peint avec un dragon ou un grand serpent; mais il pourrait se faire que cela se rencontrât, surtout en Italie. Car on raconte que, s'étant retiré dans une grotte de l'Abruzze, il en chassa un serpent venimeux qui avait exercé de grands ravages aux environs.
Saint Romain, évêque de Rouen. Cf. Dragon, p. 317. Saint Spiridion, évêque de Trémithonte dans l'île de Chypre; U décembre, vers 348. Présentant un serpent à un pauvre.
11 avait une grande réputation de charité, aussi les malheureux s'adressaient-ils à lui avec confiance. Mais un jour qu'un mendiant lui demandait assistance, le saint, qui n'avait rien à lui donner, ramassa un serpent que le pauvre ne se souciait guère d'accepter. Cependant encouragé par l'évèque , il tendit la main ; et la bête se convertit en or*.
Saint Narcisse évoque de Girone , et apôtre d'Augsbourg. Cf. Dragon, p. 319, sv.
Sai.nt Auand, évêque de Maestricht. Son dragon (Cf. p. 317) est parfois devenu un serpent sous la main des artistes'. Celait durant l'enfance du saint.
Saint Modeste, évêque de Jérusalem; 16 décembre, vu' siècle. Faisant mourir un serpent qui infestait une
fontaine; à peu près donc comme la légende de saint Narcisse*.
Saint Hilaire, évêque de Poitiers; U janvier, v. 368. Les vieux artistes le peignent avec un bâton autour
■^ainl Spiridion.
duquel s'enroule un serpent; ou des .serpents qui fuient devant ce bâton. Cela signifie que durant son exil il chassa entièrement les reptiles qui infestaient l'île Gal-
1. lyef/tfid. aur., t»p. it. Cela se trouve représenté, entre autre» lieux, (Uas une verrière i la cathédrale de Cliartres. t. Suritts, 14 decembr.
3. Cf. AA. SS. Oclobr., t. M, p. 018. — Cf. ihid.. Februar., t. I, . 8W.
Bagatta, Admiranda orbis, lib. VII, cap. i, § lU, n° 'JQ
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liuaria dans la Méditerranée, près de Gênes (aujourd'hui Gallinara). Selon d'autres réciLs, il n'aurait pas précisément débarrassé l'île entière de ces animaux: mais les reléj,'ua tout sim|)lement dans un coin du pays, où il piaula son bâton pour leur servir de limite (ju'ils ne devaiinit plus dépasser'.
Serait-ce, peut-être, une manière d'exprimer que le saint avait chassé l'arianisme du milieu de ce peuple ? Nous avons vu (p. 315, sv.) que les dragons de bien des légendes pouvaient s'interpréter par le renversement et l'expulsion du paganisme : c'est-à-dire la lin du règne de Satan sur les cœurs. Le serpent semble avoir eu quelque chose de ce symbolisme dans les monuments ; si ce n'est que çà et là il indique probablement l'hérésie, au lieu de l'idolâtrie*.
Quoi qu'il en soit, si quelqu'un voulait voir ce que le mo\en âge faisait encore entrer de faits curieux dans la représentation de saint Hilaire, il peut consulter les quittances et nomenclatures, etc., pour divers objets précieux exécutés jadis en l'honneur de notre saint'.
Saint Pirmin {Pirmimis, ou Pirm'mius), évêque périodeute en Allemagne (et bénédictin, dit-on) ; 3 novembre, 758. On le donne pour un évêque de Meaux, qui aurait quitté son siège afin d'aller évangéliser les bords du Rhin; et il est peint habituellement comme mettant en fuite une multitude de serpents*. Entre autres abbayes dont la fondation lui est due, il établit celle de Reichenau dans une île du lac de Constance; chassant de l'île les vipères ou couleuvres qui s'y étaient multipliées énormément. La légende prétend même que, durant trois jours, l'eau environnante fut couverte de ces reptiles qui abandonnaient leur ancienne demeure.
Ce récit est-il l'origine ou la conséquence d'une invocation de saint l'irmin contre les boissons malsaines^? Du reste on se recommande aussi à ce saint contre la peste, et contre les suites d'une alimentation dangereuse. En outre, sa dalmatique et sa ceinture étaient considérées comme un secours puissant pour alléger les douleurs des femmes enceintes.
Saint Samso.n, évêque de Dol (Cf. Dragon, p. 317). Selon
I. p. d(i Natal., libr. II, cap. i.xviii.— AA. SS. Januar. ,t.l, p. 792. r.l. Roliei't cite une épitaplie du docteur de Poitiers, trouvée, dit-il, dans un ancien manuscrit; bien que le style y annonce peu le moyen igc :
« Hilarius cubât hac, pictavus episcopus, urna;
Defonsor nostru; miriiicus lidei, Illius aspcctiim serpentes terre nequibant, Nescio quu! in viiltu spicula sanctus liabet. o '2. Cf. Manni, Osservazioni isloriche sopra i sigilli antichi dei secnli bassi, t. V, sigill. IS.
:t. Cf. Ilibliothèqxe de Vécole des Charles, iii« série, t. I (1849), p. -igi-WS.
S. Calendar. benedict., 3 novcmbr. — Hader, Bavaria sancta. Lue séquence de Saint-Gall ( ap. Mone, llijmni... medii œvi, t. III, p. i8'2, sq.) décrit ainsi la merveille :
" Hic Augiensom insulam Detinehat serpentium.
Dei nuta intravcrat, Intrante illo...
Qiiam mullltudo pessitua Statim squaminosu»
plusieurs c'était un serpent , qu'il chassa d'une grotte sur le bord de la Seine*.
Saint Mkllon (iMélon, etc.), évêque de Rouen (Cf. Papauté, p. 602). Un serpent dont parle sa légende, pourrait bien n'être que le dragon des saints qui ont évangélisé des peuples idolâtres jusque-là. On en verra le récit dans les notes qui accompagnent l'article indiqué tout à l'heure. Sa légende raconte, du reste, qu'il renversa dans la ville de Rouen l'idole Hoth (étymologie quelconque de Jiolhomagus, dont je ne réponds pas); et que le diable se plaignit à lui du dérangement qu'il venait causer dans son empire'.
Saint Cado (ou Kadok, Cadout, Cadog, Catrog-Doetb, Cadvot), évêque et martyr en Bretagne (Cf. Pont, p. 698). Les Bretons racontent que dans une petite île de la côte de Vannes, entre Port-Louis et Auray, il chassa les serpents qui n'y reparurent plus dans la suite".
Un saint Patehne, évêque (était-ce celui d'Avranches ou celui de Vannes?), est cité comme ayant évité les morsures des serpents". Je ne saurais dire ni auquel des saints du même nom convient cette légende, ni s'il y a là du symbolisme plutôt que de l'histoire réelle.
Saint Pèlerin évêque, martyrisé a Auxeriie (Cf. Pèlerins, p. 678); chassant des serpents. Bien qu'on puisse voir dans cette représentation une manière d'indiquer la peine qu'il se donna pour extirper l'idolâtrie chez les Auxerrois'", il est admis que dans le Nivernais (à Bouhy surtout où il s'était réfugié), on ne voit jamais de serpents. On vient même dans l'église de ce village prendre de la terre d'un trou fouillé habituellement ad hoc; et cette terre est emportée comme préservatif contre la morsure des reptiles. On regarde en outre comme reconnu à Bouhy, qu'une certaine famille y conserve toujours sur le corps de quelqu'un de ses membres la figure d'un serpent. Ce sont, à ce que l'on d^it, les descendants d'un païen qui, voulant chasser le saint en le frappant d'un fouet, vit la lanière se changer en un serpent, lequel se teira près du rocher où saint Pèlerin avait cherché un asile contre la persécution.
Saint Patrice apôtre de l'Irlande (Cf. Crosse, p. 301;
Pcstinanter exercilus Natatu tergus
Aufugit, ampli lacus Tegens per tridaum. »
5. Je trouve une ancienne estampe de saint Pirmin avec ces deui vers usités dans certaines provinces d'Allemagne :
« Sanctifîcet nostram saoctus Pirminius escam,
Dextera Pirminî benedicat pocula nostra. » (5. Cf. Longueval, Histoire de l'Église gallicane, livre IX (A. 643.)
Fie des Saints de la Bretagne, p
L'île on conserve le nom d'Enis-Cadvod , ou Inis-Kadok; cest-àdire ile de S. Cado.
!). Il y a un saint Pair ( ou Poirs, Paternus) qui est évêque d'Avianclies, et quelques-uns veulent qu'il y ait eu sur le siège de Vannes plusieurs saints du nom de Paterne (ou Padern).
10. M. de Kerdanet cite, à l'occasion de saint Cado, ce scholie de Servius: n Angues aquaruni sunt; serpentes, terrarum; teraplorum, dracones. n Cela revient à peu près à ce que je disais plus haut, si l'on ne veut pas en chercher trop minutieusement l'application.
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Enfer). U est tout à fait admis par les Irlandais qu'il chassa de leur île les serpents et autres bêtes venimeuses. On ajoute même que les Anglais ont essayé plusieurs fois, mais en vain, d'acclimater des animaux venimeux en Irlande'. Cf. Supra, p. 626.
Saint Honorât d'Arles, ou de Lérins (Cf. Source, p. 422). Lorsqu'il se retira dans l'île qui porte encore son nom près de la côte provençale , on lui fit observer en vain que c'était un réceptacle d'animaux venimeux. L'homme de Dieu voulait précisément un abri contre les visiteurs, et chassa tous les serpents qui s'y étaient multipliés depuis longtemps sans obstacle-. On prétend y montrer encore aujourd'hui un palmier sur lequel notre saint aurait attendu que le Ciel vînt à son secours, en faisant balayer par les flots toute cette vermine qui avait rendu l'îlot inhabitable jusque-là.
Saint Prote (Protus) de Sardaigne, prêtre ; 25 octobre, sous Dioclétien. Il fut martyrisé avec le diacre saint Janvier, et salnt Gavin, soldat converti par eux. Prote, exilé d'abord dans l'île Asinara (?), en chassa, dit-on, toutes les bêtes venimeuses. Plusieurs même veulent que ce privilège se soit étendu jusqu'à la Sardaigne entière, ce dont je ne voudrais pas me porter responsable'. Aussi représente-t-on un reptile aux pieds du saint, outre que les artistes l'associent souvent à ses deux compagnons de martyre. En ce cas, on les distingue facilement par les costumes de prêtre, de diacre et de soldat, qui indiquent la profession de chacun d'eux. Cf. Groupes, p. 466; et p. 616, note 5.
Saint Florent de Norqa (Florenlius, ou Florenlinus), moine (Cf. Ours, p. 594). On l'a confondu, à tort ou à raison, avec saint Florent de Corse (Cf. Dragon, saint Vindemialis). Mais saint.Grégoire le Grand (Dia/og. m, 15; éd. Galliccioli , t. VI, p. 202) n'en parle que comme d'un simple moine, et raconte qu'il fit périr par sa prière une multitude de serpents.
Saint Florent de Saumur. Cf. Dragon, p. 321.
Saint Amance {Amantius) de Città-di-Castello, prêtre ; 26 septembre, vers la fin du vi" siècle. 11 se rendit célèbre de son vivant , par de nombreux miracles ; surtout pour délivrer des serpents la population du pays qu'il habitait*.
Saint Jules prêtre (Cf. Conslruclion, p. 240, sv.). L'île d'Orta , près de Novare , fut délivrée par lui d'une quantité de serjients lorsqu'il s'y rendait pour bâtir la dernière église qu'il éleva. Selon quelques-uns, ces rep-
tiles mis en fuite par la bénédiction du saint homme, se précipitèrent dans le lac; d'autres disent que les
Saint Patrice.
serpents se réfugièrent sur le mont Camocino près de là, mais qu'ils n'y nuisent plus à personne». Cf. p. 750.
1. L'ne prose de saint Patrice (dans les Oftlcia SS. Patrilii.Columbœ, Brigidœ, etc. Paris, 1620, io-lC, p. 110-112) dit:
• Virota reptilia Prece congregatii,
Pellit ab Hibernia Mari libarala. >
Cf. Molan. Hiit. SS. Imag.. lib. III, cap. x (éd. Paquot.'p. 205). — Nieremberg, De miraculo$is...in Europa, lih. Il, cap. lxii ( p. 469, sq.); et cap. xviii ( p. 429].
Cependant le P. Th^oph. Raynaiid (0pp., t. VIII, p. M3) pense
que ce pourrait bien être ua fait constaté pour l'Irlande antérieurement à son apitre.
Cf. Hagialog. ilalic, t. II, p. 2.V
4. Gregor. M., Pialog., m, 3.-i. — Rraiitii Marlyrot. poetkum.
5. Labus, Ftutj, 31 gennajo. — AA. SS. Januar., I. II, p. 1103, Le
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Saint Magnus (Mugnoaldus) abbi- de Fïissen (Cf. Uragon,
Saint Jules, p. 7Ii).
p. 321). (l'est à Kenipten, que ce saint passe pour avoir chassé les hêtes venimeuses; riiianl an dragon, c'est à
Equi caput qu'il est censé l'avoir fait mourir par ses prières. Qnoi qu'il en soit, son bâton était employé dans l'Albtiial contre les rats des champs, et dans le Brisgau contre toute espèce d'insectes nuisibles aux moissons'.
Saint Didyme, en Orient. Je ne saurais dire bien au juste si c'est celui d'Alexandrie (28 avril) ou celui de Laodicce (11 septembre). Divers auteurs allemands modernes, se copiant l'un l'autre, prétendent qu'on le représente marchant sur des serpents et mis en croix. Ou je me trompe fort, ou il y a là une confusion entre le martyr de Laodicée, qui fut déchiré sur un poteau*, et le solitaire du même nom qui marchait parmi les reptiles les plus dangereux (scorpions, cérastes, etc.) sans être jamais blessé'.
Saint Phocas d'Antioche en Syrie, martyr; 5 mars, époque contestée. Il est célèbre en Orient comme protecteur insigne contre la morsure des reptiles. On représente souvent ces animaux près de l'église qui lui est dédiée; parce qu'il est reconnu qu'ils perdent leur venin dès qu'ils s'en approchent, et que les gens mordus par eux y retrouvent la santé'.
Saint Christophe de Lycie, martyr (Cf. Arbre, p. 65; Géant, etc.). On met quelquefois près de lui un serpent, soit parce que les reptiles furent employés inutilement pour le torturer, soit à cause de quelque miracle dû à son intercession longtemps après sa mort^
Saint Léonce, martyr; honoré a Muiu (Mourj) en Suisse, comme l'un des soldats de la légion Thébaine. On lui donne un serpent pour attribut, avec une petite fiole. Ce saint échappe aux recherches que j'ai faites afin de le distinguer entre ses homonymes ; je ne puis donc expliquer ses caractéristiques. Cf. Flacon (saint Léonce de Vicence).
Saint Amable de Riom, prêtre; 19 octobre, v* siècle. Près de lui des serpents et des animaux venimeux, parce qu'il passe pour avoir chassé des environs de Riom toutes les bêtes malfaisantes.
Saint Briac, abbé; 17 décembre, v. 609. Il chasse un serpent au moyen du signe de la croix. Ce saint rencontra un homme déjà piqué par un reptile dangereux, et fuyant devant la bête qui s'était mise à sa poursuite. Le serviteur de Dieu, en donnant la bénédiction, guérit le blessé et fit sauver l'animal'.
Saint Maudez ermite (Cf. Barque, p. 125). Chassant d'une île, où il avait établi son ermitage, quantité de reptiles qui vivaient dans cet endroit. L'usage s'est conservé
lue d'Ortii est encore nommé l.ago di san Giutio, par les gens du Milanais.
1. Cf. AVilh. Mûller, Cesih... der alldeutschen Religion, p. 113. — Calendar. benedict., 0 septembr. — Rader, liavaria sancta.
i. Menolog. (jrœc, t. I, p. 'J9.
Rosweyde, 1 i(œ /'/'., p
i. Cf. Mnrtyrol. roman., o mart.
'j. AA. SS. Jii!., t. VI, p. 137-139.
Si, comme le dit Servius, le mot anguis s'employait pour indiquer les reptiles qui vivent dans l'eau, par conséquent les amphibies, il devient plus intelligible que les inondations aient pu être exprimées par un dragon ou un serpent; ainsi que l'ont pensé plusieurs écrivains, les Bollandistes entre autres. Ce sera donc, en divers cas, une peinture symbolique dont la signification se serait perdue à la longue. Alors un serpent près de saint Christophe , pourrait rappeler que le saint avait traversé les grandes eaux.
Vies des Saints de la Bretagne, p
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eu Bretagne de faire servir la terre prise dans cette île, comme antidote contre la morsure des serpents'.
Saint Jean de Réomey (Cf. Draijon, p. 321). Quelquefois au lieu du dragon (ailé) qui s'échappe du puits sous la bénédiction du serviteur de Dieu, on place près de lui un serpent enchaîné -.
Saint Béat du Vendomois. Cf. Dragon, p. 319.
Saint Lifard (Liphardus, Liethphardus) solitaire, puis abbé à Meun-sur-Loire ; 3 juin, vers 540. Près de lui un bâton planté en terre, et mordu au sommet par un serpent qui est brisé par le milieu du corps. On raconte que près de sa cellule un énorme serpent excluait les gens du voisinage de l'accès d'une fontaine. Urhice, disciple du saint homme, accourut un jour vers lui, annonçant qu'il venait de rencontrer ce terrible reptile. Lifard sourit en faisant honte à Urbice de son manque de foi, et lui donna son bâton avec ordre de le planter en terre devant la bête. Cela fait, et pendant que le solitaire priait Dieu, le monstre sauta sur le bâton ([u'il mordit avec rage. Le poids de la bête monstrueuse la lit crever par le milieu du corps, et le pays s'en trouva délivré ^.
Hors de France, cela se représente parfois en peignant un dragon empalé et d'où il sort quantité d'autres petits dragons qui s'envolent'. La seconde partie de cette exposition correspond assez à la vieille histoire, mais ce n'est pas la façon dont nous avons coutume de montrer saint Lifard en France.
Saint Léonard le jeune, abbé de Vendeuvre ; 15 octobre, V. 570. Il ne faut pas le confondre avec saint Léonard du Limousin. Le nôtre se représente ayant un serpent près de lui ; parce qu'un de ces reptiles s'étant glissé vers le saint homme durant sa prière, s'arrêta sans pouvoir lui nuire ^.
Saint Mêmin (ou Maximin), abbé de Micy ; 15 décembre, 520. On le peint tenant un serpent; parce qu'il passe pour avoir chassé des bords de la Loire un reptile dangereux*.
Saint Dominique de Sora, abbé de l'Ordre de Saint-Benoit; 22 janvier, v. 1031. Un envoi de jwissons fait au saint homme ayant été détourné, les détenteurs furent bien surpris dt; ne plus trouver que dos serpents au lieu des poissons dérobés par eux'.
Saint Vincent d'Avila martyr, avec sainte Sabine et sainte Christète ses sœurs (Cf. Groupes, p. /|65). Les corps de ces martvrs ayant été abandonnés aux bétes car-
nassières, un énorme serpent écarta de leurs restes toute insulte. Un juif même, qui était venu voir ces cadavres, fut mis en si grand danger par le reptile, qu'il fit vœu de recevoir le baptême".
Saint Gorrv. C(. Ermites, p. 386.
Le B' Bonagiuxta Manetti, servite et premier général de son Ordre; 31 août, 1257. Nous trouvons assez rarement en France, des estampes représentant les saints Servîtes : si ce n'est leurs fondateurs réunis, et sans caractéristique spéciale à chacun d'eux. Il m'est pourtant arrivé d'en trouver une oii le B" Bonagiunta bénit des pains qui se brisent, et des bouteilles d'où s'échappent plusieurs serpents. On a pu voir précédemment qu'un reptile s'emploie comme indice de poison, dans l'art du moyen âge; et ce semble être ici le cas. Comme le saint, tout en demandant l'aumône pour sa communauté, se permettait aussi des remontrances aux pécheurs, un négociant florentin se trouva offensé par les avis de l'homme de Dieu. Faisant donc mine d'homme repentant et charitable, il envoya au monastère des Servîtes du pain et du vin empoisonnés. Le B^ Bonagiunta, recevant l'homme qui apportait cette prétendue aumône, lui dit : « Je sais bien que ton maître prétend me faire perdre la vie. Mais annonce-lui que rien de fâcheux ne nous arrivera, et que la mort va le frapper bientôt lui-même". » Tout se réalisa conformément à cette parole prophétique.
Saint Heldrade abbé de la Novalèse (13 mars, 875) passe pour avoir chassé les serpents qui infestaient la vallée do Briaiujon où le saint voulait établir une colonie de ses religieux *".
Sainte Thècle, vierge et martyre (Cf. Globe de feu, p. /|50, sv.; etc.). On lui met .souvent un serpent à la main, parce que l'un des supplices qu'elle surmonta fut celui des reptiles venimeux auxquels on l'avait exposée".
Sainte Christine, vierge et martyre (Cf. Flèche, p. /|13; Meule). Môme caractéristique et même motif que pour sainte Thècle".
Sainte Anatolie vierge, martyrisée avec saint Audaxt 9 juillet, v. 250. Elle avait été enfermée dans un cachot étroit, avec un serpent venimeux qui devait lui donner la mort. Quand on crut qu'elle était tuée, l'on fit entrer dans la prison Aiidax, l'un de ces Marses qui se j)i(iuaienl (le savoir charmer les reptiles. .Mais la vierge était demeurée sans atteinte; et le serpent se jeta sur le prétciuhi enchanteur, (|iii ne fut délivré que par le coiiiinan-
Vies lies Saints de la Bretagne, p. 721, 72 j
2. Cf. Aug. dp Rastard, Mémoire sur les crosses, p. 77C. .1. Surius, 3 jun.
i. Calendar. benedict., 4 jun.
.->. Aussi le rcpn-sento-t-on avec un MT|)Cht i|ui cxpin- à si'spiedi», ou qui s'eiiroulu autour de m» r;iirp>t. Cf. AA. SS. (Mobr., t. Vil, p. 48, »q. — Arbcllot, Vie de saint lÀonard (du Limnuxin), p. 178. — D. l'iolin, llist. de fEfili.se du Mans, t. I, p. 227-231, ctr. On awuro f|uc depuis lort aucun serpent ne reparut en ce lieu.
lirautii Martyrnl. poetic, 13 septinilij
■ rrn 'rhochi Rtetit anKui», aqiiie, lera ln'slia, tl.imina ; Ipsa, quater martyr, migrai ml «Ntra sonox. .
12. Ua^'att;!, .idiniranda orbis, lib. Vil, cap. i, S 19, n" 3.
SKIU'KiNT. — SIÈGE DE VILLE.
dément d'Analolie. Ce lui pour Auilax l'occasion de se convertir au christianisme; si bien (ju'il donna sa vie poiM- Jésus-Ciirist quelque temps après la mort do la sainte qui a\ail élé percée d'un glaive'.
Saimk Vkiù.nk (Cf. Cruche, p. 302, SV.; Pcbjne). A sa prière, dil-on, quantité d'animaux venimeux vidèrent le pays en allant se précipiter dans l'Aar.
Sainte VKnnrxNA (ViritUnna), vierge du tiers ordre de Saint-Fran(;ois ou de Vailombreuse à Castel-Fiorentino; 13 février, 12/|2. Vivant recluse avec des serpents'. Elle s'étail impose' cette espèce; de pénitence pour surmonter l'horreur que lui inspiraient les reptiles, et se chargeait de nourrir elle-même ces singuliers hôtes pour qu'ils ne s'échappassent point.
Saintk Ishkkge {Itisber(ia) vierge solitaire près d'Aire en Artois, puis abbesse; 21 mai, v. 770. Comme fille de Pépin et sanir de Cliarlemagne, elle est souvent peinte avec une couronne et un manteau fleurdelisé. Mais nous la citons ici pour une autre caractéristique qui la distingue plus particulièrement. On lui met dans la main une anguille, parfois sur un plat', et voici à quelle occasion. In i)uissant prince avait demandé Isberge en mariage; mais |K)ur maintenir le vœu de virginité qu'elle avait fait, elle ])ria Dieu de lui envoyer quelque maladie (pii la défigurât. Son visage se couvrit bientôt de pustules, et le prétendant n'insista plus pour l'épouser. Le Ciel fit ensuite connaître à Isberge qu'elle guérirait en mangeant du premier poisson qui serait péché dans la L\s. Les gens qu'elle avait envoyés pour cela se donnèrent beaucoup de peine sans réussir à rien prendre qu'une anguille, avec laquelle ils recueillirent dans leurs filets le corps de saint Venant ermite (directeur de la sainte), qui venait d'être tué et jeté dans la rivière par l'amant de la piincesse; car il attribuait à celui-ci la résolution prise ])ar la vierge qu'il demandait en mariage. La découverte de ce cadavre fut donc une occasion de reconnaître le crime et de publier la sainteté de \enant , aux mi'rites diupiel Isberge attribua l'eflicacité du poisson i)our la délivrer de son mal*.
Sainte Émmie du Gévaudan, vierge; 6 octobre, vers le vu* siècle. Sa vie prêle à bien des embarras que je ne
I. Marti/nit. rom., 0 jiil. — liagatta, Admiranda orbis, lib, VII, cap. I, S !'■', "° 1^-
-2. Bajîatta, /. c, i\ni\., u"Ti.
3. îNous avons dit plus liant, que l'anguille (h cause do sa ressemblance avec le scriicnt ) picudrait place sous le titre actuel.
-i. AA. SS. .Uaii, t. \, p. 4i. — IJaucoisne, Numismatique béthuiwise, p. 10."), svv.
;>. Cf. AA. SS. Oclobr., t. XI, p. 030; et t. III, p. 300, sqq.
0. Admiranda orbis christiaiii, lili. VII, cap. i, § IS, lil.
7. Oct. Caietanus, Vilœ SS. siculornm (Pauormi, 1057), t. 1, p. 13.
8. Dans le l'roprium sandorum insigius Eccfesiœ l.odovemii Paris, lli3U, iii-S"), le 7' ix'pons de matines dit :
I' Compescuil malitiam I.ati'oiium per hune Dominus, \'iantibus liduciam Dans ; factus maiis terminus, v
me charge pas de débrouiller. Mais il paraît qu'on lui donne un serpent comme attribut, parce qu'elle passe pour avoir délivré le pays de cette bête dangereuse '.
Malgré la longueur de cet article, il est bien des faits analogues qui n'y ont pas trouvé place. C'est que je ne les ai pas rencontrés dans les estampes ou monuments anciens. Mais comme il se peut que les artistes s'en soient emparés cependant çà et là, on pourra se renseigner davantage à ce sujet dans l'ouvrage de Bagatta que j'indiquais encore tout récemment".
SIÈGE, CHAIRE, etc. Cf. Chaire (à prêcher).
Chaise de lorlure et Trône.
SIÈGE DE VILLE
Sous le mol Armée, on a pu voir déjà divers faits qui conviennent au titre actuel : ainsi l'un pourra suppléer à l'autre. Ajoutons les titres Yille et Édifice, qui compléteront à peu près ces données.
Saint Panckace, évêque et martyr a Taoiimina en Sicile; 3 avril, aux temps apostoliques. Il passe pour être venu de l'orient et avoir été sacré par saint Pierre. On le représente exposant sur les murs de sa ville épiscopale, assiégée par les infidèles, l'image de Notre-Seigneur et de la sainte Vierge; moyennant quoi, dit-on, les assaillants éprouvèrent une confusion qui entraîna leur désastre complet. Ils s'entre-tuèrent et se livrèrent aux armes des habitants de la cité qu'ils attaquaienf.
Saint Fulckan (Fidcrannus), évêque de Lodîîve; 13 février, 1006. Faisant tomber par ses prières les murailles d'une forteresse (à Gibret, dans le diocèse de Lodève) oii des brigands s'étaient retirés, infestant de là tous les environs".
Saint Aignan (Anianus), évêque d'Orléans; 17 novembre, /i53. Priant sur les murailles de sa ville. C'était pendant l'invasion des Gaules par Attila; et les Orléanais bloqués par les Huns, désespéraient de tenir contre un ennemi aussi redoutable. Aignan anima son peuple à la résistance; et quand tout espoir de secours paraissait perdu, il leur annonça l'arrivée prochaine d'Aétius. Le général romain parut en effet avec des troupes nombreuses, qui dissipèrent l'armée barbare".
Puis l'hymne de laudes ( Vacans Lodova laudibus) : « Et ter Gibretum ambicns.
Suis evertit precibus ; Et prœdones ejiciens, Praiclusit viam fraudibus. « W La prose de sa fête {Régi regum laudem demus), dans un vieux missel d'Orl(!ans (1550), ne se fait pas faute de relater ce prodige après divers autres miracles qui distingueraient moins notre serviteur de Dieu entre les saints évoques :
« Hostes l'remunl, Quod submersis
Cives tremunt ; Prorsus Hunnis
Sed a cœde Quorum casus est commuais,
Genlis fœdas A communi fit immunis
Pripsul salvat populum. Detrimento civitas.
Super mures prtesul vadit, Inimici cadunt strati,
Sputo delet et abradit Cives gaudent liberjti
Hostes sucs ; tanta cadit De praesente clade fati ;
Pluviarum densitas, Cœlo reddit .spiritum. »
SIÈGE DE VILLE. — SOMMEIL
Saint Zénobe évêque de Florence (Cf. Cadavre, p. 153). La ville de Florence a conservé longtemps l'usage de porter en procession la tête de ce saint autour de la vieille enceinte des murs. C'était le souvenir du fait que voici : Radagaise avec l'armée des Goths, semblait sur le point de prendre la ville {v. iOi). Saint Zénobe tâchait d'empêcher le découragement de son peuple, et conjurait Dieu de lui envoyer l'assistance nécessaire. On dit que saint Ambroise lui apparut pour garantir l'accomplissement de sa demande; et en effet, peu de temps après la promesse de l'évêque, Stilicon vint fort à propos délivrer les Florentins'.
SOC DE CHARRUE. Cf. Charme.
SOLDAT, GUERRIER
S'il s'agit de saints qui aient porté les armes ou qui passent pour avoir exercé la profession militaire, on les trouvera sous les mots Armes, Armure. Quant à ceux qui se sont trouvés mêlés à quelque action militaire, leur place est sous les titres Armée, Siège de ville, Artillerie, etc.
Il serait sans fin d'énumérer ceux qui ont eu affaire à des soldats, soit comme instrument du pouvoir, soit pour tout autre motif; ils se reconnaîtront bien plus facilement à d'autres caractéristiques moins vagues. Tel est, par exemple, saint Hospice avec les soldats lombards (Cf. Chômes, Prison), suint Léon le Grand devant Attila (Cf. Roi, etc.).
SOLKIL. Cf. Auréole, n" 2 et n" 3.
Mentionnons cependant Josué, chef des Israélites qui arrête le soleil dans sa course pour prolonger la bataille (Jos. X, 12, 13), et le patriarche Joseph (Cf. Sommeil).
SOLITAIRES. Ci. Ermites.
SOMMEIL, SONGE
Le sommeil d'ÂDAM, pendant lequel Ève fut créée pour être sa compagne, et celui de Jacob voyant l'échelle mystérieuse qui unissait la terre au ciel (Gen. xxviii, 11-19), sont bien connus de tout le inonde.
Jonas reposant sous l'espèce de berceau qui l'abritait près de Ninive (Jon. iv, 5-11), se trouve maintes fois dans les monuments chrétiens.
Dans ce fond de vase en verre' on voit le prophète ombragé par des feuilles de cucurbitacée, conformément aux textes primitifs de l'Écriture sainte, quoique la Vul-
gate \ ait substitué le lierre. Question si souvent reprise depuis que l'on a publié les peintures ou es sculptures primitives du christianisme, que ce serait aujourd'hui
1. Manni, Principj délia religione cristiana in Firtmt, p. 47, »6. — Brocchi, SS. Fiorentim, t. I, p. Si.
'1. Cf. R. GariiKci, Veiri ornati ili figure m oro, tav. IV, ii" 4-0. Ma copie est faite d'après Vcttori, De septem dormientibus.
SOMMKII..
SULLIKH.
iiiit; rcdilt; l'uslitlii'ii.so '. Nous (in avons di' un mol, d'ail- Itiurs, sous lus lilivs Cvurçjcs, Arbre (arbrisseau).
JoSEi'ii et Damkl ex|)li([uant les son{<cs de Pliaraon (Cien. XLi, 1-/|2) cl de iNubucliodonosor (Dan. n, \-h^) sont liabiluullonicnt points (surtout au moyen âge) de manière à faire croire que la vision se passait sous leurs yeux. De même aussi i)our Josepli encore enfant, lorsqu'il rapporte son i)ropre songe devant sa famille (Gen. xxxvjf, 5-11). Ainsi l'artiste montre les gerbes, les vaches, la statue, etc., comme si l'apparition avait lieu |)our nous autres spectateurs -.
SAtNT Hugues, évoque de Grenoble (Cf. Confessionnal, p. 2/19). Le songe aux sept étoiles qui lui annonçait la venue ])roclKiine des fondateurs de la (iliarlreuse, a été indiqué sous le tilre Etoile à propos de saint Bruno.
Le B* Nicolas ALnEiicATi chartreux, évêque de Bologne [Ci. Branche d'arbre, p. 1/|6). Après sa mort, il apparaît en songe au chanoine Thomas Parentucelli son ami, qui pleurait la perte d'ini homme si ulih; à l'Église, et il lui annonce (lu'il sera bientôt pape. Ce fut v.n mémoire de cell(! vision que l'ancien chanoine de Bologne, élevé sur la chaire de saint Piei're, prit le nom de iSicolas, comme témoignage de sa vénération pour l'homme de Dieu par lequel il avait été protégé durant sa jeunesse et dont il avait appris à connaître la sainteté^
Salnt BnuNO fondateur des Chartreux (Cf. Branche d'arbre, p. 1^0, sv.). Encore \ivant, il apparaît au duc Hoger durant son sonnneil, pour l'avertir d'une conspiration tramée contre lui par l'un de ses olliciers.
Salnt Nicolas de Tolentlno, ermite de Saint-Augustin (Cf. Bras, p. 148; Étoile). Pou de temps après son ordination, une âme du purgatoire lui apparaît durant son sommeil, réclamant ses iirières pour elle et j)our plusieurs autres. C'est là sans doute l'origine des représentations où le saint se voit i-elii'ant du purgatoire diverses âmes. Cf. Enfer, etc.
Le même saint luie autre fois, vit en songe une étoile l)rillante (|ui, rasant la (erre, venait de Castel-Sant'Angelo (pallie du saint) .se fixer à l'endroit oii il avait coutume de célébrer la messe dans la ville de Tolentino (Cf. Étoili); et il lui lui (II! que li' lieu oii elle s'était arrêtée nianiuait la place où son lond)eau serait l'occasion d'un grand concours de peuple et de nombreux miracles. Ce même asire, lui apparaissant ensuite à différentes reprises, lui lit juger que l'heure de sa mort approchait'; ei il reparut longtemps sur son tombeau.
Saint Marien du Iîi.rrv, solitaire; 19 aoùl, vi* siècle. Il fut trouvé mort au pied d'ini arbre, après avoir mené une vie de retraite et de mortification. Comme on le prit alors pour un homme ivre, l'usage s'est introduit de
1. nnonaiTuoti, Fraiiunenlt di vasi... ai i-etrn, p. '2, IX. i. Divers vitraux le montrent surabondamment. !. AA. SS. Mail, t. Il, p. m.
rinvo((uer lors(|u'on est l'objet de jugements téméraires ou menacé d'une sentence injuste.
Divers .songes qui annonçaient des saints avant leur naissance par quelque signe mystérieux, ne seront pas mentionnés ici; parce que ce n'est ni un .saint qui se montre réellement, ni un saint qui aperçoit la vision. Mais depuis la béatification de Jeanne de Aza (2 août, vers 1270) mère de saint Dominique, nous pouvons bien l'indiquer comme voyant en songe le chien qui annonçait le fils dont elle était enceinte. Cf. Chien,
SONNETTE. Cf. Clochelte.
SOUFFLET OU COUP DE POING
Plus d'un saint a été frappé violemment, quelques-uns même jusqu'à avoir les mâchoires brisées. D'antres ont pratiqué le conseil de rÉvai;igile (Matth. v. 39; Luc. vi, 29) : « Si l'on te frappe sur une joue, présente l'autre.» Mais la plupart sont distingués par d'autres attributs. Nous citerons du moins sainie Eutropie de Reims, sœur de saint Nicaise évêque de la même ville, et qui partagea son martyre; ik décembre, v" siècle. Des barbares (les Vandales, dit-on) ayant envahi la cité, Nicaise était allé au-devant d'eux pour tâcher de protéger son peuple contre la fureur de ces pillards. La vierge Eutropie accompagnait son frère; et ne voulant pas tomber vivante aux inains de cette soldatesque brutale, elle imagina de donner un soufflet ou un coup de poing à l'un des barbares qui portait la main sur son frère. Ce qui lui valut d'être massacrée avec ses compagnons". Cette action généreuse a été représentée avec une rare vigueur dans les sculptures de la cathédrale de Reims.
Saint Wulstan évêque de Worcester (Cf. .Sépulcre , ]). 7^3), est cité comme ayant donné un vigoureux soufflet à une femme riche qui l'avait introduit chez elle afin de le porter au mal".
SOULIER. — STIGMATES
/ao
de cordonnier, elle a eu son article ad hoc. Il nous reste donc bien peu de matière pour ce moment ; d'autant que sous le titre Chaussure on a vu que certaines classes de saints étaient communément représentées les pieds nus. 11 n'a pas été besoin d'y faire observer que les Carmes , les Augustins et les Trinitaires déchaussés , les Capucins et presque toutes les réformes franciscaines ont adopté la sandale.
Salnt Gl'nther évêque de Ratisbonne, après avoir été moine de Saint-Emmeran; 31 décembre, 938. On le peint présentant son soulier à l'empereur Olhon. L'usage s'était si fort répandu, surtout en Allemagne, d'oflrir ou de promettre quelque chose aux princes pour obtenir les dignités ecclésiastiques. qu'Othon I" ayant à nommer un évêque de Ratisbonne, vint au monastère de Saint- Emmeran et dit à Gunther : .< Que me donuerez-vous si je vous fais évêque? » Le saint prenant la chose en plaisanterie, lui répondit : « Sire, vous pouvez compter sur mes vieux souliers. .. L'histoire ne dit donc pas précisément qu'il ait mis l'une de ses chaussures dans la main de l'empereur; mais les artistes ont adopté cette manière d'exprimer la réponse du saint'.
Du reste, Othon I- plaisantait lui-même en adressant cette smgulière question à l'homme de Dieu, car il venait à Saint-Emmeran d'après un songe où, la nuit précédente, il lui avait été commandé de choisir pour évêque le premier qui viendrait ouvrir la porte de l'abbave. Aussi déclara-t-il sa vision devant tous les moines, et fit élever Gunther sur le siège épiscopal. Le saint eût peu gagné à obtenir la nn'tre par une bassesse, car il mourut après quelques mois-.
^J'ignore si saint Épipode martyr de Lyon (22 avril, 177), a été peint tenant une chaussure. Mais l'histoire y prêterait, puisqu'on voit des miracles opérés à l'aide d'une sandale que le saint avait laissé échapi)er de son pied en allant au martyre. Cela ne ressemble pas mal à quelque calembour fondé sur le .sens du mot sV.^,j.,;, m«>.« (qui signifie revêtement du pied) ■ mais le récit était déjà en vigueur dès le temps de saint Gré-oire détours'. °
Saixte ilEDWiGE, duchcsse DE SiLÉsiE (CL É<,lise sur la main, p. 343). On la représente quelquefois marchant nu -pieds et portant ses souliers à la mainparce qu.- souvent, dit-on, elle marchait déchaussé.^ par mortification, ne reprenant sa chaussure que quand elle voyait quelqu'un .s'approcher. C'était ainsi qu'elle déguisait sa mortification, pour n'en avoir d'autre témoin que Dieu ♦.
SOURCE
Sous le titre Fontaine nous croyons avoir satisfait passablement aux questions dont la solution pourrait être cherchée ici. Cependant, pour ne pas laisser un vide absolu t}nj:et endroit, citons divers saints qui ont été négligés ailleurs.
Sai.nt Landoalde (CL Groupes, p. /|71 ) passe en Belgique pour avoir indiqué à saint Lambert encore enfant, le moyen de faire jaillir une .source en faisant le signe de la croix ^.
S.AiNT Werner ou Verny {Cf. Serpette, p. 7/|6). Il fit sortir, dit-on, une source pour abreuver des bergers qui lui avaient donné.du pain, mais qui souffraient de la soif ".
Saint Uguzzon (CL Berger, p. 134) est représenté en Lombardie ayant près de lui une source qui jaillit, diton, au moment de son assassinat. On le peint tenant un fromage, pour indiquer ses charités envers les pauvres. Aussi les fromagers des Alpes lombardes l'invoquent-ils particulièrement. Mais on recourt au.ssi à son entremise contre les maux d'yeux et pour obtenir la pluie ou le beau temps selon l'occurrence'.
Saint Caphais d'Agen, probablement évêque, mais à coup sûr martyr (20 octobre, 3Q3), est aussi représenté comme ayant fait jaillir une fontaine. Il s'était caché dans une caverne durant la persécution, et pria Dieu de faire sortir l'eau du rocher s'il le jugeait digne du martyre. Sur cette assurance il se livra au bourreau et fut décapité*.
Sainte Ragenufle ou Reynofle (Cf. Anne, p. /,3). Les Belges peignent près d'elle une source jaillissante, qui prend parfois l'air d'un bassin à jet d'eau. C'est qu'à Incourt en Brabant , on vient visiter une source qui porte son nom, et où les malades cherchent le .soulagement de leurs infirmités'.
SOURIS. CL /tos.
SPHÈRE. CL Globe.
STATUE. CL fdole, Ciseau.
STIGM.ATES.
Dans le langage ecclésiastique, par suite d'une expression de saint Paul (Galat. vi, 17), ce mot est employé pour les blessures de Notre-Seigneur reproduites miraculeusement sur le corps de quelques saints.
p. •-'". — (;. Ciuliiii, Dninmenti... delta citid... diMUano (1854-57), I. IV, p. :M\, sg. — Brauzio, lUaYtyrolog. poeticum, 22 jiil. H. P. de Nutalil)., lib. IX, cap. 70. — liiautii, Marlyrnl. poelic. • C.iprast «loitra rtipe» pi-rruss.T, nuxiitom lîniiïil ronteni, iliira saluliris .iquir » Cf. A\. SS. Ortobr.,t. VIII, p. Sl.n. S'24, S27.
•I. AA. SS. Jul.. I. iir p. m^, s<,.
STIGMATES
Saint François d'Assise est surtout célèbre dans toute l'Église pour cet attribut dont on fait mémoire par une fôte spéciale (17 septembre); mais nous en avons parlé déjà sous le lilre Plaies.
Plusieurs saintes ont été depuis lors associées à la même faveur, sans que la chrétienté en fasse commémoraison parlicidiùre. Mais quand l'Église m'entionne ce fait dans leurs Actes approuvés, les artistes ont bien le droit de le reproduire.
Sai.nte Cathkrine de Sienne, du tiers ordre de Saint-Domi-
nique'. Il a été question déjà de cette sainte dans plus
d'un article (Cf. Chapelet, p. 201; Couronne d'épines, etc.). Klle faisait profession d'un si grand amour pour Jésus- Christ souffrant, que les austérités les plus dures lui étaient habituelles. Les plaies de Notre-Seigneur crucifié lui furent communiquées à Pise, après une de ses communions. Mais elle demanda au Ciel qu'il n'en parût rien au dehors , afin d'en éprouver la douleur sans en retirer extérieurement aucune gloire devant les hommes*.
La B" Lucie Broccoletti (ou Lucie de Narni), dominicaine; 16 novembre, \5hli. Pour elle, comme pour sainte Catherine de Sienne, c'est Notre-Seigneur luimême qui darde ses rayons sur la sainte en retraçant ses cinq plaies sur son corps; tandis que pour saint François d'Assise, c'est un séraphin aisément reconnaissable à ses six ailes.
Sainte Catherine de Ricci, dominicaine; 13 février, 1590. Elle reçut aussi les stigmates et l'impression de la couronne d'épines du Sauveur autour de son front. Mais elle en dérobait la trace autant qu'elle le pouvait'.
Sainte Madeleine dei Pazzi, carmélite de l'ancienne observance (Cf. Banderole, p. ll/i; Couronne d'épines). On lui attribue également la communication miraculeuse des plaies du Sauveur, quoique sa vie abrégée dans les leçons du Bréviaire (27 mai) n'en parle que d'une manière assez vague.
Sainte Véronique Giuliani, religieuse capucine; 21 décembre, 1727. Née à Mercatello dans le duché d'Urbin, elle passa la plus grande partie de sa vie à Città-di-Castello; et ce fut là que l'examen des choses extraordinaires qui se montraient en elle fut soumis à de longues et sévères épreuves. Les stigmates qu'avait reçus saint François se renouvelaient dans la sainte avec tous les caractères les plus propres à persuader des esprits difficiles ou même sceptiques. Plusieurs fois Notre-Seigneur Jésus-Christ crucifié lui apparut, pour rendre plus profondes et plus vives ces empreintes de similitude avec lui. Elle avait donné durant sa vie l'indication , tracée à la plume, de la grandeur et de la situation qu'occupait dans son cœur l'image de chacun des instruments de la Passion ; et pour une dernière vérification de l'Esprit qui la guidait, l'inspection de son cœur faite après sa mort montra la réalité de cœ indications extraordinaires. C'est ce qui fait qu'on joint quelquefois ce tracé aux représentations de la sainte*.
Sainte Brigitte de Suède (Cf. Cœur, p. 235; Crucifix) . On représente souvent près d'elle dans les airs les cinq plaies de Notre-Seigneur figurées par deux mains, deux pieds et un cœur blessés. C'est que, priant devant un crucifix, et douée d'une dévotion particulière pour méditer la passion de Jésus-Christ, elle reçut des lumières spéciales à ce sujet. D'ailleurs sa vie rapporte diverses
Ubus, Fasti, 21 dicembre ( 1831, t. XII, p
STIGMATKS. — ÏVBLKTÏK.
circonstances où Notre-Seignourhii apparut pour rencoiirager et exciter en elle cette dévotion'.
Quelque chose de semblable à cotte apparition dont fut favorisée sainte Brigitte, se voit souvent dans un médaillon près de saint Pierbe d'Alcantaiia; et cela est devenu comme le blason de la Réforme particulièrement étroite (i«j'(Vf ioris observanli!B)dcs fYanciscains,dontil est l'auteur. D'autres branches du -même Ordre ont exprimé diiïéremment ce .souvenir de saint François d'Assise. Cf. Annoiries, p. 84.
Le B" GEninuDE van Oostkn, vierge; 6 janvier, 1358. Elle mourut béguine à Dclft; et ce fut vers 1;)/|0 qu'elle reçut les stigmates, mais elle obtint de n'en conserver que les cicatrices afin que le sang qui en découlait d'abord ne trahît pas la faveur céleste. Son suinoni lui vient d'un cantique qu'elle aimait à répéter, et qui commence par ces paroles : « Het daghet in den Oosten {Le jour se lève à l'Orient).»
STRANGULATION. Cf. Corde, Cuu, Pendus.
STYLET OU POINÇON
Le stylet moderne des Italiens, si l'antiquité l'a connu, devrait se chercher sous le titre Poignard; mais nous avons en vue ici le poinçon qui servait à tracer les caractères sur la cire des tablettes employées par les anciens pour écrire. On peut consulter les articles Poinçon et Tablclle à écrire, qui répondront à la plupart des cas (si ce n'est notre faute).
SUDARIUM ET SUAIRE.
On a donné parfois le nom de sudariam au petit voile {vélum) qui s'adaptait à la crosse dans plusieurs contrées (surtout dans les pays allemands), parce que son emploi primitif semble avoir été de garantir le métal de la crosse contre la sueur de la main qui la portait. Mais cette parlicularilé des ornements ecclésiastiques a été sullisamment indiquée sous le titre Crosse.
Que s'il s'agit du saint suaire qui garda l'empreinte du visage de Noire-Seigneur lorsqu'on le conduisait pour mourir sur la croix, nous en avons parlé au mot Linyc. D'autres suaires, comme ceux de Besançon, de Turin , etc., ne conservaient pas seulement les traits de la Sainte Face, mais du corps entier de Jésus-Christ; on prétend y honorer les linceuls qui avaient enveloppé le cadavre de Noire-Seigneur dans le saint sépidcre*. Aussi représenle-t-on parfois ce linge tenu aux deux extrémités par Joseph d'Ahimatiiie et Nicodème (Joann. xix, 38, sq.).
SUPPLICES DIVERS
J'ai eu l'occasioir de (lin.' ailleurs que nniis ne sommes pas toujours renseignés avec une exactitude' siini-
I. AA. SS. Octiibr., I IV, p. m;, sq. — Miolai, Oclta basilica ili S. Patilo (li.mic, IKI.')), p. :«).
*. Cf. IHombs hialoriés, t. IV(l8(i.-i;, p. I((.*>-I(|K.
santé sur les diverses tortures qu'ont subies les martyrs (Cf. Chevalet, Fouets). Certains instruments où les antiquaires chrétiens ont cru voir un a|)|)ariil de supplice, peuvent bien avoir eu quelque autre destination dont nous ne nous rendons plus exactement compte; et les expressions employét!S par les biographes, même contenqjorains, ne nous représentent pas constamment un sens à l'abri de toute discussion. Cependant, pour ne pas laisser entièrement de côté les recherches consciencieuses faites à ce sujet, renvoyons aux détails réunis par le P. Anivalo dans ses éditions de Prudence et de saint Isidore-'. Avec tout cela, sachons ne pas affirmer au delà de ce qui est bien établi par des preuves décisives. La rage d'un cœur perverti peut dépasser nos imaginations ordinaires assurément, mais cela n'autorise pas l'esprit honnête à prendre un parti définitif sans démonstration concluante.
SUSPENSION. Cf. Corde, Pendus.
TABLE SERVIE. Cf. Mets, Repas.
TABLEAU. Cf. Peintres, etc.
TABLETTE A ÉCRIRE
Les articles Écritenu, Plume, etc., devraient peutêtre épuiser la matière de presque tout ce qui tient à l'écriture (composition, enregistrement, copie). Mais les divers esprits ayant souvent une manière différente de recourir ;i un répertoire tel que celui-ci, ce peut n'être pas grand inconvénient que de disséminer certains sujets, si le lecteur doit finir par être ramené aux solutions qui l'intéressent. Leur dispersion pourra même répondre aux exigences variées des chercheurs, et les renvois remettront sur la route du total épars.
Saint Sulpice 11 ou le Débonnaire, évêque de Bourges (Cf. Armée, p. 70), a été représenté quelquefois prêchant à des évêques ou à des prêtres ; et on lui fait tenir à la main un écriteau qui porte ces paroles : « Habenles alimenta et quibus legamur, liis conlenti simiis; » par allusion au langage de saint Paul (I Tim. vi, 8). C'est qu'il insistait volontiers sur la nécessité du renoncement aux I iches.ses, pour extirper la simonie et engager à la charité envers les pauvres. Du reste, ses prédications étaient soutenues par son propre exemple*.
Saint (1enî:s (ou Cieniez, Genesius) n'Aiii.ES (25 août, sous Maximieii Hercule) peut bien trouver place ici. Greffier près du Iribiiiial qui plaçait la foi chrétienne parmi les crimes capitaux , il eut horreur (quoique païen lui-même) des arrêts barbares que son ollicc le réduisait ii transcrire. Se levant donc avec indignation, il jeta les tablettes qui lui servaient à recueillir les .sentences du juge et les édils du prince, et s'enfuit. Pour-
:). Isiilur., t. III, p. 'ii:i, 'i\i, — Pinilciit., lui). i-\\vi, et passîm [t. Il), (^f. Tenantes, p. "&'.• (note i;. i. AA. SS. Jaiiuar-, t. II, p. I7;i.
ÏAIUJÎTTK A ECRIRE.
TAU
suivi, il fut (l('cnpil(', dii-on, cl reçut le baplêmo de sang. On ajoiilc (|u'il avait traversé le liliôiie à pied sec, etc.* Son enlle s'est éleiulii fort au loin, et chacun de ceux qui l'ont adopti' paraissent avoir prêté à leur patron; t'n sorte qu'il n'est pas aisé do dire ce qui est vraiment authentique*.
Deux ou trois autres greffiers, coînmc; saint Cassien" honoré le 3 décembre, ne furent pas 'moins généreux. Mais ils n'ont ])as la même ré|)ulation.
Saint Vai.f.hv (Cf. lin-gcr, ]). 1?>h; etc.). Nous avons dit que durant son enfance il priait les passants d(! lui écrire des lettres ou des mots <|u'il pût étudier ensuite^ ; de sorte qu'il réussit à savoir tout son psautier, sans que son père s'en doutât.
Saint Vui.mer. Cf. Ermites, p. 382.
TARLIEli.
Ce vêtement, qui se porte d'ordinaire comme préservatif contre les gros travaux, indique en conséquence des occupations serviles ou mécaniques. Il peut donc caractériser des ouvriers''', des servantes, des femmes d(! ménage, des religieuses occupées aux soins doinestiqiU'S, ou même de grandes dames auxciuelles riiumiiité a fait embrasser des occupations qui ne semblaient pas faites pour leur rang. Cf. Iàh<jc, sainte Hunna ; etc.
De môme pour les saintes qui se sont faites servantes des pauvres, de quelque façon que ce soit. Cf. Fleurs. sainte Klisabeth de Portugal, sainte Casilda, etc.
Ces ])réiimiiiaires doivent sudire pour qu'on ne nous deinaïule pas de faire liguriT ici tous les saints ou saintes qui ])euvcnt être peints avec un tablier. Un peut cependant consulter à ce sujet certains titres qui emportent naturellement cet attribut: comme Ciseau (tailleur de pierres). Cordonnier, etc. Moxennant ces indications nous abrégerons beaucoup ce qui pourrait sembler devoir trouver jilace dans l'article actuel.
Sainie A.NGADRiiME {Anija(lris)na) , abbesse d'Oroucr on lieauvaisis; ih octobre, v. 093. On la re])résente ])ortant de la braise ardente dans son tablier. Elle venait d'entrer au monastère, dit-on, et avait été chargée d'aller chercher des cluu'bous ardents pour allumer les cierges. Dans sa simplicité elle n'em])'oya d'autres moyens de transport ((ue son tablier qui ne fut i)as atteint par le feu. Mais il faut avouer que sesActcs primitifs ayant été perdus dans les ravages des Normands, il nous reste fort peu de détails aullieiiliques sur sa Nie".
1. Cf. /Vojir. S.S. Loilor. (l'aris, lOliO), liymiio ili> matines : « Scriliiu sanctiis uflicio .SIcco trajicit fliivium
Arel.ili dum fungilur, Genosiiis vostigio;
(Aironatns martyrio Mjni rosi iii (i.'ncsium
Iii lihro vitii' srrihiltir. l-:st linitin |\.-j,.i- lUniti. liiipcivilons iinpiimi Salclics Ciiiisli ramulmil,
Jiissiis l'iiictiini .srnt)tTi', ,)n>su (irn'siiis s.'f[iii(iir;
UelOsiatur tlagitiuin, liai ( Icnosms jiigultiin.
N'itani iilaviiit arnitli-re. Kl L:la>lio ' niilvjililiir. >■
■-'. .\A. ss. Aiiiiust.. t. \, \i. i-j:m:1(;.
TAILLKUliS DE IMEIinES. CL Ciseau.
TAU
La forme du T, comme indication de la croix, se voit souvent tracée sur les fronts des élus dans une vision
Saint Antoine.
d'ÉzficiiiEL', où l'ange sépare ainsi ceux que Dieu se réserve (Ezech. ix, 4-G. Cf. Apoc. vu, 3). Resterait saint Antoine le GnANo, qui porte souvent un
■'i. lirautii Martyrolog. poelic. •
« Projicit excepter tabulas, vita}que beataj Ex(apit cxtemplo non poritura bona. b
•4. AA. SS. AiH-iL. t. I,p. 17.
r>. CV-it ainsi i|iii' l'ieri'o Visclier s'est représenté lui-même près de la châsse (le saiiil Séhalil h Nuremberg, avec son tablier de cuir, pour se montrer comme orfèvre (rondeur, ciseleur, etc.).
ilr<iu.r lie lluiirijcs, ii" 'J5 ( p. :!."i-38 ) ; etc
TAI. — TENAILLKS.
T inscrit sur son vêtement, tantôt près de l'épaule, tantôt ailleurs, et presque toujours une sorte de béquille (potence) à la main. Se rejettera qui voudra pour lexplication , sur le bâton abbatial ou uiêine pastoral qui remplace la crosse dans l'Orient'; mais une interprétation plus simple, et tout occidentale, se trouve di'jà exposée précédemment de façon sulTisantc à l'article Di:quillcs (p. 132).
Rappelons toutefois une des formes les plus familières aux artistes, quoique ailleurs (Cf. p. 378) notre saint abbé ait trop l'air d'un évoque.
Le savant Letronnc, qui sur ses vieux jours n'aurait pas été facile de prendre position dans la science chrétienne-, crut pouvoir rattacher ce sujet à ses études égyptologiques. Il imagina donc, lui qui prétendait ne donner guère à l'imagination, d'aflirmer que l'ancienne croix ansic de l'Egypte était le premier chrisme (ou chiffre du nom de Jésus-Christ) adopté par les chrétiens en épigraphie. On aurait eu lieu alors de considérer le ï de saint Antoine comme nous transmettant un reste des premiers siècles ecclésiastiques '\ arrivé dans l'Occident par la Méditerranée. 11 n'en est rien, très-probablement; et je ne balance pas à répéter que ce signe est de nos pays, de la civilisation chrétienne latine; du moyen âge français, pour tout dire en un dernier mot.
TAU RU AU. Cf. Bœuf.
TEMPKÏE. Cf, Mer, Oraije. etc.
TENAILLES
Comme instrument de torture*, les tenailles ont été plus d'une fois confondues avec les cisoires (Cf. Ciseaux). Cependant, pour sainte Apolline (ou Apollonie), c'est assez constamment une tenaille qu'on lui met à la main ; et cet instrument serre une dent, pour exprimer l'un des supplices qu'elle endura (Cf. Dents).
Ce n'est pas qu'elle soit morte dans cette torture (Cf. Bûcher), ni qu'il soit bien établi qu'on lui ait arraché les dents une à une. On raconte plutôt qu'elle eut les mâchoires brisé'cs violemment à coups de cailloux ou avec une barre de fer. Mais la tenaille (ou pince) qu'elle tient presque toujours, peut avoir pour origine la dévotion professée envers elle dans beaucoup de contrées par ceux
qui souffrent du mal de dents ou qui veulent s'en garantir. A quoi se sont rattachées rà et là diverses supersti-
tions que je ne me propose pas d'éniiniérer. Si curieuses
1. J'en ai doniu' un spwiincii sons le titre Serjienl, à propos de «aint Spiridiori; rt l'on en verra \m autre, tout à fuit historique, «ou» le titre Vase (le parfums.
2. Des motifs partiruliers ne me manquent pas pour ce que j'en dis. D'ailleur» plus d'un lionimu distingué se sent altin^ par l'esprit on par le rtpur dans cette voie, quand il est mûri pur l'ikue. C'est ai nsi que Paul Delaroche aurait bien voulu finir sa carrière d'artiste par la pfîinture de sujets empruntés à renseignement d(! l'Htçlise. Il s'y est e»«ayi!, niai» visait évidemment plus haut <|ue ses dernières <ruvrrs en ce genre. Ou n'a pas une cerlaim' éhHalion de vue» sans arriver 4 comprendre que science chréticuine ou art chrétien sont de nohles couronnements pour une vi(; sérieuse. Mais ni l'un ni l'aulro ne s'improvisent quand le» |>en»ers ont éié longtemps engagés sur d'autres route».
'.i. 11 a publié sur ce sujet un mémoire dans le recueil de l'Institut (Académie des inscriptions et helles-lettres), t. XVI, deuxième partie (IXiO), p. 'iltO, svv.; id abrégeait ses recherches, vers la même époque, dans une brochure dont je ne retrouve plus la date! exacte. Mais son insistance n'équivaut jias à une bonne démonstration.
De sou coté, M. Itaoul-Kochelte, avec son érudition heaucoiip moins calme, traita le même sujet aussi : .Mémoires de l'...Arailémte des inscriplions..,. t. XVI, deuxième partie, p. 2Xr>, svv.; et t. XVII, 'deuxième partie, p. 'MU, »v. Je nie permets d'eu appeler au docte antiquaire romain, M. le- chevalier I)i! Uossi, dont la compétence ne so peut (juère récuser en pareilles matières.
4. Cf Anguissola, Ejihcmerid.. 1X1 1; p. 'ili'2. Ce siml parfois des ongh'S do 1er, en iiiaiiU'ie de piiir<'s dentées proriuidément.
TKNAII.LKS.
qu'elles puissent êti'f liistoriquemoiil, il ne faiii pas fini' j'aie l'air île les pi'cndri' sous ma proleclion.
Saint Li\ IN (ou l.iiMii, l.rritins, lAciniis, etc.) regardi' roinine évêque [W. l.aïKjur, p. 501; Funlainc. clc). On
lui met en main des tenailles qui portent une langue ai radiée. C'est l'indicalioii de son martyre'.
Saint UcEii évèquc d'Autun (Cf. Avcwiles, yeux crevés, p. 10/|). Il eut aussi la langue arrachée, par ordre
I.o Ii« Gisclbert (Gislobcrt ou Gilbert) de Tongorloo, pr^-montré ; p. "Gl.
d'Kbroïn, avant d'êiro décapité. Ses biographes racontent que, |)rivé de la langue et des lèvres, il ne parlait pas moins; ce ([iii lui attira plus que jamais In respect des peuples, et par là mrme une haine encore plus envenimée de la pari de son rival.
Saint Kkucien, évêque v>v, Foi.kao et martyr; 2/i janvier, sous Di'ce. On dit qu'il eut les pieds el les mains tenaillés, ou déchirés avec des ongles de fer. Mais ne l'aurait-on pas
I. Caleiular. benedicl., 28 niart. Là, c'est avec la niain que Iliii lU-s liourroaiix lui arrarlio la laiifriir; mais prcs(|iic toujoiifs les arlitci lui (l(vi'-cnt iiro toiiaillc. Il est Cari le do s'en ronvainciv, à
confondu avec saint Fkuc.ien frère de saint Primus (9 juin, 286), qui eut les pieds et les mains percés de clous^? Comme la tenaille ou une pince quelconque est nécessaire pour saisir les métaux quand ils sortent delà forge, cet ouiil peut caractériser jusqu'à un certain point les orfèvres el les forgerons ; par conséquent saint Éloi, sai.nt
DlNSTAN, SAINT BeHNWARD , SAINT GaLMIER, SAINT ApELLES.
Cf. Enclume.
l'aille (le nombreux retables et tableaux des aiiisk'S flamands. •1. Coidara, ap. Zaccaria, Disserlazioni rfi storia ecclesiaslica, t VIII, dissoft. li.
TENAILLES — TÊTE COUl'ÉE.
Sainte Martine, vierge et martyre à Rome (Cf. Idole, p. /|82). Entre autres instruments des tortures qu'on lui lit endurer avant sa décapitation, on place parfois près d'elle des tenailles, des ongles de fer, etc.
De même pour sainte Christine (Cf. Flèche, p. Z(13, sv.; SIeule, etc.).
Sainte Pélagie martyre avec plusieurs autres (23 mars), que l'Espagne s'est attribuée, a reçu des Actes très-complets sous cette désignation insoutenable'. Je la cite néanmoins, parce que des images espagnoles nous la montrent avec des tenailles.
TERRE
Le moyen âge, avec son langage symbolique, avait imaginé de donner l'inféodation (entre autres cérémonies légales) par une motte de terre qui indiquait la possession du sol. 11 ne faut donc pas s'étonner d'en retrouver une trace dans les représentations des saints faites à cette époque ou d'après les idées d'alors. En voici un exemple (p. 760) dans le B' (ou Vénérable) Giselbert prémontré, qui avait donné sa terre à la sainte Vierge pour qu'on y bâtit l'abbaye de Tongerloo-. Ce qu'il tient sur les mains, en l'offrant au Ciel, indique la donation du terrain où s'éleva le monastère; et pourrait absolument s'appliquer à saint Gilbert d'Auvergxe, prémontré aussi (6 juin, 1152). Celui-ci fonda l'abbaye de Neulfontaines (ou plutôt Neuffons) sur le fief dont il était seigneur.
Cet attribut n'est pas commun, mais il a des analogues que l'on retrouvera çà et là; comme quand saint RoMUALD porte une sorte d'îlot où l'on voit figurer l'ermitage des solitaires camaidules, et lorsqu'un saint tient de façon ou d'autre un petit modèle de ville (Cf. Ville, Ancre), pour indiquer son patronage réclamé par les habitants de cette cité. De même (Cf. Église, Édifice) nous avons vu déjà qu'un petit modèle do monastère, de chapelle ou de cathédrale désigne ordinairement les fondateurs ou donateurs d'abbayes, d'évêchés, etc.'
Quant à .saint Gildert d'Alvergne, on le voit aussi représenté avec sa femme (la E"" Pétronille, fondatrice d'Aubeterre) et sa fille (la B" ou Vénérable Pontia) qui se fit religieuse avec sa mère. Mais ces estampes sont rares, et n'ont guère été répandues qu(^ dans l'ordre des Prémontrés, auquel appartenaient les deux abbayes de Neuiïons et d'Aubeterre. Cf. Enfants, p. 358.
i. AA. SS. Mart.,l. lit, p. 460.
2. I.a gravure ost cojjiùo sur uni- com position d'Aliraliaui van Di<'p<'nl>rk<', artiste dont il fauv tenir compte.
3. te. xvii' siècle a iniu^ni- taire lieamoiip mieux, en mettant à la main de quelques per»onua)»e», des plans d'églises ou de construction». On voit nii''nie des lartcs topograpliit|ues (comme dans un tableau de Oirbie, pour sm\t A»nKi.\nD) afin d'indiquer li's terres nombreuses données par le ^ainl quand il se fit religieux.
4. Reciifil... de .iphraijisliiiup. t. IV, p. IXi Cf. .Sii/ira, p. (Kil. r>. l'iiiinht historiés, I. IV (IXti.'i, Imagerie religieuse), p. Vt'.\. Saint Di-ny» de France, saint Clir> sole, saint l'Iat et autres, ont
TERRINE. Cf. Vase, Bœuf Écnrlle. etc.
TÊTE COUPÉE OU BLESSÉE
Commençons par les saints que l'on représente portant leur lêle entre les mains. Paris, depuis un temps immémorial, est en possession de roprcsonter ainsi saint Denis son apôtre et son premier évêque.
L'exemple que nous en donnons est un sceau du xv* siècle* exécuté pour Jean de Saint- Denis, théologal ou simplement docteur. Afin de mieux constater l'usage parisien, il ne sera pas inutile de donner encore un autre exemple qui semble rappeler la porte Saint-Denis, si ce n'est par hasard la prison (Saint-Denis de la Chartre) où l'on vénérait le cachot du saint*.
\ vrai dire, le nombre des saints représentés comme celui-ci a quelque chose d'exorbitant, et conduirait à croire que cette merveille aurait été quasi de fondation.
Aussi, afin d'en donner un aperçu qui montre que je n'exagère pas, voici une liste sommaire (par ordre alpiiabélique) de ceux qui se pré.sentent à moi sans beaucoup de recherches.
Saint Adalbald seigneur franc, tué en Périgord. Cf. Familles saintes, p. kOk.
Saint Alban d'Angleterre, le premier martyr de la Grande-Bretagne; 22 juin, v. 290. Ce saint fut honoré en France plus qu'on ne le croirait « priori; ses reliques ayant été apport<;es d'outrc-nier chez nous par .saint Germain l'Aiixerrois, au retour du voyage que fit ce saint évêque avec saint Loup de Troyes ep Anglelerre.
Saint Alban de Maïence (Aubain), prêtre; 21 juin, V. 451.
Saint Alof. CL Élipiie, ci-des.sous.
Saint Ansano de Sienne, marlyr; 2 septembre, 303.
Saint Ai'iinoDisE de Béziers". CL Cliameau, p. 19/i.
Saint BoÈCE le Philosophe' {Scverinus Boelius); 23 octobre, 525 .
l'ié peints parfois ayant encore la tète sur les épaules: et ne portant sur leurs mains que le sommet du crâne, détaché par le glaive ou la hache du bourreau ; comme .si une dérision barbare eiU prétendu enlever Iimr tonsure. Mais le plus souvent cette espèce (i'utli'niialion du miracle est tout .'i fait laissée de coté par les artisti'S, bien (pie le moyen âge fit volontiers remonter il saint l'iene l'origine de la coMniiinc eiclésiastiqiM'.
Cl. Cf. AA. SS. Mtirl., t. III, p. :i77.
". Cf. liruuzio, Marlyrolm. piielintm :
• ColliKil ipso suiim, mjinilmsqiio Itnotiiis .iras VarX caput in sarr.is. fiitiHit <-t .itito precus. p
TKTK GOi:i'lili
Sainte Iîoi.oc.ne (Bolonin), vierge ol niarlyro dniis 1*' l^iissigny' ; ICi ociobrc, m'Ss 302.
Saint (liifinoN {Crraiinns, Curonus , ('(iraniis , Caro), diacre do (llinrlivs; 2S mai, lin du V siùclt'-.
Saint C.iihysoi.e (Chnjsolius, Clirijsolus) , i5vû(iiii^ ou prêtre et apôlrc du Toiirnaisis; 7 février, 302.
Saint Ci.aiii du Vcxiii', ])rêlri' on inênie évoque, dit-on, ]iarc(! qu'il semble avoir ('té confondu avec saint Ci.Mn premier évêqiie de Nanles. Cf. A renfiles.
Saint Decumanus, ermite en Anj^lelerre ; 27 aoùl, l'poquc débattue.
Saint Denvs de Paisis et ses compagnons Rustique el ÉLEUTnki\E*. Cf. Supra, p. 7r)l.
Saint Didieb de Langues, évoque qui passe pour avoir été tué par les Vandales; 23 mai, époque assez contestable.
Saint Domnin du I'aumesan''; 9 octobre, v. 302.
Saint ÉLiPHE(Âlof), martyr à Toul"; 10 octobre, v. 302.
Saint Émvgdius, évêque d'Ascoli''. (if. Edifices, p. 331.
Le B' EusÈBE, moine à l'abbaye de Saint-Gall; 31 janvier, 88^. Décapité avec une faux, par un pay.san auquel il reprochait de travailler dans les champs un jour de fêle. On dit qu'il revint jusqu'à sa cellule, portant sa tête entre ses mains.
■ Saint Exupéiiance {Exsuperantius) martyr de la légion Thébaine, dit-on; marlyrisé à Zurich avec saint Félix et sainte Régula dont il va être question tout à l'heure.
Les SS. Fargeau el Feiigeon (Fcrrcolus et Fcrrulius)
apôtres de Besançon (Cf. Clous, p. 232; Menant, etc.). M. J. deFonlenay,de qui me vient eu méreau comtois", semblait croire que ces saints ne furent pas décapités ;
1. a. AA. SS. Oclohi:. t. VII, p. 817, 821. '2. Wei'Ki' arc/iTOfoi/i^Mc, Vl'^ aiini'c (s(.'])ti!inl)re, I8i'.t), p. :(7i. :t. Cf. The Calendar tif Ihe aiigUcan rhunili (ISJI), p. '200. ■4. liraiizio, Marlijrolûij. poelic, 0 octol)i'. :
« Anj^olico duclu, truncus caput onso recisum .Subtatuiii nianibus niiUia bina tulit. » ."). Brauzio, op. cit. :
* De tollure simm tulit in sublime levatum, Per médium tlumen, depusuitque caput. »
0. Une prose (Félix EUphi), dans le missel de Cologne (1.V20;, affirme le fait :
« Transmisit ensis vcsani, Te ad cœlos, JuKani;
Quem aniplcxatum manibus, Angelis comitaiilibus,
-Ad alta transfers montiura
Pra'Cidens florem capitis. In petra sumens tumulum. »
Cf. .AA. SS. Oclobr., t. VII, p. 800, sqci., et 814, 810.
Manuel de t'umuleiir de jetons, ji
aussi s'éionnail-ii de les voir porter leurs lêles. Mais la décollalioii termina ri'ellement leur vie, apivs d'aulres barbaries plus recherchées' ; el la liadition (plus ou moins fondi'i'), (pii les range au nombre (les.s«/yU^ c<:])liahqiliores, esl attestée ])ar Thomas (iorneillt! dans .son Dictionnaire... de (jèoijraphic (t. I, p. 3/|5), où il y a de quoi se renseigner en plus d'un point.
Saint F<;i,ix et .sainte Régula martyrs, patrons de Zurich". Cf. Groupes, p. /i60.
Saint Fingau {Einijaris, Guignerius, Guiner ou figniner) Irlandais, lue avec plusieurs compagnons dans la Cornouaille armoricaine"; U décembre, vers /i50.
Saint Fiumin maiuvi!, évêque d'Amiens; 25 septembre, vers 290.
Saint Frémund prince saxon d'Angleterre , tué traîtreusement ])ar un ollicier de sa cour dans le comlé deWarwick; 11 mai, vii^' siècle.
Les SS. FusciEN et Victoric, martyrs près d'Amiens
(Cf. Groupes, p. Z|0/|). Une pierre sculptée qui se voit dans l'église de Saints, sur l'ancienne route d'Amiens à Paris, représente les deux martyrs décapités par ordre de Riccius Varus, et se relevant afin d'aller joindre leurs corps
■1. Cf. A A. SS. Jun., t. m, p. 8, 10.
tO.Une liynine transcrite ii Saint-Gall par M. Mone {Hymm medii œvi, t. 111, p. 294) rappelle ce pi'odigo; mais il est bien plus clairement exprimé dans la prose 0 Turegum [ibid., p. 204, sq.) : K Edicto Maximiaai
Instat tandem furor dirus, Profert duri cordis vinis; Jubens ut electi Dei Truncentur capitibus.
Qui truncati, surrexerunt, XTlnis capita tulerunt In argumentum lidei Quadragiuta passibus. »
Inhumani et vesani, Occiso Mauritio, Duni nesciret urbs Turegum Ferre juguui régis regum Pra'side sub Decio ( sic) ; Hi Tliebff'i testes Dei, Qua^ sunt Dei reddunt ei l'"idei pneconia.
Puis, page suivante :
« Ipsainqne murtem conterunt; Kesecta colla deferunt, Quas volnnt tumbis incubant; Cives superni jubilant, it 1 1 . Pour rolui-ci, je ne vois pas que le P. Albert Lcgrand (peu difficile, dailleiirs) parle du miracle de la tOte portée après sa mort (Cf. \'ie (les .Saints de 1(1 llreldgne, p. 812-814). Mais aussi admet-il
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.à celui de leur hôte saint Gcnticn, martyrisé le premier. Le D"' Rigolot en a publié un dessin dans ses Mon\iments des arts en Picardie, et les gens de l'endroit tiennent la chose pour très-historique'.
La petite scène que je reproduis est empruntée à une traduction française de la Légende dorée, qui fait partie des manuscrits de notre Bibliothèque impériale. On y voit saint Gentien décapité sur le sol de sa maison, et les deux autres martyrs retournant à leur premier logis pour se réunir au brave campagnard qui les avait reçus.
Saint Gemmule (Gcn)it/(«, Gemolo, etc.), tué dans le Milanais; U février, époque incertaine*.
Saint Gemez (ou Genès) d'Arles; 25 août, premières années du iv* siècle'. Cf. Supra, p. 757, sv.
Saint Germain, évèque de Besançon*; 11 octobre, v. liC7.
Saint Gohard (Cochard, Gunhard, Guihard, Gonhard, Guntard), évêque de Nantes (Cf. Autel, p. 101). Cette fois, Albert Legrand est d'accord avec les vieilles estampes qui représentent saint Gohard se rendant après sa mort vers la Loire "', pour y monter dans un bateau qui porta son corps vers Angers. Cf. Barque.
Sainte Halde [Hauda, Héaudcz, Éodet, Guéodet) vierge armoricaine, tuée par son frère, près de Brest", à cause des calomnies d'une marâtre; 18 novembre, 5/i5.
Saint FIélier .solitaire, patron de Jersey', tué par des pirates. Cf. Bénédiction, p. 131 ; etc.
Saint Ionius (ou Jonas, Yon) prêtre grec, compagnon de saint Denys de France"; 5 août, époque contestée.
Saint Juste d'Auxerre (Justus ou Justinus), martyrisé à
Louvrcs (Cf. Enfants saints, p. 350). Dans l'ancien bréviaire de Beauvais (xiii° siècle), presque toutes les antiennes de Laudes font mention de ce prodige'.
Saint Justinien. Plus d'un martyr porte ce nom. On les a peut-être confondus avec le petit saint Juste (Just ou Justin) dont il vient d'être question.
Sainte Jutiiwara {Juthuvara), honorée dans la Grande- Bretagne comme vierge et martyre'".
Saint Kénelm enfant de sept ans , fils d'un roi des Merciens"; 17 juillet, 819.
Saint Lambert de Saragosse ; 16 avril (ou 19 juin), du temps de Dioclétien, dit-on. Mais la date n'est pas facile à établir'-.
Saint Laureanus (ou Laurianus) évêque de Séville, tué en France; h juillet, vi° siècle".
Saint Léon évoque, tué a Bayonne par des pirates (sarrasins, dit-on); 2 mars, v. 909.
Sainte Libaire (Livière, Libaria), vierge et martyre àToul; 8 octobre, sous Julien l'Apostat.
Saint Livier {fJverius, Lîvarius) de Metz, tué par les Huns ; 25 novembre, époque flottante.
Sainte Livière. Cf. sainte Libaire, ci-dessus.
Saint Livin (ou Liévin) dont il a été parlé sous le titre Tenailles, etc. "
Saint Louvents. Cf. Lupien, ci-dessous.
Saint Lucain, martyr en Parisis; 30 octobre, v" siècle".
Saint Lucien de Beauvais, prêtre et martyr, décapité avec deux compagnons'"; 8 janvier, v. 290.
Saint Lupien {Lupentius, Lupianus, etc., ou Louvents)
une distinction entre saint Gniner évùqiio, et le prince Fingar venu avec lui en France.
Cf.Colgan,AA.SS.//i6em.,t.I,p.389.— AA. SS. Mart., t.ra,p.4j.S. 1. L'n vieux bréviaire de Beauvais (xiv' siècle) adopte ce récit, garanti par des vers quelque peu boiteux <|u'il est bon de citer : « Ambigore débet mens nuUa in t;i!ibus aclis, Corporibus functis potuit quia reddero gressum Qui super Ji-quoreos Petro dédit iro tuniores. » Le missel d'Amiens (1520) est plus explicite dans la prose de ces martyrs :
t Quos {F\uc, et Vict.) donum Doi gratiie Quam djgna) forent hostiic Monstravit post inartyrium; Nain cunrtis admirantibus, Suis utnrquo manibus Caput flrexit pfoprium.
Et sui corpus hospitis^ Jam animabus pra>ditis .Snperna cndi Rlurin, Visitavcrunt donuo; Ut exultaront muluo De snpullura %itc\a. Btc. »
Cf. AA.SS. ttet:ii<,t. I, p. Kii.
'2. Cf. (JiorK. Ciulini, Memorie... iletta iitlà...tli Mitano nei secoli bassi. t. Il (lî<.*>i), p. :i:)i-:i:w et :i70.
3. (^onime il était patron de (/«lève, le Propre do CHU: KglLso (Paris, |ii:iO j in-X",, dans l'Iiymiie de ni.atincs {Toli.s hxlnva viribus], parle d'autres inirailes du saint ; mais non pas de celui-là, pourlant. Du rc»te, bien des estampis populaires suppléent à ce silence.
i. Cf. AA. SS. Ortultr., t. Ml, p. Xl'.l.
.*>. Vies lin minix ilf la IleUifiiie, p. 3iX.
ti. Vies lits Saints de la llreliinnf, p. 7(i7, sv.
7. Sur Cl! kaint, l'I partirulicn-uiiiit an sujet de la légende qui lui fait porter sa léte, cT. AA. SS. IMuii, t- II, p. 'itIK-'JI'.'.
8. Cf. Vincent. Bellovac, Specul. histor., libr. X, cap. xxiii. — Corder., Sancti Dionysii Opp-, t. II, p. 347.
9. « Boatns puer {il n'avait que neuf ans) diiin abscissuin caput proprium, suis manibus excipiens tenuisset, sermone piano Dominum collaudans, caput suiiin matri direxit, atque ob aniorem sui secnni |)igiuis servarc niaiidavit. » — « Anipntato crgo sancti capite, trunciim corpus suniens illiid manibus, immobile perdurabat. » — « Quumquc parentes martyiis obstupei'ent mii'aculum, caput ej us cirpit loqni, edocens de scpultura sui eos coi'poi'is. » — « Mater niea si tciietur mei desiderio, ad cœlestem Jérusalem me subsequi studeat; ibi me coin sanctis inveniet. n — « Aocepto mater capite, cum Incryiuis exclamavit diceiis : Tibi, Cbriste, laus et jubilatio, qui dignatus es rccipere filium meuin! Sed tu, Ijli mi dulcissime, qui Christi rognuni intrasli , ibi nicî memor esto in tuis sufTi-agiis. »
Cf. AA. SS. Octobr., t. VIII, p. 3Î3-33J. tO. Alfnrd, Annales Eccl. angto-sax., t. II, p. 551, sq. 11. Cf. Catendar of tlie anglican cliurcli, p. '2.V2, sv. 1'-'. Cf. Espana sagraila, t. XXX, p. 2'J5-21t(l.— Corder., op. cit., t. II, p. 3i8. — Bianzio, 20jun. :
» Sustulit occisus I.ambortus arator, et intcr Pro Cbristo posuit corpora Cins:i, caput. »
Cf. li(Mnsberg, Calenrlrier belge, t. Il, p
1.'). Ses i-eli(pies étaient conservées i\ Notre-Dame do Paris, et se portaient ."i la procession do sainte (lencviève; comme le prouveraiejit, au brsoin, les registres du Cbapitrc.
10. Cf. Vincent. Ilellovac, Specul. histor-, IX, 2(1. 1,'aiuien bi-éviaint d<! Iteauvais di* : « Duni gloriosus bellator Christi Lucianus succiso capite piocubuissitt in terris, erigons se sancti viri cadaver siellt lirmissiine; coinpreheusuuKpics caput secundu ab urbe (ou a uionli') milliario di^vexit. i>
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(In (lévaiidan, niarlvr; 22 oclobrc, v. 595. Ablx'- à Javoiils, il parait avoir vlé sacriliû aux animosilés do ISrimehaiil; et fut (li^capiti! dans io bassin di- l'Aisne, en revenant de Metz où il avait éuî inandi' par la cour d'Auslrasic^ '. On (lit (|ii'uu aigle retira de la rivière la tête du saint lionmie, (pii llotlait nialgn: les i)ierros dont clic avait ct('; chargée pour (hirobt'r la trace du uieurlrc-.On l'honore dans les dioct'scs de (ihàlons-sur-Marne et de Mende.
Saint M.\i;ti\ (:isrr.iu:iE\. Je le trouve cit(' i)lusieurs l'ois, et entre autres dans une dis gravures des l'rÎM'cs Klaid)er {Stntclim (luibiiDus), où il porle sa tête en un plat; mais j(! ne rtMissis pas ii IrouNcr son jour et sa vie.
Sainte Maxknck recluse dans lelicauvaisis, luéc ))ar un jcinied('l)auch('';2() noveud)re,vM°siècle. CL l'ont, p. 69'.).
LesSS. Maxinu; (Maiixe) et VknIîuand d'Agouiunv, frères; 25 mai, épocpie douteuse''.
Saint Miniapo, niarl\r ;i Morence; 25 octobre, sous DtVe. Les uns en fout un soldat ou un odlcicr de l'armée romaine, d'autres vcndeul (|ue ce soit un prince d'Arménie. Mais les vieux récils de Florence s'accordent assez généralement à lui faire passer l'Arno après son siip])lice, pour aller s'arrêter au lieu où fut construite l'église qui ])orle son nom''.
Saint Mitri-: {Mitliriiis , etc.) d'Aix en Provence. Cf. Iiti,isin, p. 72;').
Saint iNicAisi: (Mgaise,;V)msii(.s, Mgnsbts, etc.) évêqiie, martyrisé en Vexin avi^c les saiuls O'iii'i'i et Scuvicule (ou Scubiciile). iVoiis on avons parlé sous le Ulrc Drafjon. p. 376, sv.; elc.
Saint Nicaisr évêfpie dk Reims, tué par les Vandales, dit-im; U décembre, v" siècle. Cf. Soufflet, sainte Eutropie '.
Sainte Noyole {Noiala, etc.), vierge et martyre à l'onlivy; 6 juillet, époque incertaine".
Saint Œi.bei'.t [Llbcrtus), martyr en Brabant; 22 octobre'.
Saint Oricle {Orkulus, OUricus), martyrisé dans le pajs de lîeims par les Vandales, dit-on; 18 novembre, v° siècle.
Sainte O.sitiie, vierge et martyre en Angleterre (Cf. Cerf, p. 188). Klle était abbesse d'un monastère durant l'invasion de la (Jrande-Bretagiie par les Danois, et la rare beauté de cette sainte princesse frappa l'un des chefs barbares. Celui-ci, connaissant la haute naissance de l'abbesse, voulut lui faire abjurer le christianisme, pour en faire sa femme. Sur le refus d'Osithe, il la fit décapiter. Alors, dit-on, le cadavre se dressant sur ses pieds, prit entre ses mains la tête que le glaive venait d'abattre; et marchant ainsi l'espace de trois cents pas, la sainte se rendit à une égli.se de Saint-Pierre-et-Saint- Paul. Là, trouvant la porte fernKÎe, Osithc en y frappant laissa l'empreinte du sang qui couvrait ses mains, et tomba sans mouvement sur le seuil".
Saint Ouns de Soleure. Voir ci-dessous, saint Victor.
Saint Piat (Piaton, Plains), prêtre et martyr; 1 octobre, vers 287 (si ce n'est encore plus tard). Les uns veulent qu'il ait été compagnon de saint Denys, et d'autres le font tuer par les Iluns. Au demeurant , il passe pour être l'apôtre du Tournaisis"; et l'on raconte qu'après sa
•1. Cf. A\. SS. Orlnhi:,i. IX, p. fiO'i-Ci;!. ii. Ibid.. p. (iO'.Milt!.
AA.SS. .1/fiii. t. \l, p. :i(l-3S
■i. Broci-lii, Viled'i ."-'.S', fuircnlini, t. I, p. 10, olc. j. La prcisc; de sa frte racoiilc qu'il porta sa trie sur l'aiilcl. On ajoiit(! qu'eu se ciiurliaiil pour être décapilé, il pninnnra ces paroles dii l'saliiusle (cwiir, '!'<) : « Adliu'sit pavimeiilo anima niea ; » et que sa liouelic aclieva le verset (« Vivilica me, n etc.), après que la tète eut été aliattui^ par le glaive des barbares.
(i. Cf. l.obineau. Vins dvs Saiiils de ta lirnlivine (éd. ïresvaux, t. 1, p. Ixiii, Ixiv).
AA. SS. Orlobi:, t. IX, p. W
S. Cf. Corder., Sancii niiiitysii Opp., t. Il, ]'. 3iS. J'ignore si sa décapitation est entrée pour quelque chose dans le culte f[ue lui rendaient les ménagères anglaises alin de ne pas égarer leur trousseau de clés (ce qui les aurait coiulnites ;\ perdre la ti'le ou pouvait les faire soupçonner de l'avoir perilne). l'JU tout cas nu a pu voir, p. '2'i'.l, une autre e\|dicatinn des clefs que portait la sainte dans ses images.
!l. Pli. .Mouskes ICttnmiiiue riiiiee, éd. rieilVi'uber,!;, t. I, p. lij le fait rontem|ioiain de saint Nicaisc, et place à |)en |)rés vers cette époque l'invasiiui des Iluns :
« I''a al quart an (t')4'M, si roni JG pens,
.'Sont li Hun^-rG issu do Iluiigric;
Si tuit toute (iaille exillto,
Car il eti oronl liu et :iissi>.
S'ocisont à liaiiis saint Nicaissc,
lU clers {'l lais roniinunrnipiit ;
Dout saint Piat ilr lioilivent (Hinivcnl)
\'iiit à 'l'uuniai. Se li liii-rcnt
i.i uii'scri'-ant ki tloiit ièrLuit;
Mais ([uaiit il so vit à tiôriin,
A tout sou fup (c'ufl ti'cst à Se; lin. -
La chronologie qu'adoptait Fulbert de Chartres an sujet do notre saint, ne s'iiccorde bien ni avec Philippe Mouskcs, ni avec ceux qui veulent que saint Dcnys de Paris soit contemporain des apôtres (Cf. AA. iiS.lle!()ii,t. I, p. 94-114, 120-134). Il ne parait pas non pins avoir entendu parler davantage du nu'racle de saint Piat portant sa tète (Cf. liibt. PP. Lugdun., t. XVIII, p. 49. — AA. SS. Oclobr., t. I, p. 9-11, 12-ir>, 17-21); et pourtant les Chartrains se piquaient de dévotion envers le martyr du Hainant. Je n'emprunterai que des fragments à cette hymne chartraine.:
« Tornacum versus Piatus
.Se direxit inclytus,
Quum Parisios iret ( îrH ad Pafishts?)
Beatus Dionysius.
At Cîi'sar Maxiluianus l*t Piati hausit fam.iin
Coniprefiendi jussit eum Ad necandum protinus.
DecoIIatur naiiique tatiden]
Dumque gleba conderetur Glorio.si corpus martj'ris, Fusus odûr est superni Circum circa iiectaris;
Ke quiii mundus h.Tsitaret De salute spiritus.
Cujus caro tune probaJ)at {probarct?) Hune refïnare ca-lilus. »
Malgré les corrections que j'ai proposées A cette prose pour l'assimiler à des rhythaies modernes (comme, par exemple, au Punge linotia iiUiriiisi corpuris iniisterium),}!' crois bien que son vrai modèle était le l'inige linijHa...pr<vUum cerlaininis, où VenanceFortunat n'in-
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mort il porta sa tête jusqu'à cinq lieues de Tournai, au village de Sëclin, où il fut inhumé.
S.UXT Placide disciple de saint Sigisbert abbé de Dissentis, CHEZ LES Grisons'; 11 juillet, vers 630.
Saist Pkocull's (Procle, Procule) , mart\r à Bologne; 1 juin, V. 303. Ou fête le même jour à Bologne deux martyrs de ce nom; l'un évêque de Terni (ou de Teramo) et l'autre soldat. C'est, je crois, à ce dernier que l'on attribue d'avoir porte sa tête- ; mais je n'oserais pas assurer que 'l'on n'ait pas prêté la même merveille à l'évêque son homonyme.
Sainte Ol'iterie (Quiteria, etc.) vierge et martyre, à Aire en Gascogne; 22 mai, époque dilDcile à déterminer. Les Espagnols l'ont mêlée à la légende fort suspecte de sainte Libérate (ouWilgeforde); et Tolède se l'est appropriée sans grandes raisons', comme diverses villes d'Espagne l'ont fait en maint autre cas. Mais on raconte dans la Nouvelle-Castille qu'elle porta sa tête jusqu'à deux lieues *, et ne s'arrêta qu'à Margueliza.
Salnte Réglla sœur de saint Félix, et martyrisée avec lui à Zurich. Cf. Groupes, p. 460.
Saint Régulus évêque africain , réfugié en Italie et décapité par ordre de Totila *.
Sai.nt Sabimen, de Smnt-Paul-Trois-Chateaux en Dauphiné ; 29 janvier, vers le v' siècle. Je ne sais si l'on n'aura pas attribué la même merveille à saint Savinien {Sabinianus] évêque de Sens (Cf. Autel, p. 100); mais elle est certainement racontée de saint Savinien martyr dans le pays de Troyes' en Champagne (Cf. Sépulcre, sainte Savine, p. 745).
Sainte Saturnine. Je la trouve dans mes notes prises depuis longtemps, sans pouvoir déterminer parmi les nombreuses martyres du même nom quelle est celle qui a reçu cette caractéristique '.
S.UNT Séverin martyr. Cf. Boèce, ci-dessus, p. 761.
Saint Sic.frid, évêque et apôtre de la Gothie (Gothland) suédoise; 15 février, 1002. 1! est honoré comme patron de Wexiœ. On le représente portant trois têtes, parce qu'il découvrit les restes de ses trois neveux tués par les païens'.
Saint Silani;s et ses trois compagnons, martyrs honorés dans le Périgord; 2 janvier, sous Claude*. On veut que, décapités, ils aient porté leur tête à im sanctuaire de Marie, en marchant sur les eaux pour s'y rendre.
Sainte Soulange (ou Solange), vierge et martyre en Berry (Cf. Assassinai, p. 90). Nous en avons parlé ailleurs suffisamment, ce semble'".
Saint Sympiiorien d'Autun (Cf. Femme, p. 408) . Je suppose du moins, que c'est celui dont il est question dans un sceau cité parmi les travaux de la Société de sphragistique ". Celui qui le décrivait, sans le publier, dit que le martyr y porte une chasuble. Une petite collection des saints du mois exécutée en France au xvii'" siècle donne bien à ce jeune martyr une chape de pape ou d'évêque, qui est tout autrement bizarre en pareil sujet. Mais le moyen âge n'avait pas coutume de se tromper si lourdement. En somme, il y a plusieurs saints du même nom.
Sainte Tanche (Tança, Tancha), vierge et martyre dans le diocèse de Troyes en Champagne; 10 octobre, époque incertaine. Elle fut tuée par un homme qui avait voulu la déshonorer'-.
Saint Tukoneste de Verceil , ou d'Altino (30 octobre, ou 20 novembre).
Saint Ursicin de Ravenne, médecin et martyr ; 19 juin, sous Néron. On lui a prêté la même merveille qu'à ceux auxquels nous l'associons ici". Mais ce qu'il y a de plus historique dans ses Actes, c'est que, comme il paraissait ému devant le bourreau, Vital, soldat chrétien, lui cria : « Médecin, qui en as guéri tant d'autres, ne va pas te laisser atteindre d'un mal qui est sans remède pour l'éternité. » Aussi Vital fut-il bientôt martyrisé lui-môme.
troduisait pas encore la rime. De la sorte, deux vers n'en faisaient qu'un ; mais le moyen âge les divisa plus tard en deux, comme dans l'hymne de saint^Ttiomas d'Aquin ; distinguant chaque coupure par une rime spéciale. Au reste, bien des lecteurs pourraient ne pas comprendre cette théorie de la poésie rhythniique, qui a reçu de si beaux développements dans la liturgie du moyen âge (en France surtout); et ce ne semble pas ici le lieu d'en donner l'intelligence par quelques mots, à ceux qui n'y sont guère initiés.
Cf. MOrer, llelvelia tancta. p
2. A A. SS. Jun., t. I, p. 51. — Brauzio, Martyrolog. poetic. ■
• Abatulit ense caput Proculus, de nocte, Marini ; D«tectus, cssam sustulit ipso luum. »
3. P. Sainz de Baranda, ('lave de la Espafla sagrada, p. 343.
4. Une complainte catalane (Goigs), faite pour le monastère des Cisterciennes où repose le corps de la sainte, dit d'elle :
• Lo cap detprei dels lormenLi Y al confraro queas fa lie,
Voa llevaren lo» pagaiu; Uevau qualtevol dolencia;
r portaaUo «a vustrat roau» Lu qui es aturmentat
Paasofl dooàreu nou cents ; Dot dimooi, o altro cosa. DiTidida la gargaoU Puii ah Deu ion Uni haatanta
Parlana vos raraa COKU. De alcançar gracia abundoaa ;
QuardaunoR, Quiteria lanta.
Da fabiM j p«iUlencia De la rahia fnriuu. i
Curap Qaitoria tamM, t;f, chien, p. 218.
Wandelbert dit de lui, dans son martyrologe
« Regulus anti.stes, qui suum caput ense perempttim Portavit binis, Christo, stadiis, faciente ; Cujus relliquias nuac urbs Lucen!>is adural. f Brauzio, Martyrolog. poetic. (i septembr.) :
« Sustulit atque tulil trunrus caput ense recisum ; Et stetit, et sociis obvius egit iter. »
Cf. Mansi, Diario sacro délie chiese dt l.ucca (éd. Barsocchini, 1S30; in-X"), p. 212, sp.
0. AA. SS. Januar., t. II, p. 937, 941, 943.— P. de Natalib., Catalog. SS., libr. Vlll, cap. cxxxiv.
7. Le P. Ant. Macedo {Divi lulelares, p. 310) dit qu'elle subit la mort près d'Arles.
8. Scriptt. reriim Suecicarum, t. II, p. 3r)0, 300, 302, 309, 370. Parfois ces tintes sont dans un baquet posé sur la main de l'i'véque. Ailleurs le saint voit trois tMcs qui lui pnrient du fond d'un tombeau. Le recueil sui'-dois qui vi(!nt d'être cité peut donner toutes les explications nécessaires.
0. Cf. Nadasi, Ann. cœlesl., 2 januar, — Gunlhcr, Unus pro omnibus, p. 49.
Ilagiolog. italic. (Bassano, 1773), i. I, p
Tl'TE COI PIÎE.
après le fidMc (in'il ;n:ii( remis sur la droito voio'. (;f. Fosse, Ole.
Sa^te VAii:nK {Vuln-ln). Hapliséo par saint Martial cl (UVapittV à l.iiiuigi's; 9 (U'ccinlirt', ('poque mal iléicriiiiiu'c. Cf. Alltel, Pt la gravure ci-jointe.
Saint Vknkiiam), marier a Thoyes; 1/| novembre, sous Aurélicn-.
Saint Vicmn de Ceiiezo (en espagnol san Vi- TORES) |)rètre et solitaire, tué par les Maures; 26 août-'.
Saint Victoh et sai.nt Omis DE SoLEuiiE, regardiJs comme soldats do la légion Tliébaino; 30 septembre, sous Dioclélien. Cf. Armes, p.
7G, sv.; Saint Maurice.
Sainte Wénkfuide, vierge et martyre (Cf. Fonlainc, p. /|2f); etc.).
J'en passe bien d'autres; et tlepuis que j'avais réuni les éléments de cette liste quelconque, l'un des nouveaux Bollandisles a fait quelque chose de pareil*. 11 aflirme, comme ses prédécesseurs"' et comme Benoît XIV', qu(^ celte représentation semble trop ré|)andue pour êlix^ prise à titre tout à fait historique. Saint Chrysostome, qui n'était ni d'un esprit ni d'une société fort mystiques, nous donne la clef de cette expression des artistes quand il dit: « Comme des guerriers <|ui montrent au prince leurs blessures reçues dans la bataille, en preuve de féal service, les martyrs, se ])résentant avec leur tête entre les mains, peuvent réclamer du roi des cieux tout ce qu'ils désirent. » Cependant l'Kglise grecque ne paraît pas avoir multi])lié ])eaucoup ce genre de peintures. Dans le célèbre ménologe de l'empereur Basile', on \oit la décapitation des trois jeunes Hébreux de Ikibyione (Anamas, MiSAF.L (,'t AzAïUAs), et même de Daniel. On pourrait croire, d'après la miniature, que le peintre leur i)rête le rôle de nos cèphalophores; mais le texte dit tout siniplenienl que chacun d'eux jirenait avec respect la tête de celui tpii venait d'être mis à mort. Il ne semble donc pas que les By/antins nous puissent faire concurrence à ce sujet.
1 lîrauzio, Marlyrolog,, poetic. :
■ Subvonit quuniam miles Vitalis, in actu Martyrii, niedico; marlyr et ipse fuit, n
■2. P. (io Natatib., lilir. X, cap. i.\. — Tcxier, ICssai sur tos Èmail- /ciii-,?, pi. IV et V, p. l'28, svv.
• C'est l'Occident au moyen ftge, et la France surtout, qui abondent de ce côté. Que Dieu ait pu accomplir cette merveille;, même à plusieurs reprises, cela ne saurait être l'objet d'un doute ; il s'agit .seulement de savoir si les peintres ou sculpteurs, en employant cette expression tant de fois , prétendaient qu'on la traduisît toujours comme l'ont fait souvent les écrivains de légendes en prenant l'artiste au mot, comme s'ils avaient eu à transcrire de la prose toute pure.
11 ne faut pas grand effort pour comprendre qu'à une époque d'enthousiasme et de poésie, ces têtes portées dans les mains aient correspondu à ce que nous voyons en mainte autre circonstance sans jamais nous y tromper. Lorsque l'on nous peint saint Paul tenant le glaive qui l'a décapité, saint Laurent avec le gril où furent brûlées ses chairs, saint Etienne avec les pierres sous lesquelles il fut brisé, etc., etc.; nul spectateur n'a droit de se plaindre que l'on tende un piège à sa simplicité. 11 reconnaît tout d'abord que cela équivaut à quelque chose comme les paroles suivantes : « Seigneur, voilà ce que j'ai souffert pour vous; n'écouterez-vous pas mon intercession? » ou bien, en parlant aux fidèles : « Chrétien, tu vois ce que servir Dieu m'a coûté; ne seras-tu pas prêt à de bien moindres sacrifices pour le motif qui m'a faitembrasser pareil sort?» Con.séquemment, qui s'étonnera si d'autres martyrs présentent leurs têtes à Dieu ou au visiteur de leur chapelle avec un langage tout semblable? La bonne foi des gens qui ont ces peintures ou sculptures sous les yeux n'y est guère plus compromise si l'on veut s'entendre. Mais il est arrivé qu'après la destruction de nombreux monastères, vers le v» siècle ou le XI' surtout, bien des actes primitifs s' étant perdus, on les a refaits à neuf en se renseignant sur les peintures dont la portée n'était plus suffisamment saisie. Lorsque cette traduction maladroite eut donné à
.1. Espafia sagrada, t. XXVII, p. 734-745, et 823-831. 4. AA. SS. Octobr., t. VII, p. 819.— Ibid., t. VIII, p. 328 et 339, sq. r.. AA. SS. April., t III, p. 100. — AA. SS. Belgii, 1. 1, p. 141. Etc. 11. De servontm Dei bealitiratione,nbT. IV, P. II, cap. xxi, n»4. 7. MenuUxj. grœc.,t. II, p. 30 (17 decembr.) et 37.
TÊTE COUPÉE OU EiNTAMÉE.
quelques saints un relief énorme, d'autres contrées n'auront pas voulu laisser leur patron en arrière, et le récit de merveilles équivalentes se sera reproduit çà et là, à qui mieux mieux', par suite d'une pieuse rivalité.
Autre est le motif qui avait fait représenter dans la cathédrale de Durham l'évêque saint Cuthbert, portant le chef couronné du roi saint Gswai-d -. C'est que la tête du prince martyr, recueillie par son frère, fut envoyée à Lindisfarne et déposée dans la châsse du saint évêque. Le tout, transporté plus tard à Durham, y était précieusement conservé en mémoire de la conversion des Northumbres '.
La tête de saint Jean -Baptiste (en un plat) et celle de 8*iNT Anastase Persan, honorée particulièrement à Rome (22 janvier, 628), ne demandent pas non plus que l'on recoure au symbolisme rappelé dans les pages précédentes. Il ne s'agit là que d'une relique insigne, vénérée en des lieux bien connus et visitée par les pèlerins*. Le chef de saint Anastase est rcconnaissable au capuchon qui indique sa profession monastique; parce qu'il était venu se faire religieux en Palestine après avoir visité les lieux saints de Jérusalem. Aussi est-il réclamé par les Basiliens, et même par les Carmes qui ont porté souvent à leur compte les vieux saints moines en Syrie.
Ajoutons saint Baiujlas enfant , martyr à Antiocho de Syrie; 18 novembre, sous Dioclétien. Saint Romain clerc, ayant été torturé par le juge, déclara l'unité de Dieu si profondément empreinte en la conscience humaine, que les enfants mêmes la confesseraient; et se tournant vers un petit garçon qu'il interpella dans la foule, celui-ci répondit immédiatement : « 11 n'est qu'un seul Dieu, et Jésus-Christ est son fils. » Le gouverneur furieux fit décapiter l'enfant après l'avoir fait battre de verges. La mère recueillit respectueusement dans son giron la tête de ce petit martyr, se félicitant d'avoir donné au ciel un citoyen de plus.
Quant aux martyrs qui ont eu la tête tranchée, sans plus, on en trouvera l'indication sous le titre Épée.
2» CRANE ENTAMl^ PAR L'INSTRUMENT DE MORT.
Je ne veux pas dire que ce soit là une belle invention d'artiste; mais le fait a été reproduit souvent, surtout depuis le xiV siècle; et il ne faut pas que nos délica-
tesses modernes nous empêchent de comprendre, ou même de supporter, ce qui a édifié nos prédécesseurs, si peu de goût qu'ils eussent. De fait, les artistes d'assez bonnes époques ont trouvé cela tolérable, et je suis chargé d'expliquer ce qu'ils ont voulu dire. Ce sera donc tantôt la tête d'un martyr fendue ou brisée par la hache, le sabre, la massue, etc.; tantôt l'instrument lui-même (tranchant ou contondant), qui pénètre dans le crâne. Tel est, par exemple, saint Josapiiat Kunczewicz basi-
B.IofaplutArclùepiJ'olocen.B.utheiiui Ord. SBidilii-
proJiiL: etunwne Bximatui'^itefJcitrunJatijjnnifi},il.irc-
lien, archevêque de Polock; 20 septembre, 12 novembre, etc., 1023. 11 fut assassiné à Witepsk par les schis-
1. Il faut donc prendre avec uno certaine modération l'espèce d'axiome i''tal)li depuis lonctemps par le poCUj Prudence, qui n'en préToyait pas toutes les applications faite» après lui :
« HiHtûri.im pictura rofert. * La peinture peut Mre bon ti'Mnoin, mais encore importe-t-il de la comprendre avant d'enregistrer sa déposition, et de ne pas lui faire dire ce i|u'ellu nu dit point du tout.
Cf. CaUnHar of the anuUran church, p. 'iiS
:). Alban BuUer, Lives of the... falhert, martyrs, etc., aufpistS. •i. Pour lu chef de saint Jean-Baptitte , que les Aniiènoi» pré-
tendent conserver dans leur cathédrale depuis la prise de Constantinople par les Latins, plusieurs plombs commémiiratifs ont été publié» par M. A. Forgeais, t. Il {l80:i,Merma(Ks), P- 'JO-'Jil; puis M. J. (Jurnicr en adonné d'autres encore dans les .l/cmoires... des anlinumres lie l'irarilie (I. XX, ISIi.'i).
Ouanl 4 SAINT Anastase, le culte rendu à sa léle dans la ville de Homi! est (exprimé ainsi par l'auteur du Marlyruluy'mm poetkum {'ii januar. ) ;
» Nil capitin duDO misit protioMus Urbi Marijri» csimii l'ursia ilivcs opum. r
TÉTK ENTAMÉE, ETC.
niatiqucs russes, qui lui fendirent la tête d'un coup de liaclie'.
Le paysan russe, comme jadis le Scandinave, portail assez habituellement une hache en manière d'outil quotidien , et s'en servait pour ses vengeances aussi bien que pour toute autre besogne.
On a représenté d'une façon quelque peu semblable SAINT Thomas de CAMonBÉiiv (Cf. Cliasublc, p. 200; etc.), parce qu'il fut assassiné au pied de l'autel à coups d'é[)éc et eut le crâne fendu. Cependant je ne vois guère ce genre de représentations adopté avant le xiV siècle ou le xv«.
Nous avons indiqué ailleurs (Cf. Autel) divers saints, évoques surtout, que l'on voit peints aussi de la sorte.
Saint I''uièle de Sii'UiaiiiiL'en.
Saint Piehrh: de Véiio-ne (ou saint Pierre martyr-), dominicain (Cf. Assassinat, p. 89). Le plus souvent on le représente avec un sabre qui lui a f(;iidu la tête et qui demeure dans l;i blessure, comme si l'assassin venait
de s'é'chapper en laissant son arme. Mais Jean de Fiésole (l'Angelico) se contente bien des fois de montrer le crâne du martyr sanglant et entamé. Sous la première forme, saint Pierre de Vérone a été reproduit très-fréquemment, parce que c'était un type qui recommandait aux respects des fidèles le premier martyr donné à l'Église par l'institution des inquisiteurs de la foi.
Un motif analogue a consacré aussi la peinture de SAINT Fidèle de Sigmahingen capucin, premier martyr de la Propagande; 2/i avril, 1622.
11 prêchait dans le canton des Grisons, et fut assommé par des paysans luthériens qui lui avaient laissé croire qu'on écoulerait volontiers sa prédication. On lui brisa la tête à coups de massue ; et l'on a imaginé parfois de peindre l'instrument encore appliqué sur les plaies. Nous nous sommes contenté d'indiquer la principale blessure, conformément à une estampe ancienne.
Saint Ange carme, martyr (Cf. Couronne, p. 278), a plusieurs fois reçu cet emblème aussi ; quoique çà et là on le représente avec une épée enfoncée dans la poitrine.
Le B* André Bobola, prêtre de la Compagnie de Jésus; 23 mai, 1G57. Tué par les schismatiques russes à Janow près de Pinsk, il avait subi d'atroces tortures avant de mourir. Plusieurs gravures déjà anciennes le montrent ayant un sabre enfoncé dans le crâne et dans l'un de ses poignets, pour exprimer quelque chose des cruels traitements qu'il éprouva de la part des Cosaques orf/iodoxes avant de rendre l'âme entre leurs mains.
TÊTE INDIQUÉE PAR LE GESTE
Saint Pierre prince des apôtres, au moment où Notre- Soigneur lui lave les pieds , est peint presque toujours par le moyen âge grec et latin, comme portant la main à sa tête. C'est une façon de traduire pour les yeux ce que saint Jean (xiii, 2-9) raconte au sujet de la Cène : « Versant de l'eau dans un bassin, il se mit à laver les pieds de ses disciples ; et comme il s'approchait de Simon Pierre, celui-ci lui dit : Je ne le souffrirai jamais. — Jésus répondit : Si tu ne me laisses faire, tu n'auras point part avec moi. — Seigneur, repartit alors Simon, en ce cas que ce soit non-seulement les pieds, mais les mains et la tètel » Cela était si fréquent dans les représentations antérieures à la Renaissance, que nul ne devait alors hésiter Sur l'intention des artistes.
1. Sa vie latinra t'ti:TL'iin|iriiinJeri'L'eminent(Pansiis, 1805) par les soins du 1'. Martiiiof, avec la gravure (|ue je dois coninic lui aux PP. Bollaiulistes (AA. SS. April., 1. 1, p. 790). U le vMement indique une niodilieation du costume basilien, adopté'e par les uniates (Hulhènes catlioli(|ucs), depuis le xvr siècle. Notre saint y porte aussi l'auréole, et non pas le nimbe, parce qu'il n'était pas encore solennellement canonisé. Cf. sujira, \>. :>!',, sv.
Ajoutons une autre caractéristique du même saint, (|ue j'ai connue trop tard. Les uiiicilcs paraissent avoir peint i)lHsieurs fois l'iiomnie de Dieu portant un calice avec liMpiel il se retourne vers le peuple
ce qui est une cérémonie de la messe grecque). Mais sur le calice on aperçoit l'enfant Jésus, ou même Notre-Seigneur en âge d'homme. En outre, un diacre ailé accompagne le bienheureux pendant le saint sacrifice. Des témoignages nombreux et graves attestent que ces deux merveilles, de l'ange et de Jésus-Christ visibles, furent aperçues pendant que Josaphat célébrait à l'autel. Cf. Susza, Curs. vitœ et certamen li. Josaphat Kuncevitii (Paris., 1805, p. 21).
2. Avant que celui-ci lut connu, c'é-tait saint Pierre d'Alexandrie <|ui était désigné |)ar le nom do Pierre martyr; mais le martyr lombard de rin([uisition a rejeté l'autre dans l'ombre.
TÊTE DE MORT
On a été fort prodigue de cet attribut depuis deux ou trois siècles, surtout pour les pénitents et les ermites. Mais je ne vois pas que le moyen âge en fît tant d'usage. De fait, la mort peut inspirer des pensées qui remuent profondément le cœur, mais pas plus sans doute que le crucifix, qui dit bien autre chose sur le péclié comme sur la justice et la bonté de Dieu. Contentons-nous donc d'indiquer les saints dont la vie prête bien clairement à cette caractéristique. 11 ne s'agit pas seulement de rappeler d'une façon générale le mépris du monde, nous n'admettrons ici que ce qui repose sur un fait particulier.
Saint Gebhard {Gebliardus et Gebehardus), évêque de Constance; 27 août, v. 996. On lui met en main une tête de mort coiffée de la tiare, parce qu'il passe pour avoir apporté de Home la tête de saint Grégoire le Grand destinée à l'abbaye de Petershausen fondée par lui. L'on ajoute même que, comme les Romains s'étaient ravisés, après lui avoir laissé emporter cette relique insigne, on le poursuivit à son retour afin de la lui faire rendre. Il allait être rejoint en Lombardie, lorsque près de Plaisance, le Pô s'ouvrit devant lui ou soutint ses pas pour le laisser passer à pied sec. Ce que voyant, les autres se désistèrent de leur poursuite*.
Saint Guabin, cardinal évêque de Palestrine ; 6 février, 1159. 11 était de Hologne et avait embrassé la règle de chanoine régulier. Je ne saurais dire si la tète de niort qu'on lui fait porter sur un livre n'appartient pas au symbolisme vague qui prétend indiquer ainsi l'esprit de retraite et de pénitence dont il se montra constamment pénétré. Cependant on voit dans son histoire que la considération de la mort lui était habituelle-, comme si chaque jour eût dû être le dernier de sa vie.
Saint Jérôme, docteur de l'Église (Cf. Chapeau de cardinal, p. 199). La tête de mort que l'on pose fréquemment auprès de lui me semblerait avantageusement remplacée par d'autres caractéristiques. Car c'est le Jugement, bien plus que la mort, qui semble l'avoir préoccupé dans ses méditations. Cf. Caillou, Trompeltc.
Saint Qdilon abbé de Cluny (Cf. Apparitions de saints, p. 61). Comme ayant établi la Commémoraison des fidèles trépassés, il a été peint plus d'une fois fixant les yeux sur une tête de mort.
Saint Bbuno fondateur de la Chartreuse (Cf. Branche d'arbre, p. 146; etc.). La tête de mort que l'on place près de lui jwut bien n'être pas une simple indicaliun de sa vie retirée. Je crois y voir le souvenir du mort qui passe jwur avoir déclaré devant lui sa condamnation éternelle'.
Quoiqu'on ait beaucoup critiqué ce récit, nous voyons que Lesueur avait trouvé ce souvenir encore bien accueilli à la Chartreuse do Vauvert (tout récemment encore pépinière du Luxembourg). Cf. Cercueil.
Saint Odilon.
Saint François de Borgia, jésuite après avoir été duc de Gandie dans le royaume de Valence (Cf. Chapeau de cardinal, p. 200; Eucharistie). Près de lui une tète de mort quy)orte la couronne impériale. Ailleurs on le voit considérant un tombeau ouvert; mais la forme abrégée est beaucoup plus ordinaire, et voici le fait qu'elle indique. Cousin de Charles-Quint, il fut chargé d'accompagner à Grenade le cadavre de l'impératrice Isabelle pour qu'elle fut ensevelie avec les rois d'Espagne; et demeura tellement frappé des ravages que la mort avait exercés en peu de jours sur ce beau visage, qu'il se dit à lui-même : « Je ne veux plus servir de maîtres qui meurent ! »
Saint Jean le Bon, ermite de Saint-Augustin; 23 octobre, 1249. Un lis dans une main et une tête de mort dans l'autre annoncent les luîtes qu'il soutint contre l'impureté après sa conversion, et la pensée de la mort qui était l'objet de ses méditations assidues.
Sainte Marguerite de Cortone. Cf. Chien, p. 218.
Les considérations générales mises en tête de cet article expliqueront pourquoi j'ai beaucoup réduit le iiouibre des suints qui passent pour avoir droit à la caractéristique dont il s'agissait ici*. Peut-être suis-je tombé dans un autre excès, en prétendant trop restreindre l'usage d'un attribut si multiplié. Mais avouons aussi que ce qui peut absolument convenir à des centaines de personnages, n'en distingue réellement à peu près aucun en particulier.
1. AA. SS. Augu-fl., t. VI, p. 118, iiq. Il en a cHi": dit un mol précédemment nous 11! titre Eglise, \t. 33!), not«) 7. Mni^t on pwil encore su ren«;igiicr »::r ce nujet dans un antre endroit des Uollandistes, à propos de la vie du grand pape (AA. SS. Mart., t. II. p. l'2.V130).
'.'. iM( llr)ni, .S.S". (/( IMimnn, t. II, p. •'!,"jO.
3. (;r. TlicMipli. llajnand, /lH/t'mM/(x(f..., et S, Uruiw slylii. (0pp. t. VIII, p. I 43, M|., et t. IX, p. I H".
J'avoue ne l'avoir admis que sur preuves trtu-décisives
TlÎTRAMORl'UE. — TIARE.
TI'TKAMOIU'IIK.
L'Église grccqiK! donne ce nom à la représentation (les quatre symboles évangéliques réunis en une seule figure'. Je pom-rais bien omettre un tel sujet qui ne caractérise guère aucun saint, si ce n'est qu'on l'adjoigne à quelque image d'I-izécbiel ou de saint Jean écrivant l'Apocalypse. Mais ayant parlé fort au long des Évangélislcs. il peut être bon de donner un tétramorphe ])eint en ()ccident^ Il est tiré du célèbre Sacramentaire de Metz, et prend la forme d'un séraphin (Cf.
Ailes, p. 25). A vrai dire, on a plutôt voulu rassembler en lui les liiérar-
fut décapité pour cette foi qu'il avait d'abord prétendu honnir.
On raconte de saint Ardauon martyr (U avril, v.309), une conversion assez semblable-, et saint Philémon d'Égvpte a trouvé sa place ailleurs (voyez les articles Flèches, p. il 5; et Musique), sa profession de foi n'ayant pas eu lieu en plein théâtre.
THÉOLOGIENS
Sous le titre Doctoral universitaire, nous avons renvoyé à quelques signes usités au moyen âge, et généralement inspirés par la pragmatique des Facultés anciennes.
chies supérieures du ciel (Cf. Roues, p. 732; Yeux), car près de lui sont écrites les paroles àuSanctus.
Ne cherchons donc pas ailleurs d'autres images du tétramorphe, celle-ci est plus que suflisante pour ce qu'il imjiortait d'en dire à propos des caractéristi(|ues des saints.
THÉATRK.
A l'arlicle Masque on a déjà vu SAINT Genîos le comédien (Geiiesius) , à Itome; 25 août, 286. Un masque pouvait certainement lui convenir, puisque les anciens affectaient de donner un visage particulier à cliacun des rôles, selon son caractère. La forme de la chevehire (perruque réellement) s'adaptait à l'espèce du personnage ; mais nous ne voyons pas qu'un masque d'arlequin ait rien à faire ici. Quoi <iu'il en suit, on sait que notre saint s'était chargé de ridiculiser les fidèles en recevant un simulacre de baptême sur la scène, en présence de l'empereur. Or il arriva que touché de la grâce, il se proclama chntien avec un accent trop vrai pour ne ])as frapper tout l'auditoire. Soutenant celte assertion devant Diorléiien, il
Ainsi l'art du xiV siècle et du xV adopte volontiers la toge universitaire d'autrefois avec sa fourrure (son capuchon même ou la haute calotte cléricale), pour peindre les docteurs de la Synagogue dans les scènes du Nouveau Testament. Après avoir dit cela, je ne pense pas qu'il reste grands détails à donner sur un sujet qui ne comporte dans sa généralité que des indications un peu vagues.
ET INSIGNES DE LA PAPAUTÉ
La tiare asiatique (ou mitre persane, phry'gienne, arménienne), jadis usitée dans l'art pour désigner in ijlobo les populations du nord-ouest de l'Asie connues en Grèce ou à Rome, semble avoir été une espèce de tarbouch {fez, si l'on veut) modifié qà et là par des modes locales avant l'introduction du turban moderne. Il en a été question déjà dans les articles intitulés Bonnets sinfinlicrs et Mitre, où l'on a pu voir ce qu'elle devient
t. Cf. Guide de la peinture {byzantine;, traduit par P. Durand r- 72, sv.
2. J'en ai explique d autres dans les Vitraux de Bourges, à propos
d'un ([uadrupèdo tétramorphique représenté plus d'une fois par l'Allemagne du moyen ftge. Cf. n" 67 (p. 124), etc. Il s'en trouve probablement d'autres exemples encore.
TIARE ET PAPAUTE
dans Part du christianisme. En voici un nouvel exemple d'après les vieux vases de verre à feuille d'or incisée', où il s'agit de l'un des jeunes Hébreux exposés aux flammes dans la fournaise de Babvlone. Cf. Four, etc.
Quant à l'insigne pontifical qui a conservé chez nous jusqu'aujourd'hui le nom de la tiare antique dans les usages modernes, il pourrait prêter à beaucoup de détails qui n'entrent pas nécessairement dans notre sujet. Vers quelle époque la tiare papale reçut-elle les trois couronnes qui la décorent aujourd'hui et l'ont fait nommer triregnof Cela est-il antérieur ou postérieur au pontificat de Boniface VIII ou de Clément V? Question qui n'importe point à mon ouvrage actuel, où j'ai bien d'autres difficultés à éclaircir; sans trop entrer dans les discussions de curiosité pure, ou sujettes à débat-. Il y a des travaux qui peuvent renseigner à ce sujet.
Ajoutons que la tiare est souvent employée par les artistes pour désigner le Père éternel ou même la personnification de l'Église, parce que c'est l'indice de la plus haute dignité qui soit au monde.
Les évoques de Bénévent, comme suffragants privilégiés du souverain pontife, ont eu la prétention de porter la tiare; mais je ne saurais dire si aucun monument sérieux peut être cité à l'appui de ce droit qu'ils voulaient s'arroger.
Le mo\en âge donne quelquefois la tiare au prince des prêtres juifs; mais la plupart du temps il se contente de la mitre, comme expression du mot latin ponlifex. En conséquence, Aaron se rencontre plus d'une fois avec l'un ou l'autre insigne, mais beaucoup plus souvent avec la simple mitre épiscopale.
La croix à trois branches, que l'on appelle papale,
1. Cf. Garrucci Vetri omati ditlgure in oro, tav. III, n"8, !», 11. Je me suis servi d'un calque exécuii; sous la direction du P. Artli. Martin, avant la nouvelle édition romaine.
a. Cependant, pour ne pas omettre entii^oment un fait qui a son importance, renvoyons 4 l'opuscule du cardinal Garampi qui a (tour titre IHutlraiùme di un aniico ligillo ilella (larfagnana , p. 80-OK. Cf. G. B. De Rossi, Bulletlino. IWW, p. 3.
3. J'en ai dit quelque chosi- ailleurs ( .Wrianges d'Archéologie, etc., t. I, pi. xxxii et p. tî«), «V.).
4. Une hymne {Os, lingua, meni, tentus, rigor) en «on honneur, dan» un manuscrit de la bibliothèque d'Amiens (n« 13Î), dit do lui :
mais que le pape ne porte jamais, est une invention des artistes. De ce que les patriarches d'Orient tiennent souvent en main une croix à deux branches ou même à trois, laquelle est tout simplement un usage grec pour indiquer inscription (I. N. R. J.), les bras proprement dits et l'escabeau qui supportait les pieds de Notre-Seigneur', l'on a conclu qu'il fallait aux souverains pontifes quelque chose d'au moins aussi distingué. Cela était fort gratuit, mais prenons-le comme à peu près admis dans un grand nombre d'estampes.
La chape, et surtout la chasuble avec le pallium.sont des ornements beaucoup plus authentiques de la digsité papale, comme couronnement de la hiérarchie chrétienne. Mais encore une fois, nous n'avons pas en vue de discuter ici les questions précisément liturgiques ou de haute antiquité. Sous peine d'être interminable, notre livre doit supposer connu ce qui appartient à des sujets où l'hagiographie n'est pas immédiatement en cause.
Après ces préliminaires quelconques, il peut être utile d'introduire sous le titre actuel divers saints qui sont représentés devant un pape, ou qui ont un certain droit à quelque insigne de la papauté. Mais encore faut-il y mettre de la modération, sous peine d'avoir à rédiger une liste tellement considérable que l'utilité de cette caractéristique s'évanouirait dans la quantité même de ceux qu'elle serait censée faire reconnaître. Aussi avonsnous déjà préludé au présent article sous le titre Papauté, auquel le lecteur se référera, s'il veut.
Saint Pierre Célestin (Cf. Colombe, p. 2/iO; Démon, etc.). A cause de sa renonciation à la papauté, on le voit souvent en costume de célestin, ayant à ses pieds la tiare, sur un bras la chape, et les clefs dans la main gauche*. Ailleurs, surtout dans les vieilles estampes, le saint tient la tiare par le sommet, comme s'il voulait la poser à terre (la déposer).
Saint Pamphile, évêque de Corfinium (dans l'Abruzze); 28 avril, vu' siècle. Mandé à Rome par le pape Sergius près duquel des calomniateurs l'avaient desservi, les miracles le justifièrent mieux que n'aurait pu faire une plaidoirie contradictoire, et il fut congédié respectueusement pour reprendre possession de son siège '.
Saint Richard, évêque d'Andria; 9 juin, v« siècle. Venu d'Angleterre à Rome et déjà prêtre, il fut accueilli par le pape saint Gélase qui lui confia le siège d'Andria dans la Fouille.
I Ba propter monachatus Capa vilis
Stt)i stratus Facta pilis,
Fuit grattts Non subtiiis
In quo iliu viierat, Porpureui habitua
Plusquam iligiiitas papatus ;
Quf ni paratut, Rudes cibi
Non arctatus. Cette sibi
Sponte resÎKnavcrat. Placuerunt penitu^. i
Brautii Martyrolng. poelicum
€ PampbiltiH a summo pastore citatus in Urbem, Vlrtutum signis justificatus niicift, „ Cf. Hagiolog. \tal\r., t. I, p. '227.
TlARli. — TOMBEAU.
Lk R' Aiir.ijs-n.N nK Oazotiiis dominicain, l'vôquo do Z;»Sr;d» ((11', fiisrim.r, j). .')«('); etc.). liaisanl la main du paj)o Ronoîl \1. Il l'iail nianih'' à liomo pour y ôtro sacrô (Jvû(|uo; et Idisciu'il l)ai.sa la main du souverain pontife en se présenlaul devant lui, celui-ci se sentit à l'instant délivré d'inie doiduur qu'il y éprouvait depuis lonfîtemps'.
Saint Ai.1'kiit (ou Albert) dk Toutone; 5 septeiid)re, fin du xi° siècle. Prêtre et moine, on l'avait déféré au souvelain pontife pour une faute qui lui était calomnieuseuient attribuée ; il recouvra sommairement les bonnes grâces du pape en changeant l'eau en vin dans un repas avec lui et divers cardinaux*.
Saint PHH.IPPE Bemzzi , servite (Cf. Couronne, p. 208, sv.). l'ne tiare près de lui rappelle qu'il se caclia près des Bagni-di-San-Kilippo-' pour éviter d'être choisi par les cardinaux après la mort de Clément IV.
S.MNT Hugues, abbé de Ci.uny; 29 avril, 1109. Parlant avec un air d'autorité à deux papes inclinés devant lui. De vieux artistes ont imaginé cette façon de faire voir (pi'ii avait eu parmi ses di.sciples deux souverains pontifes (saint Grégoire VII et Urbain II) pendant les soixante années de son autorité à Cliiny, soit comme abbé, soit comme prieur.
Saint I^ginon (ou Égon), abbé du monastère des SS. Ulric et Afrc à Augsbourg; 15 juillet, 1122. On le peint reçu par le pape Calixle II; parce que, chassé de son abbaye ]vir l'évêque d'Augsbourg partisan de l'empereiir Henri IV, il se rendit près du souverain pontife pour obtenir justice contre les schismatiques. Accueilli aiïectueusement par le pape, il revenait en Allemagne lorsque la mort le surprit à Pise.
Saint Philippe d'Arciho, ])rêtre; 12 mai, v^ siècle. Ne connaissant des langues européennes que le grec, il s'('lail rendu en Sicile ]ioiir vivre loin des siens. Dans un \oyage (pi'il fit à lioine a\ rc le moine Kusèbe, il se prit à parler latin dès que le pape lui eut donné sa bénédiction*.
Sainte Claire, fondatrice des religieuses franciscaines (Cf. Monstrancr, p. 5G/), sv.). On la représente en diverses circonstances devant un pape : soit lorsqu'elle refuse la dispense de l'élroile pauvreté .dont elle avait fait profession; soit lorsque bénissant. la table au réfectoire par ordre du souverain |xintife, il arriva que tous les pains se troiivèreni marqués d'une croix ; soit quand le pape voulut se charger de lui donner le viatique, et assister solennellement à ses obsèques avec les cardinaux.
Presque tons les fondateurs d'Ordres pourraient être plaints aux pieds d'un pape; pour recevoir l'approbation de leurs règles. Mais ici (encore, comme nous l'avons dit dans d'autres occasions, ce serait un signe assez peu dislinctif puisqu'il conviendrait également à bon nombre (le personnages divers.
TISSERAND ET OUTILS DE CETTE PROFESSION. Cf. Navette.
TOILETTE
Sous le titre Collier on a déjà vu deux pénitentes, dont le renoncement aux plaisirs s'exprime par l'abandon du luxe mondain. Citons encore une pécheresse syrienne (]iii obtint la palme du martyre après avoir quitté une vie de désordres. C'est sainte Eudoxie (Eudocie) d'Héliopolis; 1 mars, .sous Trajan. Elle s'était enrichie au grand scandale des gens honnêtes, avant d'être chrétienne. Durant une nuit, elle entendit un moine du voisinage récitant les paroles de l'oflice ecclésiastique sur les terreurs du jugement et les supplices éternels du péché. Ce lui fut une occasion d'appeler cet homme et de se faire expliquer la doctrine chrétienne. Sur quoi elle donna tous ses biens aux pauvres, entra dans un couvent et plus tard versa son sang pour Jésus-Christ^.
TOISON
GÉDÉON le chef du peuple de Dieu (Judic. vi-vni), n'a jamais eu, que je sache, aucune église qui lui fût dédiée. Mais les martyrologes, surtout en Occident, font mention de lui le 1 septembre". Quant à ses représentations, elles rappellent principalement le prodige de la toison qui est regardée par les saints Pères comme figure prophétique de la maternité virginale de Marie'. On a pu observer ce symbolisme à notre page /i5, où les titres les plus glorieux de la très-sainte Vierge sont exprimés d'après une vieille gravure allemande.
TOMBEAU, CIMETIÈRE, ETC
Cf. Cercueil, Sépulcre, Baume, etc.
Malgré ces renvois, pour disséminer les gravures d'une façon un peu plus égale entre les différentes parties de cet ouvrage, je place ici la copie d'une vieille estampe relative à sainte Lucie (Cf. Sépulcre, p. Ikh)- Dans le compartiment de gauche on voit la jeune sainte priant pour la santé de sa mère au tombeau de sainte Agathe,
AA. SS. Aiigiisl.,t. 1, p
2. AA. SS. Jiil., t. II, p. 534, sq. — liraiitii Marlyrotog. poeliciim ■
. Alpertiis mores coram pastore probavit Summo. quum vinum fundere jussit aquara. » :! AA, SS. Aiigust., t. IV. p. (18i.
l, Rraiitii Marlyrolog. poelicum ;
« Romanee linguic, summo Pastore jubente, Nescius Assyrius {AryyriusJ) verba latina facit. » S. I^abiis, Fasii, 1 di marzo. — AA. SS. Mart., t. I, p. 8, sqq. 0. Cf. AA. SS. Septembr., t. I, p. 77, sqq. 7. AA. SS., ibkl-, p. 85. — Off. Circumc, ad laudes.
TOMIiKAU.
TORCIIt:.
et, à droite, le bourreau lui perce la gorge. Ainsi, dune part, Lucie s'entend promettre la gloire du martyre et la puissance qui amènera maints suppliants à sa tombe ; et
de l'autre, elle obtient la palme qui lui avait été assurée avant qu'elle eût distribué ses biens aux pauvres. Tout cela est raconté mieux que je ne saurais dire dans la Légende dor ce'.
TONNEAU
Bien des faits auraient pu être inscrits sous ce titre, qui ont déjà été classés aux articles Baril, Bouteille, Cuve, Raisin; en sorte que nous pourrons cette fois n'avoir pas à nous appesantir beaucoup sur la matière.
Saint Willehord (Willibrod, etc.), premier évéque d'L'trecht (Cf. Baptême, p. 119 ; Baril, etc.). A raison des miracles que nous avons rapportés à son sujet en parlant de baril, les artistes hollandais et flamands le peignent volontiers enfonçant sa croix archiépiscopale dans un tonneau.
Sainte Fra.\-ca (ou Francha), abbesse du monastère de Saint-Syr, a Paume; 25 avril, 1218. On la met au nombre des myroblites, c'est-à-dire des saints dont le tombeau s'est trouvé baigné d'une huile miraculeuse. Mais ce qui la caractérise surtout dans les estampes, c'est une cave où elle fit regorger de vin un tonneau vide^
Plusieurs légendes celtiques parlent de traversées maritimes faites dans un tonneau, quelquefois même dans une auge de pierre que les flots se chargent de conduire à bon port. Ne serait-ce pas un souvenir du coracle gallois, sorte de baquet ou de cuvier formé par des peaux de bœuf appliquées sur une carcasse de baguettes qui lui donne quelque forme de cylindre ? Cela se manie a la
1. Ugend. am:, cap. iv. Cf. Rreviar., \'.i novcmbr. , <ul la>uies.
TONSURE
Ce n'est pas là généralement de quoi distinguer entre un saint et un autre. Cependant, pour les temps modernes surtout, la tonsure monastique est bien distincte de celle du clergé séculier; l'ancienne tonsure monastique a même été reprise avec une certaine affectation de régularité par les Dominicains et les Franciscains, ainsi que par plusieurs réformes des anciens Ordres postérieures au xui'^ siècle. Il y avait jadis une tonsure particulière adoptée par le clergé irlandais, et que l'on appelle souvent scotique. Les Bollandistes en ont dit quelque chose à propos des singularités que les émigrés d'Irlande apportèrent sur le continent vers la fin de l'époque mérovingienne '.
Le moyen âge avait coutume d'attribuer à saint Pierre l'origine de la tonsure complète, qui consiste à découvrir tout le sommet de la tête pour ne conserver qu'une couronne de cheveux dépassant à peine les oreilles*.
Tout autre détail serait superflu dans ce moment, parce qu'il n'avancerait guère ce qui est l'objet courant de nos recherches.
TUKCIIE.
Ce n'est guère comme moyen d'éclairage, mais plutôt comme instrument de supplice ou d'incendie, que la torche figure dans les représentations de saints. Toutefois, je la trouve dans une estampe de saint Aïdan l'Anglais, évêque de Lindisfarne (Cf. Corbeau, p. 256; etc.). Cela ferait-il allusion à la colonne de feu qui fut aperçue à sa mort par saint Cutubert (Cf. Feu, p. /jlO)? Ce pourrait être aussi une façon d'exprimer sa prédication chez les païens des frontières d'Ecosse. On avait là le souvenir du saint vieillard Siméon disant de l'enfant Jésus (Luc. n, 30-32): « Mes yeux ont vu le flambeau que vous avez destiné à éclairer les nations. » Les petits graveurs de la fin du xvi° siècle paraissent avoir aimé ce symbole, quand ils mettent un cierge entre les mains de plusieurs hommes apostoliques qui ont évangélisé les peuples infidèles. Cf. sujmi, p. 194, 190.
Saint Finian moine, et évêque de Meath, dit-on {Finnenus. Finianus, etc.) ; 23 février, v. 5G5. Je le trouve tenant une torche qu'il plonge dans l'eau (mare ou ruisseau); pour indiquer (|ue s'étant fait céder un marais
'(. \.'tlorlns deliciarum du l'ablx^se Ilerrudi' sVWeiui lieaucoup i^ii cilalioii» à ce sujet (fol. 181 v"; et 2St(). Ou peut voir d'ailleurs sur cette mruie iiiriosilé, des i^crivaius plus uiodenies. Cf. Saiiielli, Lettire eccleniaxliche, t. I, Ictt. 12 et 10. — Fabricii Codex apocryph. JV. 7"., t. 1, p. ()%, iM|. — Stcpli. Borgia, De cruce veliterna, p. Ixxxij, M|(|.
TORCHE. — TORTURES DIVERSES
afin d'y bâtir son monasltre, il dessécha le terrain et le rendit habitable'.
Salnt Tuéodoue Tiro, martyr (Cf. Armes, Armure, p. 79).
Une torche à la main , parce qu'il incendia un temple d'idoles'; ce qui fut l'occasion de son martyre.
Rappelons aussi le chien de saint Dominique portant une torche en sa gueule. Cf. Chien, p. 216; Armoiries, etc.
Saint Chrvsanthe martyr (Cf. Fosse, p. /|27; Groupes). On le peint brûlé avec des torches , ce qui est l'un des supplices par où sa constance avait été mise à l'épreuve avant qu'il fût enseveli tout vivant'.
Saint Théodote hôtelier (ou, comme on dit, cabaretier), martyr en Galatie; 18 mai, 303. On lui donne comme caractéristiques la torche et l'épée, parce qu'il fut décapité après avoir eu les côtes brûlées avec des llambeaux ardents.
Saint Guillaume de Roskild (Cf. Croix, p. 292). Une torche ou un flambeau s'allume spontanément sur son sépulcre pour faire connaître sa sainteté, ou plutôt y descend du ciel* en traversant le toit de l'église.
Sainte Anatolie, vierge et martyre (Cf. Serpent, p. 751). Avant d'être percée du glaive, elle eut les flancs brûlés avec des torches ardentes. Aussi lui donne-t-on comme attributs le serpent, la torche et l'épée, ou l'un de ces souvenirs du triomphe qu'elle remporta sur l'idolâtrie et sur la faiblesse de son sexe.
Sainte Constance martyre, représentée avec des torches, pour rappeler son supplice. Je crois que c'est une des compagnes de saint Aphrodise de Cilicie; 10 mai, époque indéterminée.
Sainte Eutropie d'Alexandrie, brûlée avec des torches pendant qu'elle était attachée à un poteau, puis décapitée; 25 mai, on ne sait pas bien en quelle année».
Sainte Sérapie (ou Séraphie) d'Antioche, vierge et martyre; 3 septembre, sous Adrien. Torturée aussi avec des torches avant d'être décapitée. On lui met à la main, ou près d'elle, des torches et des fouets, pour exprimer les supplices qu'elle endura.
TORTURES DIVERSES
Sous les titres Supplices divers et Chaise de tortures, etc. , nous avons eu l'occasion de faire observer que certains tourments prêtent à quelque incertitude pour l'explication qu'ont voulu en donner les artistes. Du reste, pour ce
1. Il peut y avoir là ((iK.lquc rcproductioi) du symbolisme employé par los anciens Grecs pour .exprimer le triomphe d'Hercule sur l'hydre de I^rno. Mais je n'ai guère vu celte représentation adoptée ailleurs comme signe de dessèchement.
•2. Renvoyé par le juge, apr.-'s avoir ronfessé la fol, on lui laissa div temps pour que la réflexion le fit revenir sur sa profession publique du christianisme. Mais roniptant sur un vent violent qui lui semblait une belle occasion, il mit le fc„ au temple qu'avait Cybùle dans Amasée, et tout y fut consumé par l'incendie. Outre ce premier fait qui pourrait absolument expli((uer pourquoi l'on invoque notre martyr contre les our.agans, il y a la victoire remportée surles lîusses en 97 1 par Bardas, général de Jean Zimisrès, le jour même de la fêle du saint. La défaite des barbares commença par un ouragan qui troubla.
les rangs de leurs bataillons; ot saint Théodore apparut aux Impé* riaux découragés, portant l'effroi et le désordre parnYi les Russes. Zimiscès, qui craignait à bon droit un échec funeste, reconnut hautement l'auteur de son succès; et construisant à saint Théodore une église sur le champ de bataille, il voulut que ce lieu s'appelât désormais Théodoropolis, an lieu du nom (Euchaites) qu'il portait jusqu'alors.
3. Cf. Aldhelni., Dfl laudibtis «("rsmttm (éd. Giles, p. ItiO, sqq.).
-4. AA. SS. April., 1. 1, p. ftS'7, sq.
5. L'Église grecque en fait mention le 30 octobre (Cf. Menolog. (irœc, t. I, p. 153) ; et l'mn peint près d'elle un ange, qui vient l'assister dans SCS tourments. Les bourreaux eux-mêmes furent témoins (le ce prodige.
TOUR
Certaines tours d'un aspect particulier peuvent être considérées comme moyen de caractériser divers saints, parce qu'elles désignent assez clairement soit leur patrie, soit la ville qui fait profession de réclamer leur patronage. Telles sont surtout les tours penchées que les voyages d'Italie ont signalées à quiconque n'est pas dépourvu de lecture. Celle de Pise (le Campanile), la plus célèbre, est de forme cylindrique et a sept galeries superposées qu'ornent des colonnes ; tandis que celle de Bologne (la Garisenda) est carrée, d'une médiocre hauteur et sans ornements. Comme celle-ci est bâtie dans le voisinage d'une autre tour carrée (celle des Asinelli), beaucoup plus haute et d'un aspect tout aussi rude, on les peint souvent toutes deux ensemble afin de rappeler les patrons ou saints quelconques de Bologne : saint Pétrone, par exemple, et autres évêques de ce siège; tels que saint Basile (6 mars, iv« siècle), saint Zama, saint Faustinien, SAINT EusÈBE, SAINT FEUX, etc. Mais saint Pétrone, comme principal protecteur de la cité, porte fréquemment sur la main une petite réduction de la Garisenda K Cf. Ville.
Saint Rainier (Cf. Pèlerins, p. 679; etc.). Comme patron de Pise, il porte parfois un petit modèle du Campanile; ou du moins on aperçoit ordinairement près de lui le dessin de ce monument curieux avec ses étages à colonnades.
Une autre tour, mais non pas inclinée, désigne Séville. C'est la Giralda, ainsi nommée à cause d'une statue de la foi, qui la surmonte et qui tourne en manière de girouette. La partie inférieure de cette tour est du temps des Arabes, et les chrétiens y ont ajouté plus tard un dernier couronnement, haut de cent pieds, qui porte son sommet actuel à plus de cent dix mètres. Sainte RunNE, patronne de Séville (Cf. Yases), est assez fréquemment peinte avec une vue de la Giralda.
Des monuments moins célèbres par le monde, mais sur lesquels nul ne se trompe dans le pays auquel ils appartiennent, servent également d'attributs à plusieurs saints locaux. Ainsi .«^aint Aldebrand, évêque et patron de Fossombrone (1 mai, xii« siècle), est représenté parfois bénissant un clocher. Ce pourrait être l'indication de sa cathédrale; mais je crois y voir une allusion à ce que l'on raconte de lui. Après sa mort, ceux qui voulurent
1. On peut voir les deux tours daosMellonI, Uommi illuslri m tantità,... in Boloyna, t. I, p. 5'2I.
2. Ce plomb historié a cii- publié par M. Forgeais dans ses Slértaux des corporations ( I8ri'2, p. 104; ; ctdans Vlmagerie religieuse (IKCS, p. 235-238), il en a donné deux autres de la m<)mc sainte.
3. I-es récits d'autrefois, en Asie surtout, parlent fréquemment déjeunes filles enfermées dans des tours pour les isoler plus sûrement. Cf. Winrkelmann, Monum. ant. inedili, P. ii, p. 124.
4. Dam un vieux missel folUiqae (Liber missarum specialis, s. I. et a.) que Je crois alsacien, se trouve pour la messe de sainte Barbu laro<(«c(« suivante : • Deus qui lumine sancIcB Trinitatit tua;, totam
s'emparer de ses reliques furent frappés immédiatement par le Ciel ; et des cloclies enlevées à son église, cessèrent dès lors de pouvoir se faire entendre, dit-on.
Saint Wilfrid évêque d'York , apôtre de la Frise ; 12 octobre, 709. On voit souvent dans ses estampes une tour éloignée qui tombe en ruine. Serait-ce pour dire qu'il fut chassé de son siège à diverses reprises par suite des révolutions politiques? ou que, à l'occasion de ces vicissitudes, le vaste diocèse d'York fut partagé et soumis à la métropole de Cantorbéry? Je n'oserais en affirmer la cause réelle.
Saint Hospice (Cf. Chaînes, p. 191). N'oublions pas que la tour a parfois le sens de prison, comme on a pu le comprendre à propos de saint Léonard. Cf. Captifs, Chaînes.
D'autres considérations ont fait employer la tour comme caractéristique de saints personnages. Ainsi Ézéchiel (Cf. Prophètes, Porte) se tient quelquefois devant la porte d'une tour qui est censée représenter l'un des porches du temple de Jérusalem.
Sainte Barbe, vierge et martyre (Cf. Artillerie, p. 86; Calice, etc.). Près d'elle, ou sur sa main, une petite tour à trois fenêtres. Voyez ci-dessus, p. 409.
Le méreau que voici représente d'une part la sainte portant sa petite tour, et de l'autre on la voit décapitée par son père-. D'après sa légende, elle avait été renfermée par son père dans une espèce de tour, soit qu'on voulût dérober sa jeunesse aux recherches des prétendants', soit qu'il s'agît de lui interdire tout rapport avec les chrétiens qui lui avaient déjà fait connaître les premiers éléments de la foi. Pendant l'absence du père. Barbe visitant les travaux, remarqua que l'on avait pratiqué seulement deux fenêtres du côté du nord; et elle en commanda une troisième, se chargeant d'en rendre raison à son père quand il reviendrait. Mais celui-ci, comprenant que sa fille voulait ainsi se remettre en mémoire le dogme de la sainte Trinité, fut pris de fureur et trancha lui-même la tête de la sainte*.
per univcrsum mundum illuminasti Ecclesiam, concède propitius ut intereedentibus B. Barbara) virginis et ninrtyris tuœ mcrilis et precilius, lumine sancto glorise tuœ quod prscnuntiavit in terris, illuminari mereaniur in cœlis. »
Le bréviaire d'Amiens (Paiis, 1554, in-16) disait dans le» antiennes du second nocturne :
■ Patris in œdiflcio lliiiis Tonestris tortiam
Nalw liunt imp«rio Ad Trinitatit gloriam
Très fenentro!, nun gemin^p, Addidit : quw fons luminii
Sut) Trinitatia nomina. Lumon est omni» liomiaia. •
A citer d'autres livres liturgiqoes, cororoc les bréviaires de Liège
TOI, H
TRlilMED.
Un antre plomb, tin'' du mômo recueil*, montre plus clairement les trois fenêtres sous cette coupole (à côtes lie melon) qui domine la tour.
Je ne sais si la jjlume de paon (ju'on lui met quelquefois à la main en guise de ])alnie, désigne la Trinité (la troisième fenCtre) par l'œil qui s'y aperçoit à l'extrémité supérieure ; ou s'il y aurait là quelque calembour sur le nom de la sainte, à cause des belles barbes de celte plume enrichie de couleurs chatoyantes. 11 semble qu'il y ait quelque rapport entre cette plume et le choix que les libraires de Home ont fait de sainte Barbe pour leur patronne.
Saime Léocadie (Cf. Chamcs, p. 192) se voit souvent enfermée dans une tour où elle est chargée de fers; et on la représente agenouillée devant une croix tracée par elle sur le mur ou sur le sol. Elle obtint par ses prières de mourir ainsi, pour ne pas entendre davantage les exécrables blasphèmes des païens contre Dieu et les récits des mauvais traitements subis par les chrétiens. C'est à cause de cela ou pour les tourments qu'elle avait endurés dans sa prison qu'elle est ordinairement qua- 'lifiée de martyre-. Mais quant à son cachot, comme ce n'est que l'intérieur d'une tour, il faut convenir que cela n'est pas facile à distinguer dé tout autre cabanon dans un tableau ou un bas-relief. Le moyen âge, se laissant assez peu embarrasser par les proportions dans quelques monuments populaires, nous montre bien çà et là des captifs dans l'intérieur d'un donjon ; mais il faut alors que les prisonniers soient ])ien petits pour ne pas ])rêter à rire, ou que le spectateur soit de bien bonne volonté ^.
Sainte Ciuiistine , vierge et martyre ( Cf. FlUhe , p. /|15, sv.; Meule). Une petite tour dessinée auprès d'elle peut rappeler que son père l'avait enfermée comme sainte Barbe, ou qu'elle fut jetée dans un four à chaux*.
Sainte Ihène de Constantinople ou de Thessalonique (llerina, Krini, etr.), dont nous avons parlé sous le titre '
( I.'mS ) et de Wiirzbour^ { lôTÎ)), ce no serait toujours qtie le itiOmc ri'cit sous diverses formes. Ce|)ondant il peut Otre bon d'indiquer le bréviaire liispano-sotliique, qui ne passopointpoiu'avoir les mêmes orit;ines que nos proses modernes de la chrtHienti! occidentale. Ilymn. ad tvsper. :
« Mire fenostra triplici Ornas patris palatinm, Fide demonslrans siiiiplici Trinitatis mj'sterium.
Ad matutiiiuin :
Abscindit natœjugnlum Pater, fera crudelior; Sed per cœleste spiculum, .Mors ipsum ferit sievior. »
r.f. Supm, p. 400.
« Manus paterna jugulât Pueilani, et coiitinuo Pont; |nam?J da-mon stimulât Parritidam tnnitnio. »
1. A. Forgeais, t. IV ( ISOri, Imnfjcric religieuse), p. 235.
2. Espana sar/rada, t. VI, p. 30.'!, sj.'g.; et 31Ô-318. lirevinr. çiolliir. (0 decembr.), Iiynjne :
. Corri'pta jussu pr.xsidis. ut vinculorura pondère
Vaccis ;;«,i(M liRalur ferreis, riacs puella' (•o<ier(<t.
Clievnl. Sa légende ressemble beaucoup à celle de sainte Barbe et de sainte Christine dont il vient d'être parlé.
TOURNEUHS (Outils de).
Saint Behnabd de ïiron (Cf. Chandelier, p. 196 ; Loup, etc.). On le peint dans son ermitage s' occupant à des travaux de tourneur, pour partager les heures du jour entre la prière et le travail des mains, sans compter les veilles de la nuit. Ce pourrait être aussi une façon d'exprimer qne le monastère fondé par lui fut tout d'abord une école célèbre pour les arts mécaniques, aussi bien que pour les arts libéraux. Cet enseignement n'aura pas été sans influence sur les belles œuvres dont se couvrit alors le diocèse de Chartres".'
TRÉPIED
Le trépied antique, dont les autels païens ont souvent pris la forme, était un réchaud porté sur trois jambes métalliques jusque vers la hauteur du coude, afin qu'on n'eût pas besoin de se baisser pour y brûler les chairs des victimes ou l'encens. 11 était généralement d'une construction assez légère pour pouvoir se transporter devant les statues des dieux, ou servir même çà et là aux usages domestiques. Car les pays méridionaux ont encore la coutume de ne chauffer les appartements qu'avec un petit brasier que l'on va chercher au besoin. Comme ustensile employé dans les sacrifices antiques, il peut donc figurer en beaucoup de légendes des martyrs qui ont refusé d'honorer les idoles; vu surtout que l'autel des époques classiques en avait souvent l'aspect. En conséquence plus d'un fait, qui conviendrait absolument à cet article, se retrouvera toyt aussi bien sous les titres Autel païen, Encens, Idoles, etc.
Mais on appelle aussi trépied le support d'un chaudron au-dessus du feu, et parfois même une chaudière pourvue de jambages qui doivent l'élever au-dessus du foyer. C'est probablement ce qu'ont en vue des auteurs alle-
lUic per abstinentiam Christo placere cogitans, Laudum rependit grattas, Precumque defert victimas.
Scd mox beatas Eulalias Mortem sacratam comperit, In carcerali vinculo Cœlo refudit spiritum. »
A vrai dire, les Espagnols la qualifient surtout de confessor, et son Office insiste fri-quemment sur ce mot.
3. On en peut trotiver un exemple dans un saint Léonard publié par M. A. Forgeais (t. H, Pèlerinages, p. 187).
AA. SS.Jul, t. V, p
h. Orderic. Vital., Hist. écoles., libr. VIII, 27 : « Libenter convenerunt ad eum fabri, tam lignarii quam ferrarii, sculptores et aurifabri, pictores et ca;mentarii, etc. » Je conviendrai sans peine que cela peut s'expliquer à la rigueur par de simples ateliers ouverts à tous ceux qui voulaient embrasser la vie religieuse, apr^s avoir exei'cé divers métiers dans le monde. Mais comme chaque abbaye avait coutume de sulTire à ses propres besoins par l'emploi des divers membres de la communauté, il fallait bien qu'Orderic Vital (qui était religieux hti-môme) vit là des usages qui n'étaient pas tout à fait ceux d'un monastère bénédictin Jiabituellemcnt.
TREIIL. — TRINITÉ.
mands qui citent ime sainte Jltta (5 mai, 12f)'i?), comme ayant porté un trépied (drciftiss) brûlant, sans en éprouver aucun dommage.
TRELIL.
Le cabestan aujourd'hui enroule la corde ou la chaîne sur une tige verticale, et comme le moyen âge ne nous en donne guère d'exemples, j'emploie le mot treuil parce que le cylindre horizontal est le seul que je voie employé par les anciens artistes pour obtenir un effet analogue à celui du cabestan.
Sadît Érasme évêque (Cf. Entrailles, p. 362). Les intestins, du moins à ce que l'on prétend, enroulés sur un treuil. J'ai déjà dit que cela semblait plutôt avoir été
^mnm
primitivement une marque de son patronage réclamé par les marins de la Méditerranée latine'.
Saiot Thiémo.n-, archevêque de Salzbourg. Cf. Entrailles, p. 362.
Saint Sérapion, religieux de la Merci; 12 décembre ou 14 novembre, 1240. Anglais de naissance, et ayant porté les armes en Espagne contre les Maures, il reçut l'habit religieux des mains de saint Pierre Noiasque; puis envoyé en Barbarie pour le rachat des captifs, il y fut martyrisé. On raconte que, mis en croix pour avoir proche l'Kvangile, il eut en outre le ventre ouvert et les entrailles dévidées sur un treuiL Nous en avions un tableau dans
le musée espagnol du Louvre, au temps de Louis-Philippe. Cf. Tronc (corps mutilé), p. 110.
TRIBUNAL
Bien des martyrs cités devant un juge infidèle pour être sommés de renoncer à la foi, trouveraient place ici et formeraient une longue liste d'autant moins utile qu'elle réunirait plus de noms. La plupart de ceux qui figureraient à ce titre seront reconnaissables par un attribut plus caractéristique sous lequel il faudra les chercher. Bornons-nous donc à certains saints pour lesquels ce signe a quelque chose de moins vague ; et faisons observer que le tribunal d'un gouverneur romain était généralement un simple siège en pierre, à la façon des anciennes chaires épiscopales qui subsistent encore dans plusieurs églises. Deux ou trois degrés rélevaient au-dessus d'une base qui dominait l'auditoire, et les assesseurs siégeaient à droite et à gauche au-dessous du président. Cf. Trône, p. 781.
Saint Genès le greffier. Cf. Tablettes à écrire, p. 757 et sv.
Sainte Olympias (ou Olympe), veuve; 17 décembre, V. 410. Elle était d'une naissance illustre et avait perdu son époux après vingt mois de mariage. Sur son refus de contracter une nouvelle union avec le neveu de l'empereur, Théodose II fit séquestrer ses biens jusqu'à ce qu'elle eût atteint l'âge de trente ans. La sainte écrivit au prince que ce lui était un grand débarras, auquel on mettrait le comble en distribuant ses revenus aux pauvres. Plus tard elle montra elle-même que ce n'était pas une simple bravade, en exécutant ce projet de ses propres mains quand ses biens lui furent rendus. Diaconesse de l'Église de Constantinople.et constamment déclarée pour saint Jean Chrjsostome, elle eut part aux persécutions qui atteignirent ce saint évêque; aussi fut-elle condamnée à une grosse amende et bannie, sous prétexte qu'elle avait aidé à l'embrasement de la basilique principale, qui suivit l'exil de cet homme de Dieu.
TRIDENT. Cf. Fourche.
Cf. EtpaOa sagrada, t. XXIIT, p. 158, sg
I-es relations de son martyre no disent pas un mot di> ce snpplice, qui d'atllenrs se retrouve dans la légende de deux on trois autres saints. L'Allemagne, qui avait plari^ saint Krasme au nombre des XIV aujciliairet, aurait sûrement mis en saillie un tourment si atroce, au cas où elle l'ecU rencontré dans quelque souvenir authentique. Or, quatre ou cinq proses de missels (termaniqiies n(x J'ai voulu me renseigner, semblent ne »<' douter de rien h ce sujet. On lui prêle bien l'assistance d'un corbeau dans les montagnes du'
Liban (comme je l'ai dit ailleurs), et des tortures sans nombre. Mais, ce qui explique peut-être son introduction dans le célèbre groupe des patrons les plus sccourables, c'est ce? passage de la prose .Sanc/i.vjimi pontifias (.ip. Mone, Hymni... medii œvi , t. III, p. 2".ii, sq.) :
< VA po«t mulla nupplicia, Pelisrit, da mercedsin, Domin*. Christu» Dous sempitnma KrRO, sancto p«tor Braame,
Vexit illum ad gAtidia. In ailvorsi* nos tiiero,
l!tii oral : Mo qaicumque Dirigens nos prospère. »
TIUMTK. — THOMPE DE CHASSE.
Les Grecs, et Rapliaël avec eux, d'accord avec la liturgie puisée dans le langage des saints Pères, peignent volontiers, comme symbole des trois Personnes divines, les trois anges qui apparurent au patriarche Abuauam dans la vallée de Mambré (Gen. xviii, 1-10). Ordinairement même les artistes de l'Église orientale choisissent l'instant où les trois anges attablés sont servis par le patriarche. Cf. Itepas.
Quoique je n'aie pas à m'étendre sur la façon dont on a essayé de retracer ce mystère, il peut être utile d'écarter en pratique une forme originale qui a eu cours au xv" siècle sous la main des xylographes, et qui se retrouve maintes fois jusque dans les livres liturgiques. Mais elle a été blâmée par Urbain VIII qui condamne au feu ces sortes d'images'.
Quelle que soit du reste la façon que l'on adopte pour figurer la sainte Trinité, plusieurs serviteurs de Dieu sont communément peints avec cet attribut, surtout ceux qui ont eu à lutter contre l'arianisme. Tels sont, entre autres, saint Atiianase patriarche d'Alexandrie-,
SAINT HlLAinE DE PoiTIERS, SAINT LÉANDRE évÔqUC DE SÉVILLE',
SAINT SiLVÈRE papc, SAINT Mercurial DE FoRLi évêquc et martyr*.
■ Saint Augustin évoque d'IIippone (Cf. Cœur, p. 234; Saints représentés avec des enfants). Nous avons vu que ce grand homme avait été averti de ne pas scruter les mystères trop ardus pour rintolligoncc humaine la plus élevée. 11 dit lui-même d'ailleurs que le souvenir de la Trinité sainte était une joie pour son âme.
Saint Etienne de Muret, fondateur de l'ordre de Grandmont; 8 février, 1124. On le représentait volontiers dans sa solitude de Muret près de Limoges, agenouillé devant la sainte Trinité qui lui apparaît, et à laquelle il se consacre par une formule dont il tient l'écrit à la main. On lui mot en outre au doigt un anneau, seule chose qu'il eût conservée de tous ses biens, et qu'il porta comme souvenir de son engagement au service de Dieu. La donation par laquelle il se liait à sa nouvelle vie était conçue en ces termes : « Moi, Etienne..., je m'offre et me donne à Dieu le Père, à son Fils et à l'Esprit-Saint; Dieu unique en trois personnes^. »
Saint Tiubaud de Montmorency, abbé cistercien des
Vaux-de-Cernay ; 8 juillet, 1247. Élevé, en extase, à une connaissance extraordinaire du mystère de la sainte Trinité.
On raconte quelque chose de semblable au sujet de saint Thibaut de Champagne" ou de Provins (Cf. Ermites, p. 381), et de saint Arnou de Villers-en-Brabant'.
TROMPE DE CHASSE ET TROMPETTE
La trompe de chasse (ou cornet), ordinairement représentée au moyen âge par une défense d'éléphant creusée, et pour cela nommée olifant, peut convenir comme caractéristique aux saints chasseurs. Tels sont SAINT Hubert et saint Eustache (Cf. Cerf). Mais Roland le PALADIN (le baron, pair de France, compagnon de Charle- Hiigne, palalinus), honoré dans plusieurs églises comme martyr», porte parfois son célèbre olifant dont le son fit soupçonner à Charlemagne le désastre de Roncevaux». Cf. supra, p. 253.
Saint Corneille pape. Cf. Cor de chasse, p. 253.
Saint Hilaire de Poitiers (Cf. Serpents, p. 747, sv.; etc.). Je n'ai jamais vu, lu ou entendu dire qu'on l'ait représenté quelque part avec une trompette ; mais il n'y aurait pas d'inconvénient, ce semble, à placer près de lui la trompette gauloise {carnyx, KAPNON) dont le type a été indiqué par M. Lenormant sur l'arc de triomphe d'Orange restauré il y a trente ans. Le grand champion de nos provinces contre l'arianisme a été nommé par saint Jérôme semwjm latini tuba... et lalinse eloquentix Rhodanus, etc. ; Venance Fortunat l'appelle :
(I Buccina tcrribilis, tulja legis, prœcoTonantis... Pectorc belligerans, etc., etc. »
La caractéristique dont je propose l'application aurait donc le double avantage de bien désigner la polémique impétueuse du saint évêque, et de ne prêter à nulle des équivoques qui peuvent naître de la vue d'un livre, d'un bàlon, de serpents, ou autres attributs communs à plusieurs évoques.
Pour la trompette toute simple, elle se voit fréquemment près de saint Jérôme (Cf. Chapeau, de cardinal, etc.). C'est un souvenir de la pensée du jugement dernier. On
i, «Tribus buccis, tribus nasis et quatuor oculis; etaliœ, si quie invoniuntur similes.» Cf. Benedicli XIV Bullarium {nom.t740},t.I, p. 500, sqq.
2. Cf. C. Cavcdoiii, Memorie di Iteligione..., série HI, t. XIII (Modena, 1802); p. i:!2-l:)8.
AA. SS.Jun.,t. V, p. C20,sq
8. Klait-ce avant la k^gende attribuée à Turpin? Question que je n'ai pas à résoudre; elle en amènerait bien d'autres dont les éléments lie me semblent pas encore aussi murs que paraissent le croire des
critiques liabiles, mais peut-être bâtés de conclure pour ne pas laisser trop de problèmes k la postérité. Reste à savoir si nos neveux s'y tiendront comme à cbose jugée en dernier ressort.
i). De vila Caroli Magni et Itolandi, cap. xxiv (éd. S. Ciampi, p. 08, sqq.).
On le trouve dans de vieux Passionaux, indiqué sous le nom de Sandus Botandus cornes, et martyr in Roncevalle (Cf. Cor de chasse). L'Italie, surtout l'Italie gauloise d'origine (la Cisalpine des Romains), en a beaucoup entendu parler. Il ne s'agit pas seulement de Dante (Paradiso, XVIII, i3 ; Inferno, XXXI, lG-18), mais de livres ecclésiastiques î et si l'on voulait disputer sur le Roland de Saint- Zénon à Vérone, il n'y a pas moyen de méconnaître le souvenir de nos chansons de geste dans les sculptures de la cathédrale de Modène. Mais je ne les connais que par des gi-avurcs.
TROMPE DE CHASSE. - TRONC
attribue à ce saint le texte que voici : « Soit que je mange, soit que je boive, soit que je fasse toute autre action, je crois toujours entendre retentir à mes oreilles cette redoutable trompette qui crie : « Levez- vous, morts, et venez au jugement. » (Cf. Tête de mort.) Ces paroles ne semblent pas appartenir au saint docteur';
Saint Vinrent Pcrrier.
mais la p<'ns<!e se trouve rîi et Ih dans ses ocuvres^ et l'idée de lui mettre à la main un caillou dont il se sert pour frap()er sa poitrine ne parait pas avoir eu primitivement d'aula' cause.
1. CI. Oirni;!. Vaii di-n Su-r'P, in Kpist. Pauli, p. Iiri<!.
2. Cf. D. l'pz, Thesaur., t. Il, l>. i, p. lio, s.|. — Ilicronym. Epitt. '} (pd. CallomlHM, t. I, p. 52; et cd. Martianay, t. IV, !>. ii, ■. 4, »q.).— Voss, 0pp. t. \l, p. Wj (n" -.'3) et 412 (tli. 9). Ajoutci
Saint Vincent FEnniER, dominicain. Pour celui-ci également, la trompette qu'il tient en main est une allusion au jugement dernier. Cf. Ailes, etc.
TRONC {corps mutilé) .
Plusieurs saints martyrs ont eu les quatre membres tranchés. Citons quelques-uns de ceux qui sont le plus souvent représentés ainsi.
Saint Emmeran évoque, martyrisé en Bavière (Cf. Echelle, p. 327 et sv.). Parfois on ne le voit pas étendu sur l'échelle, mais seulement les pieds et les mains (ou même les bras et les jambes) coupés.
Saint Adalbert, archevêque de Prague et martyr (Cf. Lance, -p. /|99; Haine, etc.), assassiné cruellement parles Pruczes auxquels il annonçait l'Évangile. Son corps dépouillé, percé de flèches, décapité et privé de bras et de jambes, fut défendu par un aigle contre tous les animaux carnassiers , jusqu'à ce que des fidèles vinssent le recueillir pour lui rendre les derniers honneurs.
Saint Arcade, martyr en Mauritanie; 12 janvier, m' siècle. Coupé en morceaux, il souffrit pour Jésus- Christ, comme parlent les livres liturgiques (en cela audessous du vrai) , autant de supplices qu'il avait de membres'.
I.u (rùs-sainlo NiL'iij'o, p. *.SJ
Saint Sérapion (Serapius), religieux de Notre-Damo-dela-Merci» (Cf. Treuil, p. 777). On le peint souvent lié sur une croix en sautoir, avec les quatre membres tranchés au-dessus des coudes et des cuisses.
ce (pio saint iiiromc rapporte lui-niùnio du jugement auquel il se n soumis en songe (Kpist. 'ii, ml Kustocli.: De custoit, viruinil). ;i. L(. .Veinorie lit /Wiyion», etc. (Modena), série II, t. X.p.'iil, 8;j 4. Les Bollandistcs av pru|)o>unt Uc donner sa vie plus tard.
TROiNC D'An 1515 li.
TROMî.
THOiNC D'ARBRK. Cf. Arbre.
TKOiNK.
Les troncs laïques importent pcti à notre sujet. Quelque somme de luxe ou de fantaisie qu'un artiste y ait dépensée, assez d'autres indices feront reconnaître pour prince, empereur ou roi, celui qui occupe ce siège; et
en ce cas, nous avons divers autres renseignements pour guider la recherche d'une manière plus sûre. Quant au trône ecclésiastique (chaire pontificale), il en a été question précédemment. Si nous y revenons un instant, c'est pour faire observer qu'en ce genre la simplicité sévère des sièges antiques s'est maintenue avec une singulière persistance. Voici par exemple (p. 779), la Vierge
Trùiie cie Dagobert (restitué), au cabinet tle France. Cf. p. 781.
mère de Dieu, d'après une peinture des catacombes'; et des sièges èpiscopaux du haut moyen âge en répèlent sensibleiiienl la forme.
Ailleurs, le dossier monte jusqu'à dépasser la tête du personnage assis-. Mais presque toujours cette chaire des vieux temps est taillée tlans la pierre; et si quelque ornementation la décore, c'est avec une sobriété presque austère qu'on la retrouve ciiez nous sur de beaux sièges
t. Bosio, Itoma solterraiiea. p. JiO. Cf. L'ileuieux, llagioglypta, p. 243. — Supra, p. l'.f.'.
i!. Cf. Bosio, p. OU, 'Ibb, '27',l, 287, 28il, If.'T, 423, 411. .11. Paul Uuraiid a doni'.O maintes foinies moiiuiuoiitalfs du tiùiies dans son
('■piscopaux du moyen âge. Il fallait pourtant çà et là que ces chaires fussent portatives, et l'on. en voit qui sont tressées d'osier ou de jonc'. En pareil cas, une draperie plus ou moins riche voilait en partie ce meuble si simple. Cependant peintures et bas-reliefs donnent parfois lieu de su])poser que le fauteuil capitonné ne date pas précisément de notre âge*.
A l'iniilation des plianls ■portatifs que l'antiquité avait
nii^iiKrire sm- riioni.(xoia ries Gi'ecs, publié par la Société archéologique d"ture-et-Loir ( (iliartrcs, 18()7).
3. Bosio, p. 93, 411. — G. B. DeRossi, Buttetlino, 1865, p. 01).
TRONE
connus, nos monuments occidentaux font siéger bien des fois les prélats et seigneurs séculiers sur un faldistorium historié de griffes et de têtes d'animaux farouches'. J'en donne deux exemples (p. 780, sv. ) d'après
le fauteuil de Dagobert restitué par M. Cli. Lenormant*, dont l'érudition, parfois trop prime- sautière , semble avoir été en ce cas fort heureuse.
Le trône royal, exécuté par saint Kloi, est rendu à son
état primitif dans le grand bois gravé (p. 780); il n'y manque qu'un coussin, qui pouvait se changer avec le temps. On le voit ensuite (p. 781 ) replié (ou fermé) pour la facilité du transport; et la stèle antique (du musée d'Avignon) fait connaître la sella d'un quatuorvir, où le vieux type des |)liants portatifs est fort rcconnaissable.
Enfin le souvenir du prétoire romain n'est probablement pas étranger à celle autre peinture chrélienne (p. 782) des premiers siècles', où le docte Bosio propose de reconnaître l'ordination d'un diacre. Peut-être est-ce la désignation ou la présentation publique de quelque archidiacre romain (saint Laurent, par exemple),
1. Cf. tupra, p. 2% (un arcln.'vêqiin de Tuiirs). — Mélanges d'Archéologie, t. I, pi. XMV et p. Vl\; ibitl., pi. xxvi, xxvii, xxn, sv.; et p. 23<.t, »vv.
Mélanges, Ibid., p. 117-190 et
faile solennelloraont par le pape devant l'assemblée des fidèles. J'en laisse la décision aux hommes qui étudient sur les lieux cette classe importante de monuments, où il ne faut point donner son avis sans beaucoup d'expérience bien légitimement acquise.
La B" Floue de Beauueu en Qncrcy, religieuse de saint Jean de Jérusalem (Maltoise, comme on disait jadis); 11 juin, \%1. On la voit recevant la visite d'un ange qui tient une couronne de fleurs el lui nionlre dans le ciel le trône où elle doit siéger un jour'. La sainte, selon l'usage de son Ordre, doit être vêtue d'un manteau blanc avec la croix de Malte\ et d'une tunique rouge
lli)sio, Uama sotlerranea, p. r)('ij
^. Cf. Chastoliiiii, Martyrologe universel , 1" rdlt., p. 930, svv.— AA. SS.yun., t. Il, p. 480. M|.
f). Cf. supra, p. 147; pour deux saints de l'Ordre.
OS
TRONK. — TURBAN.
marquée de la croix blanche sur la poitrine. Mais après que Rhodes cul été enlevée aux chevaliers, la tunique rouge fut changée on noire.
TROUPEAU. Cf. licvoer.
TRUELLE. Cf. Maçon, etc.
TUILE
Saint Eus^k, évêque de Samosate et martyr; 21 juin, vers 319. Il fut tué par une femme arienne qui lui jela
une tuile sur la tête, le regardant comme le plus grand ennemi de sa secte. Il était parvenu à faire placer sur (liff(''renls sièges de la Syrie des pasteuis orthodoxes; et saint Grégoire de Nazianze l.e cite comme un merveilleux .secours envoyé par le Seigneur au peuple fidèle. Blessé mortellement, il demanda que l'on ne fît aucune recherche contH! l'auteur de son assassinat.
Saint HypATius me Gangrks (CL Dragon, p. 316), tué comme le précédent'.
Saint Romain Annfi , avec son frère saint Lupicis, er-
Trône ou chaire ecclésiastique, p. "81.
mites; 28 février, vers /|G0. On voit souvent le diable jetant sur eux des pierres, ou faisant écrouler la toiture pour les dégoûter de la résolution qu'ils avaient prise de \i\re dans une solitude du Jura.
TURBAN. CL Croissant, Sa
rrasuis.
Disons en passant que le moyen âge qualifiait de païennic toute terre ou population d'infidèles; par suite de quoi, les païens reçurent maintes fois le costume adopté dans les villes de l'Asie ou de l'Afrique iiuisulmanes. Puis, comme on voyait le turban porté parles dominateurs de la Palestine, il fut à peu près reçu que la couleur locale demandait poin- les Juifs un costume passablement Inrc ou levantin. Cela fit quasi loi pour beaucoup de maîtres célèbres; non sans admettre des fantaisies vénitiennes ou flamandes d'où résulte un fouillis pittoresque assez analogue à YoUa podrida lin-
guistique qui s'appelle Ir. sabir. Aujourd'hui la mode ayant changé, il est quasi hétérodoxe aux yeux d'un certain monde que les patriarches se montrent sans la mise des Bédouins. C'est Yhabit habillé des personnages de l'Ancien Testament qui veulent être présentables, ju.equ'à nouvel ordre.
Mais puisqu'il s'agit de turban, il est juste que je fasse dioit à une observation du R. P. Vanhecke qui a rédigé la vie de saint Jean Capistran dans la continuation des Acla sanctorum. 11 me fait remarquer que dans la gravure publiée par lui, d'après une estampe hongroise, la hampe du drapeau que porte le saint se termine au sommet par une petite boule ou un trèfie*. J'y ai laissé mettre un fer de lance, et c'était méconnaître l'intention formelle du saint homme qui avait interdit expressément à tous ses confrères prêtres d'employer aucune arme oITensive ou défensive. Cela le met encore bien plus loin (lu rôle d'aventurier que lui donnait un historien trop hâté dans ses recherches (CL supra, p. 323). Mais j'ai
1 . Cf. Meiwluy. grœc. . t . I, p. 1 A'.—Méiwlorje de Moscou (1 803), p. 1 7
•2. Cf. AA. SS. Octûbr., t. X, p. 534.
VAISSEAU
Je puis bien, pour certains faits, renvoyer le lecteur aux articles Barque, Flotte, etc. Cependant s'il s'agit d'autre chose que d'un simple esquif et qu'il n'y en ait pas un certain nombre, c'est bien ici qu'on a _droit de chercher la réponse.
NoÉ. Cf. ColJ-re.
Le prophète Jonas précipité dans la mer où le monstre marin l'engloutit (Jon.
La représentation que voici provient d'un fragment de coupe en verre orné d'une petite feuille d'or noyée dans la pâte, et sur laquelle le dessin a été tracé à la pointe*.
Sous le titre Monsstre, nos lecteurs auront vu que l'espèce de poisson qui sauva Jonas a reçu dans les premiers siècles des formes assez singulières. On peut voir à ce sujet ce que les antiquaires en ont dit à plusieurs reprises.
Saixt Lazare de Bé- THAME, frère de sainte Madeleine et de sainte Marthe , est regardé comme premier évêque de Marseille (Cf. Cudaire, etc.). Sa légende raconte que, comme il proclamait la divinité de Notre-Seigneur, les Juifs le mirent sur un vaisseau désemparé, avec ses sœurs Marie-Madelelne et Marthe. Mais la main de Dieu
les conduisit (avec saint Maximin, l'un des LXXU disciples) au port de Marseille*.
La vieille gravure sur bois que nous avons fait reproduire (p. 784) ne montre que sainte Madeleine dans le vaisseau, parce que l'artiste avait surtout en vue l'histoire de cette sainte. Aussi l'aperçoit-on à gauche, baisant les pieds de Notre-Scigneur; et à droite, vivant solitaire dans la Sainte-Baume, ou élevée au ciel par les anges durant son oraison. Mais quand on a surtout en vue saint Lazare, ou la première prédication en Provence, on met dans le vaisseau cinq ou six personnages, ceux que nous nommions tout à l'heure, et une servante des deux saintes, avec un aveugle guéri par iNotre-Seigneur'.
On y ajoute même parfois saint Joseph d'Arimathie. Ailleurs on ne voit que saint Lazare, ayant près de lui le vaisseau qui l'a conduit miraculeusement de Palestine en Provence.
Saint Gélase I" , pape; 21 novembre, /|96. Comme il était Africain *, quelquesuns ont supposé qu'il devait avoir fait partie de CCS confesseurs que Genséric fit embarquer sur des navires hors de service, et qui les portèrent sur les côtes d'Italie contre l'espérance des ariens. En conséquence certains artistes ont représenté ce pape sur une côte près de laquelle est un vaisseau. Mais il ne paraît pas avoir été conduit à Rome par la persécution, quoique un bon nombre d'évèques de divers sièges d'Italie passent pour y avoir été amenés de la sorte. Toutefois, comme son biographe dit qu'il
1. Je le donne d'après un trait du P. A.Martin, mais il acïté reproduit de nouveau depuis lors par divers auteurs. Cf. Garrucci, Vetri, lav. IV, p. 12.
2. Legend.aur.,rap. xcvietccxxxv. — P. de Natal. ,lil). I, cap.i.xxii.
3. P. de Natal., lib. I, cap. xcvi. I.'liymne de saiiile Marthe {Clangat turha cleri(nrum). dans le bréviaire de Bambcrg (Dilinga;, 157.'!; in-12, p. 107, M|.) dit :
• Mari» ilcni|>ti« {dmiilaf) diri» teli», . Ifaritiliaui (sir) appliciiit Rine remis atqtifj vflift; k*'«t mira cunt lis i-laruil. «
Cf. hreviar. Hall>ersiadt. {\h\0), fol. Ivij.
M. L'abbé Faillon a publié sur ce sujet (éd. .Mignc, 1848) deux volu-
mes où l'érudition ne manque p^s. Mais on ne peut s'empêcher de demander encoio pourquoi Mai'seille, supposé pareille origine de son siéjjc, n'aurait pas eu le rang de métropole ecclésiastique. De fait, les vieux livres liturgiques d'Arles ne mentionnent guèi-e cette venue Oii Gaule de deux ou trois disciples immi'diats du Sauveur (au moins comme évOques). Les Marseillais me perinetti'ont-ijs de soupçonner une autre source à leur légende? 11 s'agirait pcnt-éti-e d'un Lazare, certainement évftquc de Marseille ou d'Aix nu V siècle. Celui-ci. alla eii Palestine, et y eut affaire à l'hérésiaique Pélafie. Ceci, coiuiiK! parle le droit, sou» Ipéiiéllce d'inventaire, et sans prétendie nullement vider la question.
i. Le docte Morcclli [Afrira christiana, t. III, p. 225} no semble pas en douter, quoique d'autres le contestent.
VAISSliAU.
délivra Rome do la famine, le navire pourrait indiquer un convoi de grains procuré à temps par les soins de Gélase.
Sainte Madeleine (Cf. p. 783).
Saint Birin, premier évêque de Dorchester ; 3 décembre, vers 650. Un vaisseau près de lui semble indiquer qu'il était venu d'Italie en Angleterre. Mais la légende ajoute qu'ayant quitté son navire pour aller chercher des pains d'autel laissés à terre par mégarde (ou un ' corporal), il regagna le vaisseau à pied sec '.
Saim Oswald, archevêque d'York après avoir été évêque de Worcester; 29 février, 992. Amenant à bon port, par ses prières, un vaisseau en danger, dont l'équipage s'était reconnnandé à Dieu en invoquant le saint-.
Saint Juste évêque de liociiESTER, puis de Gantorbéry;
10 novembre, 627. Un vaisseau qu'il monte, ou qui le dépose à terre, indique sans doute qu'il faisait partie de la mission envoyée dans la Grande-Bretagne par saint Grégoire le Grand. Ue fait, il était Romain et accompagna saint Auyustin de Gantorbéry.
Saint Nicolas évêque de Mvre (Cf. Bourse, p.l/|5; etc.).
11 est connu en maint endroit comme patron des mariniers; mais sauf pour les mariniers d'eau douce ou les marins grecs, il a élé supplanté chez nous par des saints plus récents. Le plomb historié que voici (colonne de droite) le représente sur la |)oupe d'un navire ^
Plusieurs récits, dans la légende de saint Mcolas, pourraient être rappelés par celte représentation. Je crois pourtant qu'il s'agit d'un fait assez C(;ièbre que voici :
Au milieu d'une tempête, le saint apparut à l'équipage
alarmé, déclarant qu'il fallait jeter à la mer une huile
ensorcelée, laquelle de fait se
changea en flammes lorsqu'on
l'eut versée ])ar-dessus le bord *.
Une vieille femme (ou le démon
sous celte forme empruntée)
avait confié ce vase aux pèlerins
pour qu'on en remplît les
lampes qui brûlaient autour du
tombeau de saint Nicolas; et
l'homme de Dieu ne voulait point de cet hommage, que
Siinéon Métaphraste déclare invention diabolique.
Saint Fulgence, évêque de Ruspe {CÎ. Ermitage, p. 377). 11 est peint assez souvent sur le bord de la mer près d'un vaisseau; pour rappeler son exil en Sardaigne, et sa traversée lorsque le roi vandale Trasamond voulut discuter avec lui afin de se donner des airs doctrinaux^
Saint Wilfrid, évêque d'York et apôtre de la Frise (Cf. Jour, p. 775). Un vaisseau près de la côte où il marche; soit pour exprimer ses voyages sur le continent, soit parce qu'il faillit être pris par des Anglais païens tandis que son navire était engravé sur la côte du Sussex^.
Saint Laurent O'Toole, archevêque de Dublin ; U novembre, 1181. Un vaisseau près de lui, et le saint agenouillé en vue d'une ville où l'on voit une église qui rayonne. Laurent était venu d'Irlande en Normandie pour essayer d'éviter à ses compatriotes les suites de l'invasion anglaise, en apitoyant le roi. En apercevant l'église d'Eu, il s'écria : « Voilà mon repos jusqu'à la fin du monde! » 11 mourut en effet à Eu, et fut inhumé dans l'église des chanoines réguliers, qui parut environnée alors d'une grande lumière. Selon d'autres aussi, il ne put avoir de vents favorables pour son trajet qu'après avoir dédié une église élevée en l'honneur de la Mère de Dieu.
Saint Malo évêque (Cf. Aveugles, p. Î06; Poisson, etc.). Le vaisseau que l'on voit souvent près de lui peut faire allusion à divers traits de sa légende; soit son voyage avec saint Brandan pour prêcher l'Évangile dans les Canaries ou ailleurs, soit l'aide qui lui fut donnée par Noire-Seigneur ou par un ange'' pour regagner l'Armo-
Calendar. benedict., 28 fobriiar
3. Cf. A. Forgeais, Plombs historu'S, t. I (1802), p. 148. Comme l'auteur l'a dit lui-mOme plus tard, ce pourrait bien être un insigne de confrérie fondée pour les pèlerins, beaucoup plus qu'un méreau de corporation.
•i. Sur des broderies représentant la légende du saint, M. Heider a lu, entre autres, ces vers destinés à l'un des médaillons :
« IIos sub S|te vana vtilt hedere .sa'va Diana, SjjurLilia plénum nohte timere {leiiert?) venenum. »
11 existe une gravure exécutée par Couvay d'après Simon Vouet, représentant cette apparition du saint pour la confrérie des mar-
cbands de vin à l'hôpital Saint-Jacques. Cela autoriserait la première conjecture de M. l'orgeais sur la destination de son méreau.
Une prose {Congaudentes exullemus), qui se rencontre souvent dans les anciens missels, ne manque pas de rappeler la protection de saint Nicolas implorée contre les dangers de mer. Siméon Méta- ])liraste rapporte que, vivant encore, le saint se fit voir sur un navire en péril dont il tint la barre jusqu'au port; etc.
5. Cf. Souvenirs de l'ancienne {église d'Afrique, p. 200-206, 210.
0. Cf. Ch. de Montalenibert, les Moines d'Occident, t. IV, p. 188- 190, et 202-200.
7. Vies des Saints de la Dretaijne, p. 711-713. Un nocher céleste l'aurait pris à bord pour lui laire traverser la Manche. Aussi voit-on parfois un personnage rayonnant qui semble guider l'esquif.
VAISSEAU
rique lorsqu'on prétendait le retenir en Angleterre.
Saint Wulfran, archevêque de Sens (Cf. Baptême, p. 119). On le voit jetant une sonde du haut d'un navire. C'est que, allant par mer de Morinie en Frise, il fit retrouver la patène que l'un de ses clercs avait laissée tomber dans l'eau. On conservait celte patène avec le calice à Fontenelle, où le saint s'était retiré après son expulsion par les Frisons'. C'est pourquoi saint Wulfran est parfois représenté disant aussi la messe sur son vaisseau ; et près de lui son clerc tient la patène, ou la laisse échapper par-dessus le bord.
Saint Castrensis, évêque en Afrique; 11 février, vers 450. On le peint sur un navire; ou à terre, bénissant un vaisseau. Embarqué par ordre de Genséric sur un vieux navire avec plusieurs confesseurs de la foi, il atteignit les côtes de la Campanie et passa dans la Basse-Italie le reste de ses jours -. La bénédiction qu'il donna au vaisseau me paraît avoir été interprétée par la légende du moyen âge, qui veut que, sur ce signe, l'embarcation reprit toute seule le chemin de l'Afrique, comme pour aller narguer le persécuteur. Mais je crois que l'intention primitive des artistes était tout simplement de montrer dans ce saint un patron des navigateurs en péril. Car le pouvoir du saint contre les tempêtes était si bien reconnu sur la plage napolitaine au xviii» siècle, que tout vaisseau abordant à Sessa croyait devoir quelque signe d'action de grâces au saint confesseur venu miraculeusement d'Afrique.
Le B' Alexandre Sauli , évêque d'Aléria (Cf. Croix, p. 282). De la plage, il donne sa bénédiction vers un ou plusieurs navires qui paraissent s'abîmer. Divers faits de sa biographie se rapportent à des navigations', mais les artistes ont sûrement voulu rappeler celui que racontent les Bollandistcs avec plus de détail'. Vingt galères barbaresques cinglaient vers la Corse, et déjà l'on amenait un cheval au saint homme pour qu'il prît la fuite en toute hâte. Refusant de quitter ses ouailles, l'évêque entra dans la chapelle pour invoquer Dieu à l'aide du peuple chrétien que menaçait une si redoutable attaque. Sortant de l'oraison, il encouragea tout le monde à se tenir en paix; et bientôt une tourmente brisa les navires, dont les débris seuls atteignirent la côte.
Les SS. Libérât prêtre, Bomface diacre, et autres moines DE Capsa en Afrique, martyrs; 17 août, /|83. Embarqués d'abord sur un vaisseau que l'on voulait embraser, ils furent ensuite assommés à coups de rames '.
Saint Frontic.nan (Frontinianus) de Carcassouno, dia-
Urautii Uurlyrotogium pmlicum
Turbine mena rai», pr«:ili>is do ipirgitù imo Uartjria, in portu nponto r(!vect.i «telit. •
cre, et martyr à Albe-de-Montferrat; 6 septembre, époque indécise. Durant un voyage à Rome où il allait vénérer les tombeaux des apôtres, il opéra plusieurs miracles. On rapporte surtout que vers les bouches du Rhône, il obtint le salut et le retour au port à un vaisseau qui était menacé de sombrer en haute iner^.
Saint Rainier de Pise (Cf. Pèlerins, p. 679). Dans un vaisseau, ou apparaissant au-dessus d'un navire battu par les vagues. Ce n'est pas seulement à cause de son pèlerinage en Palestine, mais parce que dans son retour de Syrie à Pise il annonça aux gens de l'équipage que les pirates ne leur nuiraient pas. Du reste, plusieurs fois il sauva du naufrage des marins en danger.
C'était d'ailleurs pour un autre motif qu'on l'appelait à Pise Ranieri dalV acqua, parce qu'il avait coutume de distribuer de l'eau bénite comme recours dans une foule de nécessités.
Saint Vénère ermite (Cf. Dragon, p. 321 ). Un vaisseau à l'ancre, et les matelots prosternés devant l'homme de Dieu. Il avait voulu passer de la Corse dans le golfe de Gènes; et des gens de mer qui prétendaient aller en Sardaigne, refusèrent de changer leur route pour le transporter. Une tempête les ramena au rivage et les y retint jusqu'à ce qu'ils se fussent rendus au désir du saint'.
Saint Gui, abbé de Pomposa; 31 mars, 10^6. Un navire ou un convoi de bateaux aborde près de son monastère au moment où les vivres allaient manquer aux travailleurs qui construisaient son abbaye'.
Saint Castor, prêtre ; 13 février ou 12 novembre, sur la fin du iv« siècle. Retenant un navire qui coule à fond. 11 avait demandé du sel à un marinier de la Moselle, et n'en avait reçu que des paroles brutales. Bientôt l'esquif sombra et ne fut sauvé que par les prières du saint.
Saint Elme dominicain (saint Pierre Gonzalez), et sainte Marie de Cervellon, patrons des navigateurs espagnols, sont souvent peints au delà des Pyrénées comme apparaissant à un équipage on péril ou tenant sur la main un petit navire. Mais n'oublions pas que le véritable saint Elme du vieux temps était saint Érasme (Cf. Cabestan, etc.) ; et que san Telmo, même en Espagne, lui fut substitué assez tard", au détriment du patronage primitif admis surtout dans la Méditerranée. Cf. Mer.
Saint François Xavier mourant sur la plage d'une jx'tite île déserte, en vue des côtes de la Chine. Cf. Cabane, p. 152.
Sainte Restitute, vierge et martyre; 17 mai, sous
7. AA. SS. Septembr., t. IV, p. 117. Un autre mirarlo analogue est rapporti' dans le Catendarium beneilktinum, 13 septembr.
X. Calenitar. benedict., 31 mart
9. I.e docte 1'. Flore?, dans son l^spana safjraila (t. XXIII, p. 1,')3-I(i0), ne parait pns «îloigin^ de rrnirr qu'il y aurait eu quelque petite supercherie dans cette substitution; et constate que cela ne remonte pas au di'là du xvr siècle, si tant est que dés lors la prescription se soit bien établie mCuic pour la péninsule bispanique.
VAISSEAU. — VASli D'ÉULISE.
Valéricn. On la représente ordinairement abandonnée à la mer sur un petit vaisseau en flammes. Après divers tourments, le juge idolâtre la lit jeter dans une nacelle pleine de matières inflammables qui devaient la faire périr au large. Mais quand on y mit le feu, les flammes se tournèrent contre les ministres de cette cruauté, sans atteindre la vierge chrétienne. Pour elle, se mettant en prière, elle rendit son âme à Dieu; et la barque porta son corps vers la plage de Naples.
Sainte UnsuLset ses compagnes (Cf. Èlcndard, p. 117; Flèches). Près de la plage oii elle est tuée, on voit communément un vaisseau qui annonce qu'elle arrivait d'Angleterre'. D'autres artistes la peignent volontiers montant une sorte d'escadre où le pape et des cardinaux partagent la traversée. Ce voyage légendaire, qui les fait venir de Rome par le Rhin, est une curiosité que l'on peut tirer au clair dans le travail des nouveaux Bollandistes, dont je donnais l'indication tout à l'heure.
Sainte Corddle, l'une des compagnes de sainte Ursule, qui souffrit la mort après s'être cachée tandis qu'on massacrait les autres*. Un vaisseau près d'elle annonce sa traversée.
Sainte Paulr , veuve; 26 janvier, /iO/i (Cf. Crèche, p. 27C). Quittant la côte d'Italie pour se rendre en Palestine, et laissant à terre son fils et sa fille qui étendaient les mains vers elle.
Cette petite gravure, que j'ai fait copier ici d'après le Legendario de Venise (1509, in-fol., cap. xxvi), rappelle le récit de saint Jérôme qui s'était fait le biographe de la sainte après avoir été son directeur'.
Sainte MATnoxE (Madrona) de RAncEi-OKE, vierge et martyre, dit-on; 15 mars, époque inconnue. Plusieurs saintes de ce nom donnent bien de l'embarras aux hagiographes, et celle-ci comme les autres. Tout ce que
1. Cr. AA. SS. Oclobr., t. IX, p. 93, tl-i, 108, etc.; ut 98, 101, 178, etc.
2. Cf. AA. SS., /. cit. — Villamicva, Viage literario, t. VI, p. 1 17. — Braiitii Marlyrolog. poelic. '.iO oclol)r. et '.'-J.
.). Cf. Hobweyde, Vitœ i'/'., libio I u'- i03). — AA. SS. Januar., t. 11, p. 713.
nous en savons, c'est que les Catalans la tiennent pour envoyée par le Ciel exprès chez eux. Un pape, disentils, adres.sait le corps de la sainte à un roi de France qui était malade depuis longtemps; mais une tempête poussa vers la côte de Barcelone le vaisseau qui portait ses reliques. Le navire s'engrava près du Mont-Juich, et les gens du lieu s'emparèrent de ce trésor*. De là vient qu'on représente cette sainte portant un vaisseau sur sa main, alln de rappeler ainsi la façon dont elle est venue se faire honorer en Catalogne malgré les Français.
VANNIER. CL Corbeille.
VASE D'ÉGLISE
Quoique sous les titres Calice, Ciboire, Monstrance, nous ayons passablement satisfait aux différentes questions que certain lecteur voudrait voir éclaircies en cet endroit, il peut être utile d'indiquer ici quelques données encore qui compléteront ce que l'on peut raisonnablement désirer à ce sujet.
Saint Marcel pape (Cf. Anes, p. 30). On l'a représenté quelquefois disant la messe , ou tout simplement un calice en main. Ce doit être pour faire comprendre qu'il avait changé en église le palais de sainte Lucine, et que là même il fut condamné à garder les animaux comme valet d'écurie ^
Saint Richard, évêque de Chichester (Cf. Charrue, p. 20/i). Il semble que les Anglais le représentent quelquefois avec un calice à ses pieds". On en donne cette explication que le saint, après sa consécration épiscopale, étant tombé avec le calice , le vin ne se renversa pas à terre. Ne serait-ce pas un symbolisme local pour exprimer que son élection à l'épiscopat éprouva une forte opposition de la part du roi Henri III ; mais que le pape (Innocent III) maintint le saint homme, et lui fit rendre les revenus de son église après deux ou trois ans?
J'exjjliquerais de la même façon, sauf meilleur avis, la peinture de SAINT BiRiN évoque en Angleterre (Cf. Vaisseau, p.78/i), et que les Anglais semblent avoir caractérisé quelquefois par un calice'. Ce pourrait bien être une manière d'exprimer qu'il était venu dans la Grande- Bretagne après avoir reçu la dignité épiscopale en Italie.
Divers saints évêques, dans les nécessités de leurs ouailles, ou pour subvenir au grand nombre des captifs qu'il .s'agissait de racheter durant les invasions des barbares, ont souvent brisé les vases sacrés pour les vendre (Cf. Calice, saint Rembcrt de Brème, p. 173; etc.). Certains artistes modernes ont cru fort bien de représenter cela, et j'aime à croire qu'ils n'y ont pas cherché malice.
i. AA. SS. Unit., t. Il, p. 394, sqq.
."i. I.eyenil. aur., cap. xx. — P. de Natal., lib. II, cap. Lxxxili.
tl. Catendar of the aiiQlican church (18ôl), p. 02. — Husenbetli, Emblems of saints.
7. Callot lui fait porter une hostie et un corporal. Cf. Catendar. henedict., t. IV, p; J17.
VASE D'ÉGLISE OU DE PARFUM
Mais si c'élait par hasard un écho des déclamations anciennes et modernes contre les richesses dédiées à l'honneur de Dieu, nous renverrions les spectateurs de ces homélies artistiques à la conduite des saints depuis saint Laurent (Cf. Bourse, Aumùne) jusqu'à nos jours. L'Église n'a guère manqué do comprendre ce qu'elle devait aux membres souffrants de Jésus- Christ en même temps qu'au culte divin. Elle avait grâce pour savoir à quoi s'en tenir, et les philanthropes modernes ne lui donneront pas de leçons pratiques qu'elle n'ait su appliquer mieux qu'eux, bien avant leurs beaux discours. Ajoutons encore à ce qui a été dit précédemment (sans
prétendre épuiser la liste) saint Ambroise de Milan, pour les prisonniers enlevés par les Goths, et saint Deogratias évoque de Carthage'. Cet homme vénérable se fit le serviteur des captifs amenés en Afrique parles Vandales, et vendit les richesses de son église pour affranchir ou soulager ces malheureux. Cf. Prison, p. 710.
VASE DE PARFUM OU DE MÉDICAMENTS
Les articles Parfum, Encensoir, Bocal, Médecine, ont déjà donné plus d'un renseignement qui satisferait à diverses recherches en ce genre.
Les saintes femmes de l'Évangile qui accompagnent la Madeleine au tombeau (Matth.xxviii, 1; Marc, xvi, 1), et que l'on appelle communément les trois Maries, peuvent bien être placées en tête de ce paragraphe , car l'Église grecque les désigne habituellement sous le nom de Myrophores, comme qui dirait Porteuses de parfums. Parfois dans le haut moyen âge, on les voit arriver au sépulcre avec des encensoirs; mais le plus souvent elles portent chacune un petit vase fermé comme dans le bas-relief que voici*.
Ce bâton en tau (ou potence) passe pour avoir appartenu à saint Héribert, et parait être une œuvre du xi" siècle. La face supérieure représente Notre-Seigneur en croix; et
dessous, les saintes femmes qui ne retrouvent plus au tombeau vide qu'un ange chargé de leur annoncer la résurrection du Sauveur. De l'autre coté (p. 788) on voit l'ascension de Jésus-Christ (Cf. Amande), au-dessus de sa descente dans les limbes pour délivrer les patriarches qui attendaient sa venue.
Saint Joseph d'Arimatiue et Nicodème (Joann. xix, 38- 40) sont peints aussi parfois portant des parfums, au moment où le corps de Notre-Seigneur est enseveli après avoir été descendu de la croix. L'Évangéliste l'affirme pour le second; mais le vase que tient souvent le premier peut s'attribuer à une autre origine. C'est que, d'après des légendes du moyen âge, chères surtout aux
1. Cf. AA. SS. Mart., t. Ilf, p. 384. — Souvenirs de l'ancunne Église d'Afrique (1802), p. 101, sv.
'1. Le père Arthur Martin l'a publié di^Jà d'après un blton abba-
tial de Dcutz {Mélanges d'Arhéotogie, t. IV; Mémoire sur les crosses, fig. S.'i et 30). Cf. ibid., t. Il, pi. VII, IV, etc. (Ivoires sculptés), et p. 73-75.
VASES D'USAGK DOMESTIQUE.
Anglais (qui prétendaient on avoir trace dans la Grande- Bretagne), il avait iK-riits de la coupe employée par Jésus-Christ le jour de la Cène'.
Saintk PiiAXKDK ft c|iielqucs autres (Cf. Éponge) paraissent fréquemment représentées portant un vase; soit pour recueillir avec respect le sang des martyrs, .soit pour panser les blessures de ceux qui avaient survécu aux tourments. Telle est sainte Iiikne, veuve romaine (22 janvier), que l'on nomme aussi Héréna, Syrena, etc.;
et son mari était, dit-on, .saint Castule martyr. Lorsque saint Sébastien fut laissé pour mort après avoir été passé par les armes, elhî vint sur le li(;u de l'exécution, ne .songeant guère qu'à sauver des reliques; mais un reste de vie dans le martyr lui fit connaître qu'il y avait mieux à faire. Les soins de la pieuse veuve le remirent en santé, si bien qu'il put encore se montrer devant Dioclétien qui le fit mourir sous les coups de bâton. Sainte Jeanne femme de Chusa (Cf. Pain, p. 599) semble
BAton do Deutz. Cf. p. "87.
avoir été mise par certains artistes au nombre des 7mjrophoi'cs (Cf. sainic Madeleine, p. 788 et /iGT). Mais je ne vois pas que cela soit fréquent chez les anciens artistes.
VASES D'USAGE DOMESTIQUE
Sous les litres Cruche. Ècmlle , Mets el Plat, nous avons désigné les principales pièces de vaisselle qui peuvent aidera faire reconnaître un saint. Ajoutons que les pots et plats d'étain acconi])ap;nenl souvent saint Matiiuhin et .saint Fiachi:, qui étaient à Paris les patrons des fabricants.
Ici saint Mathurin se reconnaît àsacliasiible, que saint Fiacre ne porte jamais. On peut du reste les \oir l'un et l'autre à divers exemplaires dans les plombs historiés de
1. Cf. AA. SS. Mart., t. II, p. MS, J09. Selon d'autres, il aurait tout simplement conservé l'eau qui avait .servi à laver le corps du Sauveur iiprAs sa descente de croix , et qui était niOlée
M. A. Forgeais', auquel je suis redevable de celui que je viens de reproduire. Voyez en outre p. 789.
11 nous reste donc à réunir ici divers saints qui peuvent absolument réclamer une place dans l'article actuel après indications déjà données ailleurs.
Saint Julien pnftTiiE, martyr en Galatie; 13 septembre, sous Licinius. 11 ne faut pas le confondre avec saint Julien évéque du Mans (Cf. Cruche). Celui dont nous parlons s'éiait réfugié avec quarante-deux chrétiens dans une caverne pour éviter la persécution. Mais le voisinage d'iuio source dont ils avaient besoin permettait de suivre leur trace, attendu qu'il leur fallait y venir s'approvisionner de temps en temps. Un jour que le prêtre Julien était venu à son tour chercher de l'eau pour les autres, il fut saisi par un garde qui surveillait les fugitifs. On
du sang n'pandu par toutes ses blessures. Cf. SépuUure , p. 711. 2. Colleclion de plombs... trouvés dans ta Seine, t. I (Métiers, !S;-J), p l',!U-11.ij etc.
VASliS D'USAGE DOMESTIQL E. — VK RC.l' S.
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voulut obtenir du saint homme qu'il trahît ses compagnons,- mais il refusa de donner aucun indice sur leur cachette, et se laissa trancher la tête sans satisfaire à la curiosité des persécuteurs. Le Ménologe grec * Ta peint en habits sacerdotaux, décapité à quelque distance de la source; et près de lui se voit lUie espèce de buire (ou buie ) qui indique comment il fut découvert.
Saint Baripsabba {Barypsabbas), moine de Syrie; 10 septembre, postérieur aux temps apostoliques. Les Grecs racontent qu'un petit vase où avait été recueilli du sang de Notre-Seigneur sur le Calvaire, était parvenu entre les mains de ce saint homme et opérait grand nombre de miracles. Quand le serviteur de Dieu comprit que sa mort approchait, il s'en alla par la contrée, multipliant les guérisons au moyen de sa relique. Des malfaiteurs imaginèrent de lui dérober son moyen de faire des miracles, pour en tirer parti à leur avantage. Us vinrent donc l'assassiner, mais trouvèrent son vase vide.
Le Ménologe grec', qui désigne ce vase par le nom de coloquinte {cucurbita}, comme qui dirait concombre, lui donne l'aspect d'un petit godet profond suspendu par une courroie.
Le vénérable Bède, moine; 27 mai, 735. Quelques anciennes estampes lui font porter une espèce de pot à l'eau, mais je n'en saurais donner le motif. Aurait-on prétendu exprimer l'ardeur infatigable avec laquelle il puisait ses connaissances à toutes sortes de sources'?
Saint Goar prêtre (Cf. Cerf, p. 188; etc.). Un pot près de lui; soit pour rappeler qu'il procura miraculeusement du lait à ses calomniateurs exténués de besoin *, soit parce qu'il est honoré dans le pays de Trêves comme patron des potiers; de quoi j'avoue ne pouvoir donner la raison.
Saint Jjian de Dieu (Cf. Corde, p. 258 etsv.). On a pu voir que le tronc (d'aumône) suspendu à son cou dans ma gravure, correspondait véritablement à un pot de terre qui lui servait à recueillir les offrandes des fidèles pour ses malades. Était-ce tout simplement (comme je le crois) le premier vase venu, que le saint aurait employé à cet effet, ou une sorte de tirelire? J'ignore si l'on a conservé des renseignements assez minutieux sur cette circonstance de sa vie, pour tirer ma petite question au clair.
Les SS" Juste et Huone, martyres; 19 juillet, vers 287.
Elles étaient marchandes de poteries à £éville,cilé qui a conservé jusqu'à nos jours une réputation européenne en fait de céramique. Comme elles étaient au marché, occupées à vendre leurs vases, des femmes païennes passèrent portant l'idole d'une divinité qui semble avoij été d'origine phénicienne (on l'appelait Salambô), et qui devait être quelque chose comme Astarté. Les prêtresses de la déesse impudique quêtaient auprès de chacun, en manière d'offrande, quelque chose que l'on consacrât au culte de leur déesse '\ Nos deux chrétiennes, indignées de se voir convier à cette superstition, renversèrent l'idole. Sur quoi le juge les fit condamner à divers supplices, au milieu desquels ces généreuses chrétiennes laissèrent la vie.
Pour rappeler leur profession, Murillo, entre autres, a peint près d'elles des vases de terre.
Plusieurs saints martyrs, après leurs tortures, n'ont eu d'autre lit de repos que le sol de la prison couvert de, vases brisés. Ce pouvait être parfois des écailles d'huîtres ou de moules. On comprendra sans peine que nous ne réunissions pas les noms de tous ceux qui ont eu à souffrir ce barbare traitement.
VERGE. Cf. Baguetle.
VERGES
Divers détails ont été précédemment donnés à ce sujet sous le titre Fouet. Ajoutons-y quelques mots pour que l'un des deux articles se complète par l'autre.
Saint Mathurin (Cf. Possédés, p. 703; etc.). Comme on recourait à lui pour la délivrance et le soin des énergumènes, sa représentation est souvent accompagnée de ceps et de verges.
Cette enseigne de pèlerinage, publiée déjà", montre le saint armé de verges qu'il brandit sur la tête de son client, comme pour l'empêcher de se livrer à des fan-
3. L'ne si bizarre allusion pouvait 8bsoluini;nt *tre supgérw. par le lapKagc mystique de Turgot son biographe (cap. i, § 3). Cl. AA. SS. Maii, t. VI, p. 720.
i. M. .SS. M., t. II, p. 33i.
.'.. Espann siigrada, I. IX, p. 270-281, 330, i-g.; IKt, «i:. — Br;.ulii Marlyroloy. porlkiim :
• Vcndcre pro ucri» Vencrin va» Ja»U rccusal
Cum wcja, fractam scd pedo calrat humi.
Cuoi JuaU, fracla cervic», Rufina ttiumphal;
AuM meroUici» francere puire lutrin. >
Itreviar. uolhic, 10 jul., ad vespcrum :
« En Justa pariter atque Rufîna est, Quœ clarent meritjs, moribus inclytis; Discreto siquidem nomine virgtnes, l'no sed studii muncro martyres.
Thesatiruin Domtni legibus inclyturo Vasi» fictilibus f orporis unici Goûtantes, pretio vascula distrahuni, Quo quBPstu haticnt viscera paupcrum. Etc. •
(i. A. Fcrgcais, Plombt historiés, t. IV (18Cîi, Imagerie religieuse}, p. 203-208.
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VERGES
VILLE
taisies que l'on rdprimora au besoin. C'est aussi le sens des ceps qui se voient à gauciie du saint. Quant au revers de cette petite plaque, il est consacré à la sainte Vierge, pour des motifs que l'on trouvera exposés dans l'ouvrage auquel j'emprunte cette gravure.
Saint Adrien abbé en Gampanio, puis a Cantorbéry; 9 janvier, 710. On représente près de son tombeau un enfant ou un jeune homme menacé des verges (ou de la férule). C'est que les écoliers du monastère de Cantorbéry cherchaient leur asile près du sépulcre de l'homme de Dieu quand ils avaient à craindre une correction trop rude. On raconte même que le correcteur ayant un jour voulu passer outre, malgré la sainteté de i'asile, une colombe vint défendre le malheureux étudiant qui se réclamait du saint abbé*.
Saint Éleutuèbe de Rome, prêtre (évêque même, diton); 15 décembre, sous Adrien. Sauvé par un ange du supplice des verges et de la fournaise^. Il fut décapité avec divers chrétiens convertis par sa prédication en Illyrie.
VÊTEMENTS DIVERS
• Pour les vêtements liturgiques et l'habit religieux, on peut consulter les articles Chasuble, Costumes cccUsiasliques, Religieux, etc. iNous n'avons pas à introduire ici les noms et l'histoire de plusieurs saintes qui se cachèrent sous des vêtements d'honmic. Telles sont sainte Marine (Cf. Enfants), sainte Euphrosine d'Alexandrie, sainte Hildegonde', sainte Pélagie*, sainte TiiÉODORA.etc'
D'autre part, pour les saintes pénitentes comme sainte Madeleine et sainte Pélagie la pécheresse, on peint souvent près d'elles de riches vêtements et des joyaux qu'elles abandonnent; afin de montrer leur renonciation nu luxe du monde.
Certains ermites plus particulièrement voués à une vie de privations, ont eu pour tout vêtement des feuilles de palmier en manière de nattes, comme saint Paul de L\ Tiiébaïde; OU cu façon de ceinture, comme saint Unlpiire (sans parler d'AuAM et Ève). Mais presque tous ces saints ont déjà été classé'- -^ous d'autres titres.
Quant à ceux qui ont reçu du Ciel, soit une chasuble, soit un habit religieux qu'ils devaient transmettre
à leurs disciples, on les trouvera généralement à l'article Apparitions de la tris-sainte Vierge.
VIANDES. Cf. Mets, Repas.
VIGNE
Les titres Raisin et Serpette, Tonneau, etc., répondront, je crois, à tout ce que l'on pourrait chercher ici.
VILLE
Sous les mots Armée, Édifices, Pont, Siège de ville, Tour, etc., on a pu rencontrer l'indication de bien des saints qui sont représentés avec un petit modèle de la cité qu'ils protègent. Cela se trouve surtout en Italie; mais pour faire voir que d'autres pays ont emprunté ce signe de patronage, il suflirait de sainte Rose de Lima, déjà citée ailleurs (Cf. Ancre).
La ville dont le plan est soutenu et traversé par un grappin (p. 791), est sans doute Callao qui sert de port à Lima. Car on le voit presque tout environné par la mer; et le grappin signifie peut-être le recours que l'on aura eu à cette sainte au xviii'' siècle contre le retour de désastres comme le tremblement de terre arrivé au Pérou en 17/i6. Le Callao fut alors presque entièrement détruit, et des vaisseaux lancés sur la plage à des distances quasi incroyables.
Outre la forme de certains édifices caractéristiques, ou certaines situations exceptionnelles (promontoire, baie, volcan^, etc.) qui peuvent faire reconnaître un plan de ville par ceux qui les ont visitées, des armoiries guideront aussi celui qui connaîtrait les blasons des villes. Ainsi Bologne a dans ses armes le mot Libertas'', oîi l'on retrouverait un moyen (entre autres) de nommer immédiatement le B^ Nicolas Albergati s'il s'agit d'un chartreux évoque et cardinal (Cf. Branche), ou d'autres évêques du lieu : comme saint Zama (24 janvier, temps apostoliques), SAINT Faustlnien (26 février, vers le iv« siècle, dit-on), SAINT Basile (6 mars, sur la fin du même siècle), SAINT EusîiBE (26 septembre, sur la fin du iv= siècle), saint Félix (3 décembre, au commencement du v" siècle), saint PÉTRONE (4 octobre, vers 460), saint Parthenius (ou Pater' nianus ; 12 juillet, successeur du précédent), saint
Calendar. benedkt., Ojamiar
L'enseignement de la grammaire (avec ses accessoires) au moyen fige a laissé traça dans ce proverbe espagnol : « Con la sangre la ciencia entra. »
Aussi Guibert de Nogent raconte-t-il que son pauvre dos bleui presque chaque jour à l'école, portait sa mère à lui déconseiller la continuation d'études si pou appétissantes. Mais l'enfant voulut tenir bon malgré ces tristes initiations; et ne semble pas trop le ri'greiter plus tard, quand il retrac(\ ses souvenirs.
'2. MeiiuUig. grwc, t. Il, p. 31.
3. Cf. AA. iiS. Api-it., t. II, p. 78l'-7S',l. 11 en a été question déjà sous les titres Anges et Clievnl.
4. Ce n'est pas celle d'Antioclie, que l'on appelle ordiiiaiiement/» Cimc'liennc ou la courtisane. I.a notre, nommée auparavant Alargue-
rite, quitta sa maison le jour de ses noces pour aller prendre l'habit religieux. Mais les deux légendes paraissent avoir été un peu mêlées, sans compter les emprunts qui semblent avoir été faits à celle de sainte Marine. Cf. Labus, Fasti, 8 di ottobro.
5. On peut en rencontrer quelque autre encore citée par Gallonio, Ilisloria délie SS' Vtrgini romane (1591), p. 281.
0. Ainsi plusieurs estampes populaires montrent saint François RE Gerommo, par exemple, avec le Vésuve à l'horizon ; pour faire comi)rendre (|ue la ville de Naples fut le théâtre presciue habituel de ses travaux apostoliques.
7. Mais le blason de Lucques porte aussi le même mot en bande, et Riinini l'a pour une partie de sa devise; tandis que pour Bologne il se répète deux fois : aux quartiers .sénestre du chef, et dextrc (le la pointe.
VILLE
Théodore (5 mai, vers 580), saint Tertllliex (27 avril, sur la fin du vi* siècle), saint Joco.nd (Jucundus; ll^ novembre, au commencement du vii^ siècle), saint Guabin, cardinal (6 février, vers 1157), etc. Aussi tiouve-t-on
Sainte Bose do Lima, p. 190.
des gravures où ces divers pontifes sont rcjunis en manière de concile; sans que rien les fasse reconnaître, si ce n'est le blason de la ville où était leur chaire épiscopaie.
Saikt Denys l'Aréopacite (Cf. Tile, p. 701). L'aréopagi-
tisme de saint Denys apôtre des Parisiens, n'est pas une thèse qui entre nécessairement dans mon sujet ; je puis donc m'en abstenir ou du moins ne pas la discuter. Or les habitants de Cotrone {Crotma) dans la Calabre ultt;ricure , prétendent bien avoir eu pour premier évéque saint Denys l'Aréopagite, qui ne les aurait quittés que pour évangéliser Paris. En conséquence, ils le représentent tenant sur sa main droite un petit plan en relief de leur cité'.
Saint Blaise (Cf. Saints auxiliaires, p. 102-104; Carde , etc.) , comme patron de Raguse, porte aussi un plan de cette ville, où les édifices échelonnés en manière d'amphithéâtre rappellent sans doute l'aspect de la côte escarpée avec ses fortifications.
Saint Romain archevêque de Rouen (Cf. Dragon, p. 317). On le rencontre parfois bénissant une espèce de port qui représente les abords de la Seine au bas de la ville de Rouen.
Rappelons saint Géminien (Cf. Église, p. 337; etc.), auquel le Guerchin fait représenter Modène par un génie.
Saint Fortunat, évêque de Todi; 2 février, 537. On voit souvent en Italie un ange qui lui présente la ville de Todi, ou du moins la cathédrale, sur une espèce de motte de terre.
Saint Laurent Justinien, patriarche de Venise; 5 septembre et 8 janvier, l/i55. Parfois on peint près de lui la ville de Venise, d'où il détourne la foudre que Notre- Seigneur s'apprête à lancer. C'est que ses prières sauvèrent plus d'une fois cette cité menacée par les fléaux du Ciel.
LeB" Amrroise Sansedoni, dominicain; 20 mars, 1287. On lui met souvent sur la main la ville de Sienne sa patrie, parce qu'il s'employa auprès du pape Clément IV afin de faire lever l'interdit encouru par ses concitoyens pour avoir pris le parti de Frédéric II.
Saint Georges de Cappadoce , martyr (Cf. Dragon, p. 320; etc.). Il est représenté quelquefois à cheval, sur les remparts de Molsheim assiégée ; tandis que la Mère de Dieu étend un fil autour des murailles devant l'armée assaillante. C'est un fait d'histoire locale que je n'ai pas à développer en ce moment.
Saint Antonin ahbé à Sorrento. Cf. Bannière, p. 11 G.
Saint Valérien d'Arménie, martyr à Forli (c'est-à-dire tué en faisant la guerre aux ariens); 4 mai, v" siècle. La ville, occupée par les Goths, dut son salut h une apparition du saint qui effraya les barbares en se montrant avec éclat sur les murailles de la place*.
Saint Goar prêtre (Cf. Cerf, p. 188; etc.). Près de lui, sur sa pierre tombale, des anges tiennent un de ces petits modèles de porte fortifiée; (flan<|uée de tours) que le moyen âge emploie fré(|iieniinent pour désigner une
Italia sacra, cd. ColHi, f. IX, p. 3fi0, 383, fuj
2. HagùÀog. italic, t. I, p. 2iC. — nraiitii itartyruli».i. yuelicum:
Dm utlii» I.ivii, vivin vix .irciiit hosics ;
rifSU*. Pqnn vertus, iilffit illilt' fuj^'aUl. ■
VILLK. — NOILK DR TiVrK.
ville'. Ce pourrait bien ôtre la Jériisalom céleste où son âme est reçue, comtue ces dais sculptés qui couronnent les statues de saints sur les portails ou vitraux de tant d'églises (Cf. supra, p. 733 et 7/|l) ; mais je ne .serais pas surpris qu'on eût voulu rappeler ainsi le patronage du .saint pour la ville qui porte .son nom.
Saint Donat d'Imola, diacre; 7 août, v* siècle. Comme patron spécial de la cilé où il fut archidiacre, on le peint portant im petit plan-relief de la vilh; d'Iniola",
Saint Mauhand de Douai (Mauronte, Maurontus), abbé; 5 mai, 701. Les Douaisiens et les Bénédictins aussi, aiment à le représenter en costume quasi royal, apparaissant sur les murs pour sauver la ville. Il s'agit surtout d'une tentative faite par l'a- ■ mirai de Coligny pendant les ténèbres, afin de prendre Douai. Comme c'était la fête des Rois, le rusé calviniste comptait qu'un i)ieux usage flamand devait avoir fait passer la soirée précédente en bombances qui lui proMU'Uaient de ii'ou\er tous les ci- (iiyns endormis.
11 n'en fut rien, mais les gens du
pays ne doutèrent
Saint Géoiinicn, au Louvro. Cf. p. 791.
pas (lu'il n'y eût fallu un miracle. On en faisait la fête anniversaire dans la ville par une procession oîi l'on portait solennellement la châsse du .sainte
Sainte Scolastique abbesse (Cf. Colombe, p. 2^3). J'ignore si les Manccaux, dont elle est patronne, ont quelque représentation qui la montre protégeant leur ville. En tout cas, ils prétendaient posséder depuis longtemps une partie considérable de ses reliques''. Mais
à l'époque du calvinisme, le 11 juillet (1563), jour où ils fêtaient la sainte, une terreur panique les débarrassa de la garnison protestante. Aussi les huguenots y oublièrent-ils jusqu'aux registres de leur consistoire que possède encore la bibliothèque do la ville. La merveille était si constante, qu'une procession solennelle fut fondée en commémoraison de cette délivrance \
La ville d'Anvers avait une fondation pareille en l'honneur de la vénérable Anne de SAiNT-lUnTiiÉLEMi, que les
Carmélites appellent/a compagne inséparable de sainle Thérèse. Le corps .^ municipal se ren-
dait chaque année, cierge en main, au couvent de la servante de Dieu, pour reconnaître solennellement que ses prières avaient fai échouer les menées des (jueux qui allaient s'emparerdes murailles'.
VISION. Cf. Apparition.
VOILE DE TÊTE
En général, toutes les religieuses sont voilées; et la prise de voile était jadis le signe extérieur du vœu de chasteté. Aussi cette cérémonie étaitelle réservée aux évoques qui acceptaient ainsi et consacraient l'engagement solennel. Mais il est à peu près reçu depuis longtemps, que le voile définitif qui constate le vœu public est un voile noir. Ainsi se distinguent les religieuses proprement dites et les simples novices qui ne portent que le voile blanc. Cependant les converses dans certains Ordres sont voilées de blanc même après les vœux, et sont dites sœurs du voile blanc.
i. AA. SS. JuL, t. II, p. 33--'.
AA. SS.Maii, t. II, p. ol
}. Cf. Anital. benediclin., t. I, p. 383; t. II, p. 184.— AA. SS. rebr., t. II, p. 397-401; it. Ocfobr, t. VIII, p. 151, sqq.;et p.lGO-10'2.
b. U. l'iolin, llht. de VÈijlise du Mans, t. V, p. 452, svv.
0. Cf. Kd. Torwecorcn, Précis historiques, 1852, p. 391, svv.; ISdI, p. 4i5, 3VV.; et 1859, p. 4il, svv.
VOILE DR TÊTE
Outre cette indication commune, il est certaines saintes qui sont particulièrement caractérisées par le voile en diverses circonstances, et nous tâcherons de mentionner les principales.
Sainte Agathe, vierge et martyre (Cf. Mamelles, p. 539; etc.). Son voile, ou plutôt la draperie qui couvrait son sépulcre, arrête un incendie'. C'était le premier anniversaire de sa mort, et l'Etna menaçait Catane de ses feux. Le respect pour la martyre avait dès lors tellement prescrit, que les païens eux-mêmes coururent au tombeau de la sainte pour saisir l'étoffe qui le drapait. Ils opposèrent cette espèce de bouclier à l'éruption du volcan, et leur confiance fut couronnée de succès.
Sainte Léocadie (Cf. Prison, p. 192) passe en Espagne pour avoir apparu à saint Ildefoxse, qui aurait coupé un morceau du voile de la sainte, avant qu'elle refermât son tombeau-.
Sainte Aldegonde. Cf. Ange, p. 43; Colombe, p. 244.
Sainte Radegonde reine de France, puis religieuse (Cf. Croix, p. 285; Apparitions de Noire-Seigneur), recevant
le voile au pied de l'autel par les mains de saint Médard. C'est un fait dont l'explication demeure assez difficile, vu que Radegonde avait épousé Clotaire qui était encore vivant. Mais le saint évêque de Noyon crut voir l'inspiration divine dans la demande résolue que lui adressait la reine, et lui imposa les mains lorsqu'elle avait à peine vingt-cinq ans.
Sainte Francua, abbesse (Cf. Tonneau, p. 773). On rapporte de sa prise de voile quelque chose de semblable à la légende de sainte Aldegonde; sauf qu'ici ce fut un ange, dit-on, qui vint compléter la cérémonie après que l'évêque avait déjà coupé les cheveux et donné l'habit monastique à la jeune sainte'. Ce pourrait bien n'avoir été originairement de part et d'autre qu'une manière de montrer aux yeux l'inspiration du Ciel dans la générosité de ces jeunes vierges qui renoncèrent aux espérances du monde à l'instant où la vie semblait leur sourire davantage.
Sainte Glossinde de Metz, abbesse; 25 juillet, v. 608. On raconte aussi que cette sainte fut voilée par des
•1. Breviar, ronutn. , 5 februar. : Antiph. ad Benedictus. — Legend. aur., cap. xxiix. — Breviar. gothic, iu laudibus : I Mira Um satis prodierunt signa
• ^tuaeus ipse mons eructavit
Ignem ardentem.
Videotes cuncti rogum venientem, Vélum sepulcri simul expandentes ; Ignis stetit ad hoaorificandum Corpus beatum. > 2. Dans les Pœtas anteriores al stylo XV, p. 328, sg. ( rida de san /Jde/bnjo ), divers miracles de saint Ildefonse sont réunis à la faveur qu'il reçut de la Reine du ciel (Cf. Chasuble, p. 206; etc.):
Trabajô desde alli el santo padre perlado D« su virginidat componer un diclado
Bstando en su portai un dia en escuso, Leyendo el su libro muy santo que compuso, La Vfrgen gloriosa fuesele parar de suso. Cuando la via el santo, fuesele â par muy ayuso, Levantàse privado ende seya en la su silla, De somo de la cabeza tiràsele la capilla, Alzù suso las manos e fincà de rodilla. Comenzà de fablar la Virgen sin mançilla : Vengoos, fijo, prometer, diio ella, un grao dado, Porque tanto por mi babedes trabajado.
Ca, pues vos compusiestes este noble dictado, Lo que habia perdido, por vos lo he cobrado.
Much« me havedes, lîjo, honrada e servida, Mas yo vos bonraré en la muerte e en la vida. FueM despues que hobo |asi| fablado. Etc. >
• Vino luego nn dia una fiesta honrada De una virgen pro;iosa que fue martyrisada En la noble cibdat que vos he contada, Santa Locadia fue esta virgen honrada.
Todos fueron con el santo padre la fiesta honrar.
Bstando el Arxobispo de inojos en la grada, Al pte de la sepultura que esta bien serrada Saliô donna Leocada, la bien aventurada B fuelo abrazar loada e bien pagada.
Teniéndole abrazado, dixo eo aquella hora ; La vida de Alfonso loa la ni «annora.
Dexole donna Leocadia, ibaso su via,
Metiôse en la sepultura la virgen gloriosa, E como ante estaba çerrôse la losa.
Mas tcnia don Alfonso la voluntad fablosa : Amigos, dixo el, lo que agoca^viostcs, Por vos lo fiso esto porque aqui viniestes ; E pues quo todos tal cosa ver mereçiestes, Sea bien guardado esto que aqui oyes(t|es. Envolvi6 aquel vélo en çendal presçiado, E el cuchillo con el que le habia tajado ; Pues que tau santa cosa a tajar era entrado, De tajar cosas viles fuese siempro guardado.
f Levantûse don Alfonso a la hora que solia Por decir los maytines de la virgen Maria. Iban con el los clerigos e otras muchas gentes, E levaban delante muchos çirios ardientes. Cuando fueron a la puerta pararon dentro mientes,
B vieron gran claridat e non la pudieron sofrir,
Todos como estaban comenzaron de folr.
Llegô a la puerta e fizola abrir,
E fuese para el altar como antes solia hir.
Pues fiso reverençia delante del altar,
Parô mientes e viô la gloriosa [sin par?]
Alli do el solia al pueblo predicar
Llamô à don .\lfonso la Virgen coronada
Llegôseà ella sin dubda la capilla tirada.
Fijo, dixo la Virgen, en toda vuestra vida
Fui sieniprc venida (fui siempre de vos honrada e servida?)
Por vos cuœplir la honra que vos habia prometida
Sodés mi capellan e mi fiel notarié.
E en scnnal que babedes otro mejor salario,
De mientra tomat esta casulla, que vistades Cuando dixieredes la misa e las solennidados. Mi Pijo vos envia esta vesli<lura Quai uunca vist6 home de ninguna ventura.
Mi Fijo e mi sennor non quiera consentir Que otro la haya, se non vos, para vestir; Haberii el quo la probarc mala rauerto a morir. Etc. ■ Tout cela semble un peu brouillé par quelques interversions , mais J'ai maintenu le Uxtc tel qu'on l'avait publié en Espagne il'aprés les manuscrits.
Calendar. benedict., 25 april
VOlLi:. — YEVX.
anges, pendant qu'elle se tenait près de l'autel pour échapper à sa famille qui prétendait la marier '.
Sainte Luumille, veuve et martyre (Cf. Corde, p. 259). C'est, dit-on, avec son voile qu'elle fut étranglée ; aussi le lui met-on quelquefois dans la main, comme instrument de son martyre.
YEUX
A propos du mot Aveugle et des subdivisions introduites sous ce titre, il nous semble avoir suffisamment exposé tous les faits dont on pourrait s'informer ici. Je ne vois donc pas en quoi des répétitions avanceraient beaucoup le lecteur.
Mais il peut être utile de rappeler (ce qui aurait aisément passé inaperçu dans l'article Anges) qu'entre les esprits célestes, les Chérubins sont souvent caractérisés dans le haut moyen âge par des yeux semés sur leurs ailes. Je sais bien que plusieurs autres chœurs angéliques reçoivent à la même époque cet attribut; mais pour d'autres, il est modifié par une espèce de cravate nouée autour du cou, ou par une roue placée sous leurs pieds (Cf. Itoue). Les vitraux de la cathédrale de Chartres en offrent plus d'un exemple, cependant cela n'a pas duré beaucoup dans l'art occidental; et nous avons dit plus d'une fois que notre ouvrage ne visait pas précisément à l'archéologie proprement dite, mais à une pratique un peu plus terre à terre.
Profitons néanmoins d'un spécimen curieux (p. 795) que M. Fernand de Dartcin a bien voulu nous communiquer, après l'avoir dessiné enFrioul pour son Élude sur l'Architecture lombarde^. C'est la face antérieure d'un autel de Cividale, que les plus graves probabilités reportent jusqu'à la première moitié du vui" siècle. Aussi ne faut-il pas s'étonner d'y apercevoir un faire tout semblable à ce que montrent certaines plaques de ceinturon qui passent pour être produites par l'art mérovingien.
ki nous retrouvons à peu près le programme indiqué précédenmicnt sous le ihvcAmande. Mais lainain divine paraît signifier l'accueil réservé à Jésus-Christ par son Père {sedel ad dextcram Palris; scdc a dcxtris nwis, etc.). Comme signe de triomphe, l'amande est laurée pour ainsi dire; et deux chérubins aux pennes ocellées y
semblent soutenir le siège de Notre-Seigneur (gui sedes super Cherubim, manifestare...). La voûte céleste {ascendens super omnes cœlos) est probablement rappelée par les étoiles ou rosettes semées dans l'espace ; et deux des anges qui paraissent emporter l'auréole par delà le firmament ont leur nimbe surmonté d'une croix. Je ne pense pas que l'on ait prétendu caractériser de la sorte un chœur spécial de la hiérarchie angélique; bien que ce puisse être le souvenir du chrisme qui, chez les Grecs, se donnait aux Dominations, aux Vertus et aux Puissances, mais aussi aux archanges'. Cependant, il est singulier de voir dès lors un signe qui s'efface ensuite durant plusieurs siècles pour ne guère reparaître chez nous que beaucoup plus tard. Sur la fin du moyen âge, les archanges et même les petits anges vêtus en enfants de chœur (conséquemment la hiérarchie inférieure des esprits célestes), reprennent cette croix sans nimbe. Elle est alors tout simplement maintenue au sommet du front par un bandeau qui assujettit la chevelure sur les tempes, en façon de ferronnière (Cf. Anges, p. 33).
On a vu plus haut (p. Ikh) que Masaccio plaçait tout simplement un petit diadème au front de ses anges, dont la chevelure et la robe feraient penser à de jeunes filles. C'était encore un souvenir des temps anciens, mais déjà sensiblement altéré. La Renaissance en a fait bien d'autres un peu plus tard.
Ajoutons que la main droite de Notre-Seigneur se contourne d'une manière impossible pour montrer la paume en dehors (sauf qu'il faudrait compter six doigts), afin de figurer peut-être une bénédiction grecque (comme on dit). Mais il n'est pas bien établi que ce rite n'ait pas été jadis commun à l'Église latine et à celles d'Orient. Si recherché qu'il semble, il a pu être protégé longtemps par un symbolisme qui perdit peu à peu sa raison d'être chez nous. Ce pouvait être d'abord une trace du chrisme* antique (Cf. Chiffre, Au7-éole), mais dont la signification primitive dut devenir à peu près inintelligible chez nous autres Occidentaux, lorsque le grec y passa généralement à l'état de langue savante dont l'alphabet même n'entrait plus dans les habitudes des peuples latins. On ne laissait pourtant pas de s'en servir dans la consécration des églises : les éléments des caractères de l'une et l'autre langue devant être alors tracés sur le sol couvert de
AA. SS. Jul., t. VI, p
2. Le monunu'iilcomplet se voit sous toutes ses faces dans le savant et bel ouvrage que je viens de citer. Cf. ibid., p. 13-16 ; et pi. vu, sv.
Je n'ai pas à interpréter le fragment d'inscription qui court sur la partie que M. F. do Darteiu voulait bien me permettre de reproduire. Son livre dit ce qu'il faut à ce sujet.
'S. Cf. Didron, Guide de la peinture; et notes ibid., p. 14, svv. Plus d'un monument fait voir que la pratique se confornuiit assez à une donnée trop impérieuse d'ailleurs cliez celui qui rédigea les espèces de lois édictées par le moine grec Denys d'Agrapha.
4. II est bon de savoir que la bénédicliun grecque prétend exprimer un sens mystérieux par la disposition qu'y affectent les doigts de la main droite. Cet artilice, assez pénible en pr.itique, et qui doit
souvent être peu appréciable aux yeux, consiste théoriquement en ceci : l'index un peu plié et le pouce croisé sur le doigt du milieu sont censés retracer les deux lettres xc; l'annulaire étendu, et l'auri»culaire recourbé, passent pour faire une fonction semblable au sujet des lettres ic. D'où résulterait l'abrégé des deux noms de Notre-Seigncur JÉsL'S-CniusT. Les vieux croyants russes (starovères) sont intraitables sur cette curiosité liturgique d'autrefois, entre divers griefs qu'ils font valoir contre l'Kglise actuelle de leur pays (si Églisi' il y a) ; et vraiment on pourrait lui chercher querelle sur un terrain jilus ferme pour l'offensive.
Plusieurs de nos peintures du moyen ftge (en Italie surtout) retracent encore au moins vaguement cette pragmatique. Mais il est souvent facile de voir qu'elles ont été copiées sur des originaux
YKLX.
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YEUX
cendre, pour qu'il ne fût pas dit que la différence des idiomes pût 6lre prise comme cause d'incompatibilité entre les Orientaux et nous. Je crois cependant que mainte fois nos évCques occidentaux du moyen Sge auront eu grand besoin de suivre avec beaucoup d'application les modèles tracés sur le Pontifical, pour ne pas estropier cruellement les lettres grecques.
Quant aux Chérubins dont il a déjà été question ailleurs (Cf. Ailes, Avges), un certain privilège de science
exceptionnelle peut leur avoir valu chez les Grecs cette représentation de têtes ailées que nos artistes ont énormément prodiguées dans la suite. Ce devait être d'abord une forme adoptée pour faire entendre qu'il s'agissait de pures intelligences ^ et le premier Ordre des esprits bienheureux {Trônes, Chérubins, Séraphins) aura reçu exclusivement cet attribut. Dans la suite on prit goût à cette tête unique, et l'on n'y chercha plus guère s'il fallait absolument plusieurs paires d'ailes.
apportés par le commerce gicc, ou Ochappi's jadis à la persécution byzantine des iconoclastes.
1. Cf. Guide de la peinture, p. 71. — Didron, Iconographie... de Dieu, p. 222.
Clef de voûte du xvc siècle {Ct.Chrisme, Chiffre, etc. ; p. 95-88, 221 etc.)
PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE
Voici un complément quelconque du souvenir conservé par le peuple pour les grandes âmes qu'ennoblit l'Église. Le décousu (si ce n'est même le désaccord) des deux tables de patronages (p. 605-773) sera quelque peu compensé par l'ensemble de ce répertoire général où tout doit se fondre dans la nomenclature des saints. Quant à la série alphabétique des attributs, ou caractéristiques, c'était la marche du livre lui-même, il ne pouvait être question de la reprendre ici pour un double emploi dépourvu de tout motif justifiable.
On y rencontrera les noms de plusieurs saints qui n'ont pas trouvé place dans ce volume parce que nul monument ne m'avait rais sur la trace d'une caractéristique qui leur fût assez généralement attribuée dans l'art populaire. Mais, outre que je n'ai pas eu la prétention de faire un livre absolument complet, il semblait utile de mettre à profit l'occasion présente pour étendre même aux serviteurs de Dieu omis dans nia revue, la liste des synonymies les plus répandues en France. Les noms populaires ont été si souvent modifiés d'une façon étrange par nos divers dialectes, que plus d'un lecteur nous saura gré d'avoir débrouillé pour lui cette confusion quotidienne où se heurtent fréquemment les données hagiographiques. Une synonymie semblable «•st devenue surtout nécessaire depuis que les habitudes chrétiennes ont singulièrement diminué parmi nous. J'inscrirai donc bien des variantes d'un même nom, sans prétendre m'engager à tout dire ; et maint chercheur s'en pourra trouver bien, si je ne me trompe. Ceux-là même qui ne tiennent pas à se renseigner sur les attributs ordinaires d'im saint ou sur les circonstances
les plus célèbres de son histoire, auront ainsi quflquu parti à tirer de ce registre (comme dit l'Allemagne).
Dansées polyonymics (où nous ne sortons guère de la France et de ses livres ecclésiastiques) nous mentionnerons à peine les finales latines transformées en finales de notre idiome. C'est qu'il n'y a pas grand embarras à reconnaître Abonde dans Abundius, et réciproquement; de même Sébastien pour Sebaslianus, ou encore Guillaume pour Guillelmus, Gulielmus, WiUhelm, etc. Car outre les désinences, certaines permutations quasi constantes d'une langue à l'autre sont passablement connues de tous les gens instruits, et je ne prétendais point écrire pour les écoles primaires. Mais s'il est beaucoup de dérivations qui sautent aux yeux, bon nombre d'autres paraissent fort éloignées du point de départ. C'est là surtout ce que nous prétendions éclaircir dans la synonymie qui se mêle à notre résumé alphabétique de l'ouvrage actuel'.
Je ne dois pas déguiser que maintes indications seront ici empruntées au vieux martjrologe du chanoine Chastelain: mais je ne me suis pas plus astreint à reproduire tout ce qu'il avait enregistré, que je ne m'imposais de rester dans le cercle tracé par lui. Divers détails donnés par cet habile homme pouvaient être considérés connni" surabondants, pour la simple indication que je me proposais ; et un certain dépouillement d'hagiographes variés permettait d'aller plus loin, si i)eu (|ue ce fût. Du reste, le champ demeure ouvert à qui rêvera un travail parfaitement complet , surtout .s'il s'agi.ssait de l'étendre à d'autres idiomes que le nôtre. (;e serait iiicontestablemcnl une œuvre curieuse; mais pareil sujet cadrait si
1. L'imprimerie administrative de Paul Dupont a publié en 1858 un livret in-IO intitulé : État civil, prénoms pouvant (Ire inscrits sur Itt registres... ilestinés à constater les naissances. Si un homme
du métier (dliuîiionraplic ) cilt l'oiisarrr sciilcnuMit quinze jours A prrpariT cette riini|iression d'un travail du XMii"' sièrle, ce pouvait de\enir uu pelit nianuri très-nlilc mius plusieurs rapport».
IIIO
iiiîPi'RTOiRE (;i';ni':ral des saints.
|)L'ii avec iiu's iiioclcsk's pnUciilions, ([iic je n'ai pas iiiêine pris toujours le soin de dôpoiiillcr ce qu'il y avait (If synonymie utile dans les pages ])récédentes. Plus d'un saint désigné (.-à et là y figure avec des renscignenienls que j(^ ne répiJIe pas ici; et ])our cette liste môme (|ne j'ai l'aii' de i)r(')ner, je ne m'engage pas à tenir com|)le exact de tous les renvois absolument désirables s'il fallait répondre à n'importe quelle question sous cha- . cune de ses faces.
Encore ime fois donc, il ne s'agit pas de résoudre ici tous les doutes possibles, môme dans l'étroite enceinte où je me cantonne. Qui voudrait lire les vieux livres français et compulser nos manuscrits du moyen âge (car il ne s'agit pas des nations étrangères, où l'on serait un peu plus dépaysé), se heurterait à bien d'autres pierres d'achoppement pour mettre d'accord diverses dénominations avec celles qui ont pris le dessus dans la suite'.
Dans l'état où je veux laisser ma synonymie, on y trouvera encore souvent la clef de prénoms qui ont élé convertis en noms de famille, et qui jetteraient ainsi du jour sur plus d'une origine oubliée; sans compter divers noms cie lieux dont la trace primitive paraît introuvable aux hommes peu versés dans la lec- ,ture des vies de saints. Ce ne doit pas être fait pour nuire aux études hagiographiques, trop négligées par des esprits qui ne savent pas assez tout ce qu'on y peut puiser de connaissances importantes. Pour moi, je ne regrette que de les avoir trop peu creusées.
Ne laissons pas croire que ma liste puisse être prise comme guide absolument sûr pour étudier philologiquement les liansformations de mots transmis d'un idiome à l'auire dans nos temps modernes. Cela se peut rencontrer souvent, mais non pas toujours; et la pire source des confusions est l'intervention étourdie (j'allais dire iijnarc) des gens lettrés, sur un terrain où ils n'avaient qu'à s'effacer pour tenir la plume sans autre rôle. Kn consultant bien des registres civils ou autres, on aperçoit promptenient que l'orthographe primitive se dénature maintes fois lorsqu'iuie famille se déplace. L'officier public, ignorant, méprisant même la langue (mais surtout le dialecte) d'un pays étranger, transforme à sa guise, et du haut de sa grandeur (d'adjoint ou d(> secrétaire à la mairie), les noms qu'il tient pour barbares. Aussi sommes-nous infectés de dénominations où le fond est d'un pays, et la forme d'un autre,
quand il ne résulte pas de ces modifications quelque chose d'impénétrable. On l'a fait surabondamment pour la géographie de la France, même dans les cartes et listes ofTicielles, faute do consulter les traditions et les coutumes dialectiques de chaque région particulière. Les noms de saints n'ont pas eu beaucoup plus de bonheur. 11 faut donc s'attendre d'avance à y trouver du mécompte sous ce rapport.
Ces préliminaires tme fois indiqués, je puis bien commencer sans m'attarder davantage. « A bon entendeur, demi-mot. » 11 ne faudrait pourtant pas laisser prendre le change à des esprits neufs qui espéreraient trouver ici tous les noms de saints connus dans l'Église. Une telle nomenclature, même sans discussion aucune, serait matière suffisante à volume fort bien garni ; et l'on n'en possède encore que des fragments épars, malgré les grandes publications des Bollandistes^
Aaron, le grand prêtre : Baguette 107, Encensoir 346,
Mitre 560.
Abbacum, Habacuc, Abacun (martyr), Abachum ; chez les Slaves, Avvacoura. Cf. Habacuc, et Marins martyr persan. Abbacyr pour Cyr (d'Alexandrie), Appassare. Abbain, Abban, Abbanns.
AliDAVES DIVERSES: Armoiries 83. Cf. Ordres religieux. ABBliS : Crosse, 294 et svv.. Livre 523 et sv. Abdias prophète : Cruche 301, Pain 596. Abdiesus, Hebedjesus.
Les SS. Abdon et Sennen mm. : Croupe 457, Lion 513, Mitre
phrygienne 561 et sv.; P. 605, 638.
Abeile, Abeil, Abeyle, Abylixis.
Abel : Agneau 21, Assassinat 88.
S'' Abondance : Crucifix 293, Image de N. D. 489.
li — DE CôME : Cerf 184, Cadavre 154; P. 605, 645. '/ — d'Espagne (?). Cf. Juste.
LE PATRIARCHE : Agneau [Bélier) 21 et 729, Arbre 64 et 729, Ange 729, Bélier 130 et 729, Couteau 273 et sv.. Plateau ou Corne 346, Enfant 354 et 729, Groupe 453, Jugement dernier 493, Linge 505, liepas 729, Tritiité 778 et 729.
LE SOLITAIRE (de Chidanc) : Ermite 379, Croupe 460.
S' Abre, Apra, Abra (de Poitou) : Groupe 455. S"- ABspour Ebbe (de Coldingham). Cf. Ebba. Absalom m. : p. 605, 645.
— d'Amida, évèque : Calice 173.
— DE Mélitène (Cf. Achate) m. : Ange 39, Auxi- ACACE ( liaires 102-104, Croix 288 et 163, Couronne
d'épines 271, Crucifié 288, Épines 373, Groupe
Abonde
Abraham
1. M. J. Quicliorat, dans un opuscule tout récent (De la formation française des anciens noms de lieu, p. 05-70), a bien compris que les noms des saints avaient grande importance pour une foule de reclicrclies. Je n'ai pas voulu lui dérober toutes ses indir.itions; d'autant que Cliastelain en avait déjà rassemblé une grande partie.
'1. Afin d'éviter maintes formules qui se répéteraient sans cesse, nue seule ressource typographique peut parer à divers malentendus. Le caractère italique indiquera une forme latine dans la synonymie; et suivi de cUifTres, il désignera des caractéristiques (de
groupes et non plus de personnages isolés) qui auront reçu leur explication à la page marquée par le numéro de renvoi.
Quant aux noms propres, pour prévenir des complications typographiques, je ne les ferai précéder par une ou deux S qu'à l'occasion des saintes ou des groupes de plusieurs personnages. Les patronages ayant eu déjà leur énumération, il semble sufBre de les indiquer (après toute caractéristique) par un P suivi du chiffre do renvoi pour la page, où l'on se renseignera sans trop de peine.
Pour les abréviations év., pr., m., v. (signifiant évêque, prêtre, martyr, vierge), j'avais à peine besoin de les expliquer.
RÉPERTOIRE GÉNÉRAL DES SAINTS
Èpée
ACHILLÉE
AcAiRE, Achariiis, Aicarius : P. 605.
AcATics (Cf. Acace) év. d'Amida (Emed).
AccEUL : P. 605, 6/Î7.
Les SS. AcccRSE, Béraro, etc. franciscains, mm.
371, Groupe UIO.
AcEPSiMAS év. et m. : Bâtons 127.
AcHACE. Cf. Acace, etc.
AcHARD abbé, Aicadrus, Aicardus , Acarlms , SÀch^rA :
Ange ZtO.
AcHATE, Acatiiis, Achace (de Mélitine). Cf. Acace. AcHE, Accius; mart3-p avec S. Acheul.
AcHEUL diacre martyr, Acheolits, Aciolus, Axeuil, Acheu :
Scie 739.
— de Rome. Cf. Nérée.
— de Valence, m. : Épée 368, Groupe à65. Acaics de Bavière', m. : Armure 78, Drapeau 115, Église
340, Épée 368, Image de Marie 484; P. 605, 667. ACISCLE m. : Épee 369, Groupe 457 et 369, Roue 734, Roses
AcROPï (en Poitou), Atropy (?), Agropy; pour Eulropius de
Saintes. Cf. Eutrope.
ACYNDISE, pour Acindynus.
Adalbald m., Adelbaud, Athalbald, Hadalbald, Adelboldus, Éthelbold, etc. : Église 341, Familles saintes 404, Tête 761. Adalbéron de Wurzbourg, év. : Église 339. DIACRE. Cf. Adelbert.
d'Oberaltaich. Cf. Albert.
DE Pragce, év. m. : Aigle 24, Baptême 119, Doigt 314, Idole 481, Lance 499, Massue 548, Rame 724, Tronc (torse) mutilé 779; P. 605, 635, 636, 640, 646, 650, 651, 652, 654, 662, 663.
ADALPRET,Adelbret,év. de Trente et m.: i««ce499;P. 669. S* Adalsende, Adelsinde : Groupe 470, Lampe 495. % Adam et Ève : Ange 35, Arbre 64, Bêche 129, Groupe 453,
Pomme 698, Sommeil 753; P. 605.
Adaicte (de Plirygie, ou celui de Rome), Audacte (d'Afrique, àCésarée), Adauque'. Cf. Adraut.
— DE Bergame. Cf. -Vdléide.
— IMPÉRATRICE, Adèle, Alaïs (Cf. Alez, Aliz), .\delise: Aumône 94, Barque 125, Couronne 267, liglise 343, Prière 708.
Adélard, Alard, Allard, Adhelardus, Adalhardus, Aslard, Adclrad, Athélard. Cf. Adelhard.
— d'Egmond, diacre : Couronne 267, Source 422; P. 605, 647.
— d'Ostrbva» : Familles saintes 404.
— DE Prague. Cf. .Adalbert.
Adelbret. Cf. Adalprct, Adalbert, etc.
S' Adèle (d'Austrasie). : Familles saintes 404. Cf. Adélaïde, Ethle, etc.
Adeliiard abbé de Corbie : Caries topographiques 761; P. 605, 043, 653. Cf. Adclrad.
Adelhelue abbé, Lesmes. Cf. Aleaume.
Adf.li:*, Hadelin, Atbalin, Adelinus, etc. (du pays de Liège); sans compter celui du Berri.
Ad.albert/
S; Adélaïde
Adelbert/
Adelme, Aldhelme (Cf. Adhelme, Aleaume), év. : P. 055,
Adelphe de Metz, év. : Rational (?) 375; P. 605, 657, 659. Adelrad, mis (|). 605) pour Adélard de Corbie'. Adelric : Anges 40.
S' Adelsinde de Douai, abbesse : Familles saintes 404.
Cf. Adalsende.
S' Adeltrlde abbesse, Aldetrude : Familles saintes 404,
Groupe 471, Rnts 726.
S' Adelvive, Etbelvive : Groupe 461.
Adelwold, Atliehvold, etc. : P. 668.
Adémar, Adhémard, Haymard, Adelmarus , Athalmar,
Almar, Aumer, Aumaire, etc.
S"Adenette, Adonette, Ada, etc., pour Adrechildis. Adery év. de Ravenne, Adry, Aderilus, Aderit : Colombe
Adhelme, Adelehlmus, Althelmus, Aldelmus , etc. Cf.
Adelme, Adelhelme.
Adhémar, Aymar, Azémar, etc. Cf. Adémar, Ithaniar. Adjutedr ermite (sans compter ceux d'Afrique, d'ltalit>,
d'Auvergne), Ajoutro, Cstre, etc.: Anges U^, Chaînes 191,
Oiseaux 587; P. 605, 671. Cf. Ajoutre.
Adjutls m. : Groupe 470.
S" Adléide (Adélaïde) de Bergame : Familles saintes 404,
Groupe 466.
S" Admette, Ada (du Mans). Cf. Adenette.
— DE Cordoue, m. : Groupe 457.
— DE Galice, év. : Taureau 138.
— DE Maestricht, év. : représenté parfois avec saint Botolf (Botulph) qui passe pour être son frère.
— d'Osmabrlck.
Adon de Vienne, év. : Livre 525.
Adolrnv, Atourny, pour Salurninus. Cf. Savournin, Sorlin. Adraut, Af, pour Adauclus, Chaucte. Cf. Adaucte. I — abbé : Verges 790.
d'Alexandrie (Arrien), m. : Dauphins 3(>6. DE Césaiu'e en Palestine, ni. : Épée 370, Groupe ibidem.
— AVEC FÉLICIEN, mm. : P. 651.
DE NicoMÉDiE, m. : Armure 77, Barre de fer
126, Enclume 348, Lion 512 et :î48. Pèlerin
678, Roue 734; P. 605, 641, 050, 051, 055,
G62, 607. Cf. sainte Natalie.
PAPE : P. 650. Van Beek, prémontré (de Hollande), m. :
Monslrance 564. Cf. Martyrs de Gorkum.
— DE ViNDESHOVEN : Groupc 471.
Adrier (Cf. Oradou) : P. 645.
Adrv, Aderey. Cf. Adery.
Adule, Adolf. Cf. Adolfe.
S' Adumade, pour Uadumada.
Adveîjtor m. Cf. Solutor : P. 670.
S" yETllELDRlTE. Cf. l-Ulielrède.
.Ktherius (Cf. Ithier) : P. 605, 639.
Adolfe,
.\dolpbe, Ataulfus, j
Aistulfus, Astolfe,
Adulfus, Aduif
Adrien
1. Comme s'il n'y avait pa!) a.ssoz (l'embarras au sujet de ce que la Bavière a dit de ce raint, les Espagnols ont voulu le revendiquer (MUS la forme AtUiu$)'. Cf. Ctave de la Espaûa sagrada, p. 43 J.
2. Des ressemblances d(! noms entraînent assez fréquemment, dans l'usage populaire, quelque confusion entre saints qui ne sont paa du tout identiques. Ceci soit dit une fois pour cent autres. Aussi ne faudra-t-il pas toujours prendre les renvois comme signes d'iden-
titi-, mais souvent pour indication de similitudi'S où il faut rvilor la méprise.
3, Lorsfpie le saint prit l'babit de Saiiit-IJciioit à Corbie, on Rappliqua aux soins du jardin. Cf. .W. SS. Janvar., t. I, p. 07, si|. Aussi son biograpliu (S. Pascliase ItadlxTt } ne nianipie pas d'einployiT & sa louaiiRe toutes les figures litti'raires c|uo riicritiirc sainte et la rbétorique peuvent lui suggérer à propos de jardinage.
RKIM'nTOIRK CKMIRAL DliS SAINTS.
Ar, Cliaucti'. ('.(. Adaiictc.
Ai-nADor.E, pdiir Aplirodiso (ilc Bt''zi('i's).
/ — d'Ai.i.kmaom-:, m. : Hacher 151, (Iroupc /i55; S' Afrk ' P. (iO."), G38, 0r>6.
' — DK Hhf.scia : P. 605, C/il.
Akric, Afriquiî, l';iVii|iii', FriciiKs Fric, Africanm (du Co-
iiiinircs), AlVicuiii : V. 005, (>70.
Ar.AiiK d'Aiilioclie : ICijUse 3/il ; outre ceux do Novari-, de
Vérone, (;tc. {.icjahus, Agahius, Agapius). Cf. Agapc. S' ACADnfiME, Angadrisma. Cf. Augadrèmi!.
Ag AMO> D, Agammidns.
, { — d'Antiociik. Cf. Agabc.
( — cv. i)K iNovARK : (.olomhe 2i!2.
Les SS" Agai'E et Ciiionie mm. : Groupe !i<i2. . i — DK PAi.KSTniNE, m. : Idole /i8l, Lion 513;
" ( — DE lUvENNE, év. : Colombc 2Z|0.
S' Ac.ATiiE V. m. : Apparition de 5.9. 62, Cliarbons ardentx 'JO.'i, Tenailles (ou pinces) 160, Ciseaux (ou cisaUles) 160 et 22/i, Ijifant 3oli, Linge 506, Mamelles 539, Voile 793 ; P. 605, 663, 6/i6, 650, 652, 655, 657, 665, 666.
AcATiiof.LE m. : Poinçon 691.
S' AoATlior.LiE m. : Cou 26/i.
AoATiiODOiiE : P. 668.
Ac.ATiiON iKipe : Emhrassemenl 3i5;P. 605, 660.
Agatius : P. 067.
Agéric, Aigrie, Aïri, Airi, Agri (de Verdun). Cf. Agri.
S"^ Agetrle, pour Gertrude.
.S'' Agia, Aie, Austregilde.
Agildert (de Dorcesteri, Ailbert, Aglibert (de Créteil) : P. 6/i6.
Agii.e abbé de Rebais. Cf. Aile.
Agilli.f (de Cologne) év. m., Agilolpincs, Agilolf : Faucon sur le poing 698 et 568, Colombe 2i2, Massue 568.
Agilcs, Agile (do Rebais). CI'. Aile.
Agiri. Cf. Agérie, Agri.
S" Aglaé pénitente : Perles 682.
Aglibert. Cf. Agilbert.
Ag>a>-. Cf. Aignan, Chignan.
AoNKL (Agnelle) abbé : Armée 70, Croix 280, Étendard 116; P. 005, 658.
t. a l>" AcjiÈs de Bohème : Ange hh.
— DE Momei'ulciaxo : Ange 4Z|, Apparition de l'enfant Jésus 58, Communion 268, Croix 280, Groupe 666 et 686, Pied 686,
S' Agnès ( Sépulcre làS; P. 057.
— DE Rome, v. ni.: Agneau '23 etsv., Ange 62, Hacher 151, Chevelure 213, Enfant 356; P. 053, 656.
Agolin, Aiiuilinus. Cf. Agulin.
Agrapard, Agrapaud. Cf. Crapard, Elme. Érasme, etc.
Agrai'ix (Cf. \v\nn), Agrippinus.
Acr.f-.vE (de Soissons, du Velay, etc.), pour Agrippa, Agrippa nus.
Agrève év. du Puy : Fontaine 621.
Agri év., Agi'oy. Ary, Agcricus : Aigle U. Cf. Agiry.
f — év. i)"AviGN'ON, Agricol, Agrique, Arègle,etc.:
Agricole Grue 673; P. 005, 039.
^ — év. DE NEVER.S, Are, Arigius, etc.
I.i's SS. Agricole et Vital de Bologne, mm. : Clous 232, Crucifiés 289, Groupe UbT; P. 605, 663.
Agriim.i\ (Cf. Agrapin, etc.) : P. 605, 658.
A(;roli'v, pour Eutrope; si ce n'est ))our Agrapart.
Acin de Trêves, Agrilius : V. 005, 609.
Aignan
Aimé
Agu, AïouI, Aïeul, Aigulf(!, Aou, Au, Hou, Aigulfu». Agukbaud, pour Agobard (de Lyon).
AouLiN, Agulis, Agoliii, Aigle», pour Aquilin. AÏBKRT ermite : Aigle 26, Puits 721.
AiDAiNK, Adamnanus.
!— d'Irlande : /Î7o!7e390, Groupe 661.
— de Lindisfarne, év. : Cheval 210, Torclie ITi ; V. 655.
S" Aie. Cf. Agia, Aya.
AiGNAN, Anianus, Aigne (du Périgord).
— d'Alexandrie : Cordonnier 259, Doigt 316;
— d'Orléans : Crosse reçue 330, Siège de ville 752; P. 605,660, 660.
AiGL'LF, Aigulfus, Aoust (de Bourges). Cf. Agu, Aygulfe.
AiLBÉ. Cf. Albée.
Aile abbé, Agilus : Apparition de N.-S. 56.
AiLRED, Aelrcd, Alred.
AiMAR. Cf. Émar et Adhémar.
— DE Ni'sco : P. 659.
— DE Remiremont, abbé : Argent 68, Corbeau 255, Ermite 386, Source 626.
— DE Sens, év. : Chasuble 206, Exil et Rayon 601 ; P. 667.
— DE SiON. Cf. Amé.
S" Aimée, Amata, Talida,Ammatalis, Aimmée .■ Solitaire 387. AiMERi, Émeric (Cf. Émery) : Couronne 268, Lis 518, Em-
hrassement 365; P. 613, 652.
Aïou, pour Aigulfus. Cf. Agu, Ayou.
AiPLOMAY. Cf. Aplomay.
AiRY, Arry. Cf. Ageric, Agri.
Ailtou, pour Ad jtitor.
Ajol'tre (Cf. Adjuteur), Adjulor, Adjuton, Ajudou, Ajutori,
J^Btre, etc.
Ajut, Ayou, Adjulus.
I— le docteur universel, cistercien : Enfant 356. — DE Lavaur : P. 603, 656.
Cf. Elve
Albéric abbé, Aubry, Alberigue, Obriot (?), Obry : Apparition de N.-D. 59, Groupe 669, Lit 521, Natte 571. Albéron, Adalbéron.
de Cashel : P. 663.
DE JÉRUSALEM, év. : Apparition de N.-D. 58, Couteau 273.
— DE Liège, év. m. : Couteau 273, Épée 365 ; P. 606.
— DE LoDi, év. : Aumônes 92; P. 655.
— DE MoNTE-CORViNO, év. : P. 656.
— d'Oberaltaich : Globe de feu 657.
— d'Ogna -.Colombe 262, Communion 266, Faux 606, Hostie 680, Manteau 560.
— DE Sicile, carme : Apparition de l'enfant Jésus 57, Crucifix 292 et 606, Femme 608, Latnpe 696, Livre bll. Lis 518, Possédé 703 ; P. 606, 636, 669, 657.
— DE Sienne, camaldule : Lièvre 505.
Albert
(Cf. Adalbert; Alibert)
RÉPERTOIRE GÉNÉRAL DES SAINTS
Albin. Cf. Aubin.
Albrand, Aldebrand, Aldrovandus. Cf. Aldebrand et Aldo-
brand.
Albcix : P. 6àl.
Alcime, Avit, Mcùmis-Avitus. Cf. Avy.
Alcmind : P. 606, 647.
S' Alde. Cf. Aude.
Aldebrasd év. (Cf. Albrand,etc.) :Ojseflî< 586, Clocher 775. S' Aldegosde abbesse : Ange 43, Colombe 244, Rivière 327,
Familles saintes 404, Lit 521, i'oile 793 ; P. 606, 643,
Alderad, Adroldus, etc.
Alderic : Pâtre 604, Fontaine 425.
S' Aldetride, Adeltrude, Altrude, etc.
Aldobraxd (Cf. Albrand), Hildebrand, Halbran, Aldo-
branduSj Aldrovande, Audibran, etc. : P. 639, 649. Aleacme abbé, Elesmus, Alleaume, Élesnie (de Burgos),
Adelelmus, etc. : Hache 478; P. 642.
S' Aléide (Cf. Adélaïde, Aliz) de Schaerbek, Aléyde, etc. :
Ange. Lepreiue, Purgatoire 504.
S' Alèxe V. m. (Cf. Aline) : Bras arraché 148; P. 606. Alel, Alou, Alodius (d'Auxerre), Hallou, Halleu, Aloge,
Aloi, Halioy, etc.
— d'Alexandrie. Cf. Épiraaque.
— d'Adxerre, sous-diacre : Groupe 470.
de Bergame, m. : Armure 78 et %(), Autel
100, Drapeau 115, Épée 368, Groupe 458, Mets 556; P. 606, 640.
— DE CoMANE, év. : Charbonnier 202; P. 606.
— DE Co.nstaxtinople (?), m. : Armure 80, Groupe 458.
— DE DEZAJiA : P. 647.
— DE Fiesole, év. (6 juin) : P. 606, 649.
— DE FoiGNY, cistercien : Couronne, Ermite, Groupe, Laiterie 389.
— DE LïOiV, m. : Crucifié 289.
— PAPE m. : Clous, etc. 231 ; P. 606, 657.
— DE Phrycie, m. : Médecine 551.
— Sacli, év. Croix 272, Vaisseau 785; P. 606, 636, 646.
— LEQUEL? p. 650, 663.
/ — Falcoxieri, servite. Cf. Servîtes.
\ — DE Rome : Billet 136, Escalier 328 et 387,
Pèlerin 678 ; P. 606.
( — DE Russie : P. 664.
S' Alez, Zélie. Cf. Aliz, Adèle, Etlile. Alfier abbé, Alferius , Adalferus , Adelferius, Alfière : Construction 250, Œuf 578, Pain 598 ; P. 643.
' — DEI LiGCORi, év. : Chaire 193, Chapelet 200 , Ejctase 402 , Groupe 470 , Image de X.-D. 484, Monstrance 563 et sv.; P. 606, 636, 659.
DE Ridas-de-Sil, év. : Groupe 464;
Rodbiouez, jésuite : Chapelet 201, Clefs 229, Groupe 461, Image de N.-D. 487; P. 606, 655.
Alexandre /
Alevis
Alfo.nse (Cf. Ildefonse)
Alfred, Aelfred, Elfrid.
S' Alfrède, Étheldrite.
Algis, Algise, Adelgisus, Adalgisus, etc.
S' Algive, Aetgyfa S etc.
Algot, Adelgotus,(itc.
Alibert, pour Albert. Cf. Aubert.
S" Aliénor, Léonor, Éléonor, Alienordis, Lénore.
S"' Aline, poilr Alêne [Alena) ou pour Adeline (Adèle?).
S' Alix de Paris ou de Cologne. Cf. Aliz.
S" Aliz, Alix, Aldelaïs, etc.; pour Adélaïde. Cf. Alez.
Allard. Cf. Adélard.
ÂLLIRE év. de Clermont, AUyre, Alire, lUidius : Enfant
538, Malade ibid., Possédé 702.
Alloynus, pour Bavon. Cf. Baf.
Almaque moine, m., Almachius, Télémaque : Épée 370. Almer, Aumer, Almarus (de Senlis), Aumaire, Homère. Alnée, Aune, Alneus, Alveus, Albœus. Cf. Ailbée, Albée. Alnobert. Cf. Anobert.
Alo, pour Éloi, Eligius.
S" Alodie m. Cf. sainte Nunilo.
A loir, Alouarn, Elorus (de Quimper).
Aloïs, Aloys, Aloisius, Alvise. Cf. Louis de Gonzague. Aloph m., Aloffe, Eliphius. Cf. Élof, Élife. S" Alodsie, Luce. Cf. Lucie.
Alpert de Tortone, prêtre : Tiare 111.
ALPU0>fSE, Ildefonse, Hildefonse, Alpnzo. Cf. Alfonse, etc. Alphius, Alfio, m. : P. 654.
Alpret, Alpert, Adalpert. Cf. Adalpret.
Alred. Cf. Ailred.
La B'" Alrcne, Aeldruna, Alruna : Rayon 99. Altmann év. de Passau : Église 339.
Alton abbé. Alto : Couronne 268, Couteau 274, Fontaine
S" Altrude, Aldelrudis, Adeltrudis.
LE B' Alvare de Cordoue, dominicain : Apparition de N.-S.
Alvère de la légion Thébaine, m. : Armure 11 (note 1);
S« Alvère, Alvenera.
Alvier, Albarius.
Amable de Riom, prêtre : Ange 39, Rayon 99, Serpents 750 ;
Amaci, Chamassy, pour Eumachius.
Amador de Cordoue, prêtre, m. : Groupe 465. Amadour, Ainaître, Aiiialor. Cf. Amùtre-. Amalaire év., Hamulaire : Jugement dernier 493. S' Amalberge v : Couronne 276, Crible 276, Oie 585 et sv..
Personnages foulés aux pieds 682 et sv. Cf. Amelberge,
Amélie.
Amalbert fils de saint Germer : Familles saintes 405.
/ — de Citta-di-Castello, prêtre, Amantius : Amance 1 Serpents l!i9; P. Gh5.
i — DE Windeshoven : Groupe 471. Amand év. de Macstricht : Cadavre 153 et sv., Captifs 177,
Chaînes 190, Drapeau (?) 245, Dragon 317, Église 338,
Pendu 681, Serpent 1!\1 ; P. 606, 649, 650, 655, 667, 668,
1. Cette fois,commecnbicn d'autres cas que ramènera notre table, il faut se rappeler que l'Angleterre et la France ont eu des points de contact particulièrement sensibles du cûtci religieux, où la politique ne mêle pas ses préventions.
L'Allemagne de même, à raison de la rare franquc et de nos provinces où l'idiome germanique avait pris racine depuis longtemps. Plus d'une région en garde encore les restes, môme quand
ce n'est pas l'allemand qui règne chez la population dominante. 2. Le pèlerinage de Rocamadour semble devoir son nom au refuge que l'on avait cherché en ce lieu pour les reliques du saint évOquc d'Auxerre, et ce dépôt y fut conservé assez longtemps. Ce qui ne doit pas le faire confondre avec saint Amador martyr de Cordoue (30avril), ni avec un prétendu saint Amator mari de sainte Véronique (et plus douteux encore que sa femme).
nÉPERTOlRE GÉNÉRAL DES SAINTS.
Amdroise <
Amandin, Amandis, AmandinuK (d'Auvergne).
Amanif.u, peut-être pour Amandiims , pour Amadeus ou
AiMnenus. Cf. Kmitianuel.
Amans év. de Ilodcz, Amanlim : Cadavre 15/i ; P. 606, 66û.
Cf. Éman.
( — i>E CiTTA-ni-CASTEi.i.0. Cf. Amance. Amantios 1 „■ I ,^n
! — SOLDAT : lluclier 150.
Amants (les deux). Cf. lujuriosu.s.
Amarantiie, Aniarand, Chamarande (?) : P. 606, 636,
Amarin abb6, m. Cf. Marin.
Amasvvinde : P. 006, 655, 671.
Amatre d'Auxernï év. : Arbre 66; P. 006, 638, OOi, 069.
Cf. Amudour.
Ambrois (de Caliors), Aml)roix, Ambrosius : P. 606.
/ — martyr : Armure 78, Cheval 208 ; P. 606, 6^9. év. DE Mii.AN : Abeilles 19, Colombe 2i0, liœuf 399, Empereur 3/(5, Évèques 600 et sv.. Funérailles /lOO, Fouel Zi29 et sv., Outils de fouissement i32 et /|00, Groupe /|54 et U6à, Oie 581, Plume 690, Personnages foulés aux pieds 683, Vases sacrés 787; P. 006, 6Z|0, 657, 671.
Sansedom, dominicain : Colombe 240, Lis \ 518, Ville 791 ; P. 649.
S« Ame, Amée, Aimée, Amata (de Joinville). Cf. sainte Aimée.
— DE Remiremont, etc. Cf. Aimé.
— de Sai.dezzo : Rayon 99.
— DE SiON (?) : Chaînes 190 et sv.. Exil 401; P. 606.
— DE Lausanne, év. : Apparition de N.-l). 59, Ganl 445, Image de N.-D. 484.
— DE Savoie : Armoiries 82 et 500, Aumône 94, Banderole 113, Collier 237; P. 606, 643, 665, 670.
— LEQLEI, ? P. 658.
S' Amée. Cf. sainte Aimée, sainte Ame.
S' / — DE Mechtem, veuve : Familles saintes
Amelrerge \ 404; P. 000, 640, 656.
(Cf. j — DE Temsche, vierge : Crible ^76, Poissmi Anialberge) ( 097 ; P. 000, 650.
Amklbert, Gamclbert, Gamidbcrtus. Cf. Amalbert.
S' Amélie, pour Kmilie; et pour Amalberge*, ou Amell)erge.
Amelils, Amille. Cf. Amiens et Amelius.
Americ, Knieric. Cf. Ainieri, etc.
Les SS. Amicls et .\MELius-mm. : Couronne 270.
Ammon diacre, m. : Casque 179.
Amos prophète : Agneau 2t, Berger 133, Cartouche 719.
Amour, Amor (de liilsen, ou do Franche-Comté) : P. 606, 640. Cf. Aiiiadour, etc.
Ami'Elils, Anipelles. Cf. Apelles.
Amphirole, Amphibale : P. 672.
Anacharils, Aunaire, Aunarius.
Les SS. Anamas, Azarias et Mizael de lîabylone : Bonnet phrygien 141, Four 149, Fournaise 432 et sv.. Salamandre TU, Tète 760, Tiare 771.
Ananie ( — de Damas, m. : Pierres 087.
(Cf. Ananias)j — de Perse, m. : Ange 39. ,
Anastaise, pour Anastase, Anastasius (de Sens, de Perse, l'tc). Cf. Anstaise.
I . AA. Cf. SS. Uelgii, t. IV, p. 027. Il y a, du reste, de quoi satisfaire les prétendants à ce patronage. Cf. S* Emmélie.
Anastase
Amé,
Aimé,
Amatus,
Amet
LeB'
Amédée
Anastasie
— DE Cluny: p. 651 (?).
— DE CoRDOi'E , prêtre m. : Groupe 465; P. 607.
— DE Dalmatie. Cf. Anastase de Salone.
— AVEC Marcel : P. 638.
— d'Orbetei.lo : P. 660.
— DE Perse, m. : Décollation 307, Hache 476, Tête 767.
— de Salone, m. : Cou 263, Meule 557; P. 665, 667.
— l'ancienne, v. m, : Bâcher 151; P. 607.
— LA vEDVE. Cf. Anastasie l'ancienni!.
— DE Rome (Cf. sainte Basili.sse) : Médecine 552; P. 666.
Anatoile {AaSaWns), Anatolius. Cf. Anatolien.
S" Anatolie V. m. : Serpent 751, Torche 774.
Anatolien, Antolien, Analolius : P. .665.
ANAXyniDES : 141, 559-562, 713 (note 4).
Ancillon. Cf. Ansilion.
And, pour Abonde.
Andelein, pour Domnolenus. Cf. Domnole.
Andeux, Anduel, Andiol, Andeuil, Aiidueil, Andéole, Andéols, Andeolus : P. 637, 641.
Andoche, Andoque,/l/i«/oc/M«s; avec les SS. Thyrse et Félix mm. : Bâtons 127, Groupe 459 et 465, Hache 476 ; P. 665.
Andras, pour André, Andréas, Sandras (?), Andrieu, etc.
André, pour Andéol.
/ — apôtre : Apôtres 49-53, Arbre 286 et sv.. Baume 129, Filets et Engins de pèche 166 et sv., Croix 52 et 281, Crucifié 286 et sv.. Serpents 747 ; P. 607, 030, 637, 638, 639, 641, 642, 644, 645, 647, 652, 654, 655, 656, 657, 058, 659, 600, 661, 662, 664, 665, 606, 607, 070, 071, 072.
AvELLiNO, théatin : Ange 41, Autel 101, Chasuble 206, Groupe 461, Orage 591; P. 607,
— Robola, jésuite m. : Glaive 371, Crâne entamé 768.
CoRsiNi, év. -.Apparition de N.-D. 59, /Irmée
70 et 59, Loup 529; P. 607.
DE Crète, m. : Image de N.-D. 484.
— de Tïrol, enfant m. : Serpe 746.
Les SS. André et Bekoît mm. en Hongrie : P. 651, etc.
; — de Cilicie, m. : Groupe 466. Cf. SS. Probe, Andronic Taraque, etc.
( — ORFÈVRE (de Syrie) : P. 607, 660. Anème, pour Anthymius. Cf. Anthime.
S" Angadrème abbcsse (Cf. Agadrème) : Tablier 758; P. 607,
carme, m. : Couronne 270, Épée 369, Roses 732, Télé blessée 768.
Ange { — franciscain, m. : Groupe 471.
— gardien. Cf. Anges.
— Porro, servite : Fleurs 417, Jardin 492. Angeau, Ange, Angélus.
Angelai'me, Angcleaume, Atlgelelmus. •
I— DE Foligko : Apparition de N.-S. 55, Démon 311; P. 607,649.
— MÉRici : Apparition de SS. 63, Échelle 328, Groiope 470, Manteau 540 ; P. 607, 647.
•2. Ce sont les deux héros .\mis et Amilles, du cycle des légendes de Charlemagne.
.\ndré
RÉPERTOIRE GENERAL DES SAIINTS
Angal-
S' ASNE
Anselme
Ansgaire
Apparitimi
Angeras, Angerand, Ingelramnus , Engelramus, ramnus, Anjorant. Cf. Enguérand.
l — DIVERS et leurs hiérarchies (Cf. Ailes, Anges, ] Bâton, Roue, Yeux, etc.) : Bannière 32 et
llû; P. 6i5.
GARDIENS : Anges 35; P. 6i0.
Angilbert abbé, Anglevert, Inglevert, Engelbert : Colonne
Ania>- diacre. Cf. Aignan, et Marin de Bavière. Anicet pape m. : Roue 733.
— MÈRE DE N.-D. (Cf. saint Joachim) : Ange 3ii, Emhrassemenl 3hU et 619, Enfant 3il et sv., Familles saintes A03, Groupe i53 et 469, Lis 515 et sv.. Lit 520, Nid 574, Porte 700 et 6<9; P. 607, 619, 637, 638, 641, 642, 644, 650, 651, 656, 660, 665, 669.
— DE Parédès : Lis 520.
— la prophétesse (de l'Évangile) : Enfant Jésus 34?.
. . , \ — de Cologne, év. : fi/Wse 335; P. 607, 666.
I — DE VÉRONE, év. : Pluie 689.
Anobert, Aunebert, Alnobertus, AÙnobertus. Anolet, Tannolay, etc. Cf. Domnole. Ansano m. : Ansanus, Entrailles 362, Fontaine 423, Tête
Ansbert de Rouen, év. : Calice 173.
Anschaire év. de Hambourg, Anscharius,
Foudre 427; P. 607, 641, 646, 659, 670. Anseaume, Anshelm, Anselnius. Cf. Anselme. Ansegise, Ansegisius, Ansigisus, etc.
DU Bec (et de Cantorbéry), év.
de l'enfant Jésus 55, Apparition de N.-D. 58, Écrit (ou Cartouche) 329, Enfer 360, Lièvre 505; P. 607, 639, 642, 655.
— de Ldcques, év. : Armée 70 ; P. 607. Anserv de Soissons, Ansaractis, Ansard (?), Hansard, etc. Ansevin, Ansovin. Cf. Ansovinus.
Ansillon de Lagny. Ansilio. Cf. Ancillon. Ansovincs év. : Édifice 332; P. 607, 642. Anstaise, pourAnasta.se. Cf. Anastaise.
Antège de Langres, pour Anlidius.
Antel. Cf. Antide de Besançon.
Anthelme chartreux, év. : Lampe 496 et sv.. Livre .525,
.Vain divine 536, Prince 708 ; P. 607, 639. Anthès : P. 665.
, — DE NicoMÉDiE, év. : Épée 365, Mets 556. Anthime ) — DE Rome, prêtre : Fleuve 326, Épée 367;
Antide de Besançon, év. m., Antel, Tude, Antible : Démon 308, Fontaine 422.
DE CÉSARÉE. Cf. Nicostrate.
— MOINE : Enfant 358. .
— DE Rome, m. : Médecine 551; P. 607.
— DE Sardaigne, m.Cf. Antioquede Rome.
— DE Sébaste, m. : Lion 513, Médecine 551. ' — DE Syrie, solitaire : Cheval 381, Ermitage
ibid.
( — abbé. Cf. Antoine le Grand.
, — d'Aqoila, Augustin : Médecine 551.
— Fatati év. : P. 607, 637.
'— le Grand, abbé : Banderole Hl, Béquille
132 et sv.. Clochette 230, Démon 308, Ermite 378 et sv.. Feu 410, Filet 412 et sv.. Groupe 468, Lion 510, Centaure ou
Antioqde, Antiochus
Antoine, Antonius
Antoine
(Suite.)
Antonin
Satyre 566 et 738, Pourceau 705, Tau 758 et sv.; P. 607, 640, 644, 646, 648, 649, 657, 658, 660, 661, 663, 668.
— Neyrot, dominicain m. : Pierres 688 et 664; P. 664.
— de Padoue (de Lisbonne), franciscain : Ane 32, Apparition de l'enfant Jésus 57, Banderole 112, Cadavre 155, Chaire 193, Chasse 205, Cœur 234, Coffre 237, Grenouille 274, Crucifix 292, Feu 411, Groupe 468 et sv.. Jambe 492, Langue 501, Livre 524 et sv. ; Lis 517, 468, et 292; Mission 559, Monstrance 564, Orage 590, Pied 686, Poisson 698 ; P. 607, 648,
Antolien, pour Anatolien (d'Auvergne).
Amolin, pour Antonin (de Pamiers ou de Palencia).
— DE Florence, dominicain év. : Aumône 93, Balances (ou Romaine) 110, Colombe 240, Fruits 437, Livre 525, Lis 518, Plume 690 ; P. 607, 642, 649.
— de Pamiers, m. : Aigle 25 et 367, Barque 124, Épée 567, Source 423, Massue 549; P. 607, 660.
de Plaisance (en Italie), m. : Armure 81, Cheval 208; P. 607, 637, 662.
— de Sorrento, abbé : Drapeau 116, Démon 307, Possédé 704, Ville 791 ; P. 607.
leqdel ? P. 657.
S' Antonine de Constantinople, v. m. : Groupe 457 et sv. Anzano, Ansanus. Cf. Ansano.
Aon, Aond, pour Abundius.
Aou, Aïoul. Cf. Agu, Aoust, Aigidfiis.
AoDST, év. de Bourges : Cerf 182.
AonsTiN, Austin; pour Augustin, Aoutin.
Aodt abbé en Berry, Auguslus.
AouTiN. Cf. Aoustin.
Apelles (Cf. Ampelius) ermite : Enclume (ou Forge] 347,
Ermite 379, Marteau 546; P. 606.
Aphrodise év. : Chameau 194, Tête 761 ; P. 607, 640. Aplomay, pom Apollijiaris (de Dauphiné). Cf. Apollinaire.
— DE Ravenne, év. : Corbeau 254, lipée 366, Massue 548 ; P. 608, 645, 652, 663,
— (Sidoine) d'Auvergne : P. 608.
DE Valence en Dauphiné, év. : Source
— d'Alexandrie (en Egypte) : Attributs peu distincts 91, Dents 311, Bâcher 151, Tenailles 759 et 160; P. 608, 646.
— DE Rome : Crucifiée 290.
— DE Brescia, év. : Étoffe 327; P. 608, 641.
— d'Hermopolis : Ermite 379.
MOINE : P
— de Sardes, m. : Crucifié 1%^.
— DE Thébaïde, m. Feu: 150.
S-^ Apollonie. Cf. Apolline.
Apothème d'Angers, Apothemius, flypothemius. APOTRES : Étoiles, etc., 164, Édifices 331, Pèlerins 676
et 559. Voir aussi le nom de chacun, et les donnée.-*
générales sous le titre Apôtres.
Appiiiex, Apphianus, m. Cf. Édése.
Aproncle, Apruncule, pour Évroul.
S* Apte, Chapte, pour Agathe.
Apollinaire
S« Apolline, i Apollonie, Polline, I v. m.
Apollone, Apollonius
RKPERTOIRE GÉNÉRAL DES SAINTS
Cordonnier^ 259,
Aquidar, pour Acindynus.
I,(!s SS. Aquila et I'risca (ou Priscilla) (Iroupc /|58.
/ _ i,K Cologne, prêtre m. : Autel 101, Cou 263,
AqIII.IN /;/"''' ^'i'-
' — lî'I^ARKUX, év. : Autel 100 ; P. 6.'|9. S' Aouii,i>K clo Girolle, m. : Croupe lilO. AnACO.y, SCS armoiries (ou de Catalogne) 8ù. S' Aragon, pour Uadegonde, Hadegundis.
Arban. Cf. Orl)an.
Arbogastk év. de Strasbourg : Fleuve 326; P. 608, 667. Arbl'Kz, pour Pierre d'Arbuès, Arvoditis, (!te.; comme on dit (Joiizague pour Louis de Gonzague, Régis pour Jean- François llégis, etc.
— m., Arcudius : Cierge 196, Massue (?) 548, AncADK ] Tronc (ou torse) mutilé 779; P. 660.
( — moine. Cf. Xénopliore.
Archambaud, Arcliil)ald, Erconvaldus.
ARCIIASGF.S apocryplies, p. 33.
ARCIIASCE^ divers. Cf. Gabriel, Michel, Raphaël et
Anges.
ARCHEVÊQUES : Croix 278 et 280, Pallium 2>lh et 600. Arçons, Arcous, Arconlius (de Viviers).
Ardaing deTournus, Ardagnus.
Ardélion, Ai'dulion, m. : Théâtre 770.
Aredil's abijé, Héraye, Irieix, Yrieix, Yriez.
I — DE Gai', Arige, Arigu. Arigius, Aridius, Arey, Areg etc. Cf. Arey.
— DE Nevers, Aregius, Arigius, Ariacius. Cf. Arey. Arègle de Chaion. Cf. Arey.
_ ,;v. DE Gap : ()u7-s 593, Sanglier 705. Cf. Areg, ) Arige. ' "^""^ I — DE Nevers, etc., Arille, Arègle, Agricola. Cf.
l Areg.
Les SS. Argée, Narcisse, etc., mm. : Épée 367. S* Argentée m. Qf. Vulfuras.
S'- Ariadne : Rocher 730 (note 1).
Arige, pour Arey (de Gap, de Nevers, etc.), Aredius, etc. Arii-e, pour Agricole d'Avignon.
Arii.le, pour Agricola de Nevers. Cf. Areg. Aristion d'Alexandrie, év. m. : Bûcher 150. Armail de Bretagne. Cf. Armel.
Armand pour Hartmann ou Herman *.
Armel, Ermel, Armail, Arzel, Armagilus, Armahol, Thiarmail (de Dol) abbé, sans compter Hermel : Dragon 317, Fontaine /|21.
Armengal'd, Armengol. Cf. Ermengaud.
Armogaste d'Afrique : lUeufs 138, Troupeau 13/i; P. 608. Arnal, Arnald, Arnaud, Arnoud, Arnous, Renauld,.lnjoWMS^ Armdfus. Cf. Arnou.
Artème
— DE CisoiNG : p. 6{|5.
— DE Metz, év. : Anneau i8, Armure 72, Confession 2/i8, Croix 279, Rational (?) 375,
Arnou, 1 Ermite 377, Croupe /|(i9. Incendie /i90, Pè-
Arnould) lerinVa», Poisson 69à; P. 608. 657.
(Cf. ( — i>K SoissoNS, év. : Armure 73, Corbeau 25i, Arnal) Rameau lli6. Fourche UM et sv., Loup 529,
Pain 597, Sépulcre 7^2; P. 608.
DE Villers-en-Brabant : Pourceaux 707, 7ri- 7iité 778.
Arpin, Agrapin, Garapin (î). Cf. Agrippinus. Ari'ine, pour Elpidius, Elvidius, llelvidius (?), Erpin. Arrien d'Alexandrie. Cf. Adrien.
Arsace de Nicomédie, solitaire : Dragon 321.
j — d'Arlanza, solitaire : Croupe 465 et 706. Arsène ) — de Home, anachorète en Egypte : Ermite 379 ' et 383, Jambes 384.
— d'Egypte, m. : Armure 79 et sv.
— de Rome, m. : Familles saiitles Wh- Arthein, Arthémy, Arthemius.
S' Artiiongatue, Ercongote, Eorcungoda, etc.
Arvian, Hervian, Argan (?), Hervieu. Cf. Hervé.
Ary. Cf. Arey, Adry; et pour Agri, Agiry.
AsAPH : P. 608.
Ascaire : P. 668.
Asclipe, pour Asclepius.
AsiCK évoque d'Elphin : P. 608, 647.
AspAis, AspasiUs : P. 656.
AsPREN : P. 658.
AssAiRE, Cesary, pour Césaire ('d'Arles), Cœsarius.
AssE, pour Asaph.
AssiTRONiNE, Atornls, etc., pour Saturnin. Cf. Saflorein,
Savournin, Atournay.
AsTiER (du Périgord), Asterius.
AsTURiDS év. (suspect) de Tolède ' : P. 636. S« Atale, Alala, Athala, Adèle (?).
' — d'Alexandrie : Barque 123 et sv., Plume
l 690, Trinité m ; P. 608.
Athanase ' — DE Naples : P. 658.
DE SORRENTO : P
- leqdel ? p. 645.
S'^ Athanasie veuve, abbesse' : Étoile 390, Navette de
tisserand 572 ; P. 607, Atilan év. de Zamora : Poisson 694- AroL'RNAY, Atorn. Cf. Assitronine, etc.
Attale (— DE BoBBio, ■àhhè\ Attala&, Attala : Moulin
(distinct | 558, Bâton 558.
de S« Atale)' — de Lyon, m. : Chaise de torture 193. S' Attale abbesse de chanoinesses régulières, Attala,
Atala, Athala, Alhalia, Atale : Puits 721. Cf. Ethle.
1. C'est du moins le premier aspect qui frappe la pensée quand on voit certaines représentations des donx époux. Mais le Nouveau Testament nous les donne pour occupés à faire des tentes (Act. xviii, 3); soit ([u'ils exécutassent eux-mêmes ce genre de travail, soit qu'ils y intervinssent uniquement comme entrepreneurs. La vie un peu cosmopolite des riclies Romains sous l'empire avait de quoi encourager ce genre d'industrie où des Syriens devaient être particulièrement préférés. Orticiers ou amateurs de voyages aventureux qui se rendaient en Afrique, en Asie, et dans le nord de l'Europe, pouvaient compter sur le savoir-faire do gens nés au voisinage des Bi'douins.
ti. Cl. Cliastelain signale dans le Languedoc nn saint Armon, nommé aussi Arroman ; mais dont il n'a pas rencontri': l'équivalent latin. Or peu de gens, que je sache, ont dépassé Cliastelain si l'on
tient compte de la grande étendue que ses recherches embrassaient. Mais, ne pouvant trouver d'autre patron bien authentique dans les calendriers pour ceux qui ont été baptisés sous le nom d'Armand, il imagine plus tard de leur offrir Armand de liancé. Acte do bon Français du xv»!"^ siècle, j'en conviens; d'autant que l'abbé de Rancé était filleul et homonyme du cardinal de Richelieu. Cependant nul procès de la Congrégation des rites ne semble avoir donné lieu a le qualifier même comme vénérable; ce qui, dans le langage ecclésiastique, n'est qu'un premier degré d'honneur -sans nulle autorisation de culte public.
Cf. Clave de la Espana sagrada, p
4. Je crois bien que c'est elle qu'il faut chercher parfois sous le nom d'Anastasie veuve, car elles semblent avoir été confondues par quelques hagiographes mal renseignés, ou mal transcrits.
RÉPERTOIRK GÉNÉRAL DES SUNTS.
Bannière (?) P. 608, 638,
ACBERT
Ai'BANs, Aubain, Albanus. Cf. Alban.
AcBERT, Audebert, Aldebertus, Audebertus, Audibert, AiUpertiis. Cf. Albert, etc.
DE Cambrai, év. : Ane 31, Groupe 455, Pains 597 ; 642, 649.
d'Ostrevan. Cf. Adelbert.
AcBERTAis, Alberlanus.
S' Ai;bierge, Édelburge, Edilburga, Adalberya (de Far-
moutier). Cf. Édilburge.
AiBiN év., Albinus : Armure 72, Aveugle 106, Chaînes 191,
Chaire 192, Possédé 703 ; P. 608, 659, 662. Acbrinx, Albéric (deMontbrison), Albericus. Adbry. Cf. Albéric.
S' AoCTA : P. 655.
AccTOR : P. 608, 642, 657.
AcDARD, Théodart (de Maestricht et de Narbonne), Audert :
P. 657. Cf. Dodart.
S' Aude, pour Aida, Auda.
Audebert, Audibert, pour Adelbert et lldebert. S' AuDEGONDE, pour Aldcgondc.
AcDEMER, pour Orner (de Térouanne), Andornams. Les SS. AuDiFAx, etc., mm. : Familles saintes 402. AcDoiN, Ouan, Ouin. Cf. Ouen.
AuDODARD, Odoard, Oudard; pour Edouard.
Addri, Audrin, Aldric (de Sens) : P. 672. S' Audrie, Audry, Edillrudis, Éthelrède, Étheldrède. Cf.
Édiltrude, etc.
Audry, pour Étheidred.
AuFROi, Alfrid, Alfridus, Aufridus, Allofredus ; ou pour
Ansfridus d'Utrecht. Cf. Alfred.
S* Auge, Augia.
AcGiAS, pour Eleazarius. Cf. Elzéar.
AuGis, Algis, Adelgise, Adalgisus (de Thiérache).Cf. Algis. Augure de Tarragone, diacre m. : Groupe 464. S' Auguste v. m. : Bûcher 151.
de Bielle : P. 608, 640.
de Castorbéry, év. : Baptême 119, Fontaine 422, Mission 559; P. 641, 642.
de Gazothis, dominicain év. : Écuetle (ou Plat) 330, Oiseau 585, Poisson 696, Pape
Augustin J ,,, ....
(Cf Outin)\ ~ " ""'''®''^ •■ Apparition de X.-S. 53, Calice i73. Cœur 23li, Colombe 2li0 , Coquille "ibi et sv., 335 et sv.; Costumes religieux 261, Église 334, Enfant 355 et sv.. Groupe lihU, Hérésie 478, Personnages foulés aux pieds (Arisfote) 683, Plume 690; P. 608 661, 662.
AUGUSTINS. Cf. saint Nicolas de Tolentino (Étoile), et saint
Augustin; P. 683.
S* Aulaire, pour Eulalie, Aulaye, Olaille, Eulaye, Ilacie,
Eulalia. Cf. Ocille, Eulaille,etc.
Acle (d'Angleterre), Augulus, Augulius.
ACJI05T, Aumond (de Térouanne), /l«<t»««i</i«, Altmund (î). Ausaire, Aunacharius, Anacharius. etc.
Ad.^obert. Cf. Anobert.
S* AunoFLÈTE. Cf. Noflète.
AuQUÉLY, pour Eucherius. Cf. Échire.
S' AuRE, ( ~ "'OsTiE, V. m. : .Veute 558; P. 608, 660. ».../- ' \ — DE Paris, abbes.se : Cadavre 155 et sv.. Clous 233, Forge 426, Four 434, Groupe 455; P. 608, G61.
Aurée, Aurea
■ — d'Ap.mkmk : P. ()(8.
AuRÈLE ' — DE CoiiuoLE, ui. : Groupc 462 et 470.
AuREMOND de Poitou, Aicremunilus, Annemond. Cf. Clia-
mond.
AuREUs (ou Aurœus) de Mayence, év. : Autel 100, Chasuble
AusEMOY, .\usenoy; pour Ausone, Ausony, Ausonius. AussANs, Aussant, Auxenlius, Auxeiice.
S' AussiLLE, Auxilia.
AusTiER, Austerius. Cf. Astier.
AusTifj, Aoustin, pour Augustin.
S« AusTREBERTK abbcsse : Ane 32, Apparitions de saints 63,
Four 434, Loup 532, Itiviêre 327 ; P. 608, 658. AusTREMOiNË év., Slramo7iius, Slremonius, Strymoiiius :
Groupe 471 ; P. 608, 645, 650, 653.
AusTRiLLE, Austrile, Austrogisiluf, Outrille, Ostrile, Otrille,
etc. : P. 644.
S'' Aisrr.LDE, Anstmdis (do Laon).
AusTRUFLE, pour Austfulfus.
Autaire, Autarius.
Altal, Autau, Auguslalis.
AuTELÈGE, Austrllige, Outrillet. Cf. Austrillo. Autonome év. : Bâtons 127.
AuvRV. Cf. Aubry.
AuxENCE m. : Corbeau 255. Cf. Aussans.
Los SS. .\nxiLiAiRES (Auxiliatores) : 102-104 et 232 ; Groupes
453; P. 608. Cf. Biaise, Denys, Érasme, etc. S' AvASE, Avatia.
S' .\vAUG0UR. Cf. Vaubourg.
S' Aveline, Avellina.
— DE Chartres : P. 608, 644.
Aventin — de Troyes, prêtre : Épine 373, Ermite 386,
Oiseaux 587, Ours 594.
Avertain, pour Alberlanus, .\ubortin.
Avebtin diacre, compagnon d'exil de saint Thomas Becket :
Avit ( — év. DE Clermont : P, 608, 671. (Cf. — év. et m. (très-douteux) : P. 608, 642. Avy) ( — év. de Vienne : P. 671.
AvoGK, pour Dabeocus.
AvoiE, pour Avit du Perche.
S' AvoiE, Avoye, Advisa, .^U'i«(de Bretagne); et pourHadwige,
Adwigis, Edvigis (de Cologne, ou de Silésie). On a
prétendu même qu'à Paris Avoie équivalait à Aurea, ce
qui est dillicilement croyable : P. 657 (laquelle?). Cf.
Hedvvige. AvoLD, pour Nabor (en Lorraine).
AvOND, pour Abundius. Cf. Abonde, Aond, And. S' AvRiNCE de Metz, Aprincia.
AvY (de Saint-Mômin, ou de Vienne en Dauphiné), Avit,
Avilus, Auy, llaiiy (?).
AvY abbé, Avitus : Cadavre 155.
AxEUiL, pour Aciolus, et peut-ôtpe pour Acheolus. At, Agilus. Cf. Ailo.
S* Aye de Hainaut, Agia, Aya : Groupe 460 ; P. 608, 663. AvGULFK abbé m., Ayeul, Aigulfus, etc. : Barque 124 et sv..
Glaive ibid.; P. 663.
Ayluée, Ailbéo, Klvéo, Elbée, Aelbée, Agilbée. Cf. Albéf. AïLRAiN, Aileran, Agileranus.
Aymon, Ilaimon (de Toul), H(!ymon, Amo.
Ayeul, Ayou. Aygulfus : P. 663. Cf. Agu, Algulfc. AvRAN, pour Agerannus. Cf. Aylrain.
S" Azf.i.iK, Zollo: pour Adohiïdo (?).
Mil
r|':pi<:rtoirk genkral des saints.
S' 1{aB/»:a m. ; 6'o2t265, Groupe ibid.
Badei,, Babyle, liabylas ûv. d'Antiocho et m. : Chaînes 'Xtl,
Enfanta ibid.
IUbolrfn, Haboleniis.
IUbyi.as. (;f. Babel, Bfiule.
Bâcle, llacidtis.
Bacque, Baclifi, Back, Dacchus.
S" Badeciiilde, Bautour, Baudoux (?), lialhildis. Cf. Ba-
tliildc, Baiidour.
Badouiî, BadoiuT, Badoux, Badouix (?), Badulfus, lilidul-
fus Cl].
Baducing, Benoît-Biscop, Badouix (?).
Baddlf : P. 668.
Baf, Bavoii, Baof, llavo. Cf. Alloynus.
Baidi.e, Baile, Beulc, Bayle. Cf. Babel, Babylas, Beulé (?). Bâillon, liadilo (?).
Bain, Daimis : P. 608, S' Balbine vierge (Cf. Quirin de Home) : Chaînes 192, Cou
265, Groupe ^57 ; P. 608, 642, 646, 655. Baldomer, Bauiiiier, Borner, Baldomirus. Cf. Galmier,
Ba limer.
Bale solitaire, Dasolus : Sanglier 706.
S« Balgamine, Balsamine, Bausseins (?), Balsemia (de
Reims). Cf. Balsamie.
Bm.ley (de Bretagne), Biabailus.
.S' Balsamie, nourrice de saint Rémi et nommée pour
cela sainte Norrice : Groupe Z|56. Cf. Balgamine. Les SS. Balthasar, Gaspar, etc. : P. 608, 6/i3, 645. Cf. Rois
mages.
Bai\art ou Bànard, pour Barnard évê<iue de Vienne en
Dauphiné, Bernardus (de Romans), Barnardus. Bandriz é\ . de Soissons, Bandarides.
Baracuise m., Barac/iisius, Brichiesics, etc. (Cf. Jonas, m.) :
Pressoir 707.
Baradat, Varadat, Baradas. •
li\KV\RY,1iarbariiis. Cf. Barbre,
Barbât év. de Bénévent, Barbatus : Arbre 65; P. 608, 640. S= Barbe v. m., Barbara : Artillerie 86, SS. auxiliaires 102
et svv. , Calembour 157, Calice (ou Ciboire) 176, Fenêtres
409 et 775, Foudre 428, Plume de paon 601 et 690, Personnages foulés aux pieds 682, Rocher 730, Tour 775
et sv.; P. 608, 638, 640, 642, 644, 646, 649, 650, 651, 656,
Barbre, pour Barbarus ; ou pour Ba?-6an'tts (Barbary) de la
Marche, iionoré à Aubusson.
Bardols, Bardou, Bardaud, Bertou, Bertulfus (de Bob-
bio, etc.). Cf. Borton.
Bardon év. de Mayence : Béquilles 133, Chaire 192. Baripsabba, Barypsabbas : Vase ' 789.
Barlaaji. Cf. Josaphat.
Barmier. Cf. Baanier.
Barnabe apôtre, Rarnabas : Apôtres 52 et sv. ; Bûcher ou
Flammes, Croix, Pierres 53; Diacre 311, Groupe 453;
Hache 52 et sv., 475; ùvre 53, Lance 497, Pierres 686;
P. 608, 636, 642, 64;i, 657, 658, 668. Barxard, Berhart, Béréard, Barnaud (Cf. Bànard, etc.; :
Baiiont, Barontius: et pour Barontus (de Pistoie). Bartr, Barthe ;?), Bartius (de Vaison).
I. Cf. AA. SS. Sept., t. III, p. 404, sqq
'2. J'ai dit, p. 239, que je ne regardais pas cet attribut comme ayant passé dans Tart. Cependant il serait possible que des exemples s'en trouvassent parmi les œuvres de l'ancienne école flamande. Car liruges prétendait posséder d'insignes reliques de saint Basile depuis
Barthélémy,
Barthelmi,
Bartiiomieu,
Bartholmès,
Bartholomœus
(Cf. Bertaume)'
S" Basilisse
— apôtre : Apôtres 49-53; Couteau 52, 164 et sv., 273; Crucifié 288, Peau humaine 673 ; P. 608, 638, 637, 639, 640, 641, 646, 650, 6.55, 657, 661, 662, 664, 667, 670, 672.
— DE Grotta-Ferrata, ahhé : Colonne 245, Orage 590; P. 651, 664.
Barucii le i)ropliéte : Cartouche 713.
Barulas enfant m. : Enfant 459 et 351, Groupe 459, Tête 767,
d'Ancybe, m. : Lion 513.
— DE Bologne, év. : Tour 775.
— le Grand, év. de Césarée en Çappadoce : Ap- Basile j parilion de SS. 60, Barbe 121 et 313,
Basilius\ Colombe^ 239, Groupe 464, Plateau 330,
Église 334; P. 608, 642.
— le Jeune, solitaire : Dauphin 306.
\ — DE LoNi : P. 665.
S' Basilique m. : P. 663.
— d'Antioche, V. m. (Cf. Julien d'Antioche) : Groupe 457, Sépulture 745, etc.
— DE Rome, avec sainte Anastasie, mm. : Épée 371, Groupe 462. Afains coupées 537, Mamelles 539.
Bassien év. de Lodi : Biche 183, Enfant 357; P. 608, 639,
\ — ÉVÊQUE : p. 659.
Bassds „ .„.
/ — martyr : P. 668.
Bastien, pour Sébastien.
S« Bathilde reine (Cf. Badeciiilde, Baudour) : Balai 108,
Échelle 328, Église Zkl, Source 426; P. 608, 644. 646. Baud, Bond, Baldus; et pour Thibaud.
Baudêle (de Nîmes), Baudière, Baudier, Baudille, Baude-
lius (Cf. Bauzely), Boisil : Arbre 67, Hache 477; P, 642,
— DE NÎMES. Cf. Baudèle.
— de Zamora, Boal : Couronne 267, Lance 477. Baudolin év., Baudelinus, Brandolin : Biche 183, Oie 581
et sv.; P. 637.
S" Baudour. Cf. Bathilde, Bauteur, Bautour. Baudoux. Cf. Badour.
liAUDRAN, Valtchramnus.
Baudré, Baudrez, Baldredus (d'Ecosse), etc.; Baltherus (?). Baudry de Montfaucon abbé, Baldericus, Baldric, etc. :
Faucon 406, Oiseau ibid.; P. 658.
Bauffenge, Baufifens, Bovens, Bausseins, Balsemius. Cf.
Baussenge.
Baumer, Bomer, Baumier, pour Baomirus (du Perche) ; et
pour Boamadus (du Maine). Cf. Baldomer, Galmier,
Baumet.
Baumet, Baumez, Boamadus, Balmès (?). Cf. Baumer. Baussenge, Baussant. Cf. Beausseng, Bauffenge. S" Bauteur. Cf. Bathilde, etc. Bauzely, Bauzille, Bauzire, Bazire (?). Cf. Baudèle. Bavon pénitent (Cf. Baf) : Arbre 67, Armure 73, Chariot
202, Église 341, Er7nite 383, Faucon sur le poing 406,
Pierre 687 ; P. 608, 650, 651.
DE Suisse, év- : Dragon 319; P. 608, 654, 668. du Vendômois, ermite : Serpent 319.
Baudile
Béat
la fin du xi" siècle, et lui avait dédié une église (Cf. AA. SS. Junii. t. II, p. 929-933). Aussi est-il question de la colombe dans une prose ( Vox respondens moribus) manuscrite, conservée au séminaire de cette ville, et qui paraît calquée sur la vie du saint docteur attribuée à saint Ampliiloque. Cf. AA. SS., ibid., p. 938-957.
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BÉNIGNE
/ — d'Fste : Baume 129.
— d'Orsacieux, chartreuse : Clou 233.
— DE Rome, m. : Cadavre iO/i, Corde 259, Familles saintes 404, SépuUure 745 et 40i.
— DE Tolède, cistercienne : Coffre 237. BEDE {Beda) le Vénérable, moine: Vase domestique 189;
S' BÉE d'Irlande, Bège, Begga, Beggue, Bega. Cf. Begghe. S'Begghe d'Andenne, Bègue (Cf. Bée) : Poules 'ibi et sv., Couronne 268, Église 343, Familles saintes UOli, Source 425, Oiseaux 589, Ours 595; P. 608, 637. Beliî», Blin, Bellinus (de Padoue) : P. 608, 636. Cf. Blaan. S' Bellinde, Belinde, Bellende, Bellande, llerelindis (de la
Flandre occidentale). Cf. Berlende.
Beltran, pour Bertrand, Bertran, Bertram, Berlrannus, Berlichramnus, Bertegrachmnus, Berlicbamus, Bercam. Bënard, Bénart, pour Bernard et Bânard.
BÉNAZET, Béiiédet, Benediclus (d'Avignon), Benedictulus,
Bonizet. Cf. Bénézet.
BÉNÉDICTINS : Costume, cf. Benoît de Norcia, Odilon ,
Valéry, Winoc), etc.; Armoiries 84 et sv. Benêt, pour Benoît et Bénézet.
BÉNÉZET d'Avignon : Berger 135, Pierre 687, Pont 699; P. 608, 639.
DE Bevagna, diacre m. : Idoles 481, Hache
ibid.
DE Dijon, prêtre m. : Bâton 128, Chien 215, Broche 149, Clé 227, Lance 500, Poinçon I 691; P. 608, 641,647.
— DE Kome, m. : Armure 80, Drapeau Vib. Benjamin diacre m. : Épines ou Bâton épineux 373.
I — DE Metz, év. : Aveugle 105.
— DE Saxe, év. : Clé 226, Grenouilles llh. Poisson 693 ; P. 608, 639, 656.
— d'Aniane, abbé : Ermite 383, Incendie 490 ; P. 609, 637.
— d'Ascoli, m. : P. 638, 643.
• Biscop, abbé : Église 341; P. 653, 672.
— CAMALDULE : Aigle 25.
— Krinite en Campanie : Feu 410 et sv. ■ de Hongrie, m. : Ermite 384, Groupe 68
(saint Zérard) ; P. 651, 662.
— d'Isernia, év. : P. 653.
Benoît 1 ~ ''''' '^''^''^' franciscain : Groupe IxlQ, Nègre
HBH6(liCllls\ ' * '
— DE Norcia, abbé : Armoiries 83, Banderole 112, Bouche 143, Buisson 151, Coupe 174 et sv., Chi/fre 219 et sv.. Clochette 230 et 383, Colombe 242, Corbeau 254, Crible 276, Croix 282, Discipline 312, Échelle ou Escalier 328, Ermite 383, Verges 431, Globe enflammé 450, Médaille 549 et sv.. Oiseau 587, Prince 709 ; P. 609, 640, 649, 651, 657, 663, 667.
— II, l'APE : Mendiant ou Aumône 92.
S' Benoîte v. m., Bénédicte (du Laonnois) -.Bâcher 151,
Groupe 463 ; P. 660.
BÉRAiN, Béreng, Bénin, pour Bénigne (de Dijon). Les .SS. BÉRARD d'Oinbrie, Otiion, etc., franciscains mm. :
Épée 371, Groupe 470; P. 609, 645. Cf. Accurse. Bercaire (Cf. BcrcliainO, Bercariu», Wcrena, BiTcher. Berchairk abbé et m., Bercharius, etc. : Assassinat 89,
Baril 123, Baume 129.
Berciier, Berchet (?). Cf. B<;rcaire, etc.
Bennon
Bernard
Berchtold de Garsten, abbé : Pain 598, Poisson 696. Cf.
Bertaud, Bertou.
Béréard. Cf. Barnard.
Béreng, pour Bénigne (de Touraine), Béroing. Cf. Breng. BÉRENGER, Béranger, Beringuer, Bellanger, Bcrengarius. Bergis, Vergy, Bregy, Beregisus.
Bergondy, Bergoin, Verecundus, Bergugnou, Bergounioii. Bérier, Beraire, Bernrius (du Mans).
BÉRILLE, Beri/llus.
S' Berlende : Vache 141. Cf. Bellinde.
Behmond, Brémond, Brémontier, Veremundus, Bérinionil,
Bermund, B(>rmude.
Bernadet, pour Bernard.
Bernard, pourBernward, etc.Cf. Bernouard, Barnard, etc. i — DE Bade : Armure 75 et sv., Lis 518; P. 657.
— DE Carinola : P. 643.
— DE Clairvaux, abbé : Abeilles 20, Chien 216, Comtnunion 246, Croix 283 et sv.. Démon 307 et 310, Groupe 469, Hérésie 478, Image de N.-D. 486, instruments de la Passion 603, Plume 690; P. 609, 636, 639, 6il, 650.
— DE Menton : Démon 309, Édifice 333, Fenêtre 409 ; P. 609, 637, 659.
— PÉNITENT à Saint-Onier : Incendie 490.
— d'Offida : P. 659.
— DE Ro.mans. Cf. Barnard.
— DE TiRON, abbé : Cierge 196, Ermite 383, Loup 531, Outils de tourneur 776; P. 609,
— ToLOMÉi,abbé : Branche d'olivier Sa, lielielle
— DE Valence (Espagne) et ses deux sœurs, mm. : Groupe 465.
— DE ViCH : P. 671.
Bernardin de Sienne, franciscain : Nom de Jésus 96, Banderole 113, Chaire 193, Groupe 468 et sv., Mitres 661, Image de la sainte Vierge 486 ; P. 637, 666, 668.
Bernaud, Bernot, Brenot; pour Bernold, et Bernard. Cf. Barnard.
Bernier, Verny, Bernerus, yVernerus. Cf. Uarnier.
Bernolard, pour Bernward (év. d'Hildeslieim), Bernewuldus, Bernwardus : Croix 2Sl et sv.. Église 'S'iO, Enclume 347; P. 609, 651 (?), 652, 660.
Bernllf év., Bernold : P. 657.
Berryer, pour Berruyer (de Bourges) ou Bérier.
Bertaid (du Réthelois), Berthaldus, etc. : Couronne 513, Lion ibid.; P. 609, 644- Cf. Bertou.
Bertaume, Bertheaume, pour Berlhelmus : et pour Barthélémy, Berthomieu, etc.
/ — DE Blangy, abbesse : Apparition de SS. 62, S" \ Autel 103, Église 243, Enfants 360, Fa-
Berthe / milles saintes 404, Fontaine 426; P. 640.
l — DE Havenstein :Oies 584.
Berthier, Bertier, Berlharius, etc. ,
S- Bertile, llcrihilla. Bertila (et pour Bertilane, Bertiliu) : Familles saintes 4o4; P. 609, 651.
Bertin abbé : Barque 124; P. 609, 662.
Berton, pour Berthou, Berthoud, Bertulf, Ilertulfus. Cf. Berchtold, Bertaud.
Bertou abbé : P. 609. Cf. Bertulf, Berton.
/ — u'AoLILÉE, év. m. : Église 339; P. 609, Bertrand \ 660.
(Cf. Beltran) j — de Cominges, év. : Dragon 317; P. 609. ( 645.
Hl':i'KI\T01RE (iÉNÉRAL DES SAINTS.
Bebtiin t^v., Herluinus (et pour Bertevin, Berlwimis):
Église 339.
Bkrti'lf abbé : Mylc 25, Aumône 92, Barque 125; P. 609,
Cf. Bcrtou
BÈs, Buts, pour lielefus et Betesus.
Bkssis (l'ivri'c, m. uvoc Tcgulus : P. 609, 653. Beii-k (.'Il Alsace*, près de Bclfort), p(mt-ôtro pour Babylas.
Cf. Uailtle.
Beinon (lu pays de Galles, Beoaims, Beicno. Beiry, llauilericus, etc. Cf. Baudry.
.S' BErvE, liovc, Êiova.
Beuvon p^Me^ln^ Bom, Bobo, Bovon : Armure 139, Bœufs
ibid.; P. 609, 071.
Beztert év. m. : Caillou 150, lipdc 360. S' BiniA^E V. un. : Rameau 1/|8, Familles sainles UOlt, l'ouel
m, Poii/nard 690; P. 609, 6/i2, 660.
BiDOLF, Bidou, Bridou, liUdulfus. Cf. Blidou. Biec, Bié, Blé, Bealus (du Vendômois).Cf. B6at. Bie^, Vivien, Vivianus.
BiEMmî, Bieneuré, Benchoralus (?).
liiENVE.NU (!V. d'Osinio, Benauenutiis : Groupe /|61, I':reques
'lOl.
lîii^THE, Viaitre, Vialor.
.S'- BiLciiii.DK abbesse, Billiildis, etc. : Église 'ihU. Cf. Bli-
chiklc.
liii/r, Polt, pour Hippolyte.
lîiiiiN év. dtï Dorchester : Vaisseau lih. Vase sacre 780. Bir.sTAix év., Iliristanus, Birnstan : Malades à37, Sépulcres
Bi.AAX, Blaine, Blain, Blanc, Blamis, Blaanus. Cf. Blin et Blane.
Blaise év. m., Bhisiiis : llrics fauves à7, SS. auxiliaires 102 et svv., Cierge 195, Cor d'olifant (ou Trompe de citasse) 100, Carde 178, Église 33/i, Enfant 35i, Ermite 377, Peigne de fer 178, Ville 791 ; P. 609, O.'iO, 6^2, 6i0, e/i8, 051, 655, 057, 058, 660, 602, 663, 667, 068, 070.
Blancart, Blanchard, Brancas, Branchet, etc. ; pour Pancratiiis (Cf. Pancrace), et pour Blancnrdus (de Brie).
Blandklin, pour /ia«(/6'/(((S.Cf.Baudèlc, Boisil, et Braudelin.
Blandix, Bladinus.
S' Blaxdixe m. : Taureau 139, Gril i52; P. 009.
Blaxe év. en Ecosse : P. 609, 6Zi7.
Blal', Blaud, Blavius, Blot, Blay.
Bi.f. Cf. Bii'C.
S' Bliciiilde. Cf. Bilcliilde.
Bliuou, Bridoux,Blidolf, Plidolf. Cf. Bidolf.
Blier, Blitarius.
Bi.iMOND. Blitmundus, Blidemundus, etc.
Blix. Cf. Belin et Blaan.
BoAiRE {(le Chartres), Belliarius, Bctarius.
lîoAi,, Buyl, Boile. Cf. Baudile ( d'Espagne) et Boisil.
BoDARD de Poitou, Bodoaldus, Bodardus.
BoDix, Bobin (de Troyes), Botin, Bodinus.
BoDOi.F, Bodou, Botiitphus. Bolhelfus. Cf. Boutou. BocHER, Baucher. Cf. VouRa.
BoÈCE m. {Severinus Boelhius, ou Boetius) : Télé 761. Boisil, Boils, Boyle, pour Bogisilus (d'Ecosse). Cf. Boal et
Blandelin.
Boi.D, Baud; pour Thibaud, Theobaldus, Thiébaut. S" Bologne v. m. : Tête 762.
BOLOGNE (ville) : Armoiries 83 et 790, Tour pencliée
(carrée) 77i).
Le B' Bonagiunta servite : Coupe 176, Crucifix 292, Groupe
Û71, Serpent 751.
BONAVENTURE francl.scaln, cardinal : Ange 38, Chapeau de
carditial 199, Chapelet 200, Communion lUd, Croix 292,
Crucifix 291, Groupe 456 et 468, Langue 501, Monstrance
.564, Plume 690; P. 609, 639, 655.
BoxET év. de Clermont, Bonitus, Bon, Bont: Apparition de
N.-D. et Chasuble 206; P. 609, 663.
Le B" BoNFiLio servite : Groupe 471 ; P. 609.
— CAMALDULE (Bruno , Brunon.), év. m. : Bûcher 150, Main coupée 530; P. 663.
— DE Hongrie, abbé m. : lipéc (ou Sabre)
— DE Lausanne, év. : Image de X.-D. 484, BONIFACE / Livre 524 et sv.; P. 609, 650.
— DE Mayence, év. m. : Arbre 65, ÉpéeSGb, Grappe 163, Groupe 400 et 455, Fontaine 422, Idole 481, Mission 559; P. 609, 648, 651, 650, 667, 668, 670.
\ — IV, PAPE : Édifice 331, Église 333.
BoNiFET, pour Boniface.
Le Bon larron. Cf. Dismas.
S* Bonne de Pise : Pèlerins 680, Tombeau ibid.
Les SS. BoNOSE et Maximien mm. : Groupe 459; P. 638.
S" B'ONOSE de Porto, m. : Épée 371.
BORCHARD, Bouchard, etc. Cf. Brocard.
Boris de Moscovie, Boressus : Groupe 461. Cf. SS. Romain et Gleb.
BoTOLF. (Cf. Bodolf, Boutou, Botulph) : Oiseaux 588, Église il)id. Cf. Adolphe de Maestrlcht.
BOTviD m. : Source 423, Hache IpT, Oiseau 587.
BoucHART, Burkhardt. Cf. Borchard, Brocard.
S'' Boulogne (de Bassigny), Bolonia.
BoDRBAz, pour Vulbandus.
Boi'RCARu, Boucart, Pourchat (?). Cf. Bouchart.
BouRGiN, Bourgain, pour Burginus. ,
Boutou. Cf. Bodolf.
Bovox. Cf. Beuvon.
S' Boylette, pour Colette'.
Brancas, Planchet, Branchy, Branche. Cf. Blancart, Pancrace.
Brandan abbé, Brandaine : Groupe 462; P. 009, 638, 645, 653. Cf. Bredan.
Brandolin év. en Lombardie. Cf. Baudelin, Baudolin.
1. Honoré à Dainjoutin (Dangolslicim?) en Alsace, pour lagucirison desunfants iiialailes. Cf. Ed. lîonvalot. Coutumes de l'Assise.
'2. Je ne suis pas assez familiarisé avec notre vieille littérature romane, pour dire si ce chevalier provençal retiré en Lombardie sur la fin du x'' siècle, aurait quelque chose de commun avec le Beuves d'Ilanstone célébré par les vieux trouvères. Au cas où ce serait un peu fondé, on pourrait y trouver une raison de plus pour fixer le \iV siècle comme la véritable époque qui donna corps (pour ainsi dire) à l'épopée carlovingienne. 11 fallait, pour grouper les divers souvenirs (|ui s'y condensèrent, que ces matériaux fussent déjà passés à l'état do chants populaires, mais agrandis et comme rendus
plus maniables par l'effet du lointain. Car la distance d'espace et de temps n'ajoute pas seulement au prestige de qui parvient à la franchir {major e longinquo reverentia); elle facilite encore la narration, par la place que l'imagination peut s'y accorder sans risque d'être contredite. L'auditeur est plutôt enclin à la complaisanc» quand on traite un sujet qui retentit si loin avec grand éclat.
3. Sainte Colette s'appelait Boylet, de son nom de famille. L'Église ne tient compte que du nom individuel, et n'admet pas d'autre désignation des saints pour l'oraison; mais la coutume populaire déroge pi.rfois à c(;tic loi de la liturgie, n'employant çà et là poyr unique nom, que celui dont il n'est fait nulje mention dans l'Office.
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Bralle, Braulion, Brouillon, Braulio : P. 609.
Bréchar év., Bricin : P. 670.
Bredax, Brandoine, Bridoine, Brandanns, Broladre, Breva-
laire. Cf. Brandan, Brevalarz.
Breng, Bri'iigou, Breigne, pour Benigrius de Touraine.
Cf. Béreng, Béraiii.
Brétansio.\, Bretoch, Vetratmio, Brilochus. Bretoin, Britonius.
Brevalarz, pour Brandvalalrus , et pour Brandain (de
Clonfert). Cf. Brandan, etc.
Brex, pour Brice {Briccius).
Briac abbé : Fontaine Zi21, Serpent 750. Briand, Briant, Bryan, Briandus, Riand, etc.
Brice, / — de Spolette, 6v. : Apparition de
Briche, Briccius, l SS. 60, Prison 190; P. 609, 667.
Brictius,Brictio, { — de Tours, év. : Charbons ardents
Brisson, etc. ( 183 et 202, Enfant 357; P. 609.
Bridolx, Ridoux {?). Cf. Biidou, etc.
Brieu év., Brieuc, Briociis, Briomaclus, Vriomaclus :
Bourse lia. Colonne de feu 2i5, Dragon 317, Feu ilO,
Fontaine i21, Croupe 471 ; P. 609, 6il.
- d'Irlande, Brigida, Britta, Britte : Ra'jon 99, .lM<e;,102, Vache liO, Rameau 1^8, Colonne de feu 2^6, Flamme Z|12, Oie 584 ; S' / P. 609, 640, 653, 654, 670, 672.
Brigitte \ — de Slède, Birgilta, etc.: Apparition de- .\.-D. 60, Cierge 198, Cœur 235, Crucifix 294, Croupe 463, Livre 527, Pèlerine 680, Stigmates 756 et sv.; P. 609, 667.
Brisson, Bris. Cf. Brice.
Brivald, Brifaut, Bn7A«faW«s, Berachtwaldus, Riffault (?). Brix, pour Priscus (d'Auxerre). Cf. Prix. Brocan, Hreccanus. Cf. Bréchan.
Brocard carme, Bourcard, Brochard : Lis 518. Cf. Bor-
chard, Boucliard, Burckhardt. Broladre. Cf. Bredan, etc.
Brin, Brunus.
Bruno fondateur de la Chartreuse : Banderole 112, Bouche
144, Rameau 146 et sv.. Calice 172, Cercueil 182, Croix
278, Crucifix 283, Ermite 384, Étoiles 389, Femme 407,
Source 425, Groupe 469, Mitre 560 et sv., Sépulcre 743,
Songe IhU, Tète de mort 769 ; P. 609. Brunolf év. Brijnolfus : Sépulcre 742. Cf. Brynolf. Brunon camaldule, év. Cf. Boniface.
Bruzy, Budocm (?).
Brt (d'Auxerrois). Cf. Brix, Priest, Prest, etc. Brynolf, Brunulfus (de Suède). Cf. Brunolf. Bdèle, Bodegisilus, Bodogisilus.
Buld év. m. : Caillou 156, Pierres 686. Le B' BuoxAGiuNTA Manetti, servitc. Cf. Bonagiunta. S' Burccndofara abbes.se. Cf. sainte Fare. Burkard év. : P. 609, 672. Cf. Bouchard, etc. I,e B' BuRKHARD d(' Beinwil, prêtre : Grue 473 et sv. BuzEU, Buzy, Budocus, Buzot.
Cade év., Chadus. Cf. Céadda.
Cado (kadok) abbé, puis év. : Charbons ardents 203 (note 1),
Clochette 230, Fontaine 421, Chat 698, Démon 308, Pont
698, Serpents 748.; P. 647.
Cadog év. m. : Lance 499; P. 655.
Cadroêl, Cadroé, Cadroelis, Cadroej, Cadroc, Cadrés (7). Cagnou de l^aon 'Cf. Cuiinualt, Chagnoald), Chagnoal-
diu, etc. : Familles saintes 403, Ours 593. Cabour, Kaour, pour Corentinus. Cf. Cauriutin, Corentin. Cailan, Cttiltanus (7) : P. 647. Cf. Caylan. Caius (de divers lieux) : P. 609, 665.
Caleb
Calais abbé, Cariés, Carilephus , Calés, Charly, etc. :
Argent 69, Baril 122, Buffle 138 et sv. S* Calamaxdre, Calamandis.
\ — l'Africain. Cf. Klesban.
/ — L'ISRAÉLITE (Cf. Josué) : Grappe 721. Caléi'Ode prêtre martyr. Cf. Palmace.
Calétric, Caltry, Chaletricus, Chalactericus. Cali.mère do Milan, év. m. : Puits 720.
/ — I, PAPE m. : Église 333, Fenêtre 409, Pieire Calixte, ) au cou 686, Précipité 707, Puits 720;
Calliste J P. 609, 666.
— DE ToDi, év. : Groupe 470; P. 470.
Calliope m. : Crucifie 289, Femme 408.
S' Calliope m. : Mamelles 539 .
Calliste pape et martyr. Cf. Calixte.
Callistrate m. : Dauphins 306.
Calmin, Calmine, Calminius (Cf. Carmery) : P. 658. Calover, Calocère, Caloger, Calocerus {de divers lieux) :
Caltrv. Cf. Calétric.
Caluppan solitaire, Catuppa, Caluppanus (d'Auvergne) :
Caverne 179, Ermite 384.
CAMALDULES : Armoiries 84.
Camélien, Camilianus.
Camille de Lellis : Anges 41, Apparition de N.-S. bh.
Crucifix 293, fllable 389, Mourant 567 ; P. 645. Cammin, pour Caminicus.
S" Cance, Canliu; et Cance, pour Cantius. ■ •
/ — DE Cartiiage : P. 639.
j — de la légion thébaine, m. : Armure 77. ' — DE Poitou. Cf. Chandre, etc.
/ — DE Cartiiage, v. m. : Fouet 431 ; P. 643. ) — DE Naples (l'ancienne) : Groupe 453 et 456; J P. 610, 658.
l — DE Rome, m. : Familles saintes 404. S' Candie de Bagnols : Groupe 459.
— DE Maastricht, Candidus.\
— DE WoiEy, Candilus, Ca«- Peut-être le même.
didus, Cande. /
Canion év. : Araignée 63; P. 610, 636. Cannât : P. 643.
Cannoalt, Chagnoald, Canoël. Cf. Cagnou.
Canoel. Cf. Cannoalt, Cagnou.
Cant, Cantius (avec trois autres martyrs) : Groupe 468. S' Cantianille m., avec trois autres : Groupe 468. Canut (Knut ) roi m. : Flèches 415 ; Lance 159, 164 et 500 ; P. 610, 646, 659, 664.
\ — ADBÉ : Ange 39, Discipline 312.
Caprais ■ _ j,^^.j^.^ . !^ource 755; P. 636, 672.
CAPiCIXS. Cf. Fidèle de Sigmariiigen (Tcte), etc.
Caradeu, Karadeuc, Caradocus, Caractoc : P. 610.
Carcodan, Corcodème, Curcodomus. Cf. Cordon, etc.
S' CARf.MK (d'Alby), Carissima.
Carenc, Cureniîc, Carentocus.
Carmery (d'Aquitaine). Cf. Calmin.
CARMES : Armoiries 83 : Costume cf. saint Albert {Lis),
et Scnpulaire 739 ; P. 606.
Carné, Carnetus.
Caro (en Lombardie), pour Lazarus (solitaire). Cari'UNIUs m.: Médecine 551,
— d'Aquilée. Cf. Carpo|)lior<! di! Viccnce.
— DE CôMR (7) : Cerfmx (Cf. IV Couronnés)
— DE VicENCE : Médecine 551 ; P. 671. Cartagu év., Carthacus : P. 655.
Candide
S" Candide
Carpopuore
SIO
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Cassien
Castoh
<;ahtaui), Catas, pour Oitaltlus. Cf. Catalde.
Cartier. CI". Chantier.
S' Casilda V. : Fleurs /|18; P. 610.
Casimir priiici; : lUmdcrole. 113, Lis 518; P. 610, 655, 662.
Casse, pour Cassius do Bonn.
— ABOrî : P. 610, 656.
— Év. ni. : Enfants 358, Poinçons 691; P. 610, 6/|l, 652, 655.
— GREKKIER, 111. : Tablettes 758.
— DE ToDi, év. : Groupe /|70; P. 470,
— LEQUEL? Médecine bâl; P. 6/i5.
Cassius do Uonn, m. : Groupe 465 ; P. 610, 640, 645. Cassy, Cassis, Cassius (d'Auvorgne).
Castoire, pour Caslorius.
\ — d'Ai'T, év. : Saniiiier 705.
i — prêtre : Navire 785; P. 610, 645. Castrensis év. : Navire 785; P. 610, 643, 657, 666. Castus : P. 642, 654.
Cataire, Catoire {?), pour Clotaire, Clotariiis, Chlolarius,
Lolhurius, otc.
Catalue év. de Tarente : P. 610, 655, 668. Catas. Cf. Cartaud.
S" Cateline, Cateleigne, Catlieau, otc, pour Catharina.
Cf. Catlierine.
Catellus : P. 643.
Catervil's ou Catervus m. : P. 668.
— d'Alexandrie , v. m. : Allégories 27, Anges 42, Anneau 48, Apparition de l'enfant Jésus 58, Apparition de SS.
62, Auxiliaires 102 104, Baume 129, Colombe 243, Couronne 267, Épée 371 et sv.. Foudre 428, Image de N.-D.
487 et sv., Personnages foulés aux pieds 682 et 27, Roue 167 et 734, Sépulcre 743 et sv.; P. 610, 644, 647, 651, 653, 655, 657, 659, 662, 663, 665, 666,
— DE Bologne , Clarisse : Apparition de l'enfant Jésus 58, Peintre 675; P. 610,
Catherine / — de Gênes : Cœur 235; P. 610, 650, 661.
— DE Raconis : Anneau 49; P. 663.
— DEi Ricci : Anneau 49, Couronne d'épines 272, Crucifix 294, Stigmates 756.
— DE Sienne : Anneau 49, Apparition de N.-S. 55, Apparition de SS. 63, Chapelet 201, Cwur 235, Couronne 270, Couronne d'épines 271 et sv.. Croix 285, Lis 519, Sligmalrs 756; P. 610,
— DE Suède : Apparition de N.-D. 60, Cerf 189 et 505, Groupe 463, Larmes 503, Lis 519, Monslrance 365; P. 610', 649,
Caurentin, Caourintin, Cliorentin, C/t«mto. Cf. Caliour,
Corentiii.
Caylan, pour Cad i la nus.
Cazou, pour Cadocus. Cf. Cado, Cadoc.
Ceadda év., Ccddo, Cliad : A?iges et Musique 571 ; P. 610,
Ch:BRiAS, pour Cyprianus. Cf. Cybran, Subran. Ckcard év. m., Cechardus, Cœcardus : Assassinat 89, Serpe
— DE Remiremont, abbesse : Ange 44.
l — DE Rome, v. m. : Ange 42, Cou 265, Fa-
„ „ , ) milles saintes 405, Groupe Itbl et 467,
S** Ce m F 1
Harpe 478, Musique ou Orgues 570 et
sv.; P. 610, 636, 655, 658, 670.
, — DE Sardaigne, m. : P. 642.
Cecilius {Ca!ciiius) d'Espagne, év, d'Eliljeri et martyr :
Groupe 470 et sv.. Pont 698 et sv.; P, 610, 651. Célerin, Sérénic, SerentcMS. Cf. Cérénic, et Cénéry. Céleste év. : P. 657.
Célestin. Cf. Pi(!rre Célestin.
Célien, Cwlianus.
S» Ci; LIGNE, Céline (de Meaux), Célinie, Cœlina, Cilinia.
Cf. Cilinie.
Celse m. à Milan (Cf. Nazaire), Céols, etc. : P. 643, 657,
Celsin (de Toul), Celsus. Cf. Soucin, Céols, Soux. Celvulf, Celvolf, Ceolvulfus.
Cêhe, Cedomus.
Cé.mond, Cémon, Ceadmundus, Ceadmannus.
Cénary, pour Nazarius. Cf. Mazaire, Sénary. Cendre, Cf. Coudre.
CÉNÉRY, Cérénic, Serenicus : P. 610, 644, 666. LesSS" Centole et Hélène de Burgos, vv.et mm. -.Groupe
CÉOLS, pour Celsus. Cf. Soux, Celse.
Céoulfroy, Ceufrai, Ceufroi, Ceolfridus.
Céran, Ceraunus (de Paris), Ceraunius.
CÉRAS, Ceratius (de Grenoble), Ceracius.
Cerboney év. de Piombino, Cerbonius : Calembour 157 et
581, Oies 581, Ours 591 et sv.; P. 610, 656. GÉRÉ, Ceralus, etc.
Cérénic, Sénery. Cf. Célerin, Cénéry, Sélering. S« GÉRiLLE, Cicercula (du Berri), Céricle. Cérin, Quirinus (de Normandie), Cyrinus.
I — d'Arles, év., Gésary : Gant 445, Pauvres 673, CÉSAiRE, \ Sépulcre 742.
Cœsarius
\ — de Gappadoce : Médecine 551. — -de Terracine : P. 668.
S« Césaire, Césarine, Cœsaria.
Ceslas, Czeslas, Ceslaus, Cœsilas, etc. : Armée 70, Artillerie 86, Croissant 277, Globes enflammés [Artillerie)
Ceudre. Cf. Candre, Cendre.
Ceufrey. Cf. Céoulfroy.
Cézadre, Sadi'o, pour Cessator (de Limoges). GiiAD, Cedde. Cf. Ceadda.
Chadoin, Ghadoind, Hardouin, Iladuindus, Iladwinus, Har-
duinus, Chadoênus, Clodoenus (du Mans), Caduinus
(outre celui du 20 août).
CiiADOisT, pour Sadoth, Schadost.
Chafkre (du Velay) abbé, Theofrcdus, Theofridus, Tkiet-
frcdus, Ciuifre : Assassinat 90.
Chagnoald, llagnoaldus, Aïnoaldus, Chagnulfus. Cf. Ca-
gnou, Cannoalt, Canoël.
Ghairbré (d'Irlande), Carpreus. Cf. Corbré. Ch AMANT, Cliamaz, Ghamans, Amans, Amantius (de Rodez).
Cf. Cliamond, etc.
Chamarand, pour Amaranlhus, Amarandus.
CUAMASSY, Omaie, Amaci; ])onr EumarJiius. Cf. Ymas. Ciiamoxd, Cliaumond, Ennemundus, Anemundus. Chane-
mundus, Dulvinus, Dalfmus (de Lyon), etc. : P. 613. GiiANDRE, Xandre, Sandre, Cendre, pour Candidus (de
Poitou). Cf. Candre, etc.
RÉPERTOIRE GÉNÉRAL DES SAINTS
Charles
CHA\OI.\ES RÉGULIERS : Costumes ecclésiastiques 261,
Possédés (saint Theotonio) 70/i, Fourrures i36, Rocliet
730 et sv.
S* Chapte, pour Agathe.
Charalampe prêtre, Charalampius : P. 610. S' Charité, fille de sainte Sophie. Cf. sainte Sophie. S> Charitise m. : Charbons ardents 203, Dents 311 J P. 610,
Charito» abbé : Bâton 127, Coupe 17û.
Charl^agne empereur : Coq 81, Couronne 266, Église
— LE Bon, comte de Flandres : Armoiries 83, [ Aumône 93 ; P. 610.
BoRROMÉE, év. cardinal : Arme à feu 87, Communion 246 et 351, Corde 258, Enfant I 358, Groupe 456, Malades 537; P. 610,
Charly. Cf. Calais.
Chartag le Jecne (surnommé Mochuda), Carthacus. Chartier, Quartier, Carlerius (du Berri), Cliarterius.
Cf. Cartier.
CHARTREUSES : Cotironne 271, lUole 391.
CHARTREUX : Armoiries 83, Costume cf. saint Bruno
(Branche d'arbre) et saint Anthelme {Lampe), etc. Cbalmond, Chamond, Ennemond, pour Annemundus. Chef, Cherf, Thettdericus (du Dauphiné), etc. ChelidOiMls, Celedonius, compagnon de saint Héméterius :
P. 642, 659. Cf. Madir, etc.
Chelin, Cuirin, Quiriniis (en Champagne). Cf. Cyrin. Chelirs, Chély, pour Hilarius (du Gévaudan), Hilarus.
Cf. Gely.
Chelis, pour Éloi. Cf. Alo.
Cherf. Cf. Chef.
S' Chérie, pour Pulcheria. Cf. Pulchérie. Chéron diacre, Ceraunus (de Chartres), Carannus, Carau-
nu-s : Télé 762 ; P. 610, 644.
CHÉRUBL\S : Ailes 25, Ange 33, Yeux 794 et s\ . Chervacd, Chervaux. Cf. Schervauldt.
Cuevriez, Caprasius. Cf Caprais.
Le B» Chiarito, Claritus: Autel 101, Balai 108. Chignax, Chignas, pour Aîiianus (de Périgueux). Chimas, Amand (de Bordeaux).
S' Chionie m. à Thessalonique : Groupe 462. Chipard, Cybar (d'Angoulème). Cf. Eparèse, Y'bar. Chloc, Clou (de Metz), Chlodulfus. Cf. Clou. Chrêmes, abbé à Castiglione en Sicile : Animaux des bois
581 (note 6); P. 610.
Chrépold, pour Chrysopolius.
Chrétien m. ,Chrislianus, Christian (de Douai) : P. 647. S* Chrétienne, Christiana, Nina, Nunia (chez les Ibériens
du Cauca.sc) : Colonne 245 et sv.; P. 668. CHHISME. Cf. Chiffre, etc.
Chrisole, Chriseuil , Chrysolius, Chrysolus : Tète 762;
Christantik.v d'Ascoli, m. : Orage 590 ; P. 638, 660. S' CHRi.sîtTE d'Avila, m. : Groupe 465. .S- Chrisiie, Chri/steia.
Christin, m. en Pologne (12 novembre) : P. 662.
— DE BoLSÈ.iiE, V. m.: Couteau 274, Etèche 415 et 8V., Idoles 482, Mamelles 539.
.S« Christine ' ^'""'^ ^^*' ^'"''P''"' '^^ Tenaille 761,
Tour 776; P. 610, 640, 651, 660.
— i>E PnÉNiriE : P. 669.
— DE Stomheln : Loup 533.
CuRisTOFLE, Cliritofle, Christols, Chi'istovel, Cristofol, etc. ; pour Christophorus. Cf. Christophe.
/ — DE CoRDOiE, m. : Épée 371, Groupe 460 ; P. 610.
— ENFANT, m. en Castille : P. 610.
— DE Lycie, m. : Apparition de l'Enfant Jésus 56, Arbre 65, Auxiliaires 104,
Christophe ( Casque 179, Torrent 326, Enfant Jésus
349, Épaules 363, Flèches 415, Géant 446 et sv. ; Groupe 454, Lanterne 501, Meute 557, Palmier 601, Serpents 750 ; P. 610, 637, 638, 642, 644, 646, 650, 656, 658, 662, 664, 667, 669, 672.
CuRODEGAND év. , Godcgran, Crodegand, Chrodegang :
Groupe 455.
Chrodobert, Kruotbert, Rudpert, Rupert (de Salzbourg),
Robert. Cf. Frodobert.
Chrysanthe, m. (avec S« Daria) : Bœuf 138, Fosse liil.
Groupe 456, Lion 513 et sv., Lis 517, Torche lia; P. 610,
Chryseuil. Cf. Chrisole.
Chrysogone, m. : Empereur 345.
CiBAR, Cybar, Ybars, pour Eparchius.
CiERCCEs, Cyr, Cyricus. Cf. Cyrgues, Cyr (de Tarse). S' CiLiNiE, Céline, etc., pour Cilinia ( de Reims) : Groupe
CiPisEUS, Pisseus (8 janvier).
CiRAN, Sirau, Cyran, Sigirannus, Cyranus. Cf. Cybran. CiRO, Cirgues, Cyrice. Cf. Cyr, Ciergues. CiRY, Cirius (que je ne retrouve plus dans mes notes). CisEL, Cœsellus, Cisellics (de Sardaigne ?); distinct de
S. Csesidius, du pays des Marses.
CtSTERCIE.XS : Armoiries 8!i, Groupe (leurs quatre fondateurs) 469. Cf. S. Berniu'd de Clairvaux (Croix). CiTROiNE, Cistron, Citronius.
— DE Lectoire, év. m. : Idole 480, Yeux 104 et sv.; P. 610. Cf. Clars.
I — DE Nantes, év. : Yeux 104 ; P. 610, 058. Clair ( — di' Vexin, m.: Yeux 104 et sv. (?), Tétv 762; P. 610, 611, 664.
DE Vienne, abbé : Fleuve 326.
— LEQUEL? p. 661.
— d'Assise : rroi.i;279. Extase 402, Monstrance 564 et sv.. Pain 600, Pape 111 ; Groupe 463 ;
S' Claire { P. 610, 652.
— DE Montefalco : Balances 110, Cailloux 15G, Civur 135, Démon 309 ; P. 657.
Clairess, Clarent, Clarenco, Clarentius (de Dauphiné). Clare, Claire, Clary (d'Auvergne).
Clars, Clarus (dt; Lectoure). Cf. Clair.
— DE Besançon, év. : Cadavre 154, Chaines (prisonniers) 177, Coquille 252, Flambeau 196, Croix archiépiscopale 280 et 669, Enfant 356, Ermitage ail, Mitre 560, Pèlerins 678, Sifflets 610 et 609 ; P. 610, 640, 645, 669.
— DE LÉo.N, m. : Groupe 464; P. 610,
— DE Mopsueste, m. avec lesSS. AstO-rc et Néon : Clous 232.
.S' Claude, Claudia.
Clavié, pour Flavius (de Rouim ?). Cf. Clivié.
Clémence acolyte?, martyr: Groupe 465.
Claude, Claudius
niÎPERTOIRE GÉNÉRAL DES SAINTS.
Clément
Ca.ov, Cloud
— DE Metz, év. : llâlon 120, Dragon 317; • P. CIO, 050, 057.
— PAi'K : .if/neau 23; Ancre 29, 106 (>t sv.; Chupelle 201 , Source ÛSO et 29 ; 1'. 010, 038, 007, 070.
— i)K VoLTERRA, pn'itn! : Dragon 319; P. 07i. CLif.OPiiAS disciple (11! Notre-Scignour : l'iUorins 676. Cler, ClèiT, Clariis (diacre). Cf. Clair.
S' Cléridone, pour Chelidonia, Chélidoine.
Clet pupe : P. C6/i.
Cligne, Clinius.
Clin; martyr iionoré à Trévoux. Clùms.
CliviIv (ciiUerry), Floviù, pour Flodoveus, Clodoveus.
Cloman, pourColman.
S' Closseinde, Ciossine, Clo.sseindre, Glossinde, Clothsin-
dis, etc. (do Marchiennes et de Metz). Cf. Glossinde,
Clotsindo.
S" Clotilde reine, ChloHldis, Chrodechildis, Chrolhildis:
Armée 71, Armoiries 82, Crapauds 275, l^glise 3i2,
Fontaine i26. Sépulcre 745; P. 637.
S« Clotsinue do Douai (ou de Marchiennes), abbesse :
Familles saintes Wh, Groupe 470, Lampe 495. Cf. S«
Closseinde.
— DE Metz, év. ((;f. Clilou): Cleodulfus, Flondulfus, lllodulfus : (iroupe 469.
— DU Parisis, Clodoaldus , Chlodoaldus , Clouaud, Claud : Calembour 157, Couronne 267 ; P. 610, 645, 046.
CociiARD. Cf. Goliard (do Nantes).
CoDRAT médecin et ir.artyr, Quadrat, Codratus, Quadratus:
Médecine 551, Source 423. Cf. Crotate.
Coemgen abbé, Cocmgenus : P. 647.
S' CoFFiTELLE, Cufitclla (de Sicile).
CoiNDRE, Connidrius (d'Irlande); ou pour Quinidius (de
Vaison).
CoiNNON, Cuteno (de Meaux).
S' CoiNTE m., Cointhe, Quinla, etc. : Pieds 686. Colas, Colin, Colignon, etc., pour Nicolas ; comme Colette
pour Nicoletto. Cf. Nicole.
S" Colette abbessi? (Cf. Boilette) : Ange 45, Agneau, 589,
Apparition de V.-S. 55, Apparition de SS. 63, Crucifix
294, Groupe 470, Oiseaux 589; P. 611, 646.
— DES HÉBRIDES (appelé à tort Columban), Colnilvill, Colomkille, Columba. Cf. Columbkill, Colomban, Colomba.
— DES Orcades, Colmocus.
— d'Autriche, Colmain, Colomanus, Colmnnnus, Columbannus (Cf. Kolman): Arbre 68, Corde 258, Pendu 680 ; P. 611, 638.
— DK Francome : P. 611, 072. Cf. Kilian.
— i)'lni.A>DE, év.: P. 611, 645, 647, 053. Colmanel, Colambanellus.
DU Cornwall: P. 047.
DES HÉBRIDES, al)bé : Manteau 540; P. 011, 047, 053.
— at)bé DE Deruy (9 juin), Colmanus : P. 011.
— DE LuxELiL, etc., Columban us : Auréole 98 et sv.. Captifs ill. Croix 292, Source 423, Fouet 431, Ours 593 ; P. 011, 040, 042, 653, 663.
— KvÉQUE : P. 647.
— DE CoïMBRE : Colombe 243.
— DE CoROOi K : Colombe 243 ; P. 611, 640.
— d'Évora, m. : Groupe 403 ; P. 011.
Col M
CONON
— DE Riéti: Anges 44, Apparition de N.-S. 55, Colombe 243, iHoile 390, ffoslie 480, Possédé 704.
— DE niMiNi : p. 611, 664.
— DE Sens, v, m.: A7ige 42, Bûcher 151, Colombe 243, Couronne 270, Ours 595; P. 611, 637, 666, 672.
S'' CoLOHiÊRE (en Saintonge), Columbaria,
CoLOMKiLL. Cf. Colm des Hébrides.
Columban. Cf. Colomban. «
CoLUMBKiL, abbé ( Cf. Colm) : Démon 309, Pains 598 et sv.
Combert, Gombert, pour Cuniberlus,
CoME, Cosmè, Cosmas (avec S. Damien): Bocal 137-
Groupe 458, MMecine 551 et sv.. Peigne 674; P. 611,
COMGAL abbé de Benchor, Comgall, Combgal, Congell,
Comogallus, Congallus, Congellus (Cf. Congel) : Anges 39,
Pierre 688.
S« Conciiinne abbesse en Irlande, Conchenna. S« Concorde de Rome, m. : Fouets 431 ; P. 611. Concorde de Spolette, pr. m. : Ange 38, Idole 481 ; P. 611. CoNCORZ, Concordius (de Saintes).
CoNDÉ moine, Condedus : Renard 729.
CONELLus. Cf. Conon d'Iconium.
CoNGEL, Congall. Cf. Comgall.
CoNLETH évoque de Kildare, Conletfius : P. 611, 653. Conocain^ Guénegau (?), Guenegannus
Cuenegannus, Guingan (?).
— d'Iconium (Conus) et Conellus son fils, mm. : Gril 452.
— jardinier, m. : char 202, Chaussures garnies de clous à l'intérieur 208.
DE Bavière, cistercien : Couronne 267, Ermite 385, Moutons ibid.; P. 611, 656.
I — DE Constance, év. : Araignée 63, Calice 174, Eau 325; P. 011, 046, 667.
DE Plaisance, pénitent : Cerfs 187, Épieu 373, Filets 413, Incendie 490, Oiseaux 588; P. 611, 652.
S"^ CoNSOLTE, Consolata (sans préjudice du titre de Consolata, donné par les Turinois à N.-D. revoyant son divin fils le jour de Pâques).
CoNSTABLE (Constabilc) abbé : Flotte 419 et sv.
DE CONSTANTINOPLE : P
DE PÉROUSE, év. m.: Fournaise ihQ
DE Saluces, m. : Armure 80, Drapeau
115, Cheval 208; P. 647, 665.
S' Constance m., Constantia: Torches 732. Constant, Constant, pour Constantius. Cf. Constance. CoNSTANTiEN de Picardie : P. 641.
' _ LE Grand : Chrisme 96, Croix 279, Églis \ 340, Empereur 345; P. 611.
Constantin • _ ^^ pérq^sj. . p. en. Cf. Constance.
( — de Saldces : P. 611.
CoNTEST, Contextus.
CoNus. Cf. Conon d'Iconium.
CoNvoYON, Convoio : P. 663. Cf. Couvoyon, Couhoyarn. S"^CopAGE (en Bretagne), pour Pompeia.
CopRÈs solitaire : Bénédiction 131, Ermite 379. S' Coque, Choque, Choca.
CORBiMEN év. : Ours 592, Pendu 681, Prince 708 ; P. 61 1 639, 650.
Conrad
Constance,
Constantius
(Cf. Constant)/
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CORBRÉ, Chabray {?). Cf. Cluiirbré.
CoRCODÈME d'Auxerre, diacre et martyr, Corcodome, etc. :
Groupe àlO. Cf. Cordon. CORDELIERS. Cf. S. François d'Assise (Stigmates], S. Antoine de Padoue [Apparition de l'enfant Jésus), etc. CORDO.N, poar Curcodomus. Cf. Carcodan, Courcodème, etc. S' CoRDULE V. m. : Vaisseau 786; P. 669. COREXTIN év. (Cf. .Cahour, Kaour): Fontaine 421 et 693,
Groupe àTi, Poisson 692 et sv. ; P. 611, 663. P„ „ / — LE CENTDRio.x : Groupe Uhh, Idole 481.
„ . J — PAPE : Baptême 118, Bœuf 137, Cor de Cor fil' ) chasse 253 , Groupe !tb!i. Trompe de
'"* ' veneur 778; P. 611, 6i0, 645, 648, 659.
CoT, Cote, Cottus.
CoiDELOC, Condilucus (de Redon).
Coi'GAT,Cugat (en Catalogne); ^o\xrCucuplms,Cucufas, etc.
Cf. Cucufat.
CoLHOYARN (de Redon), Conhoiarnns, etc. Cf. Convoyon. COLRCODÊME, Courcôme, Corcodome. Cf. Cordon, etc. S' CoLRo.NNE (de Syrie, ou de Feltre, m.) avec S. Victor,
Corona: Arbre 68, Couronne 269 ; P. 649. Les IV coiROîiÉs (SS. Sévère, Sévérien, Carpophore et
Victorien) : Couronne, etc. 269, Marteau 167 et 546,
Ciseau 222, Groupe 468, Loups 530 ; P. 611, 222 et sv.,
CouROLX, Corusculus.
CoLvoïos. Cf. Convoyon.
Coïère, pour la Saini-Pie)re-ès-liens ; à cause de la
cohérence des deux chaînes portées par le prince des
apôtres. Cf. Legend. aur., cap. ex.
Crapais, Craprais; pour Caprais.
Crapaud, pour Érasme. Cf. Agrapart.
Créac, pour Quiriacus, Cyriacus. Cf. Cyriaque, etc. Crëpier, pour Crisparius.
i — DE SoissoNS (avec s. Crépinien), mm. •.Cordonnier 260, Groupe 456, Meule 557; l.rispiii, - P. 611, 644, 646, 660, 665, 666.
Crispinusl — de Viterbe, capucin: Image de X.-D. 486;
Crépimen m. avec saint Crépin : P. 660, 665, etc. Crèple, Crispulus.
Crescence m. à Rome^ Crescenlius : P. 611, 666. S« Crescemce m., Crescentia : Familles saintes 404, Groupe
Crescent év. de Mayence (?) : Église 344 ; P. 656. Crescextien m., Crescentin : .\rmure 78, Drapeau 115,
Diacre 312, Dragon 320; P. 611, 670.
Cresci (de Florence), Crescenlius: Groupe 464, Malades
CnEscix (de Vérone), Criscinus.
Cricq, Gurec, pour Quiricus. Cf. Ciergue.s, Cyrgues, Cyric,
Cyr.
Crooegaxd. Cf. Godegran, Chrodegand.
Ckotates. Cf. Codrat.
CtciKAT m. en Catalogne, Cugat, Culgat, Cucufas, Quo-
quofas, Cucufuns, Cocovalus : Fouets 431 ; l'. 612. CTÉsrpiio,'», év. de Vergi : Groupe 470 et sv., l'ont 698 etsv.; P. 671.
/ — OE Hongrie. Cf. Zingue.
S' Cr;«ÉGO.>DE,) — Impératrice: Hai/on 99, Socs de char- ChuHcgundis j rue 20'i, Église 343, Groupe 461 ;
S* Ci-:«fcRE V. m., Cunera, Chunera : Cou 263 ; 1'. 664, 67fl. Cltiibald, prêtre : Chaire 193.
Clmbert, év., Clunibert, Hunibert, Clumiherlus, etc.:
Colombe 242 et 244, Construction 249 ; P. 645. Le B' CiNO : Bouche 144.
CiRCODÈME. Cf. Corcodème, Courcodème, etc. S" Clthbergk : P. 672.
CiTHBERT, év. : Ame 29, Anges 37, Berger 33, Colonne de
feu 245, C\jgne 305 et 585, Feu 410, Loutre 533, Tète
de saint Oswald 767, Torche 773 ; P. 612, 647, 655, 659.
Cïbar, Ybar, Éparèse, pour Eparchius (d'x\ngoumois) :
Captifs 177 ; P. 637.
Cydrax, pour Ci/prianus (du Périgord). Cf. Subran,
Cyvran, Cyprien, etc.
CïERx. Cf. Cyrgues, Cyi-, Cricq, etc.
Cyo.\, prêtre : Groupe 703. Cf. Elpide d'Atella.
/ — d'Axtioche, m.: Démon 310, Épée 368, 1 Groupe 459, Licorne 46 et 504.
I — DE Bresse (de Poitou), Cyvran : P. 612. CvpRiEsl — DE Carthage, év. m.: Argent 68, Épée 364, I Groupe 454 ; P. 612, 6,59.
f — DE Périgord, Subran : P. 612.
l — DE TOLLOX : P. 612, 669.
S' CvpRiLLE V. m. : Charbons ardents 203, Encens ibid.
— EXFAXT, m., Cyrgues, Cyricus, Quiricus : Enfant 350, Groupe 458, Sanglier 706; P. 612, 653, 659, 671. Cf. S' Julitte.
Cyr,
CYRIAQL& (Cf.
Quiriace,
Cyrus\— MÉDECIN, m. : Ermite 383, Feuilles kV2, Médecine etc. I 551 ; P. 612.
' — DE Vico-Aqiexse : P. 671.
Cyran. Cf. Clran, Cyvran, Subran, Cyprien. Cyrgues, Cyur, etc. Cf. Ciergues, Cyerx, Cyric, Cyr (enfant).
— ermite : Lion 510.
— d'Ancoxe, év. m.: Auxiliaires 102-104, Chaudière 207, Croix 281, Écuelle 330 et 549, Médaille 549; P. 612, 637, 663.
— DE Malaga , martyr : Groupe 460, Pierre ibid. ; P. 612, 655.
— DE Provins, diacre m. : Dragon 320, Possédé 703 ; P. 612, 658.
Cyric. Cf. Ciergues, Cyr, Cricq, Cyrgues, etc.
— d'Alexandrie, év. : Imuge de X.-D. 483, Livre 524, Plume 690.
— DE Constantinople, carmc : Ange 39, Tablette 329, Xuage 578.
— de Jérusalem, év. : .lumone 92.
— de Moravie, év. : Groupe 455, Église 339, Peinture 675; P. 612, 640, 658, 659.
S' Cyrille. Cf. Cyprille.
Cyrix, pour Quirinus i^t Ci/rinus: P. 654.
CïVRAN, Cyrvan, pour Cyprianus (de Poitou). Cf. Cybran,
(Cyprien, etc.
CzESLAs Odrouanski, dominicain. Cf. Ccslas. Dabert, Dagobert (de Bourges). Cf. Dagobert d'Austrasie. Dace, Datius (de Milan).
.S' Dafrose ni. Dafrosa : Familles saintes 404. Dagobert II, roi d'Austrasie et m. : Clou 232, Familles
saintes 404; P. 612,667.
Daïrchille év. deFern, Moling, .Volingus, Dtiyrgellus.
Cyrille
Dalmack,
, — martyr : P. 636, 645.
Ualmas, Daumas, Raumatz, — Moner, dominicain
Dalinatius ' 651 .
Dalouarn, Dalguern, Dalgairn, Daluenius. Cf. Alolr. Damarin, pour Aniarinus (d'AuMTfnie). ('.(. Aniariii. Damase pape : Anneau 48, Ecrileau 3i8, Église 333, .]lons irance 563; P. 612, 651,668.
iOi
iiKi'KirroiiU': gi;m;i\\l i)i<:s saints.
Dajik, Doimiolc, Doniioli', Doumol {'!), Do/imolus (du .Mans).
a. Doinc, Dôlc.
Damikn III., avec- saint Cùinc: P. GiU, Ojô, (502, CG5. Cf. Cônii'. Da.>GE, pour Dainiiiux. {'S. Uunius.
; — l)K 1îa,m;oii : l>. G39.
DU Oklia l't ses coniiiagnoMs IVanciscains, iiiiii. : (iroapc t\l\.
— (liativ : 1'. Gl'J, GGO.
K\I>.<)LK : I'. Gl'J.
Damel ( — DE LoDi, m. : Armure 80, Drapeau 115, lùjlise
l'iioi'iiftTii : liclier 'Jl i;L 130; lioiiiicl jilir//- (jien, etc., 1/ii; Lions 507, Cartouche 7I/i, Sommeil 754 ; !'• Gl'J, G55.
— LK STïMlE : Colonne '_'/i5.
1)a\.'o (Doiiio, Daiiins, Duino), ])i'ètrc dans le Polonais : Ceinture, cf. P. «52 (note y).
S'- \ — DK Home (Cf. Clirysaiitlie) : P. GGO, GG3, CG5. Daiua ( — i)K l.ATiLM (Cf. Nicaiidrc) : P. G70. Datiie, Dutus.
DvTiLs, Dazio, év. de Milan : Sac 737. Dauvls: P. Gl'->, G45.
Daliin, Dauvin, ete. Cf. Dauphin, D(!l(in. Daulé, pour Ktlielwold (de \Vinehesi(!r).
; — IJE lioiiDEAix, Dellin, év. : ÉijUse 338; P. Dalhiin GPJ, G.'i1, G(iO (?), Gfi8.
' — DE Lyon, Dalviii. CI'. Cliaiiiond.
S' DALi'inxE, Deifine.
— d'Ecosse, roi : lUuinière 117, Ci/lise S'xî ; P. 612.
— DE Galles, év. : Colline 238, Colombe 2/i0, l'onlaiiic .'(22, Musique 5G8 , Poireau G'Jl ; P. G12, (;50, G72.
— l'Koi'HfeTK : .l",'/e 35, Harpe hlH, Lion 507 et 72G, Musiijuc 5G8, Cartouche 711 et svv.; P. G 12.
— DE Ulssie -.Croupe h(3\[ P. G12, G58, G6/i.
— DE SiiîDE, abijé : Raijon 'J<J et A/|0, Cant /|4G.
— LEULEL? p. G70.
Davin pèlerin : Croix 283, Raisin 723. Daw, Davi, pour David.
Di';, Moëfr, Maë;;, .lùlus, Maidocus.
DÉCE.MUS : P. G12, GGl.
i)"AiU).M0i;, év. : Hocher 73G ; P. G12. DiAciiE. Cf. Marin de l'risingue.
DÉGLMANLs ei-niile en Aiiirletei'i'e : Tète 7G2. Déel, Diel, Dielf, Dieu. Deicola (de Lure), Dcicolus, Delà.
CI'. Dèle.
Dei-knde.ns ni. : .\rniure 80, Loup 530 ; P. G12, G/|3, G'|5, G55. Deilau, Teilau, Tilau, Téliou, Tliéau, Thillo, Tiiieliiian,
Theliarilus : lUiuine 12<J. CI'. Tillon. Dèle abbé : Ih'Uon 127 et sv.. Possède '0!i, Saïujlier 70G ;
P. G12, GiG. Cf. Déel.
Delein et Delfi.ne. Cf. Dauphin, Dauphine, Delphine. S' Delphine di' Pruveue(' : Croupe /i5i). Lis 517. DÉMÈTRE, Diiiili-i, peui' Di'/nelrius.
S' Df; Mi-VrniA m. : PumiUrs suintes /(0'|. Cf. sainte Bibiane. DÉMhVrims de 'riiessalciiii(pie. lu. : Armure 80, llaume 129,
Lance /l'J'J ; P. G12, (i'iti, G(;5.
Dentli.v : Pumilles saintes '|(l'i; P. 1112, GG,"..
— l'auéoi'AGIte, év. : \'ille 7i)l. Cf. Deii\s de \ Paris.
Diniz j ~ uWiiMÉME, diaci'e : .Médecine 551. Dionysa " "^ MtLA.N.éN. : C.ril .',02; P. G57.
— DE Pami'Uilie, ni. Cl. boerale.
David
Déc.lan
DÉSIKÉ
DlDIEIt,
Desiderius (Cf. Dizier, Diry, etc.)
Denvs,
Denis,
— DE Paris, év. m. : Auxiliaires 102-lOi, .\pparilion de N.-S. 5.'i, lidifices 332, Four- Dënvs J naise 1/19, Groupe /iG'i et 671, Tète 761 et
(Suile) ) GGl; P. G12, G38, G39, G.'iO, &41, G/|6, 6/|8,
G50, G5/i, 658, G5'J, GGl, GGG, 668.
DE Tniîvi. Cf. Éiiiilien do ïrévi.
S'- De.mse, Denise, Dioiiysia.
Déodat de Nôle (?) év., Adéodat : Suaije 578. Cf. Dié, Diey
(des Vo.sges).
DEOdiiATiAs év. d(' Carthage : Prison 710, Vase sacré
DÉ.SI11, Dizief. Cf. Didier de Langres.
DÉSIRÂT, Désiré, Desideratas (d'Auvergne). Cf. Dirié, etc.
— DE Bol'R(;es, év. : Oraip; 590; P. 612.
— LEQUEL? p. 655, 668, 670.
Deusdedit de Uoine : .Uunone 93, Cordonnier 260, Édifice
332 et sv.
DEVISC. Cf. Banderole, Chiffre.
S'- DÉVOTA V. m. : Colom.be 2Z|3; P. 657. DÉzi-RY. Cf. Désir, Dizier, Drézéry.
DIACHCS : Costume 311 et sv.. Croix 280 et sv., Encensoir
3/iG et SV.
La B" Diane d'.\.\dalù, dominicaine : Lis 520. DiCTiNUS d'Astoiga, év. : Livre 52/|.
— DE Claiuval'x : Troupeau 13/i.
— DE Caiiohs, Géry.
— DU Dali'Ui.né, Déséri, Dréséri, Désir, etc. Cf. Didier de Vienne.
— DE La.ngres, év. m. : Tète 762; P. 638, 65/i, 671.
— DE Vienne, év. : liètton 127, Corde 258, Femme /i08; P. 612.
— pour I'ai'ôtue saixt Thomas. Cf. Thomas.
— co.Mi'AG.N0.\ DE salnt DiODORE, mm. : BâlOHj
— DE XiTKiE, solitaire : Ermite 379, Serpents j 750.
[ — soldat (d'Alexandrie), m. : Fpt'e 371, Croupe
\ /i57. Serpents (?) 750.
DiÉ év. de Nevers, Déodat, Theudatus, Theodalus, Deoda-
tus, etc. : Ermite 378, Église 339 et 378, Croupe Z|62,
Pèlerin G78, Possédé 702; P. 612, G/|7. Cf. Déodat, etc.
DiÈGHE, Drocarus, Deocarus. Cf. Liaigre, Léger.
— l)0ur Jacques (lago).
— (DiDACE; franciscain, Didacus (d'Alcala), Di- DiÈGiE ! douce, : Apparition de l'enfant Jésus 57,
Chapelet 201, Croix 28i, Fleurs iil8, Four i33 et sv.. Lis 517; P. 612, 636.
Diel. Cf. Déel, Dèle.
DiKv. Cf. Dèle, et Dié.
— dWugsboubg, m. : Groupe Z|69.
— DE CORDOUE, v. m. : Groupe /iG5.
— DE ToDi : Groupe /|70; P. Zi70.
DiMENCHE, Dcuienge, Démanche, pour Dominicus (comme 1(! Domingo des Espagnols). Cf. Domenec, Domange, etc. DiMÈZE, iiour Diomède.
DiMiDHiEN, jioar Demctrianus (da Vérone). DiNEVAiT, pour Uonaldus, Donoaldus.
DiNEiMiORN, pou Si/mphorianus.
DiououE ni. Cf. Didyme de Laodicée.
DiODOi.E, pour Théodule (d'Africpie).
Diomède ni. : Hache /|77, Médecine 551. DioNÈs, Dionis, Dionijsius (de Tulle). Cf. Deiiys. DiRADE, Deoradius.
DiDVME
RKPERTOIRE CÉNÉRAL DES SAINTS.
Slô
DiRié, pour Desideratus (deGourdon). Cf. Désiré, otc.
DiRY, pour Desiderius (?). Cf. Dirié, Désir, otc.
DisBOT, Disen, Disibodus, Desi'bodus. Cf. Disibode.
DisiBODE év. : Ermite 377, Prleriii 678.
DisiER, Dizier, Desiderius (de Langres et do Vienne). Cf. Didier.
DisMAS (le bon larron), Dinias, Dysmas : Ange 35, Banderole 111, Croix 282, Crucifie 285; P. 612.
DiviziAC, Turiaf, Turiawf, Tluiriau, Tiiriamis.
DizAss, Dizeins, Decentius (de Saintes, ou de Bordeaux).
Dmitri. Cf. Démètre.
DocMAÏi,, Dogmaël.
DOCTEURS DE L'ÉGLISE : Église sur la main 33i, Livre 522 et sv. ; Croupe 470, 509 et 313. Cf. Évangélistes 399, et nom de chaque docteur.
DoCTROVh'E, Trotteins. Cf. Drotte.
DODART, Théodart, Theodardus. Cf.Sudard.
S« DODE de Metz : Groupe km.
DoïMO, Domnius : P. 612, 6i6, 665, 667. Cf. Duminy.
DôLE, pour Domnolus. Cf. Donie, Dame, etc.
DoMAix, Donnin, pour Domninus.
S' Domaine, femme de saint Germer, Domania : Familles saintes 405.
Dombe {Quid ?) : P. 665.
DoME, Dône, Tannoley. Cf. Dame, Dôle, Domnole.
DoMÉNEC, pour Dominique. Cf. Dimenche, etc.
DoMExéE, Domange. Cf. Doménec.
DoMiCE, Domis, Domilius, Domelius; et pour Domitia.
DOMICE d'Amiens, avec sainte Life : Groupe /(58.
DOMIMCMXS : Armoiries Si; Costume cf. saint Dominique [Lis), saint Vincent Ferrier {Ailes), eic.
— DE LA Calzada : Coq 251, Ermite 384, Groupe 460, Pèlerin 678, Pendu 681; P. 612, 664.
— FOXDATEiR DES DoMiMCAiNS : Ange 40, Apparition de X.-D. 59, Armée 70, .Icmoiries 84, Cadavre 155, Chapelet 200, Chien 216, Croix 278, Discipline 312, Étoile 390, Globe 449, Groupe 460, Hérésie 478, Livre 523 et 526, /.w 516 et sv.. Oiseau 588, Pain 599, Torche 11k et 84: P. 612, 640, 642, 658, 6G7.
— i.'ENCCiRASsfi {loricnlus) : Armure 74, Ceinture de fer lU, Colle de mailles 263, Ermite 384.
— DE Sir.os, abbé 612, 636.
— DE SoRA, abbé ;
— DEL Valle, m.
DoMisioiE V. m., Dominica
DOMINIQIE,
Doménec
(Cf.
Domenge,
etc.)
Ame 29, Enfants 358; P.
Serpents 751 ; P. 612, 667.
Enfant 3M; P. 612.
• Idole 482, Lion 514, Sé-
pulcre 744; P. 612,669.
— DE Carinthie, Tuitianus , etc. : l'amilles saintes 404, Colombe 245; P. 612, 643.
^ — DE Hlv, év. : Dragon 318; P. 612, 652. S' Domitille v. m. Cf. Flavie.
DOMMN I — DE DlGXK : P. 647.
(Cf. I — DL PARMif..sA\, m. : Tête 762; P. 612, 641. Donnis) | — de Thessalomqle, m. : Hâtons 127. DOMXOLE, Doniol, Douniol, pour Domnolenus;v\ pour Domnolus. Cf. Dôme, etc.
DoMiXE franciscain, martyr à Centa : Groupe 471.
1. Là, comme dans Drieuls (pour SIndiilf), on diraitfine le pnnplc a pris la premiiVe syllabe du nom primitif comme équivalent an
Doxat, Donalus
DoxAs (à Bruges), Donat: pour Donatien de neim«, Donalianus. Cf. Donat.
— d'Arezzo, év. m. : Calice 174; P. 612, 036,
de Cividale-del-Friuli : P. 645, 659.
I— martyr: Foudre kll; P. 612, 650,652. ' — n'Ki'iRE, év. : Dragon 316; P. 612, 658.
de Fiesole, év. : Pied 686; P. 649.
I — d'Imola, diacre : Ville 792: P. 639, 652.
de Mésie, diacre m. : P. 612 (?).
MOINE : Four kZk.
— DE Zara : P. 612, 672.
Donatien do Reims (Donat de Flandre), év. : Cierge 195,
Roue 733 ; P. 612, 642. Cf. Douas.
Les SS. Donatien et Rogatiex mm. : Groupe 456, Lance
Les SS" Donatille, Maxime et SecuiXDE : Gril 452, Groupe
Dôxe. Cf. Dôme, etc.
DoxGE, Doïme, pour Domnio, Domnius (de Salone). Doxiou, Douniol, peut-être pour Domnolus, etc. Cf.
Onnoulé, Dame, etc.
Doxxis , pour Domninus (de Digne), Donnin. Cf. Domnin. DOR, Dorus (de Bénévent).
S« Dorlaie, Dardulacha, Dardulaca.
Les sept Dormaxts : Caverne 179, Groupe 471. DOROTH, pour Dorotheus. Cf. Dorotliée.
— DE NicoMi^iDiE, m. -.Groupe kï^^.
— DE Tyr, év. : Raton ou Fouet 127.
— DE Cappadoce, v. m. : Ange et Fleurs 417 et 160, Couronne de fleurs 272, Fruits 437; P. 612.
— DE POLOGXE : P. 612.
DoiAix, Duban, D'ibaiius (d'Irlande).
DoucELix, Doucin, Dous-^in, Dulcin, Dulcilinus (d'Anjou).
DoucHARD. Cf. Touchard.
Doucis, Ducis, Dulcidius (d'Agen).
DouRADOU. Cf. Oradou.
Draesin, Drauscio (de Soissons), Drrn////). Drausius: P. 613.
Dreux, Drogon, Drogo. Cf. Druon.
Dri'/.i':ry, Déséry, Diry, Géry (de Caliors), pour Desiderius.
Cf. Dizier, Géry, Désir, Désiré, Didier, etc. Drieils, pour Sindulfus (du Dauphiné). Cf. Sandou. Droelt, Drouet, Droaut, Drouot, Drortoaldus ( d'Au.xerre ) . Droxguais. Cf. ïronquet.
Drotte, pour Droctoveus. Cf. Doctrové.
Drouait, Ronhaut (?), Riihaud, Drouot. Cf. Droelt. Driox, Drogo (du Hainaut) : licrger 112; P. 613, 652. Cf.
Dreux, etc.
DiDKir : P. 613, 655, 672.
S"' Dri.E V. m., Dula : ChienilS, Poignard il)i(l, DiMiNY, Dominius (du Limousin).
DrxsTAX év. : .inges 37, Démon 307, Enclume "kl, Musique
569, Tenailles 307 ; P. 613, 660.
S' DvMi'NE V. m., Df/.'ii/ina, Dyniphne, Démon ."10 et 704,
Dragon 322, Épée 372, Ermitage 387, Groupe 457, Possédés
DvNEi'iiORx, Spliern, Seplirein, ponv Si/mphorianus^. Dyxotii, al)i)é, Dunod : P. de Bangor-Iscoed (Bangor mona-
cliorum).
titre de Saint; mais pour expliquer toutes ces mùlamorplioses, il faudrait sonder les lois spéciales de chaque dialecte.
Dorothée
S" Dorothée
Hiii'i'RTOiRK (;i':ni':ral dks saints.
s* KADBiRr.F. (laqiipllo?) : P. C68. Cf. E(ll)urge. Kand, pour EiKjeiidus. Cf. Oycinl.
Eannk, pour Aniuirius, ûv.; et pour Emnioran (clans \o Poitou).
S'Kanswèdk, /:V/«.s«)iV/«, iililx'ssf : l'niasous G97; P. 613, fi.'iO.
Kantk, Ajax, /■'«.<. ./-.'«.s-.
S' KuiiK al)l)i'Nsc, l'Ma, Abs : Coiilfian tlU; P.CZi5.
Ebbks, Ebljoii, Ehlio (de Sens).
/ _ o'EiNSiEDELN(\.-D.closermites):/;(//jse3Z|2. F.nKitiiARi) _ j^i^, pu,s,^(,„p . pfitre 13/.. (Cl. Evrard, I _ ^^^, ^,„„,Mo^D : P. 613. Ébkrt, i)()ur i'Aidhrrlus.
HBI.KS, Kbit'-, Il)lé, Ebiilo (d'Auvergne). Cf. Ebbes. Ébremo.nd. Cf. Évromond.
f^BRlsiLE. Cf. Evrêle, Evei-gile.
ÉCAI^, Etclupims (d'Irlande), Ecianus. Cf. Echenus. ECCLAISE, \w\\r Ecclexins (de Uavenne).
Echenus év. de Clonfert, Ecian : Cerf 18/i, Charrue 20/i;
P. 6/4,'). Cf. Écain.
ÉciiiRE, pour ICuehère (de Lyon). Cf. Auquély. ECBI,l^^ARl), Ecleonarilus.
S" Kcoi.ACE, Scolaste, pour Scholastira. Cf. Scolastique. ÉCROïKR, \)om- SrncUirius (du Puy).
ÉDAîv : P. 613, 649. Cf. Aidau.
S" Edbi RGE, IJuggué, Idaberge, Eadhiirijis : P. 672. S' ÉDKLiiuiiGE (Cf. Aubierge, Edilburgc), Edalbergaj Edil-
biirfjis.
Édern. Cf. Étern.
■ ÉDfcsK de Lydie, m., avec son frère Applùon : Mer 553. Édii.dkrt, Édelbert, Ethelbertus (roi de kent). S' ÊDiLBURGE (Cf. Édelburge) : Cœur 235, Croupe li70,
Inslrumenls de la Passion 603; P. 6/18. .S« ÉDiLFLÎiDE, E(liel/ledes,etc.
S' Édiltrlue abbesse, Étlieldrède, Audry, l-ldiltliride : Couronne 267 et sv.. Groupe /i70, Lis 519, Démon 519 (note 2), Bourdon 680.
S' Édiïhe V., Edilha, Eadgitlia : Pauvre 94, Couronne 268;
Edmond, ( — de Canïorbéry, év. : Anneau 48, Apparition de l'enfant Jésus 55, Apparition de SS. 61, Enfanlibl; P. 613,662,663.
roi, m. : Elèche 415, Loup 531 ; P. 613. LK co>FEssEiiR : Aumonc 93, Épaules 363, Malade 538; P. 613, 637, 665, 672.
( — LE MARTYR : Assassinat 90, Coupe 175; P. 613. Édolin, Edwinus, Edwin : P. 672.
Efflam, Ytlani, Elllan, Influnnanus : Armure 76, Drayon 317,
Eontaine ti2l, Lis 519.
Éfriqie, Africain. Cf. Afric.
Égat, pour Agapit, Af/apitus (martyr).
— d'Irlande : Calice \l[\,Cliaire 192 et sv.
— de Trêves, Ei/bertus, Echberaelus.
EiiBiN abbé, Eijbinus, Elhbinus. Cf. Ethijin. Égelnoth, Achelnotus (de Cantorljéry J.
Égelred (de Croyland), Et/ildritlins.
É(;i-';moin, Ilégéinoiii, lletjcnionius (d'Aulini). Égi.nOn abbé, Égon : Papell'l.
S' Eglextixe, Eglantine, Valentina.
Égobille. Seurirulus (cbi \c\iM'. Cf. E<col)ille.
I. On m'a fait oliscvcr ((uc Ui liiogriipliic do sainte Klisabctli la reine, ne s'est guèi('iv|iaii(lnr au delà dos l'jivnéos avant le xvi'siicle (Cf. AA. SS. Jul.. t. Il, |). l(i',t, sr|(|.) ; et (|ne, par conséquent, la célébrité de son aieuli' ;la Hongroise) ani-a pi-ohalilonii'iit jeté quelqnes reflets snr li sainte portugaise, taudis que je ^enll)lais in-
Edme (Cf.
Éniond )
ÉdOI ARD
EtiBF.RT
Éleuthère
ÉGiiCNER, Guiiigar, Guiner, Eguinar, Flngar, Yigner,
Vignère.
Egwin év. : Chaînes 190, Fonlaine 422, Poisson 693 et sv. ;
P. 672. Cf. Ethbin.
EiGiL, Egil, .Eigilus (de Fulde).
EiNARD, Eginliart, Eijinardus, Einardus.
El, Agiius (de ilebaix). Cf. Aile.
Élade (d'Auxerre), Eladius, llelladius.
ÉLAF.S (de Chaions), Elaphins.
Élan, Alain, Alanus (de Lauragais).
ÉLftMES, Lesmo.s, Adelelmus (de la Chaise -Dieu). Cf.
Aleaume S' Éléonor, Aliénor, Léonor, Alienordis.
ÉléOsipi'e, pour Eleusippe.
Élesban roi, Elesbaan (Cf. Caleb) : Couronne 266 et sv. Élelsii'I'E. Cf. SS. Jaunies.
i — DE Dalmatie, év. m. : Ange 31.
PAPE : Mission 559.
— DE Paris, diacre m. : Croupe h^h, Tète 762.
— DE Rome, év. en lllyrie : Bœuf m>; Fournaise 149 et sv., ilem 433; Lion 513, Verges 790.
DE Spolette, abbé : Possédé 704.
DE Terracine, év. et m. : P. 668.
DE ïoiRNAi, év., Lehire : Banderole 112, Calice 173 (note 8), Confession 248 et sv.. Église 335 et sv., Fouel 431, Main divine 535; P. 613, 669.
Elfège, Elfeagus (de Cantorbéry), Elphegus. Cf. Elphège. S" Elgive, Aelgyfa.
— DE CORDOUE, pr. m. : Croupe h6à.
— LE PROPHÈTE : Banderole 111, Cluir de feu 101, Corbeau 254, Enfant 354, Epée de feu 363, Ermitage 377, Croupe 453, Pain 596, Peau de bêle 673, Cartouche 715 et sv.
ÉLiPHE m., Elife, Elis, etc. : Tête 762. Cf. Alof, Élof. S« ÉLisA, Élise, pour Elisabeth. Cf. Isabelle.
— DE l'Évangile : Anges 41 et 386, Solitaire 386, Croupe 462, Lit 520, Rocher 730 (note i);P. 613.
— DE Hongrie (ou deThurlnge) : Aumône 95, Couronne 267 et 269, Baume 129, Crucifix 294, Cruche ou Broc 303, Fleurs ( ? ) 418, Malades 538, Pains 599; P. 613, 646, 652, 653, 656, 668.
— de Portugal, reine : Pauvres 95, Tablier ibid.. Couronne 267, Cruche 303, Fleurs ' 418; P. 613.
— DE ScH0t:NAU, abbesse : Dragon 322.
ÉLisi^iE prophète (Cf. Élie) : Aigle 24, Cruche ou Aiguière 301, Enfant 354, Groupe 453, Hache 475, LU 520, Cartouche 716.
Elme, Erme, Yreaume; pour Érasme Cf. Agrapard,Crapard, Telme, etc.
ÉLOF. Cf. Éliphe, Alof.
Éloi év., Alo, Éloy, Eligius : Baume 129 et 742, Captifs 177, Châsse 204, Cheval 209, Croix 279, Démon 308, Enclume 347 (Cf. Marteau), Étoile 389, Groupe 455,
sinner le contriiire. Pourquoi, tout en passant condamnation, ne plaiderais-je pas un peu la circonstance atténuante? J'ai dit que les Espagnols tenaient pour la princesse aragonaise; et ailleurs l'Espagne jugera peut-être que je malmène un peu trop son patriotisme, parlois hii'u complaisant pour les récits quelconques qui le flattent.
ÉLIE
(Cf.
llélie) I
Elisabeth
RIÎPl'RÏOini': CKNKRAL DKS SAINTS.
Si:
Incendie b»9. Livre 525, Marteau 5i6 et 223, Ours 660
(note 8), Sépulcre 742, Roi et Trône 5i6; P. 613, 6i0,
6il, 6i!(, 6à8, 6i9, 651, 652, 653, 65/j, 656, 657, 659,660,
ÉLOiAN, Lugidianus (de Quimper), Ludigiaims, Cf. Aloir. Elphèce év. in. (Cf. Elfège) : Armée 70, Démon 310, Ermi-
lage 378, //acAe 475, Pains 598, Pierres 686. Elpide d'Atella, év., Elpidius : Croupe 464 et 703, Possédé
702 et sv.; P. 613. Cf Elvide, Arpine. S' Elpide, pour Alpaïde, Alpais, et llelpis. Elpigsax, pour Alpinianus.
Elqdes, Liaukama, Ealco-I.iaukamas.
Elric, Elrich, Audrj-, Adelricus, Aldericus. Cf. Audri. Elsiaibe, pour Adelzarius (distinct (TElzeurius). Elvé, Elbée, Albœus. Cf. Albée, etc.
Elvide, Arpine, etc. Cf. Elpide.
Elzéar de Sabran, Éléazar, etc. : Armoiries 82, Croix 283,
Groupe 459, Lis 517; P. 637, 638.
Éman, Amans, Emanus (de Chartres).
ÉiiA.\CHE, Ymas, Eumachius (de Saintonge). ÉMAR, Adhémar, Ylhamar (de Rochester). Cf. Aimar. Ème, Esine, Ednie. Cf. Edmond, Émond.
Émebert, Emberlus^ Ablebertus.
Éueran, Éanne, Emerannus, Emmeramntis, Ifaimeram-
mis, etc. Cf. Emmeran.
.S' ÉiiERA.NCE, Emmerence, etc. Cf. Émerentienne, Mérence. S* Émérentiexxe (Cf. Mérence, etc.) : Pierres 686, Sépulcre
Les SS" Émérite et Digne, vv. et mm. : Ongles de fer 178. ÉMERY (de Hongrie), Emericus, Aimericus. Cf. Aimeri. Éméter, Emitère, Hémétérius, Hemilherius, etc. (Cf. Madir) :
Emiland. Cf. Millan de Nantes.
Emilas diacre m. : Groupe 460, Hache 477. Emile, .f.milius.
S' Emilie, Emmélie, /Emilia. Cf. Amélie.
— d'Afrique (ou Emile): Médecine 551.
- DE LA Cogolla, abbé, dit-on' (Millau,
Milhan) : Berger 135, Cheval 211, Fliile ÉMILIEN, ! 420; P. 613, 643.
/Emilianus \ — de Faenza, év. : P. 648.
I — DE Nantes. Cf. Millan, Miland.
— DE Trévi, év. m. : Arbre 65, Chaudière 207, Groupe 467; P. 613, 669.
tviuon, /Emilianus (du Bordelais ou du Poitou). Cf. Millon.
Emmamec, Amanieu, pour Emmanuel. Cf. Manuel.
S* Emmélie. Cf. Emilie.
Emmeras év. m. : Échelle 327, Hache 476, Lance 499,
Torse mutilé 779 ; P. 613, 639, 663. Cf. Émerau. ÉMOND (Cf. Ème, Edmond), Eadmundus, Edmundus. S' Emraïle, Méraèle, Emra'ila.
Emtgdil's d'Ascoli, év. : Baptême 118, Maisons 331, Télé
lv!«ARD. Cf. Einard.
S* ExCRATiDE, Engrasse, Encratis.cic. Cf. Engiacie. Énécon, Ifiigo, Enneco : P. 642. Cf. Ignace. S' ÉMEMIE, Ermie. Cf. Eniniie. ÉXED, Esneu, Eadnochus.
Ejigaot, Ango (7), Ingoaldus, Ingaud.
Engelbert év. m. : Assassinat 89; P. 613, 648. Cf. Englevert
et Angilbert.
Engelmuxd de Frise, pr. : Source 422; P. 646, 651. Cf.
Englemond.
E.nglemer, Engelnier, Engelmarus.
Englemoxo, Engelmundus, Ingelmundus. Cf. Engelmund. Englevert, Engelbertus (de Cologne), Angilbertus (de
Saint-Riquier), Inglevert. Cf. Engelbert, etc. / — DE Brague : P. 613.
S' 1 — DE Saragosse (CI'. Encratide), Engratia, Éngracie 1 Engrasse, v. m. : Clou 233, Couronne 270,
l y^/jce 372;P. 613.
Enguérand, Angrand, .In^^t'/rawnîw, Angerant.Cf. Angéran. S' Émmie (de Gévaudaii), Ermie, Onzimie, Enimia (Cf.
Énemie, Ermie) : Serpents 752.
ENNA,Endé, Eiideus.
E.\\\'EMIS DE L'ÉGLISE : Allégories 27, Personnages
foulés aux pieds 682-684.
Ennemoxd. Cf. Chamond.
S" ÉXORA, Honora (de Bretagne) : P. 613, 659. S" Ensvide, pour Eansvitha.
Enurchus. Cf. Euverte.
Épacory, pour Epicharis.
Épai.v, pour Hispadius, Spanus (de Touraine). Cf. Épin. ÉPARÉSE. Cf. Cybar, etc.
Épesi.n, Pitin, Pétin, etc., pour Epesinus. Éphestion ermite : Argent 68.
ÉPHisE, m., Ephysius : Croix 270 et 282, Flotte 419 ; P. 613,
Éphrem moine , Ephrarn : Costumes ecclésiastiques 262,
Ermite 382 ; P. 613, 638.
ÉpiMAQl'E ( — m. : Clou, 232.
Epimachius \ — avec Alexandre, mm. : Fournaise 150. Épin, pour Spinulus (des Vosges). Cf. Épain. ÉpiPiiAiNE,Tiphaine, pour l'Epiphanie {Theophania, etc.) ou
jour des Rois-; peut-être aussi pour sainte Epiphania
dePavie, ou Epiphana de Sicile. Cf. Épiphane.
( — DE Chypre, év. : Aumône 92, Cadavre 153, Épiphane < Ermitage 377, Pieds nus 686; P. 645.'
( — de Pavie, év. : Captifs 177.
Épipoï, Ipipoy, Epipode, Epipodius : Soulier 755. Epvre, pour l/jcr. Cf. Évre.
ÉRARD, Erars. Cf. Erliard.
ÉRASME (Cf. Elme, Agrapard, Telnie) év. m. : Ange 37,
Auxiliaires 101-lWt, Cabestan '6G2,Corbeau 254, Entrailles
362, Roue 733, Treuil 777 et 163; P. 613, 645, 650, 656,
S' Érasmie V. m. : Groupe 463.
Erbland, Erblon, Herblain, Herbaud, Hermelandus (d'Ain-
dre), Ermcnlandus, etc. Cf. Herbland.
ÉRÉiE. Cf. Irieix.
Érembert év. : Incendie 490. Cf. Gamard. S' ÉRf-.NE, Hérine, Kriui, Irène. Cf. Irène. ÉRENFROV, Ezon (?), Erenfridus, Herrenfridus. S« ÉRENTRUDE,Erntrude, Érentruy, Ehrentraud, Erenlrudis,
Ehrenlrudis : Église 343, Malades 538; X>. 613, 665. S'' Ér(;olle, iiour (iuilide, Gudlle, Goule, Gould, Gudila^.
Cf. Gudule.
Erhari), év. do natisbonne, Eberhard : .iveugle 106,
1. VE$paiia saurada (t. IV, p. 2-11.")) n'accorde pas mCmc qu'il ait l'té moine.
2. L'nc routumc jadis assez rrpaiidiio faisait donner aux enfants des wymi pris de la fMc où ils étaient venus au monde. De là les
Noil, l'ascal. Toussaint, Cruiset (né le jour d(' la Sainte-Croix), Maruuet (ni! le jour dii Saint-Maro), etc. Cf. PAquier, etc.
:t. Ce nom peut avoir été estropié die/, les Wallons, ou même en Brabant, par suite d'une prononciation flamande mal comprise.
iU'M'ERTOini'; (Jl'NKP.AL DES SAINTS.
Haplome H9, Béquilles 133, Groupe ù61 et 702; P. C/i8.
Cf. Élx^rliard, Evrard.
F.Bir roi (le SiiiVIc : Anti'l loi, Couronne Iffit, DrapenK Ilfi,
/'pis 162, Trie IG'i, Source fiXi; P. (il 3, Ofi?, 670. Érkinv, Ki'iiir, pour Ireiucns {ihi Maine). Cf. KriiiiMi. Ériou (par failli' des copistes?), poiii' Friou, Freilul-
fus; ou poLir Ariiilf, lliirinlfiis.
Kri-ksibai'I), pour llernrlialiliis (du Milanais). F-RLOiJ, Kriulf, l'.rliiphius. Erliilfus.
Ermk, Krniin, Ermine, Krnn"non, Irminon, Erminus, Er-
miiio, Erminoldnx (do Lobes), etc. Cf. Krrnenold, Krnti-
nold, llirniln, etc.
Ermklinde. Cf. IlcrniPlinde.
Ermkncaid. Cf. Arniengaud, Aritienpol : Pnnl 099. Ermk>oi.[), ErniinoUliis (do RalisbonncO- Cf. Krine, Ernii-
iiold, Ennin.
Ermkmairk, pour /l)'w)c»/nr»M (de Provence). S" Ermik. Cf. Éniinie, etc.
Ebmin : P. 613, 655.
S'Ermi>e, Irniine, /rinina (de Trêves). Erminolu al)l)é (Cf. Erine) : Empereur 3^6. EltMlTES : Bâlon 126, Cnhane 152, .\alle 571, Sablier
S' Ernei.i.e, pour linyenlldis. etc. Cf. Reinelde, etc.; et
Jlerlinde.
Ernest al)bén]. : Entrailles 362.
Erniei', pour Irénée. Cf. Érigny.
Erpiion év. : Armtirr 73.
EscEL'x, pour Celse, Celsus.
Esr.OBii.LE, Esgobiiie, Égobille, Scubiliics, Sciihicnlus. Cf.
lîgobiile.
EscoiviLi.ox, Scuhilio {de Poitou).
Escni'HLE, Scopliilua.
EsKiLL év. de Brème et m., .Eschilltis : Pierrex 686, EsME. Cf. Edme, etc.
EsNARD, Isnard. Cf. Énard, Einard.
EsNEf. Cf. Kueu.
EspAiN, pour Ili.tpann.t. C(. Épain.
EspAiioE, pour Eparchius (do Clermont). Cf. l^parèse. S' Esi>f;RANCE, pour Exsnperantia; et pour Spes. Cf. sainte
Soi)liie.
EspRE, pour Exsuperins l't llesperiis.
EssotvHE, Exuiipcranix (tle (^outancfîs).
EsTÈRE, Estêve, Estèphe, Estevan, Estélian, Estébenet,
paw Steptianus. Cf. Etienne, Stie, etc.
Estiez (en l'rovence), jiour Anastasius. Austiez eu Velay) ;
distinct de saint Astier.
ESTIiOPlÉS: liéqiiilU'x 131 et sv.
Étern, Édern, /Eternus (d'Évreux).
ÉTiiniN abbé : Erinitarp' 381 et sv., Lr/ireax 382 et 50/i.
Cf. Egbin.
Éthelheut, Eililberlux. etc. : P. GO'i.
S' Éthei.blroe. Cf. Édilburge.
S' ÉTUELDRfcDE, Audrey, /:,7/ieWccf//.s. Cf. Audrie, Étlielrède,
1-Aliltrude. S* ÉTiiEi-nniTiiE, Alfrède (peut-être la même que la précédente). Cf. Édiltriide.
S' fCTiiKLRÈDE. Cf. Audrio, Étlieldrède, Ediltrude, etc. ÉTiiEi.woi.n, év. de Winchestc-r, Oidilvaldus, etc. : Vases
sacrés 173; P. 662, 672.
ETIENNE
Estienne,
Slephanus.
(Cf.
Estève,
Stie, etc
flTiifiRE, /lUherins. Cf. Illiier.
S' I'thi.e, Alaïs, Aalis, etc. Cf. AdMe. S' I^;tiilise, Tliuise, pour Thcodosia ou Tliendnsw. I — DE Cajazzo, év. : P. 6/|2.
— DE Die, év. : Clinire 193, Péinoii 308.
— diacre, premier martyr : Apparition de X.-S. 53, Cadavre ou Sépulcre 155. Cailloux 1,56 et 159, Croupe fibd, Pierres 686, Tombeau 7/|3; P. 613, 636, 638, 639, 6^0, 6il, 6/|2, 6'i3, O^li, 6/|5, 646, 6/i7, 6/i8, 6,50, 651, 652, 653, 65i, 655, 656, 657, 6,58, 6,59, 660, 661, 663, 664, 665, 667, 668, 669, 671.
— llARDiNG, abbé de Cîteaux : Ceinture 181, Croupe 469, Oiseau 588, Procession 710.
— DE Hoiv<;rie, roi : Drapeau 11."» et sv.. Église 342, Épee 371, Croupe 455, Image de 7V.-D. 486; P. 614,6.52.
— le Jeune, abbé : Bâlon 128, Image de JV.-D. 484, Orage 591.
— DE Muret (ou de. Grandmont), abbé : Anneau 48, Cadavre 155, Colle de mailles 263, Ermilage 385, Sépulcre 743, Trinité 778; P. 658.
— I", PAPE : Aulel 100, Aveugle 106, Épée 364, Foudre hY!; P. 614, 649, 656, 06i.
— DE Reggio, év. : P. 663.
DE Serbie, roi : Eamilles saintes 462; P.
Etton év., Zé (d'Artois) : Bâton 127, Bœuf 138; P. 648. EuBERT : P. 654.
Elbule m. Cf. Adrien dé Césarée.
i— év. d'Orléans : Exil 401, Sépulcre 742. — DE Trêves, év. : Bâton 126, Crosse 300; P. 614, 657, 669.
Euciière, Eucher (de Lyon), Euchaire, Eucharius, Euclie-
rius : P. 614.
Eudes, Othon, Odo, Otlio, Otto. Cf. Odon. EuDOXE DE MÉLiTÈSE, m. : Mets ààf).
S" EuDOxiE pénitente et martyre, Eudocie : Toilette 772. Eufrot, Eufroine, Euphronius fde Tours).
EuGEiN , pour Eugenius (de Deuil, qui est regardé en Parisis comme évoque de Tolède). Cf. Eugène de Deuil, Éand.
EuGENDUs, Ogendus, Oyend, Oyan. Cf. Éand, Oyent.
DE Deuil, év. de Tolède (?), m. : Bœuf 138, Èpée ibid. ; P. 614, 647, 668.
— DE Florence, diacre de saint Zénobe : Cadavre 153 et 155, Croupe 464 ; P. 614.
d'Irlande, év. : P. 647.
Eugène ( — de Noli : P. 659.
— Hf, PAPE : Livre 524.
DE Tolède', év. m.: Massuchh^, Pont et Ville
Cf. Eugène de Deuil
DE Tbébizonde : P. 614, 669.
\ — LEQUEL ? p. 671.
S" ( — d'Espagne : P. 614, 646, 670. Eugénie I — de Rome, v. m. : Épée 31^, Groupe 466. EuiLix. Cf. Œnilliu.
El LAiL, pour /Eolodius (de Nevers).
S<- EuLAiLLE, Ouille, Olare, Olaire. Cf. Aulaire, Eulalie.
1. Qiie co soit saint Eugène )1 (I juillet), on ct'lni qui est lionoré en Parisis (15 novembre), peu importe; l'Église de Tolède ne parait
pas avoir Ijoancoup plus de titres pour l'un que pour l'autre. Cf. Sainz de Baranda, Clave de la EapaUa sagrada, p. 304, etc.
RÉPEllTOIRE GÉNÉRAL DES SAINTS.
ECPIIÉMIE
S' / — DE Barcelone, v. ni. : Croix 284; P. Gl.'i, El'lalieI 639.
(Cf. ) — DE MÉRiDA, V. m. Uiiyles (ou Carde) de fer Aulaire, 1 178, Colombe '2!i3, Groupe 463, Neige 574 ;
etc.), I P. 614, 656.
Eulalia\ — LAQLELLE ? p. 670.
EuLAMPiL's avec S' Ellampia, mm. : Feu 150.
/ — DE CORDOLE, prêtre et m. : Colombe 245, Ei'LOGE, 1 Épée 369, Fouet 431, Groupe 459; P. 614,
Etilogim \ 646, 660.
' — DE Tarragone, diacre m. : Groupe k^U. EcNAN év. : P. 614, 663. EuNL'CE, pour F.unuchius (de Noyon).
EcNL's d'Alexandrie, m. : Chameau 194.
— d'Aquilée : P. 614
— DE CiiALCÉuoiNE, V. 111. : llaumc 129, Bûcher 151, Croix 280, Démon 310, Fpée 372, Ours 595, Roue 734; P. 614, 638, 660.
— DE Galice : P. 614, 637, 660.
ECPHRAISE,^ — DE CORSE : P. 614, 636.
Euplirase, | — d'Espagne (Cf. Torquat, etc.) : P. 614, Euphrasius ' 653.
S' EtPHRASiE, Eupraxie, Eupiiraxie : Crucifix 293, Démon
311, Ermitage '6%1 .
S'= EiPHKOSïNE d'Alexandrie, v. : ViUemenls d'homme
S' Elprépie m. Cf. S'' Hilarie.
Ei'RiCE, Ysis, Eusitius (du Berri). Cf. Eusice. S' EiRiELLE. Cf. Vrélie.
S' EuROSE V. m., Eurosio, Orosia, Eurosia : Foudre 590 et
sv.. Hache 478, Couronne ibid.; P. 614, 645, 650, 653,
EiRUOE, pour Eusebius de Verceil. Cf. Eu^èbe.
— DE Gran, abbé : Édifice 332, Feu 412.
— pape, m. : Médecine 551; P. 614.
— DE Saint-Gall, moine : Télé 762.
— DE Samosate. év. 111. : Tuile 782.
— de Vkrceil, év. : Pierres 686; P. 614, 670.
— LEQLKL? p. 638.
— DE Carie. Cf. S" Xena.
— DE Douai, /;Mse6ia (Cf. Isoie, Ysoie) : f'a«u'We« saintes 404, Groupe 470, Lampe 495.
Elsée ermite, Euseiis : Cordonnier 260; P. 614.
Elsigne m., Eusignius : Armure 81.
Ei'sicE : p. 643. Cf. Eurice.
Elsoge, pour Eusebius. Cf. Eusèbe, Ysoy, etc.
S' Ei'soiK, pour EuSebia. Cf. Eusébie, etc.
— MARTïR : Animaux farouches M, Armure 16, liivuf 138, Cerf 184, S.S. auxiliaires 102- 104. Cor (et Equipage de chasse 253, Corbeille (ou Cabas] 357, Croix 279, Épicu 373, Familles saintes 404* Loup 530, Ours 594 et sv., Trompe de chasseur 778; P. 614, 644, 655, 665.
PRÊTRE : P
ÈISTASE abbé, Eusiasius : Aveugle 106, Possédé 704*
lîtSTA/.E, pour Eustaflius (d'Aurh).
8' Et'STOciiiE, Eustochium : Enfant 354, Groupe 462. Cf.
sainte l'auli' de I\onie.
Ei'TUYME LE Grand, abbé, Euthgmius : liaume 129.
— i:\. DE Saintes et martyr : Arbre 65, Colombe 245, Hache ou Hallebarde) 476; P. 614, 6'(2, 6'i8, 650, 664.
— SOLDAT. Ml. : Hameau 147.
Elsèbë
(Cf.
Eusoge)
Eusi^bie
Elstache I
ECTROPE
' — d'Alexandrie, m. : Anges 42, Torches 71!i. S' \ — DE Ueims, m. : Soufflet (ou Coup de poing) EuTROPiE I 754, Groupe 455. Cf. Nicaise évèque de
' Reims, m.
Edverte év., Ei'urtius, Evortius, Eortius (Cf. Evurce) :
Colombe U'I; P. 660.
ÉvANCE, Evans, Evanlius (du Daupliiué).
ÉVANGÉLISTES : Eau [Ruisseau) 324 et sv., 685, 30, etc. ;
Encrier 348, Livre 522, etc. Cf. Docteurs de l'Église. ÉvARisTE pape et m. : Crèche 276, Épée 364. ÉVASE év., Evasius: Groupe 455 ; P. 614, 638, 643, 658. S*-' ÈvE (Cf. Adam) : liélier (ou Brebis) 130, Groupe 453,
Pomme 698.
ÉVÉQl'ES : Bénédiction 130 et sv., Crosse 294 et svv., Croix
slationnale 278 et 280, Episcopal 373 et svv.. Livre 521
et sv., Rochet 731, Omuphore (en Orient) 735, etc. ÈVERAHD de Cisoing ; Église 342. Cf. Evrard, etc. Évergile, Évei'gisile, Ebrcgisilus, Ebrigisilus : P. 614, 653.
Cf. Ébrisile, etc.
ÉvER.MODE, év. : Goupillon 88, Captifs 177, Chaînes 191. ÉvEURCE. Cf. Euverte, Evurce.
ÉviLASE : Chaudière 207, Groupe 459, Scie 739. Cf.
S' Fauste.
ÉvoDE, i — DU Piy, Vozy, Voliy. Cf. Évozey. Evodius ( — DE HoLEN, Ivcd, Yvet, Yoise. Cf. Yved. ÉvozEY, Voy, etc., pour Ecodius (du Puy). ÉvRANDE, pour Evander (d'Agénois).
EVRARD, Ébrard, Hébrart, Éberliardt, Everaerts, Ebcrar-
diis, etc. Cf. Éberard, Éverard.
ÉvRAu , Évrols, Évraud, Évrost. Cf. Évrou, Évroul. ÈVRE, Aper (de Toul) : P. 669. Cf. Epvre. ÉvRÈLE (de Meaux). Cf. Évergile.
ÉvER.MEK, Evermarus.
ÉvREMONT, Ébremond , Evermundas,, Ebermundus, Ebre-
mimdus: P. 614, 646.
ÉvROLS, Évroux. Cf. Évrou, Évroul, Évrouil. , •
S" ÉvRONiE, Évroine, Apronia.
ÉvROL', pour Ebrulfus (de Normandie, et de Picardie;
Évroux, Evrouls. Cf. Évrols.
ÉvROLiL, pour Apruiiculus (d'Auvergne). Cf. Évrols, etc. ÉVROUL abbé: Four 433, Pain 599 ; P. 658. Cf. Évrou. ÉviRCE, Évorce. Cf. Euverte, etc.
— LE blanc: Calice 175, Groupe 461; P. 614.
— LE noir: Agneau 23; P. 614, 672. Cf. Euald le blanc.
— l'un et l'autre réunis, 'min. : Rayons 99, Groupe 461, Massue 549.
Expeditus, m.: CorheuuToQ; P. 648.
, — d'Assise, diacnî m. : Groupe 464- ExLPÉRANCE, 1 — kvèqle: P. 614, 645. Exsuperantius I ^ de Zurich, m. : Groupe 460, Tête 762 :
— DE BAVEUX, S|)ire : P. 614.
— DE LA LÉGION TIIÉBAINE, lU.: AmiUrC 11.
— év. DE Toulouse, Exiipéry: Gêupillon
ÉZKCiilAs, roi : Cartouche 716 et sv.
É/.ÉciiiKi., prophète : r/(fl;' céleste 'Ml, Cartouche 713 et
719 ; Morts 568, Tour lia.
Fabien, papir m. : <:nlnmbe'2:i\), Épée 364, Groupe 454. S' FabioLa, Uoinaine: Malades 538.
Fabius de Mauritanie, m.: Armure 81, Drapeau 115. Kabrice, Fadrique (?), Fahricianus (d'Espa^'iie).
EWALD
HÉPliHTOIUt; Gl'MÎRAL DliS SAINTS.
Facb, Fatio, Fticiiis (ili! \i'toiu!). Cf. Fazio.
Faciian è\., FiuliaïKiiiiis : V. (ili, OG/j.
Fac.ond, FaBOiid, Fufçoii, llafiiin', l'ucundm (tli- Galice) :
P. 6l/i, (i53, (ili.'i. Cf. FaL-oiidin.
Les SS. Fac.omUiN [lùiciiiidas) et Primitif, mm. : ÈjuJc 371,
(Iroiipe /(J7- .S' Faii.k, pour I'dHi'iiu.
S' Faim-;, pour Franchea (d'Irlandfi), Faïu-hcn. S' Kai.boiiik;, Vaidxiiir, pour Wdlhiiryis. Cf. Vaubouèr, etc. Fai.k, Fal, l'iial, Fidulus (dc'l'royos). Famikiv d(- (ialèso : lldlon V2»; P. Gift, 050. LA SAI.yn: famille: idoles /|80, Ffiiniiie Z|07. Cf. Marie
mère d(' Dieu, Joseph ('îjioux de N.-D., (Hc. S" Fah Aïi-DK, Varelde, Vérelde, Fréaude, Fraude, Faraildis,
etc. (^f. Pliaraïlde, Fréaude.
S" Fare abbesse, Ikirgonilofore, Faro, liiiri/iindofdm (de
Brio): ApjHirilioiido \.-S. 55, Fpis lilli, Fniuilles saintes
Fargkal', Ferreux, Ferjeii, Forgel, Forgey, clc, pour
Fcircotus. Cf. Ferréol, Ferriol, etc.
Farjon , Fargeoii, Fergeon, Ferrulius (de Besançou),
Fcrrulin, Ferrucius, Ferrus. Cf. Ferruce. Faron ùv. de Meaux : Famille» saintes Z|03, (iroupe cf.
Fiacre.
Fasc.ile, pour Fasciolus (de Poitou). Cf. Faziou. Falstk de (Infcr.E, ni. : Flèche /il5. LesSS. Fal'.stk, Janvier et Martial, i Cordoue : Fournaise
Û33, Croupe IxGQ ; P. 61^.
V Falste, V. 111. : Chaudière 208, Clous 233, Scie 7/i0,
Croupe ^51).
— DE liREsciA avec Jovite, mm. : Croix 282, Fpcc ;',nH,'Croiipe /|56 ; P. 61/|, 6/|l, 6/i5.
— l';vl^QlE : P. (iil.
— DE Home, avec Siniplice, mm.: Drapeau 115, Familles saintes /|0/|.
Bologne, év. : \ille 790.
Fatio : Marteau 5i() ; P. 6G0. Cf. Face. ï'AzlOf, Fasciole. Cf. Fasciie.
S' Fé (eu Auvergne, etc.), pour Fides (d'Agen), Foy. Cf.
Foi.
H' Férromk, v. m. : Cisailles 22Zi, Couronne 2G7, Mamelles
539; P. (il'i.
FÉc.HiN : Cerf 18/i, Cheval 211. Cf. Fé(iuiii. Fedli.min év. : P. 653. C. Féliiiiy.
FÈFHE, Fefrns, FiacriusM'. Fiacre.
Ff-.i.E, i>our Félix (de Spello).
Féli, Féliou, Féiieu, Félix (de Gironue ;. Cf. Fii.x, Félix,
Feu, etc.
— D'i:srA(;.NE ,' très-douteux ) : P. 062.
— DE Foi.ic.xo, év. 111. : (Jnyles de fer 178, Ville (on Fdi/ices) 332, J>ieds 686, Tenaille 760; P. 6I/i, 6/(9, 658.
— DE GiiossETO, avec Atlrien, mm. : P. 651.
— DE UoME , m. : Mains clouées 536, Cf. Prime.
; — DE Cartiiaoe, m. : Croupe /!|63.
\ — DE MO.XTEFIASCONE , V. ot m. : P. 657.
DE Rome, ni. : Enfants 353 lït 359, Familles \ saintes /|02, Croupe t\1i. et sv. ; P. 61/i.
S' FÉLICLLE : p. 61i.
FÉi.iMY, pour Frdolimidus, Fedlimidus. CLYcMimin.
1. De lii le nom de Saliaguii, donné à une ville dn loyannio de Léon bùtie prés du nioiuistéi'e de saint Facundus.
Falstix
Faistixien (Il Fazio (uM'évre,
FÉl.lCIE.X
FÉLIX
— DE DRAGUE, 6v. : P. 61^.
— DE Cv.NTALiCE, capucin : Ane 32, Apparition de l'enfant Jésus 57, lianderole 136, ISaril 123, llesace 136, Flacon (ou Ilidon) 146, Corbeille (ou Cabas) 257, Croupe /i62 ;
— DE CARTiiA(;fe.\E (dit-ou), c'cst-à difc <rAfri(|ue (de Cartilage) : Croupe Z|6/i.
— DE CoKDOLK, III. : Croupe /)65.
— DIACRE et martyr: P. 61i!i, 666.
— DE Dl'nwich, év. Flambeau 196; P. 666.
— DE GftxFs, év : Main divine 536.
— DE GiROXE, diacre : P. 61i.
— DE Gl'ixol.s (S. F'eliu) m. : Mer 552 et sv.; P. 61/|. Cf. Féli, etc.
— d'Héraclée, Cf. SS. ï'élix et Janvier.
— DE LoDi ou de Milan, martyr avec S. Nabor : Croupes /|56 et li6li ; P. 657.
— DE Metz : P. 657.
— DE NocERA : P. 659.
— DE NoLE : Anye 38, Araignée 63, liaumc 129, Unisson 151, Caverne 179, Chaînes 191, Épaules 363, liaisin 722 ; P. 61Z(, 659.
— IX Pixcis, m. : Enfants 3.58.
— l'RÊTREot martyr, compagnon de S. Adaucte: Idoles 481.
— DE RHUV.S, abbé : Mer 326.
— DE Rome. Cf. Félix, prêtre.
— DE Saragosse, ermite. Cf. Votte.
— DE Sallieu, m. : Croupe 459 et 465. Cf. Andoche, etc.
— DE SuTRi, prêtre et m. : Pierre 687.
— DE Valence en Dauphiné, pr. et m. : Épée 367, Groupe 457 et 465 ; P. 614, 670.
— de Valois: Amjes 41, Armoiries 84, Cerf 187, Drapeau 323, Croupe 460.
— DE Zlrich. Cf. SS. ï'élix et Régula.
— Andoche, etc. Cf. Félix de Saulieu.
— FoRTUNAT. Cf. Félix de Valence.
— Janvier d'Héraclée, mm. : Épée 368, Croupe
— Recela, etc., de Zurich, mm.: Armure 77, Croupe 460, Tête 10,1 ; P. 614, 651, 672.
— Rufin : P. 662.
S" FÉNELLE, pour Ferreola (du Limousin).
Fexxex abbé, Finncnus : Armée 70, Autel 101, Calice 175.
Fens, pour Fideutius (de Padoue).
FÉQUiN d'Irlande, Fechinus. Cf. Fécliin.
S" Fercinte du Limousin, Ferrocinctn.
ÉvÊQL'E : Couronne 267; P. 615.
roi : Drapeau 115 et 323, Clef 228, Épée 371, Image de N.-D. 487; P. 615, 642, 643, 646, 666.
Fergeox diacre. Cf. Fargeon, Ferréol, Fergeux. Fergu.s : P. 647.
Fkriol de Tournai, i^rètre : Pendu G8i. Cf. Ferriol. Ferjol, Ferjus, pour Ferreolus (de Grenoble). Cf. Ferriol. Ferme, pour Firmus et pour Fremerius; et Fermât pour
Firmalus.
Fermixs, pour Firminus (d'Uzès). Cf. Frémin, Fernin, etc. Fernam), Ferrand; pour Ferdinand.
Fermn, Fi'énin; pour Firmin. Cf. Fermins, etc. Ferréol d'Uzès, év. : P. 670.
Les SS. Ferréol (Fargeau, etc.) prêtre, et Fergeux diacre,
Les SS.
Félix et
Ferdinand
RÉPERTOIRE GÉNÉRAL DES SAINTS
S* FiSE
mm. à Besançon; Clous 232, Groupe 459, Henard 729,
Télé 762 ; P. 61/i, 6/10, 650.
Ferriol du Dauphiné, m., l'enrolus : Armure 78, Cliaiiies
191, Fleuve 326, Oie 582; P. 615, 659. Ferrlce m., Ferrulius (de Mayence, distinct de Fergeux):
Armure 78.
Festcs de Bénévent, diacre m.: Gril /|52. Feu, pour Félix (de Bourges).
S' Fêle, Félice, Félicie, Felicia (du IZi mai). Fiachxa: p. 615, 653.
Fiacre solitaire : Bêche 129, Couronne 267, Ermitage 382,
Pierre ibid., Évèque iOS, Femme il)id., Fflse« domes^
tiques 788; P. 615, 6i0, 6^1, 647, 651, 653, 663. Cf.
Fèfre, Frèquo.
Fiari, pour Pliébade, Phœbadius (d'Agen). FiDAS, Findanus (de Coire), Finlanus. Cf. Fintan. Fidèle de Sigmaringen, capucin m. : itassue b'Xl et 648,
Crâne entame 768 ; P. 615, 651, 666.
FiÈQiE, Fecus (d'Irlande); et peut-être pour Fiacre, ou
Fiachna.
FiLBERT, Plulihertus. Cf. Phililjert.
FiLLAN abbé : Loup 530. Cf. Foignan.
Filleul, Fieu (?;, Flavius. Cf. Flieu, Clavié. FiNA.N, l'iHHiHMS (d'Irlande , /"(«/««iw. Cf. Finian, Génin,etc. FiNBAR év., Barr, etc. : P. 615, 646.
FisCHARD : P. 664.
— liECLLSE, Fiim : liats 726 ; P. 650.
— pour Séraphine (de Toscane).
FiNGAR m., Guiner, Guigner, fiVi^rtrMS, Guignerus :Tèle76i.
FiMAS év. de Meath, Finuenus, f\'inninus, etc. (10 septembre) : Torche 773 et sv.;P. 615, 636, 645, 656. Cf. Finan, Guénin, etc.
FiNiAN-LoBHAR (le léprcux), Finianus (16 mars).
S'FiNSÈQiE (d'Irlande), Finsecha.
i— d'Ecosse (?) — DE Rheixac:
FiOR, Flor, Flour (?), Fias fd'Istrie).
FiRMAT de Mortain. solitaire (Guillaume Firmat) : Ermitage 386, Feu 412, Sanglier 707.
Firme de Vérone m., Firmus, Ferme : Ange 39. FiRMiE.N acolyte, martyr: Groupe 465; P. 654. Firmis d'Amiens, év. m. : Arbre 66, /:/w'e366. Licornes 50!^, Tète 762; P. 615, 637, 639, 658, 660, 670. Cf. Fremin, Fernins, etc.
S" Firmi.ve V. et m.: P. 637.
FivETiN, pour Fidivetenus.
Flaive de Cliàlon, Flavius, Flavitus : P. 648, 650. Cf.
Flieu, Clavié, Clivié.
S* Flaive d'Auxerre, FlavAa. Cf. Flavie. S' Flamime, Flaminia.
FLANAïf év., Flannanus : P. 615, 6.53. Cf.Efflam.
l — BÉNÉDICTINE, m. : Groupe 459.
S* Flavie J — DoMiTiLLE, v. m. (Cf. Domitille) : Cou- \ ronne 268, flpée 371, Groupe 467.
! — deMome-Fiascone (on de IlonK;) m., Fla- I vianus : Familles saintes Wi, Front !i36;
Flavie.n ' P. 615, 6.57.
— DE Regaxati : P. 663.
— DE .Sémlle: p. 666.
S« Flavue, Flaziie (de Bretagne), Flabodia.
Flé, Fledus.
Fleirv, Flory, Floury, Floridus. Cf. Floris, Florent.
Goupillon 88 , Cerf Eau 326; P. 615, 664,
S' Florence
Florent,
Florens,
Florentius
FLEUVES DU PARADIS TERRESTRE (Cf. Évangélisles) :
Flacon 146 et 324.
Flieu, pour Flavius (de Rouen). Cf. Filleul, Flaive, Clavié. Flix, Fiic'lie, pour Félix. Cf. Feu, Féli, Fêle, etc. S« Flobarde, Floberde, Frodoberta (de Brie).
( — Floribert. Cf. Florbert (de Liège). Flobert, pour I —Frôbert (de Champagne), Frof/o6e/V«s,
( Flaubert.
Flordert év. de Liège, Floribertus : Groupe 456. La H" Flore de Beaulieu: Trône 781 et sv.
— d'Espagne. Cf. Florentine.
— DU Poitou, vierge: Groupes 455.
Florend de Bourges, pour Volfolendus.
, — d'Arras, Floris: P. 615.
— de Corse, év.: Dragon 318; P. 615, 658.
— de Glonne (de Saumur), prêtre: Barque 125, Dragon 321, Ermite 383, Serpent 749; P. 615, 664, 665,668.
— de la légion tiiébaine, m. : Groupe 465.
— de Norcia, berger: Troupeau 133, Ours 594, Serpents 749.
— d'Orange: P. 615.
— de Pérouse : P. 661.
— DE Saumur. Cf. Florent de Glonne.
— DE .SÉviLLE (suspect): P. 666.
— DE Strasbourg, év. : Bêles fauves 47 et sv., Ragon 99, Aveugle 106, Église 338, Ane 338 et sv., Ermitage 378; P. 615, 652, 662.
— DE Ï1IESSAL0NIQUE, lu.: Brasicr 150.
— DE Tkévise, m.: P. 669.
— DE Trichateau, m. : P. 669.
— d'Amboise, ami de S. Germain de Paris : P. 637.
— d'Arles, abbé ; honoré dans l'église de S'-Croix.
— d'Ave LLiNo {Florentius), prêtre martyrisé avec son évêque saint Modestin.
— DE Bonn: P. 640.
S" Florentine abbesse, Florence d'Espagne : Familles
saintes 403, Groupe 468.
Florez (du Rouergue), Floregius, Floret (?).
1 — de Lorcii, m., Florianus, Florien : Aigle 25, ^ Armure 77, Bâtons 127, Cuvier (ou Seille)
305, Édifices 332, incendie 490, Meule 5Ô7, Seau 740, Sépulcre 743 ; P. 615, 638, 646, 652, 662.
de Palestine (?): P. 615, 640.
Florin : P. 615, 645. Cf. Floris.
Floris, pour Florius, ou Florinus , et Florianus, etc. Florius m. : P. 645, 649. Cf. Florent d'Arras, Fleury. Les SS. Florus et Laurus mm. : Ciseau 223. Floscdle, Fuscole, Flou, Fusculus (d'Orléans), Floscultis,
Fulcolus, etc.
Flour év. de Lodève, Florus : Fontaine 421; P. 655. Floury, Floridus. Cf. Fleury, Fior.
Fi.ovié, Flodoveus, lllodoveus, etc. Cf. Clivié. Fluduald, pour (.! lr-:l jaldus, Hlodvaldus. Cf. Clou. S' Foi, i' — d'Agen, v. m.: Gril 452; P. 615, 636, 644, Filles \ 645. 646, 655.
Cf. Fé) ( — de Home, ni. Cf. S' Sophie. Foignan, Foïllaii, Foilaiid (de l'éroiuic), l'éland, Frelnnus Filanus, Fullanus, Foilliinus (disiiiicl de S. Froilan): Couronne 267 ; P. 015. Cf. Fillaii.
Ii.l
Florentin
Florian
IJKPKRTOIRI'; (iKNIiRAL DKS SAINTS.
l'ORTl.NAT !
FoixuiN ôv. (le Téroiiaiiiii-, Folqnin : Élnlr 392.
l'oi.K. Cr. Falc.
FoLLAini-:, l'iillariiis.
F().\l>.rn:nis DnnnnilS .- Odlin- 2.37, croix à longue
hampe 'J78, Drapeau o'ïi, liijlisc '6'iU, Livre 523 et sv.,
Piipe 772.
F<)>(;ON, pour lliinnivo.
Fon \\>AN al)!»'' : lUtii 32.'), Aïo/e 392 ; P. (il5. FoiKiKi., Forgcy, l'tf. Cf. Far^i'au.
Foii(;k\t, Firgcnt, pour Fulfjentius.
FoiniKRiis : I'. (il5, 6()9, 071.
FniiT, iioiir l'orluitatiis {do l'oilicrs). (;r. (Jiiiiicl'ort, otc.
— d'Aoi iLA : P. (i37.
— i)K Fa\o, ('-v. : Ikiumc 129, (Mlire 173, Sépulcre 7li'2; P. Cl'), fi'iS.
— l)K. PoiTlKiis, Venanliiix l'orlunulus,\c\\!incG.
— m: Sai.kiink, m. : P. CG5.
— i)K ÏODi, (''V. m. : (l'roupo Zi70, Possèdes 702, Ville ni; P. /i70.
— DE Tl'lUllTA : p. f)ir>.
— i)K Valemik (eu l)au|)liiiié) avftc S. Fi!i,ix, mm.: Épec 3()7, Croupe i57 et /jCo ; P. (il 5, «70.
— I.KQIEL? P. ()/|3.
Foit.ah), Foucault, l'ulealdus (d'Aiixerre).
Foii.oi'K («le Plaisance) év., Fulco: Aumône ^1, Pain bQS.
FoLLQi'ES, Fouquot. Cr. Foulque.
FoiQLiBit, Fulcherius. l'iilcarius. Cf. Foucaud.
FoiRCY. Cf. Furcy, <>tc.
FnACAA prince breton, Fragan, rrrifjaniis, etc. : Foudre
FiiACAiHE, Fraguier, Fraiiciirius.
Fiiacm:, Fraigue, Fi-auici', Frauièi'e; ])onr Fennerius (d'An-
froidème), Frameruis. Cf. Frenir, Ferme.
FiiAiMiiAti), Fi-auihouri;', Framliaut, Fruiiibuhlus (du Maine),
Hambourg : P. 015, 6()(). (;f. Framboii. FnAJOL, Frai/ulfus. Cf. Fi'icliou, Fargeau. Fkambou, Frambolt, Frambolihis (d(! lîayeux ; . Cf.
Fraimbaiul. S'' FiiAMEiiSE, Fi'aiU(Mize, Framechilde, Frameheut, Frame-
e/iildis, Frauehildis, Frameliildis.
S- Fr.ANC.A de Parme, abbesse : Aiuje 327, Sépulcre 7/i5,
Tonneau 773, ]'oile 793 <.'t 2/i'i.
FuANC.AiiiE. Cf. Fragaire.
S'' Francha. Cf. Franca.
S'Fiu.NCMKA (d'Auglelerre) abbesse: Fleuve 327 et 2'|/|. FiiANCMY (du Nivernais), Francoveiis.
Fhanier, Franière. (;f. Fraigne.
FI(.{.\(:iS(:.il.\S: Armoiries 8/i, Corde 258, Costumes eccle-
siuslii/urs 2()l et sv.
— d'Assise: Agneau 23, Anges 38, Centaure /|5, Apparition de X.-S. 5/i, Apparition de l'enfant Jésus 57, Banderole 112, Croissant 277, Croix 278 et sv., Cruci/ix 292, I-di/lre 332, Ftalilc 389, Ftoile 390, F.vtase Z|02, Croupe ViO et 'm. Image de X.-l). /|8(), Lis 517, Livre 523, Musiijue :û1, Xeige 57Z|, Oiseaux 588, Plaies 688, Poissons ()97 et sv. , Possédés 701, Séraphin 38 et 756. Stigmates 756; l'. 615, 638, 6'i0, 6'(3, 657, 667, 6(i8, 670.
— DE lîORGiA : Chapeau de cardinal 2UI1, Couronne impériale 3/i6, Eucharistie 391 et
sv., Crou/w /|70, Image de A'.-/). /|8fi.
FnAxr.ois,
l'rauciscus
l Monstrnnee 5G/i, Tête de mort 507 et sv. ;
— Caracc.ioi.o : Croupe /|70, Monstrnnee 56ii.
— DE (iEKOMMo: C.ruciftx 293, Croupe IpO, \'ésuve 790 (not(! 6); P. 658.
— DE Paii.e: Ane 32, Ikiton 128, Chi/fre 220 et SV., Mer 326 et sv.. Manteau 5/i0, Prince 709, Scapulaire 738 ; P. 615, 658.
— lli'Cis: llourdon IVi, Crucifix i93, Surplis 731; P. 615.
François, |— de Sai.ks, év. : Banderole 111, Cœur 23/i, Franeiscus ( ^'Zo6c r/e feu W et sv. ; P. 615, 637,
(.Suite) 665.
— SOLAXO : Baptême 120, Indiens /i90, Nègres 572; I'. 61,5, 669.
— Xavier: Banderole 113, Baptême 119, Bourdon lliU, Bras 148, Cabane 152, Cadavre ibid.. Craie 697, Crucifix 293, Épaules 363, /•'«« /il2, 6'roî(/;e 462 et 470, Ai's 518, Mission 559, Xègres (ou Indiens) 51'2, Poitrine li9S, Possédés 70i, VaisseaulHô; P. 615, 640, 646, 651, 653, 658, 659, 660, 662.
— (la 15"') d'Amdoise, carmélite : Couronne ou Hermines de Bretagne 268, Fleuve ibid.
— DE CiiANTAL, fondatrice de la Visitation: Françoise I Cœur 235 ; P. 615, 637.
(Fanchon, \ — Romaine: Ane 32, Ange l\h. Apparition de Fanchette) J l'enfant Jésus 58, Corbeille 257, Méde-
cine 551, Monsirance (V) 565, Raisin 723 ; P. 615.
FfiA^'iER. Cf. Fraigne, etc.
Vwf., Frey, Fredus.
S' Fri';alde, pour Pharuildis. Cf. Faraïlde, etc. FiiÉuAUD, FrédauH. Cf. Frézaud.
/' — d'Hirschau, abbé: /'rfsort 191 ; P. 647. •R.DKRic, ) _ jj'ujujicht^ |^v. : Assassinat 89, Entrailles Fridertcus j „„., ,■, . „„-
( 362, Apec 36a.
FnÉDiEx (de Lacques), Frigdianus. Cf. Fridien.
FiiÉGAUT, Frégand, Fredegandus (de Namur). Cf. Frézaud.
Frégent. Cf. Forgent, Fergeon.
Fremerius de Bazas. Cf. Ferme.
FnÉMiN, Frémis, pour Firmin (d'Amiens). Cf. Fermins, etc.
Frémond prince m., Fi'omund, Veremundus (1),Fremundus:
Tète 762.
Frenin, Fremin {1),\w\xv Phronymus (de Metz). Cf. Frémin." Frenir, Frevir, Frenier. Cf. Fraigne, etc. FRFRES DE LA CHARITE. Cf. Jean de Dieu {Corde). Frellain. Cf. Foignan, Froilan.
S'' FRi';vissE,Frévise, Frevvisse, \iom' Fiideswitha (d'Oxford).
Cf. Frideswide.
Friîzal'd, pour Frodoaldus (du Gévaudan); et peut-être
liour Fredegandus. Cf. Frégaut, Frédaud.
Friard solitaire, Friarius, etc. : Arbre 67, Bâton 128,
l)émo)i 310, Ermitage 383, Insectes ailés 491. Fuie. Cf. Kfrique.
Fniciioux, pour Fructueux, Fruttoux, Fructuosus (de
Tarragone).Cf. Frichou.
Fr.icnou, Frion, Fréchon, pour Freculfus, ou Fragulfus.
Cf. Frajou, Frion, Friclioux.
S' Frideswide abbesse : fiœw/' 140, Couronnerai et sv. ;
P. 615, 660. Cf. Frévisse Fridien (Frediano, Cf. Frédien), év, : Barque 124, Rocher
HÉPEUTOIRIi: GENERAL DES SAINTS.
FniDOLiîi abbé : Cadavre IJô ; 1'. 615, 651, 66i, 6()7. Friou, pour l'redulfus (de SaiiUoniro), Frioii. Cf. Frichou. Froaleixgl'e. Frudiialeiigus (de Coïnibre). Frôbert, Flaubert, Frodoberlus : Femme i08, Possèdes
703; P. 615. Cf. Flobert (de Champagne). Frocier, Froget, Forgeais, etc. Cf. Fargeau, Frotier. Froilax, Froylan d'Espagne : Loiip^ 530; V. 615. ï"i'.0-\o, Flouaud, pour Fludualdus.
From év. de l'érigueux, Fronlo, Fronton : Uûlon pastoral
126 et 300, Dragon 317, Funérailles iZ|5, (kinl ibid.;
Frontasius ou Fromams. ni. : Groupe Z|69. Frontigxan diacre m., Fronlinianus, Frontinlen: Vaisseau
Frotier, Frotaire, Frolarius. Cf. Frogier, etc. Frod, pour Frodulfus.
Frovi.x, pour Frodoi'inus, et Frobenius.
/ — DE lÎRACUE, év. : Cerf 183, Oiseaux 586
Frictlelx I etsv. ;P. 615.
( Cf. Fi-ichoux, ' — de Ségovie. Cf Frutos.
Frutos) i — DE Tarragoxe, év. m.: Dàclter 150, \ Croupe à6U ; P. 615, 668.
t — u'AKiii(,)LE, ni. : Meute 557.
Frojiexce ]— d"Kgïi>tk-, év. : .\'om de Jésus 98, ( Mission 559 ; P. 616.
Frdtos, pour Fructus ou Frucluosus (de Ségovie), Friit-
teux : BâloH et liocher 730 ; P. 666. Cf. Frichoux, etc. Fli.bert de Chartres, év. : Apparition de X.-D. 58, Image
de ,\-D. liM.
FlLCRAX de Lodève, év. : Siège de ville 752; P. 616, 6o5.
I — DE CARTHAciexE, év. : Familles saintes iOo, Croupe iG8; P. 6û3, 662, 668.
— DE l\Lsi'E, év. : Frmitagc 377, Vaisseau 78i ; P. 616.
FiRcy, Fourcy, Fursœus. Cf. Fursy \
Fi'Rsv, abbé (Cf. Fourcy : : Anges /|0, Bœuf 138, Flammes 360, Couronne 267, Fontaine /|23 ; P. 616, 65Z|, 661.
Les SS. Fl.sciex, Victoric et Gextikx, mm. en Aniiénois: Croupe /i6i. Télé 762.
Fi'scoi-E, Foscnle. Cf. Floscule.
Les SS" FcsQLE et Maire, de Raveiinc, mm. : Fpée 372. Groupe '(63 ; P. 669.
Garriel archange : Anges 3i, Lis 515 et sv.. Croupe 453.
S' GadrOx, pour Angadrémc.
S' GAfcxE, (laenne, Cajana.
Cai5ta^ de Tliiéne, Cajetanus, Cajétan : Apparition de l' enfant Jésus 57, Groupe 461 et 470. Us 518 ; P. 616.
Gai. de Clermont, év., Callus: Ange 38, Incendie 489.
Galactoip.e, Calactorius, Calectorius, Calactericus : P. 654.
Galdix. Cf. Gandin.
Galury, Gaudry, Waldericus. Cf. Gaudry, Godric.
Gai-embert, Garembert, Walenberlus.
Les SS. Galexis et Valems, des dix mille martyrs: P. 651. Cf. Martyrs du mont Ararat.
Gai.urax, Valeran. Cf. (Jodran, etc..
Galfard. (;f. (iualfard.
Gai.gax ermite: Cheval 212, Démon 309, Èpéi- 369.
Gall abbé*: Aumône 93, Ermitage 384, Ours 592; P. 616, 640, 650, 6.53, 668.
1. On ne voit pasqn'll soit rien dit deccloup dans l't'jpniUi sagrada, t. XXMV, p. ir>0 M i->->.
■.'■ Les anciens nu tenaient pas l'Egypte pour contriic africaine^
S' Galle veuve, CallaT Aumdiie 94, llarbc 122, Image de
X.-n. 488, lit (apparition
Gallicax m. : Croix 279, Malades 538.
Galmier sous-diacre : Fnclume 347 et sv.. Oiseaux 587 ;
P. 616. Cf. Gaumier Gamaliel : Reliques 205, Croix 280.
Les SS. Gamaiu) et Krembert moines : Croupe 461. Gamel, Gomel ?! : Familles saintes 404. Gamelbeut, curé: llaptéme 119. Troupeau 134, Ermitage
Gax, (ion, Gondon, Gond, Godon, Coda (de Brie) ; P. 616. Gaox (de Fontenelle), Cao. Cf. Gan, etc. Garemuert. Cf. Gaiembert.
Garmier. (;f. GalmiiM-, Gaumier.
Garxier, ^Varnier. Cf. Verny, ^\erner.
Les SS. Gasi>ar, Melchior et Haltiiaz ui. Cf. Rois Mages. Gaspard (ou Gaspar) liox: P. 616.
Gastox, pour \'cdaslus. Cl'. Vàst.
Gatiex év. de Tours, G{.n:wn,Catianus, Catianus, Cratiamis:
Autel 100, Caverne 179, Chasuble 206, Croupe 471;
Gai:, pour (7«//(W, ou Valdus. Cf. Gall, Gaud, Gai. Galbaix (de Bretagne), Vah'anus ; autiv que saint Gobain
(do Picai'die).
Gacbert, AValbi'rt, Valdebcrtus (de Lnxeuil). Cf. Vau-
bert.
S' Gaibirge, Guibor; pour Valburge. Cf. Vaubourg, etc.
- DE Li.mo(;ks, Wallherus. Cf. Gaucher de Meulai!.
Gauciieu { — DE Mellax, Cualcherius , Calterius, Valcarius, Wultcrus , Gauthier : /"««(«(«e 425, l'iuie 590; P. 616.
G AID (d'Évreux), Valdus, Waldus.
Gal'deixs, Ga'.idens, Goins, Gouin, Caudentius (de Comingcs). Cf. Gau/.eiiis.
— DE Brescia, év. : P. 641.
Galde.nce i _ ng .\ovARE, év. ; Caudenlius : Église 334;
Gauzems, ) . ^
(ioins; / — " OsERO, ev. : P. 660. ' — DE HiMixi : P. 664.
Gaudin, Godin, Godinot, Caldinus, Galdin (archevêque
de Milan) : Édifices 332.
Galdry lab(uireur, Caldcrirus, Caudericus , Goéric, etc. :
Pluie (i90; P. 657. Cf. Goéry, etc.
Galgerv év. de Cambrai, Géry : Dragon 318, Lépreux
Gailt, pour Cudwal; et pour Gaud.
Galmier, Garmier, Gartner, Germier, Geaumler, Baldomerus (du Lyonnais), Waldeinirus. Cf. Galmier.
' _ DK Mellax on de Limoges. Cf. Gauchei. Galtiiier,' — Franciscaix : P. 651.
Gautier. 1 — de Poxtoise : Pain 509, Fardeau ibid;
GAtzKiNS martyr: liergcr ViH, Cf. Gaudeins, Gouin. Gavix : P. 616, 665, 669. Cf. Pi'ote de Sardaigne . Ga^mard. Cf. Gnaimard, Guimei'.
Gavrard. Cf. Grard, (lé'i'ard, Guérai'd.
Gazeal', Gazet, (iasse, AVaze, \Vace, llnaze, (iuace, Vi>tac<',
llnilace, Witasse, etc.; pour lùistache.
GealMier. Cf. Gaumier, etc.
:t. SiiM nom est \>Wn aulrcment ili'n^;mi'' par \r Flamand dans Frohems, pour Fursœi ilomus (jadis Mi''zl(Tes-»ur-Ai:tliic). l. On trouve rarement Gall, pour désigner l'OvCquc. Cf. Gai.
HlU'EnTOinE (iÉNÉHAL DES SAINTS.
(iKiiEHN, |)our (ierberiiHS. Cf. Gcrbonic.
GiviiiiAiii) <''V. di! CDiistaricf, (;iii''b;ii'il, etc.: lU'Uon Vil, Coloiiihe 'J.'ij, Crosnf reçue 301, iUui 3'J5, ICylisc 'S6'.), Trie de mort 7Gi), Tiare ibid. ; I'. GIG, G/|G.
GÉiniji, Uchuiniis. VA'. Jiibin.
(iÉDÉON, juge d'Israël : Toison ITl.
(iiînoDi.v, Gc'doyn, Gildouiii, Cilduinus.
Gei.ns, (Jcncc, (icHtiiis {de l'i'ovencu), Guendc (?).
(iKLAis, (iclasii(.i (du l'oitou), (ilais.
(iÉi.ASK iiapc ; \'iiiiiscaH 783. (;r. Gelais, Giorz.
(iKLiN, Gijslin. Cf. Guilain, Gislo, etc.
Okm-, Yglary, Hilare, Yglarinj', pour llilurius ( de Gévaudan). Cf. Chelirs.
(iKMiiLK, licnimaliis, lli/emultm (du Milanais). Cf. Geininulo.
(iK.MKAU (de l'aplilagonie) m., tiemelliis : Clous 2:i'2, Crucifié 289. Cf. Geôines, (Jeiublo.
(iÉMiNiEN év. de Modèue, Giniignan, (ieminianus : Armée 70, lujlisc 337, Possédé 70L>, Prince 709, Croix 286, l'ylisc 'Ml ; P. GIG, G/|3, 6.'|8, G.'i9, 657.
(Ikmmile m. eu Loinbai'die : Télé 7G3. Cf. Genible.
(iKxc.K, (ienliux (d'Ksi)agne, ou de Provence). Cf. Geins.
(iKfii)HKL\, Généroux, Gendroux, Generosus (de Poitou).
GEiMmun, peut-être i)0ur Imjemiinus. Cf. Génouin.
Gkmk, pour lli/!/inius (de Lectoure) ; et peut-être aussi pour llygia (pape).
(iKNEUAii) : P. GIG, G5/|. Cf. Guénebaud, etc.
(iÉNEKOiiT. Cf. Cougat, et Guiiiefort.
S'' Généreuse martyre eu Afriijue : P. GIG, CG2.
GÉxÉr.OLx. Cf. Cendreux.
— d'Auveugne, m. : Armure 78 ; P. G16, G/u), GG8, G71.
— Comédien, m.: Masque 5/i6 et sv., Théâtre 770 ; P. GIG.
— GiiErriEu (d'Arles;, 111. : Fleuve 326 et 758, Tablette 329 et 757, Stylet 7b7, Tête 763, Tribunal 757 et sv. ; P. GIG, G55, 661.
S' GÉxÉsiE 111. : P. 663.
DE lir.AiiAM : liic/ie 188.
— DE Nanterke (ou de Paris)' : Ange /|2, Aveurjlc 106, Troupeau 135 et sv.. Cierge 196, Clefs 229, Démon 19G, Malades 133 et 538, Médaille 550, Pains b99, Puits 721; P. 616, G38, 658, 663, 66ii, 671.
Gexf, pour Gengoll', Colli; Ciiigoux, Geugon, Gangulfus, dengulfus, U'ol/i/angus'l). Cf. Gengou, Gigou.
GENdOU m. : Source /|23; P. 616, 651, 658, 669, 670. (;f. Genf, Gigou, etc.
Ge.mès, Gêniez, (iiuiez, Cenesius {(ÏM'lcs). Cf. Genès, Genis, Génois.
Gknin. Cf. Guéiiin, Finiaii, (iuin, etc.
Gémis, (lenesius (de Sicile). Cf. (Jenès.
GÉMTOU, (iénituur, Cenitor: P. 6/i0.
Gexnade : Médecine 551.
GENNAiiiE,./««((rt/-i((s (de Naples). CI'. Janvier.
Genoin, pour Ingenuinus. Cf. Geudriu.
Génois. Cf. Génies.
Genès,
(lenesius
(Cf. Génies, etc.)
S« Geneviève, Geiièvre, (ienovefa
(Cf. Gervève)
Georges,
Ceorgius.
(iorgius , (Cf. Geoirs, Jorris, etc.)
(Jenot, \mw Zenohius (de nome).
I — DU lÎERRi, (iendulfds, (lenulphus : Renard 728. — DU OuEiiCY, (Jenulfus, Cundulfas; peut-être le même que celui du Uerri : P. G16, 0^2, 651. Gens ei'mito : Loup 532. Cf. (ienciî, (Jeins, Geiif. (iENTiEN m. en Amiénois: Groupe h<ili- Cf. Fuscien. GEOFFROy, GefTroi, Gaudefroi , Gauf ridas , Godefridus ,
Gollfridus, etc. Cf. Godefroi.
Le ii« Geoffroy de Loudon, êv. : Pallium (?) 37Zi, Mar-
Icau 5/(6.
Geoirs, Joire, Jore; pour Georges., Cf. Giorz. Les SS. Geômes (trois jumeaux) : Groupe /|G5. Cf. Jaumes,
et SS. Speusijipe, etc.
S" George, Georgia (d'Auvergne). Cf. Géorgie.
— DE Cai'I'Adoce, m.: Auxiliaires 102-10/i; Cheval et Lance 211, et 161 et sv., it. 170 ; Dragon 320, Femme 407, Roue 733, Ville 791; P. 616, 637, 638, 639, 6/i0, 641, 643, 644, 646, 647, 648, 649, 650, 651, 652, 653, 654, 655, 656, 657, 659, 660, 662, 663, 665, 666, 667, 670, 671, 672.
DE CoRDOUE, diacre m.: Groupes 462 et
DE LA LÉGION TlIÉBAINE : P. 616.
DE SuELLi, év. : Dragon 316, Grenouilles 274 et sv. ; P. 616. i — DU Velay : P. 616, 650.
S' GÉORGIE, vierge : Col mibes 243. Cf. S« George. Gérald. Cf. Géraud, Giraud, Guiraud, Gérold. GÉuAN, Géron, Geronnus (de Soissons). Cf. Giron, Girons.
— de Brogse, abbé: Apparition de SS. 61, Armurelh, Église 'Ai, Poisson 696, Verges 431, ^/nto(/e 538 ; P. 616, 651.
— Camaldule : P. 666.
— DE Czanad, év. m. : Caillou 156, Encensoir 347, Groupe 455, Image de N.-D. 484, Lance 499, Pierres 686 ; P. 652, 658.
\ — DE l'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem. Cf. Gérard de Viilaniagna.
— DE Potenza, év. : P. 663.
DEi TiXTORi : Aumône 93 et sv.. Bouquet
147, Construction 250, Écuelle 330, Fruits h^l. Malades 538 ; P. 616, 658.
— DE Velletri : P. 670.
— DE Villamagxa : Branche ïhl. Cerises 190;
GÉRAsiME ermite : Lion 509.
Géraud d'Aurillac,G(>fl(frf"s,0*>«"f/«s,Giraud, Guiraud (?):
Éiilise 341 ; P. 616, 638. Cf. Gérold, Guérou. Gerbaud, Guerbault, Gereboldus (de Ba.yenx),Gervoldus. Gerberne pr. m., Gernbert (?) : Épée 372, Groupe 457;
P. 616. Cf. Gébern.
GÈRE, pour Fgirius (de Languedoc), Gerius. (iÉRÉON et ses compagnons, mm. -.Armure 71, Groupe 465;
P. 616, 645. Cf. Giron.
Gerlache, Gerlac : Ane 32, Arbre 67, Armure 74, Épine
373, Ermitage 383, Source 425, Pied 686. Gerland év. en Sicile : P. 616.
Gérard,
Grard,
Guérard,
Gcrardus
!. Celui ([iii s'i'toiiiu'rait de ne pas trouvci' ici nicnlion do la suinte aux pieds d'Attila, pourra croiie que j'ai peu étudié la statuaire du xi\« siècle; et il aura tout à fait raison. J'ai passé, il est vrai, mainte fois devant le groupe où cela se voit sous le portique
du Panthéon parisien; mais j'ignore où l'on a pris que la Patrie doive être reconnaissante de celte humiliation à sainte Geneviève, (p.i ne semble pas avoir jamais rencontré le chef des Huns. Somme toute, l'artiste a été mal inspiré.
RÉPERTOIRK GENERAL DES SAINTS
Gkrmain
S" Gkrmaine
Germer <
' — l'AlxerroiSj év.: Ane 31, Dragon 319; DE Besançon, év. m.: Colombe '2/i5, Tcte
— DE Cadix. Cf. SS. Servand et Germain. de Capoue, év. : Clobe de feu /ii9; P. 616.
— DE CossTAXTi.NOi'i.E, év. : Image de y.-D.
l'Écossais (l'Irlandais), év. : Dragon 318,
Roue 733; P. 616.
DE GftANFEL, abbé: Assassinai 89, lipee
371, (Irotipc Z|,)7 ; P. 616, 6.')6.
— DE Paris, év. : ('.haines 177, (:lef'2'2G, Image de X.-D. m, Incendie 489 ; P. 637, 6i4, 6Ô0, 661, 666, 671.
— DE Toulouse : P. 616.
— LEQUEL? p. 6'|7, 669.
— DE Champagne, v. m. : Tele*; P. 616,
— Cousin (de Pibrac): Troupeau 136, Fleurs 419, Quenouille Zi39 ; P. 616, 640, 669.
Germanique de Smyrne, m. : Animaux farouches 48, Lion
Germas, Jarmans, pour Gcrmanus (de Girone?).
— DU lÎËAUvAisis, abbé de Flaix, Oercntarus : Familles saintes 405 ; P. 639.
— de Toul, Geremares.
— DE Toulouse, Germier,6>r«ieri«s^ Geremerius. Germier. Cf. Galinier, Germer (de Toulouse).
Gerxon du Hainaut : P. 670.
Gérociie, pour Gerundiiis; et pour Gerhohus : P. 648.
DE Cologne, m. : F^pée 369 et sv.. Pèlerin 67S et sv.; P. 616.
— DE Felokircii : Ermitage et Couronne 381, Ours 594.
d'Italic.a eu Espagne, év. : l'église 339. Cf. Gironsj — d'Italie, év. m. : P. 616, 642, 643.
— d'Altexberg, préniontréo: I.ion 515.
— d'Kislkben, al)l)esse bénédictine: Cwur
— DE Nivelle, abbesse : Couronne 267, Familles saintes 404, Incendie 490, Lis 519, liais 725 et sv. ; P. 616, 640, 641, 051,659,663,667,672.
— Van Oosten, v. : Stigmates 757.
GÉRULF : Gerulphus, (!érou, P. 616.
.SS. GERVAiset Protais, mm. : Arbre (à Paris) 64, Diaconat 312, Fvpqucs 400 et sv.. Familles saintes 404, Groupe 456 et 464, Marteau 546 ; P. 010, 640, 045, 048, 650, 651, 653, 655, 657, 659, 601, 602, 006, 071. Cf. Fouissement.
Gervaud, Gcrivaldus. Cf. Gerbaut, Grébol.
S* Gervève, pour Geneviève.
— DE Caiiors, pour Desiderius, Disder. Cf. Didier.
— DE Cambrai, Gorik, Gaugericus , Gauricus; GÈBY { P. 610, 641. Cf. Gaugery.
— du Languedoc, Gérif, Gualdcricus , Gaudericus, etc. Cf. Gauilry.
GiÎTULK, .soldat m., Getulius : lidlon 127, Hacher 150. GÉVART, (;uc''vart, (Jevaert; pour (iervais, et Gébhard.
1. Elle Oïl lin \' nièclr, i;i aurait dû pmiulro place à la p. 70:i (après saint Gurinalii) parmi fcscéphahphores.
Gérold, (iiroald, Guéroult, Grou, Giroaldus, Gérou, Guérou, Gerrelde ( Cf. Géraud, etc. )
GÉRONCE
Gertrude '
GÉzELiN, Gosselin, Joscelin, Scocelin, pour Gcz:clinus (de Trêves), Gnetzelinus, Ezzelin, Gilzelinus, Gotzelinus, Joscelinus. Scot:elinus, etc. Cf. Goslin, etc.
Ghèvre. Cf. Goar, Guèvres.
GiiiLAiN, Ghislain, Ghislenus. Cf. Guilain, Gisle.
GiCQUEL, Judicaël, Judhaël, Juhaël, Juthaël, Hoël, Giguel.
GiERS, Joire; pour Georges. Cf. Jore, Giorz, etc.
Gignac. Cf. Iguy.
GiGOU, Gégou (?), pour Gengou ; et pour Jagu.
— DE Neuffonts, prémontré : Enfants 358, Familles saintes 405, Terre 761.
— PicLERiN: Moulons 135.
Gilbert ( — prémontré. Cf. Gilbert de Neuffonts, et Gilbert de Tongerloo.
- DE SE.MPRINGHAM : ÉglisC 341.
— DE Tongerloo, prémoutré. Cf. Giselbert. GiLDARD év., Godard: Groupe 455.
GiLDAs de Hhuys, abbé : Clochette 230, Mer 326, Flotte 419, Fontaine 421 ; P. 644. Cf. Gueltas.
— ABBÉ : Ange 40, Auxiliaires lOi-104 , Banderole 111, Calice 173 et sv., CerflHH, Crosse 171 et sv.. Ermitage 384, Flèche 415,
Gilles, I Groupe hôô, Main divine 535, l'ont 699;
.Egidius \ P. 616, 640, 641, 643, 647, 648, 651, 652,
- (Rodrigue) de Vouzella (ou Vaozela), dominicain : Dragon 321.
GiLMER, Gislcmarus, Giselmer.
GiMiEii, |)our Gomer; et pour Gimerra (do Carcassoune), Guimerra, Guimier.
GiNGOUx, pour Gengou. Cf. Guindolf, Genf, (iigou, etc.
(iiOLO , Giolus, Joins: P. 600.
GiORZ, pour Gelasius (de Lombardie); et pour Georges. Cf. Giers, Jore, Gelais, Gélase.
GiRALD év. de IJrague, Gérald : Poisson 696; P. 617, 641. CI'. Giraud, Guiraud, Géraud.
Girard, Guirard. Cf. Gérard.
GiRAUD (de Màcon), Geraldus, Girod. Cf. Géraud.
GiROAL, Gerrolde, Giroaldus. Cf. Gérold, etc.
Giron, pour Géréon; et pour Géran. Cf. Girons,
Girons, Girou.x, Geruntius (de Gascogniî ), Géronce. Cf. Gérold, etc.
Le B" Giselbert prémontré, Gislebert : Terre 760 et sv.. Cf. Gilbert.
S" Gisèle abbesse : Balai 108, Couronne 267.
GiSLAR i)rètre, Gisilurius : Chaire 193.
Gisle, Gisislenus (de Cologne). Cf. (iuil, etc.
Gladran, Glazzan, etc.: Familles saintes 404.
Glaiz, Glais, pour Claudius (de Franche-Comté] ; et peutêtre pour Gelais, ou Gélase. (If. Giorz.
Claude, \wvw Claudius et Claudia.
G LEB, llleb, David (d(>Russie) : f.'co»/^^' 401. Cf. Boris (Uomain).
Glisext ermite, Glisens : Ours 670 (iioti; 3); P. 670.
S' Glossinde (de Metz), Glosseinde, Glo.ssine, Glozino, Clossiiide, Chlodesindis, Clodcsindis : Voile 793; P. 617.
S'Glvcère d'Iléraclée : Baume 129, Pierres 688,.l«(/csibid., Groupe ibid.
GOAR prêtre: Rayon de soleil 99, Biches 188, Dragon 321, Église 341, Enfant 358, Manteau 540, Vase domestique 789, Villi; 791 et .sv.; P. 617.
C,oki-,C,on\, (Uivval, Gudu'alus. Gudnalus. etc. Cf. Giuhval.
(ion ALI), Giiibaldus.
GouBERT, tiothbertus (du UiMiiois). Cf. tiodeberl, Goinbei't.
GoBix, Gobain, Gobbain, Gobbanus (de Picardie): P. 617.
nivl'KIlTOIRK (JKNKRAL DES SAINTS.
GoiiiiiKN, Coviaii, Cliomeaiiiis (cli' Naiiiics): l'eu sucre (?) 1312 (not("/i); P. (il7, GG.'i.
— (des Alpes) (Jothard, (iolhardus.
— (d'IIildi'slii'iiii) Codchurdiis : Cadavre 15/j; Godard { I'. <)17.
(de Nantes). Cf. (ioliard, (liiicliard.
(de lloiien), (iildardtis. (^f. (iildard. GoDKBKRT, (iodobertus (d'Angers). Cf. Gobbert. S' GouKiiKRTK al)l)esse, (lod(d)erla : Anneau hi <!t sv.,
droujie li'oj, Incendie /ii)0 ; 1'. (il7, 659.
— d'Amikns, év. : Chien 2!l/i, Larmes .■■)0'.>, Malades WM ; 1>. G17.
GODKFROY, \ — DK (iAiM'KMiERc;, préniouti'é : Armure CiOlhefridus , etc. / ~k, lianderole 113, Couronne 'JG7,
(Cf. (ieo(lroy) j Église 3.'i2, l'ains 598; l>. 617,
G.VJ
- Di-.SAi.tcKs, iii.;.lr«i(«-e 77. Cf.Jafi'o. GODEGRAND, Godegraiic. Cf. (Mirodegaiid.
GoDKiiARD. Cf. Godai'd, Gotliard, Goliard. S'' (iODKLKiNK, (lodolèiie, CodolciHi. Cf. (Jodelièvo. S" GODKLii;vK, m. : C'o/v/e 259, Couronnes 270, Pain 600;
P. 617, G51. Cf. (iodeleine.
GoDKLU,iH)iii' le saint Voult (crucifix) de Lucqiies. Cf. p. 121, sv. GoDKscAi.c, pour Gottescliall<, Gotliescalc, GoUeschalcus,
(iulliescnlcus.
GoDiM ((iaiidiii), Caudinns (de Limousin). (;f. (laldin. GoDiiAN, (iodraïKl, (iaudi'and, Valdrandus (de Saintes),
Waldrandus, Valeran, Galoran, Coderannus.
•GoDRiCK, dodi'icli, Gorr3", Codricus, Oodericus. Cf. Goéry,
Gury, Gorry. S'CoKi.K, Gauld. Cf. Ergoule, Cudule.
CoKitv de .Melz, év., (i(i;un , etc. : )'eux 105. Cf. Godrick, etc. GoKZNOU év., (iocdnunus, Goénon : Fontaine /(21, l'ossé 130
(nuto :'). Cf. Goiseiiou.
GonARD év. de Nantes, Cocluird, Cohard , Gunliard,
(ioiihard, Guulai'de, Cuihard, (iuyard, Gunhardus, Gu-
lliurdus, etc., Guicliai-d, Guigiuu'd : Autel 101, Barque 12/|,
Chasuble 208, Tcle 763.
Goiss, Gaudentius (des Pyrénées). Cf. Gaudeins, Gouin. GoiRV. Cf. Goéry, Gury, Godrick, etc.
GoisKN-oc, Voisenon(?), Guscinovus (du Léonais). Cf.
Goezuou.
GoLVKiN, r((/cw»»s (du Léonais), Volvinus{^). Cf. Goulven. GoMAii, Goeniaer(>, Gùniard,Guniard, Guinmarus,Gumarus.
C(. Gonier, Goiinier.
GoMBAUi), Goinbaut, (Jinebault, Winihaldus, ])'uncbaldus,
etc. Cf. (inénebauil, Guéiiegaud (Guénolé). Gomdkrt; pour Gundclherlus, Gundebcrlus et Chuniberlus,
Cf. Gondebert, Cunibert.
GOMKP. : Arbre 67, Source ^25, Hache hTi ■■, P. 617, G/|8, 6/i9,
6ôi, 656, 657, 6G9. Cf. (ioiuar, etc.
GOMKZ, Guincsindas (de Cordoue).
Go.\', Gonet, Godo, Gao. Cf. (ian.
GONDAkAR év., Gnndccarus, etc. : Baume V29. Gom)KI1i:rt év. de Sens Cumbcrtus, Gunlberlus. etc. : Appa-
rilion de \.-S. 5/i. Cf. (Joinlx'rt.
S'- (;oNnKiM:, Gondène, Guddencs ( de Cartilage), Gaudcncs. GoM)Ki.K, Gunthleus.
GONDKLi.N cistercien, Gunlclinus, Goudelin: Épce'Sli. (ioNDOi-r, Gundulfus (do Metz). Cf. Goudulfe, Goudon, etc. GoNDON, Gundulfus (du lierri). CI'. Gaii, (Ion, etc. GoNDRY, Gundericus (de Trêves).
GONDLLFEde Maestricht. Cf. Ménuif, et (Jondolf. GoNERi ermite, Gonnery, Gonerius : Aulel 101.
(io.vsALou (du Limousin), Gunsaldus: P. 617. Cf. Goussaut. (iO.\SALVE,Gonzalve,Gonzalés, Gundisalvus, Gundisalbiis (?),
Gonzalus. Cf. Gonzalou, Gonzalvc.
GoNTiriER, Gunlhcrus. Cf. Guntiier, Gonthiern. GoNTiiiERN, Gottlilern, Gurlhernus (de Qnimpcrlé). Contran roi des Itourguignons, Gonthran, Gunlhramnus,
Gunlegrumnus. Guntram, etc. : Argent 69, Aumône 93,
Caverne 180, Bat T2!i et sv.
(iONZACiE, pour Louis de Gonzague. Cf. p. 808 (note 3). (io>zALVE d'Amarame : Poissons 687, Pont 700; P. 617,
Cf. Gonsalv(,', Gonsalou
GORi)ii:s m. : Épee 367.
Les SS. Gorgone et Dorothée de Nicomédie, mm. : Groupe
(iORMAN év., Egoardus (du Schleswig), Gormanus. Gorrv, (iodricli, etc. -.Ermite, Pèlerin , Serpents 386 et 751.
Cf. (iodrick, Goiry.
GosLiN, Goscelin, Gosilinus (de Turin); Gozlinus etGauze-
linus (de Toul). Cf. Scocelin, Josselin, Gézelin. GOTiiARD, Godeliard év. d'Hildesheim : Cadavres 15Zi;
P. 651, 652. Cf. Godard, Goliard.
GoTTiiiERN. Cf. Gonthiern.
Goudon. Cf. Gondulfe, Gondon, etc.
GouFFiER, Vilfère, Vulferus, Wulferus.
GouFi'ix, Vulfinus, Wulfinus.
GouiN. Ci'. Goins, Gauzeins, etc.
S= GoL'LE. Cf. Goele, Gudule, etc.
Goulven, Goulchan, Goulchen, Gohnmis, Golvenus, é\.:
Fontaine kU, Fossé 130 (note 2). Cf. Golvein. GOLMER, (lour Gomar ; et pour Vulmer, Vilmer. Cf. Gomer. GOLRUAiNE, Gourdinel, Gordanius (de Douai). Gourdin, Gurdinus. Cf. Guerdin, Gourdaine. GouRGUE, Gourgaud, Gurgurius. Cf. Gorgone. GouRT, Gurtus.
Goussaut. Cf. Gonsalou.
GousTANT, Goustans, Gulstanus (d'Armorique) : P. 638; ou
pour Wulslanus (d'Angleterre). Cf. Volstain. GozEL. Cf. Gldran.
GozY, Oderius. Cf. Vozi, Evozey.
— de Saragosse. Cf. Engracie.
— DE \Ai.ENCE(E.spagne), m. Cf. Bernard m. Gra.mas, \io\\r Cliromatius (de Metz).
Gramatius év. de Salerne : P. 665. Cf. Gramas. Graouu, Gradulfus; Grodulfus. Cf. Grauls, Gros, Grons. Grapasv, pour Caprais, Caprasius. Cf. Crapais. Grard. Cf. Gérard, Girard, etc.
Gras, pour Gralus d'Aoste. Cf. Grat.
— DE FORLi: P. 6i9.
— DU GÉVAUDAN, pour Privât (?), etc.
— d'Oloron : P. 617, 659.
— DU Val d'Aoste, év.: Puits 720, Raisins 722; P. 617, 637.
S' Gratë de Bergame, Grata: Familles saintes UOli, Groupe
lim-, P. 640.
Grauls, Gratidfus (d'AngoumoIs). Cf. Graoul, Grons, etc. C.RÉiiOLD, Gereboldus. Cf. Gerbaut, Chrépold. Grégofa^îe, |)Our Carpopliore (de Côme).
( _ 11, ,'>v. d'Aorigente : Feu 409, sv.
i _ d'Arménie. Cf. Grégoire l'Illuminateur, et
1 Grégoire de Nicopoli.
Cardinal: Groupe ZiGO, Insectes ailés 491,
' — ERMITE : Ceinture de fer 181.
\ — LE Grand, pape : Anges 85 et sv-. Banderole
S' Grâce
Grat, Gras
Grégoire '
RÉPERTOIRE GÉNÉRAL DES SAINTS
Grégoire
[Suite)
I 111, Colombe 239 et 161, liglise 33i,
Image de X.-D. /i83, Messe (ou Aulel) 553 et sv.. Musique 568, Procession 710; P. 64/1, 647, 66-J, 064, 671.
— l'Illi'minateur, i-v. et apOtre de l'Arménie : Croix 279, Pourceau 704 et sv; P. 617, 638, 658, 662.
— DE Langres, év. : Ange 37, Chaînes 190, Église 333, Porte 700.
— DE Nazianze, docteur de l'Église : Barbe 121, Groupe 464.
— DE NÉocÉsARÉE. Cf. Grégoli'e Thaumaturge, év. DE NicopOLi : Cheval 210, Enfant 357 ;
\ — d'Ostie. Cf. Grégoire Cardinal.
III, PATE : Médecine 551.
— VII, PAi'E: Charpentier 203, Colombe 239, Image de N.-D. 483, Larmes 502 ; P. 617, 665, 666.
DE Spolette : P. 667.
— Thalmatirge, év. de .Néocésai'ée : Ange 44, Bâton 126, Montagne 239 (Cf. Rocher), Fleuve 325, Démon 701, Rocher 730 et 702 ; P. 653.
— DE TOLRS, év. : Reliquaire ou Châsse 204, Livre 525, Poisson 696.
— d'Ltrecht, év. : Aumône 92.
— LEQIEL? P. 651, 655.
Grbibaud, Grimaud, Griniaux, Crimbaldtis, Grimoaldus.
Grimoald : P. 617. Cf. Grimbuud.
Gross. Cf. Grauls, Groux, etc.
Gros, pour Gralulfus (d'Angoumois). Cf. Grauls, Graoul.
Grossixe, Chrodesingus (de Lorraine).
Gdaifier, GueBier, Waiferus, W'aiferius.
Gi'AiMARD, GuimainJ, Wichmarus, Witmarus. Cf. Gayniard,
Gamard, etc.
Ggalbert, Jaul)ert. Cf. (iaubert et Jean-Gualljert. GUALFARD solitaire: Barque 125, Cercueil lH, Ermitage
GcARis cardinal: '/'été de mort 769, \'ille 791. Cf. Guérin. GiDiLANES, Cudilas.
S' Gldl'le V., (Judula, Gudile : Lanterne 502 et 197, Démon
502, Familles saintes 404 ; P. 617, 642. Cf. Goele. GiDU AL, év. : Bàlon 127, Mer 326, Ermitage 378, Loup
529, Pied 686. Cf. Goau.
Glébiiaiid év. Cf. Gébhard.
Gdédie.n, Cuoidianus, Gucydou (?), Gueidié. GuÉCANTON, Viunganlo, W'inganlo.
GiEi.TAS, pour Gildas.
S' Gl'en mère de S. Guingalois, Guenne, (iuen; distincte
d<; S. Guiii, etc.
GiÉJiARD de Noaillé, pour \'inardus, Cuenardus. GiÉNAL'T abbé, Giiéneuu, Guénau, Gtiinaïluis (de Lande-
venec;, Gtwnilus , Wcnialus, Gueuailm et Guenaltus : Fontaine 421 ; P. 617. 6'(6. Cf. Guennolé. Gl'l^.^EBAl D, (Juinibold. Cf. (K)M)baut, Génebault, etc. GuÉNEFORT. Cf. Guinifort, etc.
1. 11 n'est pa.s toujours facili- d'éviter quelque confusion entre les deux saints bretons Gui'-naut l'I Gucnolé. Aussi ne voudrais-Je pas répondre d'avoir ronstaninient esquivé ce péril.
2. Quand j'indiquais les probabilités d'une confusion decc saint avec le Marquis au court nez, chanté par les trouvères, ce n'était pas le lieu de citer les travaux modernes sur nos cycles épiques du \n' siècle français. Il ne faut pas cependant terminer cet ouvrage en faisant
GnÉNÉGAx. Cf. Conocain.
GiÉNiN, Guin, Guinninus (de Vannes), Génin.
GuÉMZOX, \'ini;o.
GcENNOLf:, Guinolé, Guignolé, Guigjiol, Gunola, Guingalois, NVennolé, il'inwaloëus, Wingwalocus, Guengalocus, Gwenhollé, GwengoUé, Guingaloé, Winwaloé, Ouiguoualey, Vignevaley, Walouay, etc. Cf. Guénolé '.
Glé.nolé abbé de Landeveni-c, Guénegaud (?) : Armée 70, Autel 101, Mer 326, Ermitage 381, Flotte 419, Fontaine 421, Lépreux 504, Oie 582, Prince 710 ; P. 617, 654.
GnÉon, Guéau, Guéidou, Vedulfus (év. de Cambrai).
GuÉRARD. Cf. Gérard, Gayrard, etc.
GiERDiN al)bé, Werdinus. Cf. Gourdin, etc.
Glérec, Vnrocus. Guerecus ; et peut-être pour Quiricus.
GuÉREMBAUT, U'erenbaldus.
GuERFROY, Werenfridus.
GcÉRiN, Marin, Varin, Guarinus, Garinus. Cf. Guarin.
Glerle, Gerle, Virilius.
GuÉROn, Gueroult. Cf. Gérold, Géraud, etc.
Glérv, Guerry, U'cdericus. Cf. Gury, Goiry, Géry, etc.
Glétence, Guénec, Guéténoc, U'etenocus.
Glèvres, pourGoar.
GiÉVROC, pour Kyrecus.
— d'Anderleciit : Anges 40, Autel 101, Balai (ou Plumeau] 108, Bâton 128. Bœufs 139, Charrue (ou Herse) 204, Herse 479, Pèlerin 678; P. 617, 647, 648, 653, 664.
— d'Aqli : P. 637.
— MARTYR. Cf. Vit.
— DE Ravexne, abbé de Poniposa : Ermitage 382, Xavire 785; P. 617, 067.
Gliard, Guyard. Cf. Gohard, etc.
GtiBERT abbé, Guiberlus et U'ichbertus : Armée 70, Armure
73; P. 617, 650. Cf. Vibert, Gilbert.
S'' GiinORADE, Guiljorat, Viborade, Wiborada, Guiborate.
Cf. ^Vil)orade, (iuivrée.
GuiBOLD, Guidobaldb (en italien), Gibou, Gil)ault, ^Vigi-
buldus, Wichbodt), Wigbod, Wicpoto,eXc.
GiiuEZEND, Vitesindus (d'Kspagne), H'idesindus. GLiDO\,Guy (pour 17(«set pour (j'ihV/o), Guiton,Guion, etc.
Cf. Gui, Vilus.
Gi'iÉJiAT, Quiéniat, Veomadus (de Trêves). GiiOAF, Guiniavus, Gnaf.
Guigner. Cf. Fingar, Éguigner.
Guig.\olé, Guignol. (If. Guénolé, Guénaut. Gligo>, Guigues; pour lIVco (de Basse-Bretagne), et pour
Guido. Cf. Gui, Guy.
GiiL, Gil (honoré à Madrid), pour U'illus : et peut-être pour
.Egidius. Cf. Gilles, Gisle.
GiiLAi.N abbé, Gliislain : Oiivx 593; P. 617. Cf. Gliilain.
/ — »K Bourges, év. : Larmes 502, Mons- [ trancc 563; P. 017.
— d'Kskil, abbé : Apparition de SS. 62, Crucifix 292, Image de N.-S. 482, Torche 774; P. 617.
— FiRMATi s.Cf. Fii'Miat (GuillaunieKirmat).
— de Gei.lonk, ei'inite- : .1/v««/v' 74, <.'o^(e
Gui,
Guy,
Guido
(Cf. Vit, ,
Guidon)
Guillaume,
W'itlelmus,
etc.
mine d'i(?norer les travaux de M.M. J. A. Jonkbioet et H. Dozy, sur le Cuillauine d'Orange du moyen âge; et je ne voudrais pas nuire aux conséquences picusesqne la Maison d'Orange n(tui'll<- peutétre tentée <l'en faire sortir en pratique. Cela soit dit sans nulle conséquence pour l'identification absolue du saint avec le béros des cliaiisons de geste; ce qui serait tout simplement ridicule. Le Montage même, avec ses euqirunts sans gène, n'est certainement pas biograpliicpie.
lU'i'KirroiRi-: (UvNkhal dks saints.
GllILLAHIK
(.Si(//f)
/ lie iiKiillex '2(>:i, Solitaire 384, /•'"'"■
/i.'t'l ; 1'. 617. Cf. (iuillaumo d'Orange.
- d'IIiiisciiai, ablx! : Livres hll.
- i)K Mai.avai.i.k : Armure 74 et 'Jfi.'i , lUhiKin .'iOO, Oixonu ,')87; I'. 617, «;«.
- i)K MONTK-\ Kiic.iNK, al)l)('' : hnaije de .\.-D. /|80, /.o«/j.'>31; P. 617.
- i)K MONTi'F.i.MKii, cistpreicn : Lis r)18, fioscs' 7;i'.>.
- d'Orancf. : I'. 617, 670. Cf. Guillaumo
lll> (icliOllIlC.
1 — PiNC.MOx, 011 l'ic-hoii : p. 6/il, Glii-i.kdai'I), pour Wdlihdldus. Cf. Willibald. GuiM.EC, Vilaïc, Wileicus, Villeicus.
Guii,l,KM, Giiillicin, Giiillaumi' (de Gollono), Willhebniis,
Giiillicrrii, (iiiillcrmct, etc. Cf. Guillaume. GiiMER, Viueiiier, Vineinantx, Wiiuiiarm, etc. : P. 643. GiiMKi'.s, H'ilmarus (de Saint-Ui(|ulor). Cf. Guimer. GuiMON, Gulniond, Wilmtmdus.
Glix, Ciiiiiiiiiiiis. Cf. Guériiri, Génin, Gouin, etc. Gi i\i)Oi,i-. Cf. Geiifrou, Ginsoux, Genf, etc. GilNKFOiiT. Cf. Génefort, Guinifort, Giiénefort. S" GiiNKHOiE, Gui:ie!roi(>; pour Wenefrirlis, M'inefridn, etc. GL'ixr,Ai.ois,Gnén()lé, etc., distinct de Guénau, Guénaut, etc.
Cf. Guennolé.
GuiNCAXTOX, WiiKjnnto.
GiiixiFoiiT (de l'avie), Ciinifnrtus, lioniforliis, Guincbol-
(/».<, <'tc. (;i'. Giiéneliaut, Guénefort. GiiMz. Cf. Ouiuius, (iuénin, Guin.
(iuiox, (iuyoïi, Guillon. Cf. Guidon, Gui, etc. Gliraut, Guii'aud, Guéroult (?), GeraUlm (de Béziers),
Vcraldiis, W'erdldiix. Cf. Géraud, Gérold, Giraud, etc. Guinox, Wiron, Hïro. Cf. \iron.
(iuiROxs. Cf. (iirons, Grons, etc.
Glisi.eix. Cf. Guilain, (iliilain, Gislo. Gurr.MAii, (hiinier : P. 017, 651. Cf. (luimers. S' Giiiviii^.K. Cf. Guiborade, A\il)orade. Les SS. GiMKsixDK. et Servus Dei, nini. : Groupe 459. Gt.Mi'EiiT : P. 6,'!7. Cf. Gombert, etc.
[ — DK NiF.DER-Ai.TAiCH, abijé : Cerf 188, Communion 246, l-:rmitai/e 382, .Wels 556, Paon 602, l'rincp 709; P. 617, 640.
DE 1\atisi!0xxe, év. : Soulier 7Ô5.
l.EOLEL? P. 671.
S' GuxTllli.DK servante : l'ancille et Vaches 406. GiRKC. Cf. Cricq, Guévi-oc.
Giiu.ow év., Gurrullusj Godoutus: peut être aussi pour Curlni'sius, Guorloëfiius (de Quiniperlé^, L'i'loux, Liriez, etc. Cf. GudwaI, etc. GiRV, pour Gnericus ;de Metz); peut être aussi pour Grégoire. Cf. Goérj', etc.
Gltiii.ac ermite : An//r 40, Apparition de SS. 61, Démon
310, r.rmitagp 382, Oiseau 587, Fouet 431; P. 617, 646. Glv, pour W'ido. Vitns, etc. Cf. Gui, Vit.
( — MARTVii (Al)l)acum) : Familles saintes kfi1,oXc. Cf. Marins Persan.
— rr.orni-.TE : Anije 596, Pain ibid.. Cartouche 719. Cf. Al)bacnm.
Habextils de Cordoue, m. : tiroujie 'l'O.
1. Je n'y ai pas adjoint U; mut sainlc, paivo qu'il ne scmlilait point utile de pi-ttiT .'i pivnclre l'amante d'Aliailard comme ]ionoivc par l'Église, si bien qu'elle ait fini ses jours. Sons autre forme, la B"' Louise ilegli .■^lbprlolli pourrait être prise comme patronne; mais phisii'urs noms tourui^s au féminin ont pour véri-
GUXTHElt
(Cf.
Gontliier
Habacit.
Hardoi'in, ' jiour
HÉLIER
llAUEi.ix prêti'(f : Oiseau et Ermitage 588; P. 617, 671.
Haimeranus. Cf. Éincran.
.S" Hali.oie, Halloix (?), Iludelaugis.
IlAl.l.WARn : Itélitis ('/) 727; P. 617, 659, 660.
IIaoxi), And, pour Atimidius. Cf. Abonde.
Haram, pour llieroiiijmns. Cf. Jérôme.
llARBi.ox. Cf. Erl)lan(l, llerblain, etc.
— Arduinus; et pour Cliadoind, lladuindus (du Mans), llardwinus, etc. : P. 655.
— llarduinus (de Fontenelle).
HARinERT,Cliaribert,llerbert,//en6<'rtK«,Hébert,Chabert(?). S* IIalde V. m., Gin''odet, etc. : Tête 763.
Havexce, pour llabentias.
S' Havoïk Avoie, Hedwige, lladwiijis, Iledwigis.
IIebkdjksls, jiour Al/diesus, etc.
.S' Heuuice de .Silésie : Aumône 94, Baume 129, Couronne 267, Crucifix 294, Fylise 343, Imar/e de A'.-O. 489, SrfpulcrelUb, Soulierslôb; P. 617, 641, 650, 654,662, 666, Cf. Avoie, Havoye.
HÉdÉSM'i'E, liistorien de l'Église : Plume 690.
Hei.drade aljjjé, Aldradus, FAdradus, etc. : Serpents 751.
S— DE Ulrgos, V. m. : P. 617. Cf. sainte Centole. — IMPÉRATRICE : Clous 233, Croix 284 et sv.; P. .. ...,., 617, 640, 645, 669.
/ — «E Suède, veuve: Doigt 3lb-, P. 617. ' — LAQUELLE? p. 661.
La R" HÉLÈxE KxsELMiNi : P. 660.
Hëlexus abbé, puis évèque : Ane (onagre) 32, Crocodile 270,
Ermitage 378.
HÉLiE d'Axtinoé : Ermite 379. Cf. Élie.
— ERMITE, Helerius, Helvert (?) : Assassinai 89, liénediclioH 131, Fontaine 421, Tête 763; P. 617, 653.
— pour Hilarius. Cf. Hilaire, Hilier, HÉLIODORE d'Altino, év. : Livre k^U; P. 669. Hellade archevêque de Tolède : Four US'à. Hellier, jiour Hélier ou Hilaire.
Helloin, pour Uerluinus. Cf. Herluin.
Héloïse', pour Louise; comme Alois (Alvise) pour Louis.
S« Heltru, pour Ilildetrudis (de Liessies). Cf. Hiltrude.
Heltite, Ellutus, llellutus.
Helvert, lleliherlus; peut-être le même qu'Hélier.
Hemerius moine m. (distinct de saint Himier) : Groupe 459.
LesSS. Hemeterius [Emitherius)etCï.i.EDO'sn:s[Chelidonius)
mm. : Armure 81, Groupe 459, Linge (ou draperie) 505
etsv.; P. 613, 617, 642. Cf. Madir, etc. Hemiterus laboureur, Emeterius , Emiterio, Meterius,
Medi, Madi, etc. : Champ 194- Hexdric, Hendrickx (en Flandre); pour Henri (Henricus),
ou pour Errik [Ericus, Erricus). Cf. Henri, Éric.
— d'Abo, év. m. : Corbeaulbh, Doigt 314, Hache til6. Personnages foulés aux pieds 683; P. 617, 636, 649.
— LEDAXOis,dansleNorthumberland:/ï?'W!<e38].
— H, EMPEREUR d'Allemagne : Apparition de SS. 61 et sv.. Église 340; Groupe 204, 461 et 710; P. 617, 639, 641, 671.
— DE Muxicii, enfantin. : CouteauTIk.
— Siso, dominicain : Nom deJésus 97.
table origine le culte de quelque saint célèbre. Il ne faudrait donc pas que les artistes (et ne croyez pas mon appréliension trop imaginaire!) nous fabriquassent de toutes pièces des saintes Gabrielle, Joséphine, Charlotte, etc., dont les hagiographes n'ont jamais entendu parler.
Hexri, Henry
RÉPERTOIRE (ÎENliRAL DES SALNTS.
Apparition rie 5.9. Ii08.
Église 339, Malades 537 ;
HÉRATE, Héray (en Poitou). Cf. Arej', Irieix.
Herbald, Ileribaldiis. Cf. Herblain, etc.
Herbert Heriberliis, Cf. Haribert, Héribert, Hébert.
Herblain, Herbland, Ermelaiidus : Avbre 68, Baril 122,
Vache 139, Poisson 696; P. 617, 639. Cf. Erbland,
Harblon, Herbaud, etc.
Hercilan év. de Pérouse, llercidanm, Herculien : Couleau
273, Epëe 365; P. 617, 661.
HÉRÉSIE ALLÉGORISÉE 27 et 478. Cf. Personnages foulés
aux pieds.
HÉRIBERT év. de Cologne : Colombe 242, Église 339,
Image de i\.-D. 48/i, Orage 590 ; P. 617. Cf. Herbert. Herf.e, pour Heracliiis.
S* Herlinde abbesse, Ilerlindis, Ilarelindis. Les SS" HERLiNDEetRENiLDE abbesses : Église ZU^, Groupe
ibid.
Le B» Herluin abbé : Four '|33.
La B" Herlique vierge, Ilerluca ; Hermacoras d'Aquilée, év. et m. :
Le B" Herma.n-Joseph prémontré : Apparition de l'enfant
Jésus 57, Enfant 351, Emit 437.
Hermei,, Arzel , Hermellus, Ermel. Cf. Armel. S« Hermei.ode solitaire : Anges 44, Ermitage 387; P. 613. Hermé.négii.de roi et m. : Chrisme 95 et sv.. Couronne \)â.
Hache li76: P. 617.
Hermès de Rome, m. i Epée 368 ; P. 617, 665. Hermippe deTrévi, m. : Groupe 467.
Hermogène m. en Sicile, que les Espagnols se sont attribué :
Hermolaùs prêtre et m. : Médecine 551.
Hermoi.é, pour Hermolaùs.
Hermx, pour Herminus, Thernon : Fossé 130 (note 2). S' Hertrue, pour Hildetrudis, Ilideltrudis. Cf. Hiltnide. Hervé, Hervieu, IlervantSj Ileruvcus, Heriveus, Houarvé,
Arvian, Hervian, Argan (?) : Aveugle 106. Grenouilles
275, Fontaine 421, Ij)up 530, Possédé 703. Renard 728;
P. 663. Cf. Mervé.
HÉsYCiiiLS d'Espagne, év. Cf. Torquat, etc.
!— DE Hainal't : Groupe 460.
— Év. DE Trêves : Baptême 119, Cadavre (ou Sépulcre) 155, Ermitage 378, Groupe 461 et 702, Malades 537 et sv.. Mitre 560, Pèlerin 678, Possédés 702; P. 617.
Hiérôme, pour Hieionymut, Cf. Jérôme.
HiÉROM prêtre et m., léron : Cou 263, Epée 369; P. 617. 647,
— d'Arles, év. : Colombe 240.
— DIACRE et MARTYR : P. 617.
— DK Padole, év. (7 novembre) : P. 617.
— DR Poitiers, év. : Bdton 127, Sol exhaussé 238, Enfant 356 et sv.. Groupe 455, Évéqties 401, Plume 690, Serpents 747 et sv., Trinité 778, Trompette 778 ; P. 617, 638. 655, 659, 662, 664, 666.
— LEQUEL? p. 661.
Les SS" Hilarie, Dione, Eiprépie, etc., mm. à Augsbourg : Feu 151, Groupe 469, Sépulcre 744.
— l'axcien, abbé : Dragon 320, Ermitage 399.
— DE Tbévi, moine et m. : Groupe 467. S* HiLDE abbesse, Ililda : Oies 584; P. 672. HiLDRFONSE. Cf. Alfonse, Hdefonse.
1. Les Templiers s'appelaient aussi llnspilaliers de Saint-Jean de Jèrutalem, mais leur patron i'tail saint Jean l'Évangéliste. Atissl
Hildegarde
HiLAIRE,
Hilarins
HiLARIOM
HiPPOLÏTE
— DE BiiVGEN, abl)esse : Croix 280, Église 344, livre 527, Médecine 551 ; P. 618,
— IMPÉRATRICE : Pauvres 95 , liglisc 344 ; P. 618, 653.
S' HiLDEGONDE do Scliœnau : Ange 44- Cavalier 212, Véto-
menls d'homme 790. S" HiLDEGRANDE, pouT llildrgnrd is. Cf. Hildegarde. S" HiLDEMAR0i'E,//;7(/^wa/ca, Cidldumerga.
HiLDEPHONSE. Cf. Hildefonse, etc.
HiLDEVERT de Meaux, év. : Rayon 99; P. 618, 649, 651,607. HiLDOU, pour Hidulfus. Cf. Hidulphc HiLDiARD, Hildewardus : P. 618, 646, 668. HiLiER, Hillier, pour Hilarius [martyr); peut-être aussi
pour Hélier, et pour Hilaire (de Poitiers). HiLLOiNE, Thielman, Thillo, Tliéau. Cf. Deilau. S' HiLTRUDE, recluse : Lampe 495; P. 618. HiLTLT, Eltulus. Cf. Heltuto.
HiLVERT, Hildevert, Ilitberlus, Hitbort. Hilbert (do Meaux);
et pour Hilier.
HiMELix, prêtre : Pèlerin 678.
HiMIER, \ — ERMITE : P. 618.
Imier, Ilimerius \ — évêque d'Amelia : P. 646.
d'Afriqie, m. : Groupe 464; P. 643.
, — d'Atripalda, m.: P. 638.
' — de Porto, év. et m. : Précipité 101 ; P. 618, DE Rome, soldat m. : Armure 78, Cheval 210, Groupe 456; P. 618, 646.
HiRMix, m. : P. 649. Cf. Hermin, Ei'me, etc. HisQUE, pour llesi/chius.
HiTBERT, pour Hildebert. Cf. Hildevert, etc. Hoarzox év., Ilaardo. Cf. Oiiardon, Houardon. HoGER, Ogier, pour Hungeras ;?). Cf. Ogcr, Honger. S" HoMRELixE, Hombergue, Humbergn, Ilumbergulina. HOMBERT, pour Ilumbertus. Cf. Humbert.
HOMEBON, Hommebon, llomobonus. Cf. Homobon. HoMOBOx : Aumône 93, Autel 101, Baril 123, Ciseaux 224,
Comptoir 248, Malades 538; P. 618, 6'|6, 655, 667. HoNÉT, Hoiiest, lloni'stus : P. 672.
HONFROY, Onfroi, llumphred, Humpliry, llunfridus. Honger, llungerus. Cf. Hoger, Ogcr.
HoNxou, Honulfe, llonulfus (de Sens).
HoxoiRE de Thénezay, Ilonorius. Cf. Honoré.
j — d'Arles, év. : Source 422, Serpents 749-:
] — DE FONDi, abbé: Poisson 696; P. 6'49. f — LEQDEL?: P. 668.
— d'Amiens, év., Honoratus : lUmlanyers 144,
i Calice 174, Crucifix 291, Corps saints 432,
Main divine 535, Pains 597, Pelle 080 et sv. ; P. 618, 641, 657.
Honoire j — de Thénezay (en Poitou), patron de Buzançais, m.: Rœufs 139.
— DE TOLI.OLSE : P. 618.
S" Honorine de Conflaxs (sur Oise) : P. 618, 645, 04V). HoRMisDAS m.: Chameaux 194; P. 618.
HoHTix, pour Forlunius (de Navarre); Ordono (?). Hospice solitaire : Chaînes 191, Ermitage 382, Soldais
753, Tour lia.
Ilospitidicrs (Chevaliers) de Rhodes et de Malle, de S. Je:ri
( Baptiste) de Jérusalem ' : .Armoiries 83, Manteau 147.
voit-on parfois sur leurs monuments la roiipc d'où peut ftro n'' <liclon : Boire comme un templier. Cf. p. 100, 172, etc.
Honorât
ni'PERTOlRK (MÎNKIUL DES SAINTS.
IIUIIKIIT
lIl'GL'F.S,/ lllir/0
IloiARDON. Cf. Iloarzoïi.
S' Mole, IloïlUi.t, llaihlis, Olliildis, lloi/ldis. Hrlobkrt, liuodhcri. Cf. Clirodobort, Hiipert, etc. IIlbaud, lluliault, lliichald, lliiyohalt/usA'J. Ibaldo. , — i>K Cai.aiiiik : l'. (i/iO.
[ — .'■V. nu I.ik(;e: Cerf iHli et sv., Cliieii 215, Clef 'J-J7, Cor de chasse 'J.W, Croix '279, /Cpieu .■17;i, litole 391 et sv.. Croupe !\M>, l'aina ,^98, Trompe de chasse 778 ; P. 618, 638, 6')I, G/|/i, 6/15, 6/i9, 65'.>, 653, 663. llicOLiN franciscain et ni. : Croupe Ipl.
m: Ci.i.w, al)b(': Papes 111 \ V. 618. i)K (iiiKNOni.E, 6v. : Confession 2/(9, Cijgne 305 et 585, Édifice 332, Etoiles 389, Croupe /|69, Larmes 502, Sommeil 75/); P. 618, 6/i7, 651.
— DE LiNCOLiv, ('v.: Ani/c 37, Apparilioii de l'enfant Jésus 56, Cadavre 15/i cX sv.. Calice 11 tt. Cygne 305 et 585, Croupe /|69, Possèdes 701, yvmee 709 ; P. 618, 655.
— DE LiNr.oi.TV, enfant martyrisé par les juifs; P. 655. IIiMiiKRT de Maroilles, al)lK; : Ange 39, Cerf 185, Fontaine
!\1lu Ours 593.
S" HiNEGOXDE, Ix'-nédictinc : Église 3/i3 , Pape ibidem;
IIiMiiERT, Clnniliert, Cunilierlus. Cf. Cunibert. S'- lliNNA, lluva: Linge ,506; P. 618, 65'|. IIlvkrgnove, Hoearnuivus.
— DO.MiMCAiN : lianderole et Statue de X.-D. 112 et /|85, Cadavre 155, Ciboire 176,
lIïAciMiiE < Fleuve 327, Image de N.-D /|85 et 112,
Lis 518 ; P. 618, 659, 662, 666.
— DE Rome, martyr. Cf. Pi'ote.
S'' IIvACiXTllE MAitESCOTïi : Croiipe /|70 ; P. 618.
— ARBiî : Orage 590.
' — i^:vf,QLE : Dragon 316, Tuile 782.
iBAiis, Kparcliius. Cf. Cybar, etc.
/ — n'A_\(;i.ETEiiUE. Cf. Idal)ergo.
— DE liOLi.ooNE: Enfants 359 et sv. ; P. 618, 6/1 1.
DE LoL'VAi.N. cistercienne : Apparition de
X.-l). 60, Pain
DK NnEi.i.E: Apparition de X.-S. 55.
— l'EMME DE Pi-'i'ix de Landen. Cf. Itta. DE Toc.(;enboirc : Anneau /|9, Cerf 189,
Corbeau 256 et sv.. Pain 600 ; P. 618,
S' Idaberce (Ida d'Angleterre), EdburgiSj Eadburgis. Cf,
Kdijurge.
Idou, pour Hidulplie.
— d'Antiociie, év. et m. : Anges 568, .\om de Jésus 97, Cœur 233 et sv.. Lion 508, Musique 568.
1 — d'Azi^^védo, m. : Flotte /|19, Image de N.-D. /|S6, Croupe.Mi.
de I.oyoi.a: Apparition de N.-S. 5/i, \om de Jésus 97, lianderole 113, Drapeau 116 et 323, Chasuble 206 et 555, Chi/fre 220, Communion 2/|6, Croix 280, Écriteau 329, Établc 389, Clolie /|/|9, (;roupè /|62 et /|70, Image de X.-D. /i86, L/ore 523 et 220, Loups 532, Messe 555 ; P. 616, 6/i0, 651, 655, 660.
Ignan, Chinian. Inian, Oan, itour Anianus.
IIVI'ATILS
S" Ida,
Itte,
Itta, Ittaberya.
Idaherga, Iduberga
Ignace, Ignatius .
Egnatius (Cr.lineco
Inacus I nue h us?]
Innocent
IGNEUC, Ipneiirc, Ignorocm.
Ignï, Cignac, Cinacus,
I(;oNV, pour Evonius.
li.DEKONSK (jv., Hiideplionse, Alonzo : Apparilion de N.-D.
58, Chasuble 206 et 793 (note 2), Voile 793 ; P. 618, 668,
Cf. Alfonsn
l.MBERT, pour Ingoberlus.
La 15" Imei.de Lambertini : Communion 248, Hostie /iSO. , S' Image, Imagine, Imogine ; pour Imago (probablement à
cause de quelque image célèbre). Cf. Codelu. S'' I.Mi'ftRE, Imperia.
Inacus, Inigo, Ignatius, Enneco : P. 618. Cf. Enneeo,
Ignace, etc.
iNDAi.ficE év. d'Orci, Indalecius : Groupe lilO et sv.. Pont
698 et sv.; P. 618.
S'' Inès, pour Agnès.
In(;ald, Ingoaldus.
lM:K?iiisvfi (Cetiuinus) de Brixen,év. •.ExilltOl.Ct. Gendrin. Ingi.evert. Cf. Angilbert, Engelbert.
ISiGO. Cf. Eneco, Ignace, Inacus.
Injlriosls et sa femme (les deux SS. amants): Groupe
Les SS" Inna, Rinna et Sinna: Glace /|/|8. S" Innocence, Innocenlia : P. 618, 66/i.
— de la légion thébaine, m.: Armure 11.
— II, pape: Église 33/|.
Les SS. iNNOCRNTS, mm.: Enfants 3/i9 ; P. 618, 6/i8.
Ion m.. Yen, lonius (du Parisis) : Tète 763.
S« Iphigénie vierge, Effigenia, etc. : Croupe li5!i.
— de Constantinople, v. et m. : Ange /î2. Cheval 212, Tour 116. Cf. Irène de Thessalonique, ou de Thrace.
— de Lecce : Lampe /|95.
— DE Portugal, v. m. : Assassinat 90; P. 618,
— DE Rome , veuve ; Sj/rena , etc. : Vase pharmaceutique 788.
— DE Thessalomque, m.: Groupe /i62. Idole l^S2; P. 618, 654.
— DE Thrace. Cf. Irène de Constantinople.
— DIACRE (3 juillet) : P. 6/i5.
— DE Lyon, év. m.: Flambeau i9/i; P. 618, 6/i5,
iREMis: P. 6/i3.
IniEix, Aredius (du Limousin), Yriel (?). Cf. Eréie, etc.
La lî" Ihmgarde de Zutphen : BanderolellS et sv.. Couronne
267, Pèlerine 680.
S' Irmiine abbesse : Église 3/|3, Familles saintes àOh;
P. 618. Cf. Ermine.
Irmond, Irmonz, Irmundus. i
Irtel, Erdel, Lulle, Lullus.
— DE CoRDOLE, m. : lipée 369.
— DE Hongrie : P. 662.
— LE PATRIARCHE : Croix 281, Enfant 35/i et 729, Fardeau /i05. Groupe /|53 et 729, Linge 505.
S' Isabelle, Isabeau, Babet, etc. ; pour Elisabeth.
IsAÏE prophète : Arbre Glt, Charbon ardent 202, Cadran
/|79, Livre 522, Scie 711 et 739 ; Cartouche 712, 718, 719 ;
Séraphin llfi.
IsARN abbé à Marseille, Yzarn: Foudre 428; P. 618. S' Isbergue, Itisbergue, Y'bergue, Isberga, Itisberga,
Isberge : Fleur de lis 82, Couronne 267 et sv.. Anguille
lb2 ; P. 618.
IscHYRioN m. : Épieu 373.
S'- Irène
Irénée, Irenœus
IVE
(Cf. Ives, Yve, Ivon))
— DE CoRDOiE, moiiK' 111. : Croupe U^h.
— LE LABOUREUR (de Madrid ) : Anges iO, Charrue 20ii, Source 424 et sv., Oerbe 448, Groupe
Isidore { 460 et 470 ; P. 618.
— DE SÉviLLE, év. : Abeilles 20, Familles saintes 403, Groupe 468, Plume 690, Prince 709; P. 618, 654, 655, 665, 666.
IsMÉON, Ismie, Ismido (de Die) ; ou pour Siméon (?). S« IsoiE, Yseu, etc. Cf. Eusébie.
S« ITE abtesse, Mide, Ha, Ida: P. 661. Cf. Ida, etc. Itbier, Ythier, pour /Elherius.
Ithière, pour Imilherius, Hemilheriustl). Cf. Madir. Itroi'E, pour Eutrope, Eutropius.
S« Itta, Itte (du pays de Liège) : Familles saintes UOli. Cf. Ida. Ivan solitaire : Biche 188, Cheval 212, Croix 282, Démon 310, Ermitage 384 ; P. 640.
— d'Angleterre, év. : Source 422.
— DK Chartres, év. : Chaire 192 et 525, Livre
— DE Perse. Cf. Ive d'Angleterre.
— DE Trécuier, prêtre : Ange 45, Aumône 93, Avocat 107, Chat (?) 727, Colombe 242, Fleuve 326, Rébus 727, Suc l'il; P. 635, 639, 658, 659, 663, 664-
IvED, pour£i'orf»w (de Rouen et de Braine).(;r. Évode,Yved. IvEs, Yve, Ivo, Ivon, Yvon, Yon, Youn. Cf. Yon, Ive, etc. La B" IvETTE de Huy, recluse : Ermitage 387. IvoM, Yvon, Ivonus (d'Angleterre). Cf. Ive. i
Jacinte, pour Hyacinthe.
Jacob le patriarche : Bénédiction 131, Échelle 327, Sommeil
I — l'.\llemaxDj dominicain: Four 434, Vitrail ibid. ; P. 618, 671.
— Apôtre. Cf. Jacques le Majeur, Jacques le Mineur.
— Hïpètre, moine en Syrie: Ermite 383, Chaînes ibid.
— l'Intercis, m.: Hache 476; P. 618.
— KisAÏ : Croupe 466, etc. Cf. Martyrs Japonais. Lacops , m. : Monstrance 564. Cf. Martyrs de
Gorcum.
LE Majeur : Apiitres 50-52, Armée 69, Bourdon (it. Pèlerine, etc.) 52, Drapeau 115, Cheval 209, Clef 221 et 228, Coquille 252, Couteau 272 et sv.. Croissant 279, Embrasscment 344, Épée 52, Croupe Uhlu Pèlerin 676, et 52, Pendu 681, Statue de S.-D. 483 et 676 ; P. 618, 638, 642, 644, 645, 647, 648, 650, 651, 653, 654, 655, 656, 658, 661, 662, 664, 667, 672.
— DE LA .Marche, franciscain : Drapeau 323, Coupe 176 et 451, Croix 284, Clobules 451, Crenouilles 275, Croupe 464, Notn de Jésus
— LE Mi.NEUR : Apôlrti 50-52, Bâton 162, Massue (ou Battoir de foulon) 52, Équcrre 376; Claive (ou Hallebarde) 52, 547 (!t sv.; Croupe 454 et 467, Pains 596, Statue de X.-n. 676; P. 618, 637, 650, 667.
— DE NisiBE, év. : .lrw^e69 et sv.. Insectes ailés \ 490.
1. Je sais bien <|u'il (•tuil à peu près rcrii au siècle <lcrnlcr, cli^ dire U'glon Thébéenne pour le corps d'armrc (|uc commandait saint Maurice. Peut-être voulait-on éviter (pie li:s martyr» d'Agaune fussent
Jacques,
— LE pi';mtent, solitaire: Cercueil 181, Ermitage 383, Mort 568.
Jacques, Jacobus, Jacque-
met, Jacque- (
min, Jaui^e,
etc.
I — Sai.omom, dominicain (Jactities de Venise): Jacobus liéquilles 133, Colombe 240, Malades 538.
(Suite) j_ j^^, Tarentaise, év. : Charrue 204, Ours 592. lequel?: p. 661, 664, 669.
Los SS. Jacques et Marien, mm.: P. 651. Jafkré m. d(> la légion Thébaine', Cliiafredo (?), Jophrcdus, rhcofredus (de Saluées), JalVc : Armure 77; P. 618, Jagu, Jaygout, Gégou, Jaculus.
Jal, pour Callus. Cf. Cal, Gall.
S'" Jalle, Calla (du Daupliiiié).
Jambres, Jaiivre (?),pour Januarius. Cf. Janvier, Gennaire. Jamix, pour Benjamin.
— DE bé.névext, év. 111.: Fiole 413; P. 618, 658, 665. Cf. Gennaire.
Janvier, ,' — de Cordoue, m.: Croupe h^6.
Januarius
d'Hiîraclée. Cf. Félix.
Jeax-
Baptiste 1
— de Sardaigse, diacre. Cf. Prote de Sardaigne.
S" Janvière, Januaria.
Jaoua, Joavan, Johœvius. Joëvinus. Cf. Jovin, Jubin. Jablathée, Hierlatius, ia.v\aû\: P. 670.
Jarmaxs, Jaman, pour Cermanus. Cf. Germain. Jaume, Jayme, James, Diègue, pour Jacobus. Cf. Jacques. LesSS. Jaumes( c'est-à-dire Gemelli, pour Tergemini). Cf.
SS. Speusiiipe, Éleusippeet Méleusippc: Croupe 463. Javgout, Gégout. Cf. Jagu.
— précurseur de J.-C. : Agneau 22 et 163, Ailes 26, Banderole 111, Baptême 118, Flambeau 194, Claive 165, Coquille 252, Croix 281, Décollation 307, Drapeau 322, Enfant-Jésus 349, Épée 364, Ermite 377, Fenêtre 409, Grille 452, Hache 475, Jugement dernier 493, Lis (? ) 516, Peau de béte 673, Tête coupée 767; P. 618, 637, 638, 639, 640, 641, 642, 644, 645, 647, 648, 649, 650, 651, 653, 654, 655, 657, 658, 659, 661, 663, 664, 665, 667, 668, 669, 670, 67], 672.
— DE LA Conception, Trinitaire : Apparition de A\-S. 54 ; P, 619.
— l'Aumônier : Aumône 92, Baume 129 ; P. 618, 652, 663.
— BERCHMANs, jésuite : Livre,çtc. 527.
— DE Heverley : P. 640.
LE Bon, des ermites de S. Augustin : Crucifix
293, /j'.s518, rétc de mort 76»; P. 656. DE Bridlington : Pierres 418 ; P. 641. ' — DE Britto, jésuite : h'ègres (Indiens) 572. Calvbite : Aumône 94.
— DE Capistran, franciscain: .l;v«eV' 71, Som de Jésus 97, Chaire 193, Drapeau 323 et 116, Étoile 390, Croupe 470, Turban 7ii'2 ; P. 619, 671.
— Chrïsostome, év.: Abeilles '21}, Ane 31, Ange 44, Apparition de SS. 60 et sv.. Barbe 121, Bouche 143, Colombe 2'|0, Démon 307, Encrier 348, Exil 401 , Croupe Ifih, Plume 690; P. 619.
rnnfimdus avec les soldats d'Kpamijiondus. Mais coninio ce derniiT
"'■ <» laiulalt pas dr légions, il ne scnihle point v avoir lieu. agrandi'
(■•<|uivof|nc entre les guerriers de Mantinéeou de Leuctres et des martyrs chrétiens du iv" siècle.
Jean
«KPIiHTOIllK (ilîNIÎRAL DES SAINTS.
Jkan
( Suite)
— i)K CiTTA-i)i-l'£N.NA, ubbd' : Évêquu ZiOl,
Fleurs liiT.
— Olimaql'K, al)bé : Échclk 328.
— Cui.u.MBiN : Nom de Jésus 97, Colombe 2/i2.
— i)K CoRKOUK. Cf. Adolfi! iU' Cortlouf'.
— UK i.A (jioix : Appariliou de N.-S. 5/1, Itan-
derolf IKi, Croix 28/|, Kjctase ùO'2, Clobe de feu li(yO, Us :A7, Livres 523 ; 1>. 670.
— Damascènk (d(! Damas) : Apparition de N.-D.
59, Corbeilles 257, Main coupée 537, Médecine 551.
— l)K DlKl : Anyc /i5. Apparition de A'.-.S. 5^,
Corde 258 et sv.. Couronne d'épines 271, Épaules 3G3, l'ruil /|37, Croupe /|7(I, //('s 517, l'axe domesliquel%'d ; P. 019,651,057.
— I.K Dhoit : Ermilaye 379.
— u'ÉgïI'TE, solitain;: Bâton 127, Empereur
3i5 et sv.. Ermitage 379.
— KiiMiTE : -Ini/e /là, Eiole hi'A.
— l'Évangéliste : Aiyle 'Ih, Apôtres Zi9-52,
Apparition de A. -S. 53, Cadavre 152; Calice {Coupe) 169, 172 et sv. (Cf. Cadavre ) ; Chaudière 206 (3t sv.. Églises 333, Embrussemenl 'itilx, Evangélistes 392 (!t svv., /■"os'se 426 et sv.. Livre 522, Oiseaux 586, 7j/je»e 7Z|0 ; P. 619, 638, 6Z|0, 6Z|1, mu 6Zi5, 6/17, 652, 65/i, 656, 659, 660, 665, 666, 667, 668, 671, 672.
— DK CoTO, jésuite : 6'ro«/)eZi66, etc. Cf. Martyrs
Japonais.
— (iiALBEr.T, abbé: Ange 45, Cruci/ix 291,
Église 3.'i2, Épée 369.
— DK UoxGiiiK : P. 662.
— DE Jamna, m.: Cliaines 192.
— DE Kemv, prêtre : Aumône 93 ; P. 619, 646,
— DE Li:;ox : P. 619.
— DE Matera, abbé : Bâlon 128.
— DE Maïiia: Ange 41, Armoiries 84, Captifs
ni. Croupe 460 ; P. 619.
— DE Médv : Bourse 145.
— MoI^E. Cf. Xénoiilioii.
— DE Mome-MarAi%o, év. : P. 619, 657.
— .NÉi'OMich:NE, prètrt! et iii. : Cadenas 156,
Lctlie ilùd. , Cmci/ix 293, l'ieuve 327, Étoile 390, rieur 416 et sv., Langue 501, Vont 699 ; P. 619, 640, 642, 645, 653, 663.
— d'Orte(;a, ermite : Feuilles et Ponl 700 ;
— I, PAi'E : Cliaines 190.
— DE Parme, abbé: P. 661.
— DE PiÎRuLsE, franciscain m. : Croupe àiiO.
— DE Poi.vBOTE. Cf. Jean le Thaumaturge.
— DE RÉOMEV, abbé : Dragon 321, Serpent 751;
— DE Saiiaglw {a s''-Facundo) : Apparition de
l'enfant Jésus 57, Calice 176, Démon 307 et 310, Éjiée 37t, Croupe 470, Hostie 479, Lis 518 ; P. 619, 602, 664, 665.
— i.E Silexciaire, év. : Bouche 142, Croix 279,
Lion 508.
— LE TllAiMATLRGE, év. : l'ossédés 702.
— DE Trai : P. 619. 669.
— DE Vico-Aqle>se : P. 671.
— lequel? p. 661.
Jérôme,!
IIicrony-< w«6',etc.l
jÉsrrrEs
JUAClIiM ■
LesSS.JEAR et Paul, mm. : Armure 77, Épée 370, Foudre
*27, Croupe 456; P. 619, 649, 650, 659. Jean-Joseph de la Croix, franciscain : Croix 284, Groupe
La H" Jea.N!\e d'aza : Groupe 460, Songe 754 ; P. 619.
— DE CiiusA : Agneau 23, Bourse 145, Corbeille 257, />ain 599, Vase 788 ; P. 619.
S« 1 — DE Portugal : P. 619.
Jeanne ] — de Signa, solitaire: Fleuve 327.
— DE VALOis,reinedeFrance:/l««eaM49,CoMro«ne 267 et 270, C7-ueifix 294 ; P. 619, 640, 641.
/ — DE CoRDOUE m. : Groupe 460 et 470. Jérémië) — LE l'ROPHÈTE : Carlouclic 712 et sv., 719;
I /'»e?Te« 686.
Jf;RocnE. Cf. Oéroehe.
— DOCTEUR : Caillou 156, Chapeau de cardinal { 199, Trompelte 165 et sv.. Crèche 276,
Ermite 380, Lion 508 et sv., Pierre 087, Plume 690, Télé de morl 769; P. 619, 641, 643, 646.
MiAM (Émilien), fondateur des Somasques: Chaînes 192, Cuirasse 303, Enfants 358 ; P. 619, 669.
Armoiries 85; Vêlement cf. Ignace {Chiffre), François Xavier (Pèlerine], François de Borgiaji'Mcharistie), le B" Pierre Claver {Nègres).
— viiRE DE N.-D.: Agneau 22, Ange 38, Autel [ 100, Bergers 133, Embrassemenl Zhh et 619,
Croupe 453, Image de N.-D. 483, Lis 515, Porte 700 ; P, 619. Cf. S" Anne. ~ PiccoLOMiNi, servite : Cierge 196, Malades
JoATHAS : P. 639.
JoAVAN, Joévin, Joava, Jovinus. Cf. Jovin, Jubin, Jaoua.
JOB : Blessures 137, Lépreux 504, Plaies 688 ; P. 619, 667.
JoDARS, pour Godard ; et pour Gildas. Cf. Gueltas, etc.
JoEL, prophète : Lion 507 ; Cartouche 718 et 719.
JoGON, Jugond, Jucundus (d'Aoste).
JoiRY, Jordy, Joron, Cf. Jore, Joirs, Georges, etc.
JOLE, Judulus, Jodel, Godeau (?).
JoLiAs (en Rouergue), pour Julien.
— AVEC 15ARACH1SE, mm.: Glace 448 et sv.. Groupe 462, Scie 739. Cf. Barachise.
— DU Parisis. Cf. Jonius, Ion, You.
— LE pROi'HiiTE : Arbrisseau 64, Rameau 146, Courges 265, Monstre marin 566, Poisson 692, Cartouche 714, Somtneil 753, Vaisseau 783.
l.e B^ Jordan de Battberg, dominicain : Étoile 390, Belette
Joi-.E, Jorio, Jorioz, Jorris, pour Georges; et pour Jorius (de Béthune), Yors'. Cf. Jure, Juire, Juers, etc.
; — ERMITE, Joasaph : Couronne 267 et sv., Solii taire 380, Groupe 459.
JosAPHAT ] — KoNCEwicz, arclievêque et m.: Hache 476, j Monslrance b6!i. Crâne entamé 167 et s\.,
I Calice et Ange ibid. ; P. 655, 662.
JosBERT, Jaubert, Joubert ; peut-être pour Gausbert,
(iozbert, etc. Cf. Gaubert, Gualbert, Vaubert. Le B" JosBERT DE DÉOLS, bénédictiu : Lis 518. JoscELiN, Cf. Gézelin, etGoslin.
Le B^ Joscio, Josse (?), Joson (?) : Lis 518, Roses 732.
1. On honore un saint Jorio en Piémont, dans le val de Suzc (je crois), comme martyr do la légion Thébaine; et un village porte son nom. Serait-ce le saint Joire (Joir, Jorius, Joyre) de Savoie?
JONAS
RÉPERTOIRE GENERAL DES SAINTS
Joseph
José, Joset, Yozet, Joseppe, Joson, pour Joseph.
1 — d'Arihathie : Bâton 127, Sépulcre 7il, Suaire 757, Vaisseau 783, Vase de parfums 761 ; P. 619, 637, 651.
— Calasanctils : Armoiries 85, EiifaïUs 358, Image de \.-D. Zi87, Milre 561 ; P. 619.
— DE CoPERTiso, cordelier : ErMse 402, Oiseaux
— ÉPOUX DE N.-D. : Bùguelle 108, Charpentier 203, Enfant Jésus 3i9, Croupe Z|63, Aw 516; P. 619, 639, 6Z|0, 6/|2, 6/ii, 645, 648, 650, 651, 656, 658, 663, 672.
— DE Leonissa, capucin: Cibel (ou Potence) 681.
— Oriol, chanoine de Barcelonne: P. 619, 639.
— LE PATRIARCHE : Argent 68, Cerbe 448, l'uits \ ( citerne ) 720, Soleil 753, Sommeil 754.
Le B' Joseph Labre : Aumône 94.
JossE ermite, Jost, Judocus, Jodocus, Jouven, Judgannoc: Barque 125, Bdton 128, Calice 174, Couronne 267 et 268, Ermite 381, Familles saintes 404, Fontaine 421, .)7«wt rfi«t«e 536, /'aJ/is 598 ; P. 619, 662, 663.
JossELiN. Cf. Goslin, Scocelin, etc.
JossERAHD, Josceran. Joscerannus.
JosnÉ : Grappe 721 et sv.. Soleil 753, Sépulcre 740.
S" JOTTE, Otte, Julla, Judilla.
JouDRï, Gildericus, Guillery, Gaudry.
JOL'iN, Juin; pour Jovinus, ou Jovianus.
JoviN év. de Léon : Dragon 317, Fontaine 421. Cf. Jaoua.
JoviTE. Cf. Faustin.
JoviNiEN d'Auxerre : Croupes 470.
Ju, Jùt; pour Justus. Cf. Just (d'Auxerre, ou du Beauvaisis).
Jdbix, pour Gebuinus ; et pour Jaoua. Cf. Jovin, etc.
JuBRiEx, Giljrien, Gibrianus.
S' Jl'COmde, Jucunde, Jucunda, Gigogne (?) : P. 619, 636.
Jt'DDE apôtre, Tiiaddée : Apôtresà9-5l ; Croix 52, 166 et 281 ; Crucifié 288, Épée 52, Équerre 52, Croupe h^oh. Hallebarde 52, Image de N.-S. 482, Massue 52 et 548, Médaillon 550; P. 619, 651, 655, 665, 667.
JuDiCAËL roi bfcton : Balai 108, Couronne 267, Cuisine 303, Familles saintes 404. Cf. Gicquel, Juiiel, etc.
JLERS, pour Georges. Cf. Jore, Jure, Juire, Joiry, etc.
JuGOND, pour Jucundus. Cf. Jogond, Juconde.
JuuEL, Jaiiei; pour Judicaël. Cf. Gicquel, Juzel, etc.
JiinE, Jury. Cf. Joiry, Jore, Juers, etc.
S' Ji'LE, pour Julie, Julia; et pour Jules, Julius.
PAPE : P
— PRÊTRE : Construction 249, Doigt 314, Eau 326, Loup 530, Manteau 540, Serpent 749 et sv.; P. 620.
— DE SiLisTRiA, m. : Épée 369.
— DE Carthage, v.et m. : Colombe 143, Croix 282 et 284, Crucifiée 290; P. 620, 640, 641.
— DE Catalogne. Cf. Julienue.
— DE MÉRIDA, V. et m. : Groupe 463.
— DE Portugal, m. Cf. Vérissime.
— DE TnoYEs. Cf. sainte Julienne.
— d'Alexakdrie, m. : Cluimeau 194; P. 651.
— d'A.ncyre : Casque 179, Vase d'usage domestique
— d'Amtioche, martyr avec sainte Basilisse : Groupe 457, Livre 526, Lis 516.
— DU Beauvaisis, m. Cf. Lucien de Beauvais.
Jules, ] Julius
S' Julie, Julia
Jl'LIK!^,
Julionus
Julienne, Jidiuna
j— î)E Uriovde: Armure 78;l'.620, 641,669,671,672.
— de Chypre, m. : Médecine 551.
— DE CiLiciE, ni. : Dragon 320.
— DE Cl'enca, év. : Corbeilles 257, Lampe 496, J'ains 597; P. 620, 646.
— de Dalmatië, m. : Idole 481; P. 664.
— d'Émèse, m. : C/o(i232, Médecine 551.
— de Galaxie, prêtre et m. Cf. Julien d'Ancyre.
— l'Hospitalier : Barque 125, Cerf 186, Fleuve 326, Masque 546 et sv.. Pèlerin 678 ; P. 620,
JuLlEx/ 639, 646, 652, 653, 656, 658, 672.
(Suite) \ ~ ^^ Limousin, pour Junianus. Cf. Junien.
— DE Macerata, m.: Epée 368, Lance 499; P. 655.
— DU Mans, év. : Cruche 301, Source ibid., Dragon 319, Fonlaxne 421 et 301, Idole 480 ; P. 620,650,
— DE RniiM, m.: P. 620.
— DE SoRA : P. 667.
— DE Tolède, év. : P. 620, 668.
— DE VouvANT. Cf. Julien de Brioude.
— de WiNDESHOvEx : Groupe 471.
— lequel? P. 638, 647, 664.
— (ou Julie) DE Catalogne, avec sainte Sempronienne, vierges et mm. : Groupe 463; P. 620, 642, 665.
— DE Clmes : P. 620.
— falconieri : Cœur 235, Communion 247 et sv.. Hostie 479 et svv. ; P. 620.
— du Moni-Cornillon : Croissant 277, Étable 389, Monstrauce 565; P. 620.
— de .Nico.MÉDiE,v.etm.:(;/(a«(/((!;-e208,Z>ewo/i 310, Épée 372; P. 620, 646, 663.
— DE Thrace, avec S'- Cyrienneiura. : Bûcher Ibl.
— DE Troves, V. m. Julie : Épée 373.
— DE Venise : P. 657.
— laquelle? p. G53.
S- Julitte m. : Enfant 350, Taureau 139, Groupe 458; P.
620, 653, 659, 671. Cf. Cyr.
Jlxien du Poitou, abbé : Renard 729, Groupe ibld.; P. 659.
Cf. Julien, etc.
Jure. Cf. Juire, Juers, Jore, etc.
Just du Beauvaisis ou d(! Louvres, ni. : Tète^ 763; P. 620,
639, 655. Cf. Juste, Jù, etc.
— d'Auxerre (ou Just), m. : Enfant 350, Tête 763; P. 638, 668.
— Du Berry : P. 620.
— DE Camorbérv, év. : Vaisseau 784.
— DE Catalogne : P. 620, 671.
— DE Jaën (?). Cf. SS. Juste et Abonde.
— DE Lecce : 1'. 654.
— DE Lyon, év. : Enfant 357, Larmes 502, Mitra 560, PàleriinnH; P. 620.
— DE Home, soldat et m. : Casque 179, Croix 27J.
— DE Trieste : P. 620, 669.
— DE Vienne (sur le Hhône), év. et ni. : P. 620.
— DE Volterra, év. : Dragon 319; P. 620, 671.
— Abonde mm. : Groupe 459, Flamme ibid.
— Pasteur mm. : Tuhlelies 329 et 525, Enfants 350, Epée 368, Groupe 456, Livre 525 et sv., Pierre 368; P. 620, 636, 651, 658, 668.
Les SS" Juste et IIukine de Séville, min. : Groupe 463, Idole 482, Poteries 789; P. 620, 666.
Juste
Justus,
Just,
etc.
(Cf.
Jû, Justin)
LesSS.
Juste
et
\. Le» Bollaiidistes (AA. SS. Odobr.. t. VIIL p. 323-328) regardent saint Juït (ou Justin) de Loiivrcs, comme nu devant pas (trc con-
fondu avec celui de Beauvais. On no donne pas moins àl'un ctà l'autre celaltrilnit de la décapitation, aussi bien ((n'à saint Denys de Paris.
in-piîirroinii; général des saints.
Justin
JtSÏI.'NK
/ — DK ClllKTI : P. 020, 6/|5.
— ('iifant (i)K I.oi viiKs, DU d'Auxerre) m. Cf. Juste cl Jnsi.
— LK l'iiii.osoi'iiK (c'est-à-dire l'apologiste), m. : Mer 3'2f), ICpci' .■i67 ; P. 620, 637.
— 1)1-: TafcvKS : P. 667.
— i)K Nicomh'die : Croix 28Zi, Croupe i59, l.ivorne /|6 et .'iO/i.
I — d'Ombiuk : P. G20.
— i)K I'adoi K,v. et m. : l.iconie (?)/iO, Poignard
I)K TiuKSTK, V. et III. : l'icurs Z|18; P. 620. JusTlMKN m. : Trie 763.
S' JiTiiwARA m. : TiHf 763.
S'' JuTTE viiM'se, JulUi, .liiditka : Trépied 111. Cf. Otte.
— d'Afrique, év. ; P. C/i9.
— i)E Narni, év. : liaumi' 129, Bouche 163, Eau
325, Médecine 551 ; 1>. 658, S" Juv, \M\\v Julilta, Julie, etc. Cf. Julitte. Jl'/.el, (iiiifîuel. Cf. Gicijuel, Judicuël. Kadoc. Cf. (iado.
kAOLii. Cf. Calioiir, (kiroutin.
Karadec. (;r. Caradeii.
KÉ, KéïKiii, kjiiaii, Coliédoc, Colodocus'. Cf. Qiiay, Que. Keimuiern, jiour Kanligerna. Cf. Kentigern, Muiigo. Kkivin al)l)é, Cnemginus: Corbeau 255 et sv.; P. 651. KÉNAN, Ciaiian, etc. Cf. Que, Ké.
kiî..\E!.M ni. : Lis 518, Télé 763; P. 672. Kknekin, Kiai'aii, Kieranus, Keranus, Pyran, etc. KfiiNETH, Kyuetli, Quiiiet, Ki/nethus. Cf. Kinetli. Ke.nny abbé, Kannicus, Cannicus, Cainnicus : Feu 150; P.
Ke-Migern év. de (Mascow, Mungo, Kentir/ernus : Cerf IHlt,
Charrue '20!i, Loup 528, Oiseau 586, Poisson 69/i; P. 620,
Cf. Keliitigerii
Kéran, év. d'Ossory (5 mars), Kyranus. Cf. Kiéran. Kessoce. Cf. Mackessog, etc.
Ki':viN : P. 620. Cf. Keiviii.
KiARA.N aljl)é de Clonmaenoise, Kijranus, Kieranus, Queranus (9 septembre) : P. 6i5.
Kiéran év. : Cigogne hllx; P. 620, 660. Cf. Kérau. kiLiAN (de Wui'zbourg) év. et m., Chilianus, Wuhd, k'ilanus,
Kiliuiius : .issiissinal 89, Éjiée 365 et sv., Croupe U66,
Poigjiard {'m-. V. 620,650,651, 672. Kli,lE>- (de France), Cliileiii, Chillenus. Cf. kiliau. KiNETii, Qui nette, Kencdus, kyneth. Cf. kénefli. S'' kiNGE, kingue; pour Cuiiégonde. Cf. Zyiigue. koi.MAN : Cerf \U. Cf. Colniaii.
kviiKC. (iiuHrcic, Kirecq.
I.ABERiis m., Lavier, Laverius : I'. 636, 056. Lactein, Larteiius. Cf. Laln.
Ladislas rel : Auges ZiO et sv., Cha/ielel 201, Drapeau 110,
Lglise 3'|2, Fontaine Zi25, Clohe /|Z|9, Hache /|77; P. 020,
651, 652, 655. 609, 672. Cf. Lalo.
I.adre, pour Lazare-. Cf. Laze, Elzéar, Kléazar. I.AGif-.RE, Lagié. Léagler, Ligaire, Liaigre, Ligier, Cf. Léger. Lain, Laluinus (de Séez), Luluinus, Latiiin, Lan. Lalo, Laucelot, Lanzilao, Laszlo, Ladislaus. Cf. Ladislas.
1 . Ce qu'il y a parfois «riiuittciiilu dans oprtaiiios synonymies, surtout apparlrnant au\ lan2ut_'scclti(|ues (étuiiii'es par trop peu de gens), c'est parce que l'un des noms adoptés dans l'Iiistoirc est tout simplement un surnom conservé par l'usaïe populaire; mais qui se substitue souvent i la dénomination primitive. Nous retrouvons cette Iiarticularité même chez les populations lutines, an moins pour des
Lamdkrt,
Lundchertus, ] Lanlbertus, Lambertus
(Cf.
Péloguin)
— nE Fbisingle, év. : Incendie U^9--
— DE Lié(;e : Perron 83 et 682, .Usassinal 89, Héquillcs 133 et /i22, Charbons ardents 203, Croix 279, Flèche Uih, Lance /|98 ; Superhuméral h9S, et 37/i, sv.'; P. 620, 638, 6/il, 651, 654, 655, 058, 059, 670.
— DE Sara(;osse, m. : Épée 369, Tète 763;
— DE Venge : P. 620, 6Z|8, 670.
Lax, pour Launus et Lavimts. Cf. Laon.
LA^CEI.OT, Lanzilao. Cf. Ladislas, Lalo.
Landelin al)bé : Armure 73, Église 3il, Frmile 381, Fontaine i23, Croupe /|55 ; P. 6i8. Cf. Lodelin.
Les SS. LandoalI), etc., de Wiudesliovcn : Croupe Z|71, Source 755; P. 050.
Landolfe, Landulfus. Cf. Ludolf.
Landon, Landou, Laudon; p .LaHdo,oiiLandulfus:P.660, 608.
S' Landrade abbesse : Ciseau 223, Croix 280, Groupe lui. Ours 595; P. 620, 6/|0, 650.
Landry, , -^ év. de Meaux : Familles saintes UOlt. Landericus, > — de Paris : Pains 597 ; P. 620, 653. Landric ( — de Soignies : Coq 251 ; P. 620.
Lanfranc moine et év. de Cantorbéry : Monsl/rance 563, Démon 702.
Langis, Languissou, Longils, Launogisilus Leonigisilus. Cf. Loiigis.
S' Lanoi'ledis, pour Aunofledis. Cf. Noflète.
Laodice : Croupe 688.
Laon : P. 668. Cf. Lan, Lain, etc.
Le Bon Larron. Cf. Dismas.
Larv, pour ILilarius; et pour Alaric. Cf. Léry, Lehire.
Lasciku, Lascivius.
Laserian évêque de Leighlin : Groupe Zi5l ; P. 620, 65/i.
S'- Lassie, Lassedia.
Laud, Laudo, Laulo, Laudus. Cf. Lô.
Laumer abl)é : Arge^il 09, Berger 186, Biche 180, Loup 530; P. 620, 660. Cf. Longer.
Lalreanus de Séville, év., m. Laurianus : Épée 365, Lis 516, re/e763;P. 620.
S« Laurence, Laurentia, Laure : P. 620, 637, 659.
— DE Hrindes, capucin : Apparition de l'enfant Jésus 55, Armée 71, Croix 282, Drapeau 323; P. 020, 061.
— de Cantorbéry, év. : Apparition de SS. 61.
— diacre et m. : Aumône 93, Bourse 165, Cadavre (ou Sépulcre) 155, Croix 281, Gril 281 et 652, Groupe 656 et 650, Vases sacrés 787; P. 020, 037, 638, 639, 661, 662, 666, 667, 668, 650, 651, 652, 655, 659, 661, 666, 665, 666, 669, 670, 071, 672.
— de Dublin, év. : Église 333, Vaisseau 786; P. 620, 667, 668.
— JUSTINIE.N, év. : Cr-oix 282, Groupe 470, Ville 791; P. 620.
— DE Marostica, enfant m. : P. 656.
— de Novare, prêtre et m. : Puits 721.
— O'TooLE. Cf. Laurent de Dublin.
noms de famille; comme on le peut remarquer en trois ou quatre endroits de ce réiiertoire. Cf. p. 808 (note 3), 828 (note 1), etc.
2. De là le mot ladrerie pour indiquer la lèpre, à cause du Lazare lépreux de l'Évangile ; et pour stigmatiser un avare, comme s'il voulait se séquestrer à la façon des lépreux,
Cf. xMaccdo, Uni tulelares, p
Laurent, Lauren-
tius
RÉPERTOIRE GÉNÉRAL DES SAINTS
Lacrent
Lazare
— DE SiPONTO, év. : Ponl 699 ; P. 655.
— DE Spolette, év. : Porte 700.
{Suite) I _ jjj, g^^^j.jjg . p g2o^ 655^ 667.
Ladrentin m. Cf. Pergentin.
Lavier. Cf. Laberius, etc.
(— DE Béthanie, év. ; Barque 123, Cadavre 152 et sv.. Cercueil 181, Groupe Zi6Zi, Vaisseau 783; P. 621, 638,641, 656.
— DE Coxstantinople, moine : Image de N.-D. U8ti, Peintre 675, Main blessée 537 ; P. 621 , 661 .
— LE LÉPREUX : Lépreux 503 et sv.; P. 621.
— DE Trieste, m. : Épée 368; P. 621, 669. Laze, pour Lazarus (de Béthanie).
Léandre év. : Cœur 234, Familles saintes 403, Groupe 467, Plume 690, Prince 709, Trinité 778; P. 621, 666.
LÉBOiN, Lebwin, Lébuin, Lifoin, Liefwinus, Liebwin, Lebuinus (d'Angleterre), Liévin:P. 621, 647, etc. Cf. Livin.
Lée, Léo : Ciseau 223; P. 665. Cf. Lein.
S' Lée, Lœta.
LÉGER év. d'Autun,m., Légère, Leodegarius, Ligeaire, Ligier, Liagre, etc. : Veux crevés 104, Épée 365, Langue 501, Tenailles 224 et 760; P. 621, 638, 641, 643, 654, 65o, 657,658. Cf. Lézer, Lagière, Ligaire, Ligoire.
Lége.\ce, Leoguntius (de Clermont).
Lehire, Lehir, Eleulherius, Éieuthère (do Tournai).
Lein, pour Léo (de Champagne). Cf. Liène, Lie.
Lemps, Nemésius (de Lizleux).
S' Lène, pour Xatalena (d'Auvergne). Cf. Nataline.
Lénor, pour Lunaire. Cf. Liénuère, Léonor.
S' LÉ.NORE, pour Éléonor. Cf. Aliéner.
Léobard : P. 621. Cf. Leuvart, Libard.
S' LÉocADiE v. : Prison 192, Croix 284, Fouets 432, Tour 776, Voile 793; P. 621, 668.
S' LÉOCRITIE ni. : Groupe 459; P. 622, 656. Cf. Lucrèce.
S* Léomaie, Néomage, Neomadia *, Néomaie (en Poitou).
— de Bayonne, é\èque: Tête 763; P. 639 et 621.
— d'Ordona, évéque : P. 638.
— I, pape (le Grand) : Apparition de SS. 60, Rois 731, Armée 753; P. 621.
— II, pape (Lien, Lin) -.Mendiants Qi,Embrassement Zhh, Musique 568; P. 621.
— III, pape : Goupillon 88, Yeux crevés 105 et 695 (note 3), Église 333; P. 621.
— IV, pape : Dragon 316.
— IX, pape : Église 333, Lit 521 .
— do Limousin (l'ancien) -.AneZI, Captifs 177, Chaînes 191, Diacre 312, Fontaine 424; P. 621, 636, 638, 643, 645, 646, 650, 652, 654, 659, 662.
— de Port-Maurice: /Jan?»V?re 116 et 323.
— de Vandeuvre (le jeune): Chaînes \.9\, Serpennil; P. 621.
— d'Aquilée, m. : Médecine 551.
— d'Arabie, m. : Médecine 551.
— d'Avranches : P. 639.
— de Fréjus : P. 621, 650.
— DE MuRi (Moury) on Argovie, m. : Flacon 145 et sv., Serpent 750; P. 621.
— DE PuÉNiciE m. : Cou 263, Fouet 431, Auage 578, Ora^e 591.
— deVicence m. : Anges 146 ; P. 621, 671.
1. De là un nom de village, où elle est honordo {Lomaisé, peutêtre pour Lomaizée, ou pour Imcus Neomadia. Cf. Loiimaziîe). Cnpendant les pouillés anciens donnent saint ican-Baptistu comme
Léon
Léonard,
Lénard,
etc.
(Cf.
Liénard)
Léonce; Léon ti us
Lupus
S' Léonille, grand'mère des trois Geômes : Groupes 465,
Médecine 551. Cf. SS. Geômes, ou Jaunies. Léonor év. on Bretagne : Cerfs 184, Bagon 99, Clochette
Cf. Lunaire, Lénor, etc
Léonore pour Lunarius ; et pour Éléonor. Cf. Lénor, etc. S' Léontine, Léonice, pour Leontia; ou pour Léon tourné
en nom de femme. Cf. supra, p. 828 (note 1). LÉOPARD év. (distinct do Léobard) : P. 660. Cf. Leuvart. Léopold d'Autriche : Armoiries (Alerions de Lorraine) 82,
Couronne ducale 266, Drapeau 323, Église 342, Enfants
Léovigilde de Cordoue m., Leuvigilde : Épée 471, Groupe
Lért, Laurus, et Lethericus. Cf. Lary.
Lesmes : P. 621. Cf. Adelhelme, Aleaume. Lésin, Lézin, Liciiiius (d'Angers).
Létard, Leolardus (de Sonlis), Liotard, Lieutard, Léthard,
Leothardus. Cf. Lotaire, Lothier.
/ — DE Sens, év. : Banderole 112, Billet 136 et 173,
^^^ l Calice 173 et sv.. Exil ibid., Cerf 183,
Groupe 455, Incendie 489, Lion 514, Main divine 535; P. 621, 640, 641, 662.
— DE Bayeux, év. : P. 621. Cf. Loup, Loul, etc. Leubasse, Leubace, LeogbatiuSj Libesse, Leubacius, Libace,
Libaisse, Libèce.
Leuciis de Brindes, év. : Bâton 127, PluieGS9; P. 621, 641.
Leuçon, Leochonius (de Troyes).
Leudoin, Ij>odovinus, Bodon, Bndo (fils de sainte Salaberge), Loudvin.
Leudomir, Ludmier, Ludomirus. Cf. Lumier.
Leukroi, Leiifroy, Leufridus, Leutfridus, Leufredus, etc. : Enfants 358, Fontaine 425, Insectes ailés 491; P. 621, 647, 667.
S" Leutgarde, Leutgardis, Ludgarde. Cf. Lutgardo.
Leuvart, Leovardus, Leohardus (d'Alsace). Cf. Libert, etc.
Leuvigilde. Cf. Léovigilde.
Lévange, Libanius (de Senlis), Libain.
Lézer, Cf. Léger, Lizier, Licier, etc.
LÉZIN, Lisin. Cf. Lésin.
Liaigrk, Liagre, pour Leodegarius. Cf. Léger, Ligaire.
S» LiBAiRE, Libière, I.ivaria de Toul,v. et m. : Tète 763.
Libaisse. Cf. Leubace.
LiBAKOs, Libanus (d'Egypte).
Libard, Léobard, Leobardus, Liébard, Liberd (de Touraine). Cf. Libert, Leuvart, etc.
LiBÈCE, Lubais, Leopatius : P. 655. Cf. Leubasse.
Libéral : P. 621, 669. Cf. Libral.
— DE Capsa, m. (avec Boniface, etc.) : Vaisseau 785,
— DE Cartiiage m. Médecine 552.
— d'Elvire (fort douteux) : P. 621, 647, 651.
— de la Sabine : P. 664.
S" LiRÉRATE. Cf. Vilgoforde, Librade.
LiBERATOR év. et martyr, Liberatore (en Italie) : P. 640. Liberd. Cf. Libard, Libert, etc.
— d'Ancône, moine, 'ponrLiberius, onOliverius : Couronne 678, Pèlerin ibid.; P. 621, 637.
— pape : P. 621.
— de Ravenne, év. : Colombe 240, Groupe 471 ; P. 621.
Libert de Brabant : .Irmure 81 ; P. 621 . Cf. Libord, etc.
patron de la paroisse. Jo laisse, aux savants du pays le soin do rechercher la raison de ce nouveau patronage, mes lecteurs voyant biiMi (|u"assez d'autres objets me tiraillent.
Libérât
Libera-
tus
Libère, Liber tus
in'PKirroiniv oi-nhiul dks saints.
I.iniKH, pour l.ii'ariiis (di^ Mai'sal). CL l.ivicr, Libiùrc.
V. d'il, (if)!, (i(iO, m
S' I.iiinAOK, pour l.ilicrata. Cf. l.ivradc, Uilgcforde, etc. I, MIRAI,, Livraii, l.ihcralin ((l'Kinl)ruii). Cf. Libr-ral. S' l.initK, l.ihcra. ('.(. I.ihièr'c.
liic.AivuRK, pour Nii-audi-c, .Mcaiidrr.
I.ic.AR, l.izior, Licier, (Ihjccrius, lAccriits. Cf. Liccr. LicKR (do Conscrans). Cf. LIcar, Uzior, etc. S' f.icif-.RK, l.iceria.
l.iciMK^ év. : Calice \lh.
I.iDANUs al)l)<'' : 1'. ()()(>. Cf. l-indan. I.IIIK, l.idiiis, l.l/l/ilis.
l.inoiRK, Liloriiis, l.iilorius, l.iclor (de Tours). Cf. Ligoirc. S'' I.iDiviNE dcScliicdatn, Lidwinc, Lytwyn, lAdwinaJAdu-
vina, etc. : .Iwr/c l\h, Hameau 148, Croix '2H0, InslrumeiHa
(lo la Passion CMw P. ()(!').
I.lK, pour l.fo. Cf. I.ii'y, l.icn, I.i'iiis, etc. Lié prêtre, l.wlus (de Pithiviers) : Ermilacjc 385; P. 021,
()()(), 662, 663. Cf. Liède, t>tc.
LiÉRARi). Cf. Libard, Léolwrd.
LiKBAiT, l.eodovaldiis, l.endcvalihis, Lcudbahlus. S- Lif;RK, l.coh(j>itlm. Trud//elHi : .Xoi/e .')78; P. 6^0, 662.
CI". Liol)e, Lieuijet, Lioubetta.
LiÉDKRT, Lilx'i't (de Cambrai), Liherlus, Lielberlus, IJhe-
ratus (V). Cr. Lil)ert, Libord.
LifcuK, l.ii'lus (de Oax). Cf. Lié.
LiKU, Lin; pour Léon II, pap(! (en l'oilou). Cf. Lie, Lis. LiÉNAui), Léonard, Leomrdus (du Limousin), Lénard,
Liiulor (?), Linand.
LifcNE, Liens, I.eonius. Cf. Li'in, Lions, Liey, etc. Ll^:^ui^RK, l.eoiiarius (de Bretafrne). Cf. Lunaire, Léonor. LiF.N, Léon, Lco (de Uayonne). Cf. Liène, etc. S* LiEl l!KT, Livette, Liol)e, LeobfHilha. Cf. Lièbe, Lioubcttc. LiEiTAL'i). Cf. Létard, Lithard.
LiÉviN, m. (de Ninove) : lAvinus. etc.. Langue 501. Cf. Lé-
boiii, Livin.
LiEY. Léo (en Champagne). Cf. Loin, Lie, I,ieu, Lions, etc. LuAHD abbé, Li fardas, lA/dinrdus, Liel/ihardus, Liéfard :
Dragon ;!21, Serpent 751 ; P. 621, 657, 671. LiGAiRE, Leodegarius (d(> Saintes), Liaigre, Liagre, Ligier,
I.igeaire. Cf. Léger, Liziei-, etc
LiGOiRE, pour Lidoire (?); ou pour Ligorius. Lu;oiiiism. de (irèce, honoré à Venise : 1'. 65_'i. Lir.roiii, pour AlpIionse-dei-Liguori; et pour Ligorius. S' Lii.ios.v m. : Croupe /|70.
S" LiMBAONE, lAmbanin.
LniiN, Limine, lAmininus (d'.Vuvergne), etc. CI'. Linguin. Lin, pape et ni. : Possèdes 701; P. 621, 6'i0. Cf. Lien. LiNALi). Cf. Liénard.
LixDAN, Lingdanus. Cf. Lidanus.
S' LiNDRi, lAnlrudis. I.nlrudis. l.indrue. I.iJiGUlN, Liminius (d'Auvergne), Leininius. Lumiiie. Limine,
Limiuinus. Cf. Limin.
Lio, Lion, Liot(?); pour Léon. Cf. Lien. S' LiOBE, Liobé. Cf. Lièlje.
LiOi.lN (de Padoue). I.eolinus.
Lions, Léonce, Leonlius (de Saintes). Cf. Lieu, Li(!n. S'- l.iounKTTE, pour I.ièlje; et pour /,(//»•/(■« (de Poitiers), etc.
I. Cl. (.Imstolain (lit (iiic do \h vii'iit le mot laquais, p.irre que Ifs inoilleiirs giMis de piod (rouieurs, (tr. vciuili'iit autrefois di|
LipERCiiE, Lu|)er<|U(-', Lupercus. CL Loubers.
Lii'iiARy, Lrnpharius (de Moissac). Cf. LIfard.
LiRV, pour Leolherirus. CL Léry.
Lis, pour LaUus. CL Lié.
S*- I.isaim:, Lizagne, lAsaniai"!).
LisiEii, Lizier, etc. : P. 646. CL Licar, Licer.
Lisoi, Li.soy, Ll.sold, Lisoldns (de Breteuil), Lisou.
LiTiiARi), Léotard, Liautard, Lithardus, Liulliardus, Leu-
tliard, Létoipiart {?), etc. CL Létard.
LiL'TPRAM), pour Luitprand, Lutprand, Liprand, Léobrand. LivAiJT, pour Leobalilas. Cf. Livrau, Liébaut. LiviER, Livarius ou lAverius (de Metz) m. : Téic 763. .S* LivifcRE, m. CL Libaria.
Livin m. : Mlribuls menus 91, Flambeau 196, Chien 214,
Tenaille 22.'i (>t 760, ICpée 365, Fontaine 422, Idole 481,
Langue ,501, 7V'7r'763; P. 621, 650. CL Léboin,Liévin, etc. S'' LivRAOE, Liourade, \)Ci\\v Liberula. CL Vilgeforte," etc. Livrai-. CL Librai, Libéral.
LiziER : P. 621. CL Licar, Licer, etc. Lo év.de Coutanc(!S : Co/o;«/>fi 242, Dragon 318; P. 621,
637, 646. CL Laiid, Leu, Lop, etc.
S" LocAiE, poui' Lcoeadia '. (^L Léocadie. LODEi.iN, Landelin, Laudelin, Landelinus.
LoiiiKR, Luther, Lothaire, Lotliariiis. CL Loyer, Lotliier. LoMAiN, Loman, Luman, Lwnanus, L'Iiomond {?). S'- LoMBROSE, Lunibrose, Luminosa, etc. : P. 622, 6,53. LoMER, Laano7narus. CL Laumer.
LÔNART, pour Léonard. CL Liénard.
LoNGii.s (du Mans). CL Langis, Longis.
LoNGiN m. : Armure 75 et sv., Aveugle 104, Cheval 208,
Dragon 320, Clobules 451, iMnce 499, Monstrance 564 et
Lo.NGis, pourLongin; et pour Longison, Longils, etc. Lop (en Rouergue), pour Lupus. CL Leu, Loup. LORGE, pour Georges. CL Jore, Juers, etc. Lors, Art(«"MS (de Tours), Laur.
LoTAiRE, Lothaire. (IL Lohier, Louthiern. LoTEiN, Lotin, Lottin, Lautenus (de Melun), Lauthenus. LoTiiiER, Eleutherius. CL Lehire, Lotaire, Louthiers, etc. LOLANS de Chinon. CL Louonts, Louveins, etc. S'' LouBftCE, Lubetin (de Guyenne). CL Lioubette, Louvèce. LoL'BERs, Loubert, Lyperche, Louboir, Lupercus, Luper-
cius, Luperculus.
LoLDAiN, Ludan, Lndanus (de Strasbourg).
LouENTs (distinct de Louvent), Liventius (de Cliinon),
Louans, etc.
S'' Louève, Laudovera (de Seidis).
Ali.eman, év. : P. 638.
— Hertrand, dominicain : Arme à feu 86 et sv., Baptême 119, Coupe (ou Calice) 176, Chapelet 201, Croupe hlO, Nègres (ou Indiens) 572; P. 621, 659.
— DE CoRDOUE, m. : Croupe 465.
DR France, roi : Armoiries 81, Clous 271
et 621, Couronne d'épines 271 et 621, Drapeau 3'23, Église 342; P. 621, 639, 641, 650, 654, 656, 661, 664.
DE Gonzague, Aloisius, Mois, Alvise, .Mouis : Couronne 267, Discipline 312, Enfants 351 et 358, Groupe 456 et 351, Lis 518, Surplis 730; P. 621, 643, 645, 653, 655, 656, 663, 667.
Loiis,
Ludwjg,
Ludovicus,
l.odovicus,
Chlodoverus,
etc.
lioiirf; do Sainto-Locaic (on Lampourdan). Nous avons encore, du iTsto, lo dioton : o courir comme im Basque, n
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sa:
LOL'P,
Lupus
(Cf. Leu,
Loul)
— MoRBiOLi, pénitent : Bannière 117, Croix i (ou crucifix) en main 28/i.
LoDis ; — DE TocLOusE, év. : Fleurs de lis 81, Ar- {Suite) \ mairies 82 (note 1) et Û68, Couronne
267, Groupes i68 et sv.. Fleurs i!il8, Roses 731 et sv.; P. 621, 641, 652, 669. LocL, Lou (d'Évreux), Laudulfus; et peut-être pour Lullus
(de Mayence). Cf. Lulle, Lop, Leu, etc. S« LouMAZE. Cf. Léomaie.
— DE Bayeux, év. : Dragon 318; P. 620.
— DE Bergame : Duc 32Zi, Familles saintes iOi, Groupe 466.
— DE Troyes, év. : Prince 708; P. 621, 668,
LouTHiERs, Leutkernus (de Bretagne).
LocTiiiERS, Lugtigernus (d'Irlande).
S' LouvÈCE, Cf. Loubèce.
LouvEiss, Lubenlius (de Coblentz). Cf. Louvent, Louents.
LouvENT, Lupien, Lupenlius (duGévaudan) abbé : -It's'e
25 et 764, Télé 763 et sv. Cf. Louents. Loyer, Lolarius (deSéez),/,o//ia;"i«s.Cf.Loliier, Lotaire,etc. Lirais, Leopatius (de Touraine), LeobaCius. Llbin, Leobinus (de Chartres), Lubinits, Leogbinus : Lit
— d'Argirô : P. 638.
— de Demeka, abbé : Armée 70.
— Évaxgéliste : Apôtres 52 ; Livre ou Plume, Instruments de peinture 53 ; Bœuf Vil et 166, Evangélistes 392-399, Image de N.-D. 483, Médecine 550 et sv., Peintre 674 et sv. ; P. 621, 656, 660, 661, 664, 665, 671.
LE Jeune : Cerf ISU.
LEQLEL ? : p. 669.
\ — DE Brixen : Rayon 99; P. 039.
i — DU Parisis, m. : Tête 763.
Llcar, pour Lucifer (de Cagliari).
Luge, Lucias : P. 639. Cf. Lucie, etc. S' LucÉE, pour Lucegia.
— DE Sicile, v. m., Luce : Apparition de SS. 62, ï'eux 105, Bœufs 139, Corde 259, Cou 264, Couronnes 270, Groupe 469, Sépulcre 744, Tombeau 772etsv.; P. 622, 647, 653, 656, 666, 667, 668, 672.
— Brogcoletti, dominicaine : Stigmates 756.
— d'Antioche, prêtre et m. : Calice 174, Dauphin 306, Empereur 345, Hostie 479, Meule 557.
— DE Beauvais, m. : Groupe 464 et 466, Tête 763;
— avec Marcien de Vicli (Vique en Catalogne), mm. : Groupe 460; P. 622, 671.
: P. 642. Cf. Lucar.
S' LiciLLE V. et m. : Aveugle 106. Cf. Lucie.
/ — pape : P. 622, 646, 664, 666.
Lccius, 1 — martyr : P. 622.
Luce ] — roi des Bretons : Couronne 267, Idole 481 ; P.
S' LcCBÈCE, pour Leocritia. Cf. Léocritie. Li'DARD, Leodardus (de Soissons).
S' Lldgarde. Cf. Lf'utgardc, Lutgardc, LuDGER de Munster, 6v. : Église 339, Livre 525: P. 622,
LcDMiËR. Cf. Leudomir, Luniier.
S'LUDMILLE m. : Ton/c 259, Voile de tète 794; P. 622, 640. LuDOLF, Landolf, Ludulfus .P. 622, 663.
Luc, Lucas, Lucas
LUCAIN
S« Lucie, Lucia,
LtCIEN
Lucifer
Lldre, Lusor (du Berri).
S' LiFTOLDE, Leuchtheldis.
LuGiL, Luanus.
LuGLE év. m. : Maison 332, Groupe 457; P. 622, 654, 657.
LuGLiEN m., compagnon de saint Lugle. Cf. Lugle.
Llguzo.\, Uguzo (dans la Suisse italienne) Luguso?ius,
Uguccio il), Léouzon (?). Cf. Uguzzon.
Luidard, Liudliard, Liautard. Cf. Létard, Lotaire, etc. LuiTi'RAXD, Liutprand, Luitprandus.
Lille, Lullus (de Mayence). Cf. Loul.
LuMAN, Loman. Cf. Lomain.
Lumain . Cf. Loman.
S'= Lljibrosë, pour Luminosa. Cf. Lombrose. LcMiER, Leudemir. Cf Leudomir, Ludmier.
LtuiNE, pourLubin; et peut-être pour Z,m»ii/«. Cf. Liniin. Lunaire (de Bretagne) év., Leonorius. Cf. Léonor. S' Lunaire, Luneire, Lieunuère. Cf. Léonore. S' Lunaise, Lunaria (du Berri), Lunèze, Lunela. S'' Luneire. Cf. Lunaire, Lénor.
LupfcDE, pour Elpidius (d'Ancôiie). Cf. Elpide. LuPERCus m., Lupercius : Groupe li6!i. Cf. Loubers. LupiEX, Lupianus. Cf. Louvent.
LupiciN solitaire : Argent 69, Caverne 180, Démon 310,
Église 342, Ermite 384, Groupe 459.
LupiciNS, pour Lupenlius. Cf. Louvent, Louents. LuRECii, Lurochus.
S" LuTGARDE abbesse : Apparition de X.-S. 55, Crucijix
294, Encensoir 347. Cf. Ludgarde.
LuTïviNUs év. : P. 669. Cf. Livin, etc. LuxAN, Lucanus, Cf. Lucain.
Luz, Lucius. Cf. Lucius, Luce.
Ly, Lœtus (de Champagne). Cf. Lié, Lis, etc. S" Lydie, Lydia : P. 622.
S' Mabël, Mabille, pour Isabeau, Babet, etc. Cf. Elisabeth.
— d'Alexandrie (le jeune), solitaire : Besace 136, Épaules 363, Ermite 380, Fiole 413 et 380, Hyè>ie ou Lion 380 et 512, Sac 363 et 136.
I — d'Arménie, év. d'Antioche: Cœur 2'ôlt, Larmes Macaire,! 502; p. 622, 650.
Macarius\ _ du Comminges. év. : P. 622, 661. ,j; ( l'ancien : Ermite 380.
( le jeune.Cf. Macaire d'Alexandrie.
— DE Guyenne : P. 622.
— DE Rome, ermite : Cerf 184, Ermite 380, Lion 511 et sv.
Macary, Macarius (do Comminges). Ct Macaire.
Macartin : P. 622, 643*.
Macé, Maltliœus, Mahé, MafTée, Maheu. Cf. Matthieu.
Macedo, Macédon.
Les SS. Macedonius, Tliéodule et Tatien, mm. eu Phrygie :
Gril 451, Groupe 459.
Les SS. Machauées mm. : Enfants 349, Familles saintes 402,
Groupe 471.
Machan év. : P. 622, 636.
Machaud, Macolde, Macaldus (d'Irlande).
Maciiessog, Kessoge, Kessogus. Cf. Maguessaque, etc. Maclou, Malo, Mâchâtes, Machutus, Maclovius, Mahout,
Macou, Macilliavus, etc.
Magnez, Macnise, Macniseus, Macnesius, Macanisius :
P. 622, 646. Cf. Magiiissc.
Macou. Cf. Malo.
S' Macre m., Macra : Mamelles 539. P. 649. S° Macrine de Néocésarée : CcffiSS.
HI'l'IiirrOlIlE GÉNÉRAL DES SA IMS.
s- Madklkink, MaydalciKi
Maciii.i., Miuigliold, A/acatlius.
S'MAUELBEBTEubbes.sc : l'amilles saintes /tU'i.Cf. Mauberte.
— DE lJfVrirAME(Cf. les trois Marios) : Anges !i'2, ApjiarUion de N.-S. 55, l'jwensoir Ki.'i, Chcv.clurv 'IVi, Collier 237, Démons yiO «a 70/i, (Iroupe /i(i/| et /i67, ErmiUuje 380, Larmes 502 et sv.. Miroir 558, l'urfums G03 (U /iC7, /'er/es 682, Repus 72!), Vaisseau 783 et sv., Fase ^/e parfums 787 et G03; P. 622, 639, 6/il 6/|/i, G/iO, 050, 652, 653, 656, 657, 660, 666, 668,671. Cf. Marie-MacleleiiK!.
— DEi l'Azzi, carniélit(; : Anneau /|9, Banderole illi, Munie 129, Cœur 235, Cou-
I Tonne d'épines 271, Croix 285, Scapu-
\ luire 739, Stigmates 756; P. 622, 658.
MADiXdAiiiK. ce. Vincent Mauij;er.
Madkume.n, Materniunus (de ileims).
IVlADiii, Émétèi'c, llemilerius. Cf. Hemeterius, Hemiterius,
lliniier.
Madol'r, jiour Amadour, Madré. Cf. Amatre, etc. Maëdoc, Maïdcic, Aideus, Aidanus. Cf. Moég. S" .Makli;e, M((ela/ledis.
Ma«;i.\ m., Mufri, Maximus, etc. : Ermite 386, Roses 732. Magloihe év. : Ange 36, Ermitage 378, Pèlerin 677; P.
Maomsse év. d(! Coniior. Cf. Maenez.
Magnoiiode m., Magnobod, Maimbodus (d'Autuu) : Captifs
Cf. Maiiiibcuf, Maimbod
— DK FuRssKN, abbé : Auxiliaires 102-lOi, Aveugle 106, Dragon 321, Ours 595, Pèlerin 678, Renard 728, Serpents 750;
\ — D'OuEiizo, év. : Auxiliaires 102, Église 33/| et sv. ; P. 622, 659.
■ DES Orcades: ff«c/(e Ml; P. 622, 053,660.
■ DE Trani : P. 622, 637.
Maguessaol'e. Cf. Maekessog, etc.
S« Mahakite, pour Marguerit(;.
S" Maiiai'd, Maulde, Matliilde, Mathildis, Matliaud, Matlio,
Maliaut, etc.
MviiÉ, poui- Matlliieu. Cf. Alacé.
Maiioll, Maliiil, poui'Malo; et peut-être pour Maïeul. -Maholt, pour Machulas. Cf. Mulo.
S- M a 110 UT, Malioule, Matliilde, etc. Cf. Maliaud. Maïas, Mazas, Maianus (de Languedoc). Cf. Majas. MAiBEir, Maibeu, Miiiinbeuf, Maimbodus (de Montbéliard).
Cf. Magnubod d'Angers, Maimbod d'Autun.
Maïeul abbé, Maiolus, Majolas, Mayeul : Ange /i/(, Argent
Empereur 3i6; P
Maigneric, Magnericus {dv. Trêves), Maigri.\, Muerinus.
Mailuiir, Maulber. Mauillot. Maillet, Mallier, pour Madalga-
rius, etc. Cf. Manger, etc.
Maillart. Cf. Malard.
MviMDFLi- ■ ~ (^''•^".-e"''^), MainbiHi, Magnobodus.
'( — (d(^ Montbéliard). Cf. Maibeuf. Manevieu. Mainhod d'Autun. Cf. Magnobod, Maibeul'.
Mainfrov, Manfred, Manfrcdus.
M-viNG, Mang, Magnus (de Fuessi^n). Maguoaldus. Cl'. Mans; et pour Magnus, ou Mangus (des Oreades), év. i'16 avril), Maihaii.t. Mai/rutfus (de Poitou). Cf. Méraud. MviriE. Mary, Marins. Cf. Mari.
M\i3E\roi.E. Mozenceul, Maxvntiolua.
Mag;nl.s, ^lainlr, etc.
Malaciiië
Malo
(Cf. Maelou, Malo.sse)
Maissent, Messent, Maixent, Maxenlius (du Poitou),
Maix(!nce : Ermitage 385, Oiseaux 587; P. 622. .Majas, Mazas, Majanus, Maianus (de Gascogne). Major martyr de, Caza, et pour Jacques le Majeur. Majorin év., Malerin : P. 637.
— d'Ahmagh : P. 622, 638, 646, 647.
— l'ROi'iiÈTE : Carlouehe 718 et sv.
Maeard, Mallard, Malhard, Malehardus (de Chartres). Malchl's moine : Berger 133, Ermite 379. Malgaire, Madelgaire, Malgarius. Cf. Mauger, etc. -Malmon, Maëbnon. Cf. Melmon.
— ÉvÊOL'E (15 novembre) : Aveugles 106, Cadavre 155 et 695, Eau 325, Groupe /i62et Z|71, Loup 529, Baleine 695 et sv.. Poisson ibid., Vaisseau 741 ; P. 622, 645, 647, 652, 655, 656, 657, 664, 670. MARTYR de Xanten. Cf. Malosse.
Malosse, Malossus (de la légion Thébaine), Malo (jlO septembre).
Malou, Medelupus (de Champagne), Magdalupus. Malodf, Madelulfus (de Senlis).
Mamillan. Mamian ; pour Maximillen.
•Mammert : P. 658.
MammEs m., Mammas : Cerf 185, Entrailles 362, Trident
435 et sv.; P. 622, 654.
Manat, .Namase (du Dauphinéj, Namaiius.
Mangos, Mantius (d'Fvora) : P. 622, 648. Cf. Mans. Mandé, Mandez, Mandelus (de Bretagne) : Couronne 267;
P. 622. Cf. Maudé.
Mandrier, Mandrarius (de Toulon) ; P. 622,669. Manevieu, Mainvieu, Ménelé. Cf. Mauvis, Maimbeuf. Mango év. : P. 671. Cf. Muugo, etc.
Mangors, Mengaud, Megengozes. Cf. Mengors. Manguille, Mandelgisilus. Cf. Maugis.
Makon, Marion, pour Marie.
i— d'Abbeville, .)/axmus. Masse. Cf. Mauxc. — d'Evora. Cf. Manços.
— DE FuEssEN, etc. Cf. Maing, Magnus.
Mansu, pour Mansuetus d'Afrique, et de Toul. Cf. Man-
suy.
Ma^ssuï, Mansuet, Mansu, Mansuetus (de Toul) : Superhu-
■mérul 375 (note 6); P. 622, 650, 669. Manuel, Manoël, Emmanuel, Amanieu, Noël.
Manvieu, Mainvieu, Manvœus (de Bayeux).
Maquessaque. Cf. Mackessog, Kessoge, Maguessaque, etc. Mar, pour Mars (d'Auvergne). Cf. Marcy, Mard, etc. Les SS'-' Marana et Cyra, solitaires : Chaînes 192. ; — d'Atino, év. : P. 638.
) — ermite : Ange 38, Communion 246, 1 512, Loup 530, Peau de bête 667.
I — évangéliste : Apôtres 52, Apparition de \ N.-S. 209, Livre (ou Plume) et Lion 53,
Banderole 111 et 209, Bâtons 126, Cheval 209, Èvangélisle 392 et 399, Lion 508 et sv.. Pieds 685; P. 622, 637, 638, 641, 646, 654, 661, 670, 671.
DE Lucère: p. 641.
MOINE : Ange 38, Ermitage 383.
PAi'E : P. 623.
ET Marcellien de Rome, mm. : Groupe 460,
Lance 499 ; P. 622, 639.
ET Pierre : P. 667.
Marceau, Marcel, .Marcellus (de Paris), Marziou, Marlialis. Cf. Martial, Marsau.
Lion
Marc , Marquet
Les
SS. Marc
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Marcellus
Marcellin
— avec Anastase, m. : P. 638.
— d'Assise, diacre et m. : Groupe 46û.
— DE Chalon, m. : Arbre 66, Fosse 427 ; P. 623, 6M.
— DE Die : P. 639.
— DE Mauritanie, centurion, m. : Artmire 78, Marcel, { Ceinturon ou Battdrier 181, Lpée 368.
PAPE : Anes (ou Chevaux) 30 et sv.. Crèche 276, É table ou Écurie 388, Vases sacrés 786; P. 623.
DE Paris, év. Captifs 177, Dragon 317; P. 623. 6i5, 661. Cf. Marceau.
\ — Lequel? P. 636.
S* ( — d'Alexaxdrie, m. : Groupe 463.
Marcelle \ — de Béthanie : Groupeli&S; P. 623,648,668. Marcellies m. Cf. SS. Marc et Marcellien.
— d'Afrique : P. 647.
— d'Axcône, év. : Incendie 489.
— DE Devexter : P. 647, 660.
— frère de S. Argie, mm. ; .Ver 367.
— PAPE : Épée 364, Fouet 428.
— PRÊTRE, avec saint Pierre exorciste (2 juin), m. : P. 646, 666. Cf. Artème de Rome.
. — DE Ravense, év. : Colombe 2hO,Groupe UVi. S' Marcellixe V. : Croix 285, Enfants 359. Marcelmus, Marcellinus (disciple de S. Boniface). S'Marcie, Rusticle, -Varcia-Rusticula (d'Arles).
' — EMPEREUR : Aigle 24, Groupe 470.
1 — d'Heilicexstadt, abbé, Martianus : Insectes
1 ailés U9l.
Marcien < — de Frigekto : P. 650.
1 — DE Ravenne, év. : Colombe 240.
[ — DE Tortone, év. : P. 669.
' — DE ViCH (Vique), m. : P. 671. Cf. Lucien. Les SS. Marcien et Nicandre : P. 670.
— (avec S' Palladie, etc.) m. : Groupe 470, etc. Cf. SS" Susanne et Palladie.
— DE Césarée, V. m. : Idole 482, Lion 514.
— DE Tolède, v. m. : Taureau 139; P. 623,
Marcou abbé, Marculfus : Cou 263, Malades 538, Pain 598,
Prince 709; P. 623, 646, 647, 651.
Marct, Mars (d'Auvergne?), Marlius, Marz, Marts. Mard, Méard; pour Médard, Marz.
MAREiif, pour Mananus. Cf. Margeain.
S'MARfME, \io\xr ifaderasma.
Margealn, Marianus (de Combrailles) . Cf. Marein, Marjin.
Marciesxe
Marg
GUERITE
— d'Aktioche, m. : Auxiliaires 102-104,
Ceinture 181 et 322, Croix 280 et 284, Cuve 322, Troupeau 135 et 322, Dragon 322; P. 623, 647, 649, 655, 657, 663, 667.
— DR Citta Castello, dominicaine : At-
tributs menus 91, Cailloux 136.
— DR Cortoxe : Ange 45, Chien 21S, Croix
385, Tête de mort 568 et 769; P. 623,
— DE Danemark : P. 623, 664.
— reine d'Écosse : Pauvres 95, Purgatoire
— de Hoxgrie, dominicaine : Globe de feu
— DE Savoie : Apparition de ,V.-5. 55
Lances 500; I>. 636.
S' Marie
Mari, Maris, Marius, May. Cf. Maire (d'Auvergne, ou de
Provence!, Marcy, Mars.
S' Mariaxne, pour Mariamne, et pour Marie-Anne. Marianus. Cf. Marien.
— DE Cabeza : Flambeau 198, Cruche ou burette 303, Torrent 327, Fiole 411, Groupe 460; P. 623, 669.
— DE Cappadoce : Rocher 730 (note 1).
— de Carixthie. Cf. Domhipn (Tuilianus).
— de Cervellox (de Socos), religieuse de la Merci: Lis 519, Mer 553, Vaisseau 785;
— l'Égyptienne, pénitente: Chevelure llli. Communion 246, Solitaire 386, Groupe 457, Image de N.-D. 488, Lion 515 et 511 (Cf. Zozime ermite), Régresse (?) 573, Pains 599 et 247 ; P. 623, 658.
— d'Espagxe (Royaume de Valence), m. : Groupe
— DE l'Ixcarxatiox, Carmélite : Image de N.-D. 489: P. 662.
— Madeleine. : Ses apparitions à des SS. 58-60. Cf. Madeleine.
— MfiRE de Dieu : Couronne 158 et 164, etc. ; Licorne 43 et sv.. Colombes 543, Enfant 351, Escalier 3SS, Fuseau 438 et sv., Groupes 453 et 462-463, Ses images 483-489, .Jugement dernier 494, .Manteau 540, Emblèmes bibliques 542, Bras étendus 541-545, Livre 522 et sv.. Navette (à tisser) 571, Les Sept douleurs 485, Lis 515 et sv. : P. 607, 608, 611, 623, 625, 627, 628, 634, 636, 637, 638, 639, 640, 641, 642, 643, 644, 645, 646, 647, 648, 649, 650, 651, 652, 653, 654, 655, 656, 657, 658, 659, 660, 661, 662, 663, 664, 665, 666, 667, 668, 669, 670, 671, 672, 673.
— NIÈCE DE S. Abraham : Ermitage 379 et 386, Groupe 460.
— d'Oignies: Ange h^, Crucifixl^h, Solitaire i?,! , Pluie 59J ; P. 623, 647, 659.
— de Parédès V. : Lis 520; P. 663.
Les trois Maries de l'Évangile : Groupe 467. Cf. Madeleine, Myrophores.
— d'Auxerre, moine, Marcien : Pâtre 134.
— m. avec S. Jacques : P. 651.
Marien \ — du Berri, solitaire : Sommeil (apparent) 754;
\ — DE Rome (7), martyr : P. 636.
ABBÉ, Amarin : P. 365. Cf. Prix.
DE Bavière, év. : Groupe 455.
DIACRE, tailleur do pierres : Ciseau 223, Ermite 384, Ours 594; P. 623, 656, 667.
j _ DE Frisixgde, év. : Groupe 455, Pèlerin 678. [ — DE Rome, m. : Enfant 351.
S' Marine v. : Enfant 359, Ermitage 387. Possédé 704, Vé-
li-menls d'hommescl^.
Maris m., pour .Marius. Cf. Mary, etc.
/ _ pour Maire (de Provence). Cf. Mary.
— d'Avenche : P. 623, 654.
I — avec S' Marthe, etc., mm. : Familles saintes \ 402, Groupe 468, Mains coupées 536.
Marjin. Cf. Margeain.
S« Marjory, Marjorie, Marjoleine, etc.: pour Marguerite.
Marin
Marius
s/io
HI'PFRTOIRK (iKNl-RAL DES SAINTS.
Mars (Cf. Martius)]
S' Martiik
Martial
Martin
— (D'AnxF.nRE) prfltre, compaenon do S. Pt'-- Icrin : droupe /|70.
— ( ri'AiivKnr.NK ) alil»'-, Marts, Marlius : (Irollfl KiSt, Snlilairi- ;)77.(;i'. Màrcy, etc.
— f.sf.Qvr,, pour Mc^dard.
Marsau, Marsal, Marsollt;, Mnrlialis (du Poitou). Cf. Marceau, Martial.
— DF. Ri^TiiANiK, V.: (lOHpillon^&H, Dragon 321, (ironpe hiVi et iO/i, Vaisseau 783 et sv. ; P. f)2;i, (VM, (i.iS, 6^2, Cîi/i, ()66, 668.
) — avec Marik, mm. Cf. SS" Martlie et Marie.
— avec Marius, etc. Cf. Marius martyr.
Les SS" Marthk et Marik, mm. : Crucifidcs 290.
— i>K CoRDODE, m. : Groupe 666.
— DE Limoges, év. : Anges 37, Aulel 100, nàlon (pastoral) 126, Chasuble. 206, Croix 278, Croupe /|71; P. 623, 6/4!, 6/i2, 6/i5, 6,')0,
— DE Pampelune : P. 623.
S" Martienne. CL Marcienne.
, — Cistercien, m. : Tèle 464; P. 623.
— DE Cf.NES, (îrmite : P. 667.
— DE Léon, chanoine : Apparition de SS. 62.
— DE Monte-Massico : P. 6/i3.
— I, PAPE et m. : Chaînes 190.
— DE Porres, dominicain : Rais 725; P. 623, 663.
— DE SiGUENZA, év. : Ange 60, Balai 108.
— DE TocRS, 6v. : Apparition de N.-S. 56, Arbre 65, Armure 72, Cadavre 152, Manteau et Mendiant - 72 et 92, Oie 167 et 579, Cheval 209, Démon 307, Épée 365, Globe de feu 650 et 555, Lièvre 506, Manteau 560 etc., .Uesse 650 et 555; P. 623, 636, 637, 638, 039, 660, 661, 662, 663, 666, 665, 666, 667, 668, 650, 651, 652, 653, 656, 655, 656,
— DE Vertou, aljbé : /:«« 326, Ours 596, Possédé lOi; P. 626, 655.
S'' Martine de I\ome, v. ni. : Aigle 25, Anneau (ou Bague)
68, Feu 151, Idole 682, Lion 516, Tenaille 761; P. 626. Martinien solitaire : Dauphin 306, Démon 309, Mer 326, Ermitage 383, Femme 608, Feu 612.
l — PitocESSE, soldats mm. : Groupe 660. "■ ■" ■ ' — Saturien d'Afrique, mm.: Cheval 211,
Ma liTIMENJ ,. irn
[ Croupe 659.
\ — d'Auvergne. Cf. Mars, Marcy.
MARTIUS s ,^ n r,n
I — DE Die: P. 067.
Mautorv, pour Marti/rins.
i — ENFANTS tués par les .luifs 350, 766, etc. Les SS. j _ DK (JoRCUM : Cliien 678 et sv., Groupe 671, Martviis^ Hérésie 678 et sv., .Monstrance 566, etc.;
1. Cot .tspcrsoir, dans quelques ostampcs, est Tort somljlable :\ un ricrgo dont la lumière rayonnerait avec éclat (en papillon, comme on dit pour le giiz) ; et il se pourrait que l'intention primitive des artistes eût été de donner à sainte Marthe le flambeau (cierge ou lampe) des vierges. Cf. p. 49i, etc.
2. Depuis la publication du sceau de lîollène donné (do seconde main) à la page l'I. j'ai rencontré une médaille de piété dont les fjces semblent forméesavec les empreintes des scel et contre-scel, tels que les donnait la gravure qui m'a servi après avoir paru dans la Heine arcliéulixjiqiie. L'avers y est seulement un peu plus net, et chargé [ dans la légende) d'un petit rinceau que ne portait pas mon type. Le mendiant est soutenu par une béquille sous le bras gauche,
Les SS.
Martyrs '
(Suile)
— .Japonais : Crucifiés 282 et 289, Croi/pe 666 et 672, Lanee 500.
— DELA1.KG10N THÉBAiNE:firoM;>c672,665,etc.
— Machabèes. Cf. Macliabées.
— DE mélitine (ou Mélitène) : Baume 129.
— DU M' Ararat. Cf. Acace.
— DE SiîDASTE : Couronnes 270, Glace û68, Groupe 671.
— DE TiPASA : Langue 501.
— DE TuBURBE. Cf. SS" Donatlllc, etc.
Mary. Cf. Mari, Maire {.Marius), etc.
Marz, pour Mard (Médard) ; et pour Mars (d'Auvergne).
Mas.me. Cf. Masse, Mauxe, etc.
Mason, Mausone (de Mérida), Mausona.
Masse, Masme, Mavime, Maximus (de Riez, ou de Rres-
cia, etc.) : P. 661. Cf. Max, Manxe.
Matelin, Matheliii, Maturin, Maturinus. Cf. Mathurin. Materne év. : Crosse 300, Églises 336, Mitres 560; P. 626,
— apôtre : Apôtres 51 et sv.. Glaive (Épée, ou Hallebarde, ou Massue) 52 et 161, Croix
Matiiias ( 281, Crucifié 288, Hacha 675; P. 626, 639,
— DE Pologne : P. 662.
S'- Màtiiie servante, Maslhidia : Fleur 618; P. 626, 669. Mathieu évangéliste: A7iges 33, Apôtres 50-52, Bourse lUll, {CL sacs), Évangélisles 392-399, Hache (ou Hallebarde et Lance) 675 et 697, Équerre (ou Bourse) 52 et 376, Argent 68 (Cf. Bourse), Aulel 100, Baume 129, Chasuble 206, Comptoir 268, Dragon 315, Groupe 656, Lance 697, Sacs 737 ; P. 626, 661, 666, 662, 665. S" Matuilde impératrice : Aumône 96, Autel 102, Église
343, Enfant '^m.
Mathurin prêtre, Malhurinus, etc.; Chaînes (ou Ceps] 191, Possédés 703, Chasuble 788, Verges 789, Vases domestiques 788 ; P. 626, 669, 650, 663. Cf. Matelin.
/ — DE Barcelone {Hfadrona) : Vaisseau 786; S« ) P. 626.
Matrone j — de Capode, v. : Bœuf 139 et sv. ; P. 639,
S" Mauberte, Madelberta. Cf. Madelberte.
Maudé abbé, Maudez : Barque 125, Serpents 750 et sv.
Cf. Mandé.
Maufroy, Madelfridus.
Mauger, .Uadelgariics (de Soignies). Cf. Vincent Madelgaire. Maugis, Mauguille, Madelgisilus. Cf. Manguille.
ABBÉ : Apparition de SS. 61, Balances 109 et sv.. Bêche 130, Béquille 131, Fau 326, Groupe 659, Mission 559; P. 626, 639, 666, 667, 656, 662, 667.
de Bethléem, év. : P. 670.
— de Césène : P. 663.
— DE Parenzo : P. 660.
Maur, Maurus
et sa tète dépasse celle du cheval. La légende, fort lisible, dit; <c Martinusa [dliuc] chatccuminus {sic); " emprunt évident fait à la première antienne des Matines du 11 novembre.
L'original était-il un sceau véritable ou une médaille? Affaire que je laisse aux diplomatistes pour être débattue pertinemment par qui de droit.
i. Des groupes que je ne signale point (comme les MM. de Saragosse, de Salzbourg, de Nicomédie, etc.), sont omis dans ce répertoire, parce que leur culte est peu répandu hors de la contrée on ils ont donné leur vie pour l'Évangile. D'autres groupes se pourront trouver à propos de sainte Félicité, de sainte Sympliorose, de sainte Maure de Tourraine, etc.
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Maurand
Macrf.
( — DE DocAi. Cf. Mauront, Maiironte.
' — DK Rennes. Cf. .Morand.
— d'Irlande, Crucifix 293 et sv. (?)
— DE Ravbhne, nourrice de S' Fusque (Cf.
Fusque) : P. 624, 659, 665 (?), 669.
— DE Thébaïde, avec S. Timothée : Groupe et
Bûcher 150.
Macrèle
Maurice, ifaurilius
— DE Touraine, m. avec ses neuf enfants; patronne de Ste-Maure (sur laManse): P. 624.
— DE Troyes, vierge; patronne de Sainte-Maure (en Champagne).
Macrel, Morel, MoreUus , Maurelius (d'Imola, etc.); ou pour Mauriliua (dWngers). Cf. .Maurèle, Maurille. ; — d'Angers. Cf. Maurille.
— de Ferrarr: P.62à,6Zi9.
— d'1.mola : P. 62/1, 652.
— d'Agadne, m. : Armure 76 et sv., Bannière 115, Cheval 211, Couronne 268, Groupe ù72. Lance Zj99, Manteau 5ZiO; P. 62i, 637, 6Ziû, 6/i5, 649, 650, 651, 653, 65i, 65â, 656, 657, 658, 662, 663, 665, 666, 668, 670, 671, 672.
— de Carnoet, abbé : Corbeau'2â6, Loupa 532, 'Rais 725; P. 655.
/ — d'Angers év. : Maurilius, .Vawelius : Cada-
Maurille \ „e 15i, Clef 116, Colombe 2i2, Jardin /|92,
Maurer 1 Poisson 693; P. 62i, 637, 648, 662.
M — DE Beauce, mart}T.
Macronce, Mauronlius (d'Anjou).
Macront .Vaurontus (de Marseille).
Mauronte, Morent, Maurand (de Douai), Mauront, iVaurontus : Armoiries 82, Église 3ûl, Familles saintes UOli, Groupe 470, Ville 792 ; P. 624, 647, 656.
Macvé, Madelveus (de Verdun), Madalvem, Mauvy. Cf. Mauvis.
Madvieu, Mauvocits, Mauvoeus.
Mai'vis d'Auvergne, distinct des SS. Manvieu et Mauvieu. Cf. Manevieu, Mauve.
Mauxe, Mau.x, .Maxe, Maxime, Maximus (d'Acquigny); martyr avec S. Vénérand diacre (25 mai) : P. 636. Cf. Meu.
Maws, .Vannus. Cf. Mans.
Max, pour .Maximilien, et pour Marc (?), ou Maux.
S* Maxelende (du Cambraisis) v.etm., Maxellendis, etc. : Épée 372.
Maxence, Maxens, Maxentius (de Trêves). Cf. Maissent, etc. c, t — RECLDSE et m., Maissence, Messence, Ma-
Maxence 1 xenlia : Pont 699, Tète 764; P. 624.
I — VEDVE : P. 624.
Maxieh, m. Cf. Lucien de Beau vais.
— d'Acquigny, avec S. Vénérand son diacre : Télé 764; P. 636.Cf. Mauxe.
— d'Aqcila, m. : P. 637.
— d'Atia, diacre et m. : Précipité 701 ; P. 624, 645, 646.
DE CITTA-NOVA, ('V. : P
— d'Éphèse, m. : Pierres 687.
— (ou Maximien) de Nole, év. : Grappe 722.
— DE BlEZ, év. : liylise 335, rorét fild; P. 624,
— DE Salzbourg, prêtre et m. : Corde 258; I>. 624.
— iiE Sara(;osse : 1». 62'i, 665.
— DE Turin, év, : Biche 184.
S' Maxime de Dourdan : P. 62'i.
F^s SS" i — Julie, mm. Cf. Véri.ssime. Maxini! et ( — Seconde, martyres : Cf. Donatille.
Maxime
Maximilien
Maximien d'Arjona, martyr très-douteux : Groupe 459 ; P. 638.
— de Ueauvais, martyr : Groupe 466.
— de Lorcii, év. et m. : Armée 69, Armure 72, Drapeau 323, Épée 365; P. 624, 638, 647,661.
— de Pédéna : P. 670.
— DE Théveste, m. : Armure 78.
, — d'Aix : Vaisseau 783; P. 624, 636. IVAxiMiN év.; — DE Trêves : Étwques 401, Ours 592;
May, Mary. Marins (de Sisteron) . Cf. Mary. Mayeul. Cf. Maïeul.
Mayme pour Maxime fde Riez).
Maynard, Magenardus , Maginhardus (de Livonie) ; et pour
Meinrad.
Mazeran, Mazorien, Majorianus.
Méard, Miard, Mézard, pour Médard. Cf. Mard. Meaudan, Meldanus. Cf. Meudan.
S' Mechtilde abbesse : Anges 247, Aveugle 106, Cœur 235,
Communion 247.
Médard év. : Aumône 92, Baume 129, Cheval 210, Colombe
242, Dents 311, Enfant 357, Flambeaux 196, Groupe 455,
Pieds 686; P. 624, 637, 641,646, 648, 653, 659, 665, 666,
Cf. Mard, Méard
SS. Médecins : 551, sv.
MÉEN, Méhen, Mein, Mevennus, Mevennius, Néven, Mene-
vennus, Mainus, Maianus. Cf. .Mein.
MÉENOLF, Meinon, Magenulfus, Meinulf, etc. Cf. Menou. Mégendose, Mégengor, etc. Cf. Meingaud.
Meille, pour /Emilius ; comme Milie, pour Emilie. Mein ablié : BAlon 128, Dragon ou Serpent 317, Fontaine
421, Main 170 et 537; P. 624, 647, 650. Cf. Méen. Meinard de Suisse. Cf. Meinrad.
Meingaud, Mengoldus. Mengors, Mégengor, Medengaudius,
Mégendose, Mégaude, Ategengosius : Sépulcre 743; P. 624,
Meinon. Cf. Méenolf, Meinulf, etc.
Meinrad ermite et m. Meinard, Minard, Meinhardus, Megi-
nardus et Meinardus : Assassinat 89, Corbeaux 83 et 256,
Meinulf diacre : Cerf 185, Croix 279, Église 340; P. 624,
Cf. M<'iiou, etc
Meinwerk év. de Puderborn : Église 339, Gant khh. Mel, Maelas : P. 624, 638.
MÉLAGE, Melasius, Melazius.
I — Év. DE Rennes, Mélaine, Melanius, Mélian,
\ Mélan, Melen, Melagne : Barque 124, Cer-
Melaine ■ ^^^^.^ ^gj^ i)^:,n„,i 307, Possédé 703; P. 658.
1 — Év. DE Rouen. Cf. Mellon, Melon.
S' MÉLANlE la Jeune, veuve : Église 343. Melchiaue, Miltiade, Miltiades, Melchiades. Les SS. Melchior, Gaspar et Balthasar. Cf. Rois mages. Mki.ciiisédech prêtre et roi : Calice 393 et 596, Groupe
453 et 22, Pain 595 et sv.
Meldegase, Moldarasius (de Terracine).
\ — officier, m. Cf. SS" Susanne, etc. MKLf-.CE I _ j.Q,„^.j^ n^ . Casque 179.
MÉLÉosiPPK, pour Méleusippe. Cf. SS. Jaumes. Mki.ial, Millau, Meliavus.
S' MÉi.iriNK de Tlirace, m. : Idole 482. MÉi.iTON Ml. : Couronne lin. Épaules 363. Mei.litus év. de (iaiitorbéry : Incemlie k^St. Melmon, Malmon, .Maeimon.
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MéLOiR, Mélor, Afelorus (do Bretagne), Melon, Mdlon, Mellonm (de I\oiion) : Mole H Domon liHl ot 748, Dàlnn pastoral et Pape 602, Serpent 7/i8; P. f)2/i,662. Membres. Cf. M6miers, etc.
Mf.ME, Mi«mo, Maximus (de Chinon); et pour Maxima. MÉMEMKi!, M(;s.sien, Maximianus.
MÉMiERS, Menvre, Membre, A/emorkis. Cf. Menore,
Mémy, etc.
Mêmin abb(5, Mesmin, Maximinus (de l'Orléanais) : Mer 553,
Serpent 751 ; P. C2Z|.
Memuie, Mémy. Cf. MengC
MÉMY, pour Memorius (de Champagne), Mémiers. Cf. Mé- . nore, et Memmie.
MENAS, pour Mennas. Menne.
Menaud. Cf. Maing (deFussen),ManR.
S' MENEiioi;,Menehould, Manechildis, Magenhildis, Menou :
Lanterne (?) 502 et 654; P. 62Zi, 638, 654(?). Mi'.NERlî, Môleré, Ménelé, Meneleiis (d'Auvergne) : P, 655. Menoe, Memmie, Memmius (de Châlonj, Meinge, Mémy :
P. 62û,6iù, 650,671.
Mencors, Megengozes, Mengoldus. Cf. Meingaud. MÉNIER, Meginerus, Mainier.
MÉNiNO, Ménigno, Menignus : Fleuve et Colombe 419. Menna ermite : P. 636, 6/16.
Mennas ou Menas, m. : Mains coupées 536. Les SS" MÉNODORE, Nïmphodore et Métrodore mm. : Barre
defcri16.
Menoir. Cf. Meloir.
Menore, Menvre. Cf. Membre.
Menou, Minou, Minnlfiis (du Bourbonnais). Meortics soldat m. : Bâtons 127. Cf. Merce. S' MÉRAÈLE, EmraiUt.
Méraud, Méraut, Mirault, Medraldus (de Vendôme), Me-
raldus.
Merce. Cf. Meorlitis.
LA MERCI (Ordre) : Armoiries 84, Aumône 91. Mercure m. : Armure 79, Cheval 211, Lance 499 et 211, sv.;
Mercurial do Forli, év. et m. : Dragon 316, Trinité 778;
Merd, Maird, Mard. Cf. Médard.
Mère, l^Jnèro, pour Emerius (de Bagnols). S' MfiRENC.E, Emerenliana. Cf. Émerence.
Mériadec, Mereadocus , Mereodocus.
MÉRizE, pour Maurice. Cf. Morge.
Mbrre, Mitry, Mitrius, Mitrias. Cf. Mitre. Merry abl)é, Médoric, Medericus : Chaînes 191, Ermite 384,
Étoile 390; P. 624, 655, 661.
Mervé, pour Hervé, Arvian, Hervian, etc. Mesme. Cf. Même : P. 645.
Mesjiix. Cf. Mêmin.
Messant. Cf. Maissent.
S' Messence, Maissenco, Maxentia. Cf. Maxence. Messien, Maximianus (du Bcauvaisis), Maxianus, Mes-
sianus. Cf. Maxien, Maximien, etc.
MÉTiionE de Moravie : Église 339, Groupe [i55. Peintre 675;
MÉTRAN d'Alexandrie, m. : Pierres 687.
Meu, pour Mauxe ; et pour Maïeul.
Mecdan. Cf. Mcaudan, Maudé.
Meynon. Cf. Meinon, Meinulf, Menou.
MÉZARi), Marz. Cf. Mard, Méard, etc.
MÉZENCKUL, Maxenliolus (d'Anjou). Cf. Maisençole. MiANi. Émilien, ,Emilianus : pour Jérôme Miani,
Michel,
Michau,
Micliod,
etc.
MrARD, pour Médard, etc. Cf. Mard, etc. MiciiÉE, propliéte : Boeher 730, Cartouche 719.
— ARCHANGE, Micluiel : Anges 33 et sv. ; Balance 108 et sv. ; 165, .sv., et 171; Banniôre 114 et sv.. Coquille 252, Dragon 315, Épée 363 et sv., Flèche et Taureau 414, Jugement dernier 493, Lance 497, Mort 567; P. 624, 636, 637, 639, 640, 642, 643, 644, 645, 646, 648, 650, 651, 652, 654, 655, 656, 657, 658, 659, 661, 662, 663, 664, 665, 666, 669, 670, 672, 673. Cf. Mihiel, etc.
— DES Saints (Miguel de los .santos), trinilaire déchaus.sé : Monstrance 564 ; P. 625, 671 .
— DE Tchernigov, m. : P. 664.
S' Micheline de Pesaro, veuve : Malades 538, Pèlerine 80;
S' MiCHELLE, Michaèlina. Cf. Micheline.
MicoMÉ, Michomeres.
S' MiDE, pour Ite, Ida, Itta.
Mie, pour Medicus (de Chambord).
Miel, Mihiel, pour Michel.
Mieu (de Bretagne), Miocus.
Miland év. de Nantes. Émiland, Émilien. Cf. Millan, etc. S" Milbcrge abbesse : Église et Oies 583 et sv.. Groupe 467;
Milcolomb, pour Malcolm IV roi d'Ecosse, Malcolmius. S' Mildrède (sœur de S« Milburge), Mildradis, Mildrilha,
Mildrada : Malades 538 et sv.. Groupe 467; P. 626, 668. Miles, Mille, Nil (de Perse) ; ou pour Milon, Milo. MiLEY, Milhey, Milley, Millet, Milles, Mileius. S' MiLGDiE, Milgnie, Milvida, Milgithe : Groupe 467.
ABBÉ(?), Milhan, ^milianus (d'Espagne). Cf. Émilien-de-la-Cogolla, Miland.
! — ÉvÊQUE DE Nantes, m. : Drapeau 323; P. 613. MiLLON, Émilion, jEmilianus (du Poitou). Cf. Émilion. MiLLORY, Mileriot (?), pour Melior.
S' M1NDINE, pour Menedina (de Todi). MiNERF, Minervus (de Lyon).
Mingaud. Cf. Mengors, etc.
MiNGE. Cf. Menge.
MiNiAT m., Minias (de Florence) : Couronne 267, Eau 326,
Tète 764; P. 625, 649, 657.
MIMMES : Armoiries 84. Cf. François de Paule (Scapu-
laire).
MiNNAiN, Monan, Monanus.
MiNYER, Minié, Minuarius.
Mire : P. 625.
MiROCLÈTE (de Milan), pour Miracles.
MiRLOURiRAiN, Merolilannus, Merorilamnus.
MISSIOXNAfBES : Bâton 126, Croix 281, Crucifix 293,
Surplis 731.
Mitre m., Mytnus, Metrias : Baisin 723, Télé 764; P. 625,
Cf. Merre
Mizael. Cf. SS. Ananias, etc.
MocHOiîMOc, Mochaémog, Pulcherius (sorte de version
latine approximative).
Mochua, Moncain : Cer/" 184; P. 625, 654. Cf.Muncain. MociiDDA. Cf. Cliartag.
Moderand de Rennes. Cf. Morand.
— DE Carthage, m. : P. 625, 643.
— DIACRE et martyr (12 février) : P. 640.
— DE JÉRUSALEM, évèquc : Serpent 1kl.
— PÈRE NOURRICIER DE SAINT ViT, m. : Famillcs saintes 404, Groupe 466; P. 667.
Millan
Modeste, Modcstiis
RÉPERTOIRE GÉNÉRAL DES SAINTS
SA
Moïse
S' Modeste, distincte de Modette.
MoDESTiN év. et martyr : P. 638.
S* Modette, pour Mundana (de Sarlat).
MoDOALD év. de Trêves : Église 335.
MoDONOC, Modumnocus.
S' MoDovÈNE, Modvvène, Modovena : P. 6i2.
MoEG, Maédoc, Maidocus.
AfOLVES : Capuchon 170. Cf. Costumes, Religieux, etc.
l'Éthiopien, solitaire : Corde 258, Couteau 27û,
Épaules 363, Aêgre 573.
LE LÉGisLATECR : Baguette 107, Buisson 151, Co/fre 237, Montagne 238, Cornes 260, Écriteau 328, Fontaine /i20, Cartouche 711, Rocher 730, Serpent 11x1- MoLAC, Molagga.
MoLF, Moul, Morf, Madulfus.
MoLiNG : P. 649.
MoLOK, Molonache, Molocus, Molonacus, Molonolocus, etc. MOLUX abbé : P. 653.
MoMBLE, pour Mummolus (de Fleury-sur-Loiré) ; et pour
ifommulus (de Lagny). Cf. Mommole.
MoMBLEiN, Mommelein, Mummolemus.
Mommole, ^qmv Mommulus (de Lagny); et pour Mommolus.
Cf. Momble.
Mommolein év. : Livre 526. Cf. Momblein. MoNA.N. Cf. Minnain.
MosAUD, Monod, Monaldus.
MoscAi.\, Mochua, Munchinus. Cf. Mochua.
MosD, Munde, ,V«/(rf«s (d'Ecosse) .
LE MOSDE ALLÉGORISÉ : p. 27.
MoNDOLF, Monulfus, Mondulfus. Cf. Monulf. MoNDRY, Modry, Modericus.
S« Monegonde : Baril 123 ; P. 625. Cf. Mongonde. MoxGO, Moigno (?).Cf. Mungo, Muncain.
S' Mo«GONDE, Monegonde, Monegundis.
S' Monique : Nom de Jésus 98, Ceinture 181, Groupe U^k,
Larmes 503 ; P. 660.
Mo.NTAiN, Montan, Montanus : Ermite, Aveugle et Groupe
653 (note 7) ; P. 625, 653.
Les SS. Mosdlf et Gondulfe, évêques : Groupe 485. Cf.
Mondolf.
MOR, pour Maur; en Portugal, pour Major (Môr).
— DE Douai. Cf. Mauront, etc.
— DE Rennes, Morand, Moderamnus, Moderandus, etc.
( — DE Cluny, Morandus : Raisin 723; P. 625, 637. MoRAMD j — Év. DE Rebnes, Moderand (Cf. Moran) : Fontaine 421 ; P. 625, 664.
MORÉ,Morey, Moderatus, Moirez (?); enfant martyrisé dans
l'Auxerrois.
MOREiL, Maurclius (de Champagne).
MoRKSGE, Maurens, Maurentius.
.MORENTius m. : P. 649.
MoRET, pour Maur (de Reims).
MORK. Cf. Molf.
MoRCE, Moris, pour Maurice.
MoRGEAiN, .Morieu, Marianus (du Limousin). Cf. Murgeain,
etc.
MORiLLO.f, .Vaurilio (deCahors).
MORAN
Narcisse /
MoRiN, pour iVaurin, Maurinus.
MoRiz. Cf. Morge.
MossE. Cf. Meu, Maux, etc.
MoucHERAT, Muricherodacus (de Ratisbonne).
MouL. Cf. Molf.
MucE solitaire : Démon 310, Ermitage 319, Pèlerinage 678.
MuiN, Munis.
MuMMOLE, abbé : Châsse 205. Cf. Momble.
Muncain év. Cf. Mochua, Moncain, etc.
MuNGo (c'est-à-dire le Courtois) : P. 651. Cf. Kentigern,
Mongo.
MuNND (peut-être synonyme de Fintan) : CerfiSli. MuRDACH : P. 625, 653.
!>' Mdstia vierge : P. 661, S" McsTiOLE m. : Fouets U22; P. 645.
LES SS. MVROBLITES. Cf. Baume.
LES SS" MYROPIIORES, p. 128, sv.
Nabor (Avold), martyr : Groupe 456 et 464; P. 626, 657,
Nabuchodonosor. Cf. Prophètes 714 (note 1) et 717. Naile, Noël, Natalis. Cf. Natal.
Namas, Naamatius (diacre à Rodez).
Namphale, Namphasius, Neopharius (duQuercy). Narcead, Neorthicellus.
— de Cordoue : P. 625.
— de Gironne, év. : Autel 100, Chasuble 206, Dragon 319, Fleurs (7) 416, Insectes ailés 490 et sv.. Sépulcre 742, Serpent 747; P. 625, 638, 651.
— de Jérusalem, év. : Ame 29, Anges 36, Cruche 301, Fleurs 416, Lampe 495 et sv.
— soldat (?), m. : Groupe et Glaive 367. Narne évêque, Narnus : P. 640.
S" Nastasie, pour Anastasie. Cf. Nitasse, etc. Natal (de Casai, et de Rome), et pour Noël, Nadau.
1 — de Cordoue. Cf. Noëlle, Sabigothon, Noël. S" Natalie — DE Nicomédie (Cf. Adrien de Nicomédie,
' in) : Lionblli; P. 625, 655.
8'= Natalise, Natalena (d'Auvergne). Cf. Lène. Nathanael solitaire : Ane 32.
Nathé év. d'Achonry, Natheus, Nathy : P. 636. Nauphary, Namphasius, etc. Cf. Namphale.
Nazaire de Capo d'Istria, év. : P. 643. Les SS. Nazaire et Celse, mm. : Épée 368, Groupe 457; P.
625, 638, 640, 643, 647, 655, 657, 659, 669. Nazar, Nazarius. Cf. Nazaire.
NectèRe, Nectaire, Nectoire, Neclarius^. Cf. Nétère. Neeus, Ncolhus, Nooth.
NÉMl^sIEN év., Nemesianus : Pic ou Pioche 432. NÉMESION, Némès. Cf. .\emcsius.
Némésius d'Alexandrie m. : Bûcher 150, Croix 282. S' NÉMOiE. Cf. Néomaie, Nomadic, etc.
Nennie, Ncnnidius, Nennidhius, Nennius.
S' Nennok abbesse, Nennoque, Ninnoca : Cerf 188, Auge
S" NÉOMAiE.Cf. Léomaie, Némoie, Nomoize, Noumèzo, etc. Néot, moine : Poissons 693. Cf. Needs.
NÉPOMtcÈNE, pour Jean Népomucène.
LesàS. ^ÉRÉEet Acuillée frères, mm.; Épce370, Groupe 457.
1. De là le» noms du lii^u et de la famille La Ferté-Sennelerre ; c'est-à-dire Firmilas snncti Nectarii, ou forteresse de saint Nectaire. Car Ferlé, clicz nous, équivalait à cliàteau fort (locus firmus, en Italie fortitudo) ; et si les chasses de saints ont parfois été nom-
mas Fiertés, c'est que leurs nombreux petits dais surmontant les niches des statuettes rappelaient jusqu'à un certain point une citadelle du moyen âge avec ses tourelles et donjons plus «u moins ornés. Les vitraux m6mc en offrent maint exemple. Cf. p. VSi.
HÉ1»ERT01UE GENERAL DES SAINTS
Nessan : P. 6U6.
Nkstadlk, Nostabe, ^'t•.'llnhius, lYcstabus ; peut-être aussi pour Constal)le, Constalnlis, Conestabile,
[ — l'HÈTRE (de Perge en Pamphilie) : Cruci- Nestor, m. A'«289-
' — DE TiiEssALONiQUE : Arinure 80.
NiîTfcRE, Nctairc. Cf. Noctèro.
S' NiîTEssK, ])our Auaslasie. Cf. Nitasse. Névolaihk, .\ebularius.
Le U* Nevolome de Faeiiza, Noveloniiis, Novolano : Cordonnier et Pèlerin 679; P. 625, 6/|6, G/i8.
/ — DE Ueims, év. m.: Éylisc S'SÔ, GroupeUà5,Tele
NlCAlSE \ ,, ,.••,,
i — DU Vemn (NigaisiO, ev. in. : Dragon .516, ' (Irou/ie ZiOi et Z|68, Tclc 16U ; P. 625, 657, 66i.
Les SS. NicANDRE, Marcien et Oaria, mm. : P. 670. S' NiCARÈTE : Médecine 552. Cf. Nicérate. Nicarï, pour ^'icasius. Cf. Nicaise.
NicÉi'HORE évoque d'Antioche, m. : Couronne 270; P. 625,
S'' Nicérate. Cf. Nicarèto.
/ — GOTH, m. : Bâcher 150.
NiCÉTAS — (Nicolas) de Trani, pèlerin : Ci'oix 283; P.
NiciÉ, iMciesso, Nicet, .\iceliiis (de Trêves) : P. 669. Cf.
Nisier.
NicoDÈME de l'Évangile : Ciseau 223, Crucifix 290, Image de N.-S. A82, Suaire 757, l'ase de parfums 787.
— Alberoati, chartreux, év. : Rameau 1/|6, Chasse 205, Songe 75Zi, Ville 790.
— delle Casole : P. 660.
— DE Flue, solitaire : Buisson 152, Ermitage 38i ; P. 6'25, 667, 670.
— DE MvRE, év. : Aticre 30, A7ige 36, Aumône 92, Baume 129, Boules ilià, Bourse li5, Cuvier (saloir) 303 et .sv., Église 338, Enfants 3b!^, Fenêtre /|09 et l/i5. Globes UU^, Mitre 560,
Nicolas, j Pains 596, Sabre 735 et svv., Vaisseau 78/4 ;
Colas, / P. 623, 636, 637, 638, 639, 6/i0, 6/il, 6/i2,
Nicole \ C/i3, 6Z|5, 6^6, 6i8, 6/i9, 650, 651, C;i2, 653,
65/i, 655, 656, 657, 658, 059, 600, COI, 662, 663, 60i, 605, 060, 607, 068, 609, 670, 671,
- DE ToLEMiNO, augustiu : Anges liO, Apparition de l'enfant Jésus 57, Bras 1^8, Ceinture 181, Purgatoire 361, Plat 330, Étoile 389, Source 425, Lis 517, Mets 550, Oiseau 588 etsv.. Pains 398, Sommeil 75/i, Groupe 461; P. 625, 66,'j, 608.
- DE TiiAM, pèlerin. CI'. Nicétas.
Nicole, Colette; pour Nicoletic, et pour Nicolas. Ni(;om(;de prêtre et m. : Massue 549.
Les SS. Nicostuate et Antioguus, mm. : Groupe 458.
N'tGAisE, pour Nicaise (du Vexin).
Nil le Jelxe, abbé de Grotta-Ferrata : Crucifix 291,
Lampe 490; P. 004.
S' Nina. Cf. Chrétienne.
S« NiNGË, Nimmia.
NiMEX, Nynias, .\inianus.
1. Il importe de savoir, (-t je le répète i dessein, que l'Kfclise ne tient pas compte des noms de famille, ni même des surnoms (sauf les cas dus à des qualités où la sainteté et la célébrité ecclésiastique ont leur part, comme Clirysologue, CItnjsustoine, Thaumaturge). .Mais alors même, tout eu admettant le surnom dans les prières.
S" NiNNOc. Cf. Nennok.
Nisier, Nizier; pour Nicelius (de Lyon, de Besançon, etc.) : P. 623. Cf. Nicié.
S" Nitasse. Cf. Nitesse.
N'OÉ : Bai-que 123, Co/fre 235 et .svv., Colombe 239, Corbeau 254, Vaisseau 783.
Noël, Nadau. Cf. Naile, Kmmanuel, Épii)hainc.
S' Noëlle, Sabigothon (dcCordoue), AV/Za/t'a. Cf.Natalie,etc.
NOF, Novus (du Ouercy).
S" NoFLÈ TE, Onofledis (de \ernor\), Uagnefiedis. Cf. Lanofledis".
NoiNE, Nonius.
NoiNT, Nunclus. Cf. Nonce.
S'" NoïOLE, Noyole, Noyale, Noyola.
S" NoiTBURGE, Notburge, Nolhburga, etc.
NoLASQLE, Nolac; pour Pierre Nolasque.
NoLiN, Nolain, Nodelinus.
No.w. Cf. Non, Noine.
S« NoMADiE, Nomèze. Cf. Néomaie, Numadie, Néinoie.
S" NOMOiE, Noumoise. Cf. Néomaie, Léomaie, etc.
S« Nou.MOizE. Cf. Néomaie, etc.
Non, Nom, Nummius : P. 654.
NOKCE, Nunlius. Cf. Noint. '
NoNNAT, pour Raimond Nonnat*.
NoNNOSE bénédictin : Montagne 239.
Norbert év. : Apparition de N.-D. 58, Araignée 63, fla- 7neau IkH, Calice 174, Cheval 210, Démon 307 et 702, Hérésie 478, Incendie 490, Luup 529, Lis 516, Monsirance 563, Possédés 701 et sv.; P. 625, 637, 640, 655, 663.
S" NoRRiCE, Norris, et même Maurice; pour Balsamie '. Cf. p. 806.
S" NOTBURGE, / — VEUVE : P. 625.
Nothburge — vierge : Clefs 229, Enfants 359, Fau- (Cf. Noitburge) ( cille 406; P. 625, 641.
Le B^ NoTKEii le Bègue : Atelier 91.
S" NouMÈzE. Cf. Neumadie. Léomaie, Nomoie, etc.
S' NoYALE, pour Nalalia; et pour Noïole. Cf. Noëlle.
S' NoYOLE V. et m.,Noiala : Tête 764; P. 662. Cf. Noëlle, etc.
S« Numadie, Noumèze. Cf. Néomaie, Léomaie, Noumèze, etc.
NuMAT, Numathus.
Les SS«' Nunile et Alodie vv. et mm. : Groupe 462; P. 625.
S'- Nymphe v. : P. 025, 060.
Obuiot, Obry. Cf. Aubry.
OBSERVANTL\S (FF. Mineurs réformés). Cf. S. Bernardin de Sienne (auréole), saint Jean de Capistran [Dror peau), etc.
S« OciLLE (peut-être Oeille), Olacie, Olazie; pour Eulalle. Cf. Aulaire, Olaille.
Les SS. Octave, Solutor et Adventor, mm. de la légion Thébaine : Armure 77, Groupe mil ; P. 631, 670.
— exilé d' Afrique : Épervier dli; P. ibid.
— évêque de Padoue : P. 665.
S" Odde, Odda. Cf. Ode.
Ode pour Othon. Cf. Eudes, Odilon, etc.
de Belgique (d'Ecosse) : Aveugle 106, Couronne 267 et 268, Oiseaux 589, Sépulcre 745 ; S' Ode, ) P. 652.
Oda \ — DE Metz, femme de saint Arnou : Église 342, Groupe 409.
de Roeux. Cf. Ode de Belgique.
elle emploie principalement le nom personnel (de baptême) qui est propre au sujet. Cependant la coutnnie populaire ne s'est pas toujours réglée sur cet usage ecclésiastique. Cf. p. 83i ( note 1 ), etc.
2. Parce qu'elle avait été la nourrice de saint Rémi de Reims, comme on a pu le voir précédemment.
Octavien
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S' Odile Odilia, Ollilia, Olkilia
Pierre 687,
OoRn. Oger, Olhgerim, etc.
Odet, pour Odon, Odo. Cf. Ode, Eudes, Oudoii.
Odile, pour Odilon, Odilo.
— d'Alsace, abbesse : }>hx 105 et ^s.. Croupe 461, Purgntoire 361; P. e-Jô, 657, 667.
— DE Belgioce. Cf. Odo.
— de CoLor.NK. V. et m. : Drapeau 117; P. 625. Odilox abbé : Apparition de SS. 61, Flamme ."60, Télé
de mort 769. Cf. Oloii.
Odoard. Audouard, Ediiardas. r.dwardiis, etc. Cf. Edouard.
Odolf, Odidfus. Cf. Odulf.
; — ABBÉ : .Apparition de .SS. 93 et 527, .tiimône 93,
2T'^ /.ùr. 527; p. 625.
Eudes I ,,. , _ r^ , ■ -o-T
! — D Lrgel, ev. : Rai/nn 99, Lirre o27.
OooHE, pour Isidore; comme les enfauts disent : Dodore.
Odoric, Odry, Odericus, Ordericim, Orry (?) : P. 670. Cf.
Orderic, Oricle, Olric.
Odulf prêtre et missionnaire : Mtosi 128,
Tablette 128; P. 625, 650.
Odlvald, Odwald, Oduvaldiis. Odunvaldns.
OKlberi m., riberlus : Tète 76/i. Cf. Olbert.
OF.iiLLiEJS, Euillin, Kquilinns, Œuellin. Cf. Aquiliu.
Offange, pour Wolfgang, etc. Cf. Ofîenge, etc.
S' Offe, pour llphe (d'Amiens), Oufe. Cf. OipUe.
Offebert, Ulfoherliix (de .Normandie).
S' Offenge, Ophenge; pour Kupliémie. Cf. Olfiinge.
Offras, Suffrain, Suffren; pour Vulfran. Cf. Siffrein.
Ofiem, pour Euphebiiis (de Naples), Eplicvus, E/frimm.
_, ; — DE Hollande, Ollii/erus. Cf. Oder.
'' — DC Mo.xtferrat : P. 669.
Auger'
^ ' l Odelgarius. Cf. Olaguer, Oldegaire.
S' Ognie, pour Aneglia; et peut-être pour Marie-d'Oignies.
S* Oine. pour Eugénie.
Olaf, Olav, Olaus, Olavus. Cf. Olave.
Olaguer, .\ulagier (?), Olleguier, Aldéguier, Oldef/arius (de Barcelone), et Ollegarim (de Tari-agone). Cf. Oldegaire.
S' Olaie, Olaille, Olalla; pour Eulalie. Cf. Ocille, Aulaire.
Olave roi et m,, Olaf, Olavns, llolofius, Olof : Hache 16i et un, Éclielle'ii», l'ain (whole loaf) 727, Poignard û^O, Rébus Til\ P. 625, 647, 659,660, 664.
Oldert, Odelbertii.1. Cf. (Albert.
Oldegaire : P. 625, 639. Cf. Olaguer, Oger.
S* Olga, Hélène (de Kussiej.
/ — d'A>agni, V. : P. 637.
S' Olive | — de Brescia, v. et m. : Chevelure 213.
' — DE Sicile, v. m. : Rameau 1.'|8; P. 625, 660.
Oi/rAT.I/.VS (congrégation béniklictine) : .irmoiries H5.
Olivier (Liberius) camaldule. Cf. Libère.
.S' Olle, alla.
Ol()>, pour Odilon.
S' Olïmi'e veuve, Olym|)ia(le, Olympins : .4umàne9ô, Empereur 346, Tribunal 111.
Omaie, pour Eutniichius.
— DE SaisT'CIall, abbé Otmarus, Di/omdfili. Cf. Otliinai",
Omer —de TÉROUAJiNt', év. , Audcmer, .Uidomarux , .Viimer (7) : An'utjle 105, Unisson 151, Châsse 10b, Croix 1U, Eontitine Ml; P. 625, 659, 668.
Cmerarde, peut-être pour Amaraiithu».
1. 1.C tr(ni<ispau <lc cli'f» ((u'oii donne .i SAixTrOsmiE (et l'iinrienne ■àtioùon qui «'y rapporte, pourrait bien rappeler qu'elle tomba tle-
i — DE .Saint- UiQuiER, Ogier, Augier, Odelgerus,
Omo:!0\. Cf. Iloniebon.
O.VUPf/ORE (sorte de pallium) des évè(iues grecs. Cf. Xicolas de .Myre {sabre), .((>an-Clirysostonie (barbe), Cyrille d'Alexandrie [image de .\.-l).\ etc. O.NÉsiME év. : Ratons 127; P. 626.
Onfrov, Hunfroi, Humfry, Huinphred, L'nfridus. Cf.
Onuphre.
Onnollé; pour Domnolenus, Damnolenus. Cl". Doniou, etc. Onobert, Aunobert, .Unoherlus, Aunobertus. S' Onoklète. Cf. Noflèle.
ONUPHiyi solitaire, Onufre, Onuphriiis : .tnge 598, llurbe 121, Chevelure 213, Couronne 267, Ej-milage 3H0, Eenilles 412, Groupe 458, Lion 511, Pain 598, Palmier 601. Cf. Onfroy.
S' Onzimee, pour Kniniie [du Gévaudan).
Oi'iiENGE, Cf. Offenge, etc.
S" Opportune abbesse : Allégories 27, Ange 43, C(vur 235,
Eau 327, Groupe 455; P. 626, 661.
Oradou, Adri'M-, .hlorator (de Combrailles), Douradoii.
Cf. Oruzé.
Orazé, Orazée, Orasier. Cf. Oradou, Adrier. S' Orbaine, pour i'rbana.
Orban, pour L'rbanus. Cf. Urbain.
Orderic. Cf. Oderic, Ulrich, etc.
Qmw\o é\i'i\\w,Ordonius: Sépulcre 743; P. 626. Cf. Hortun. ORDRES RELIGIEI'X. Cf. Costumes ecclésiastiques, etc. Orens, Orience, Horens, Orientius (d'Aucli) : P. 638, Ofi'j.
Cf. Orentius.
Orentus de Iluesca, m. ; Groupe 460; P. 626. Cf. Orcn^.
/ — d'Arménii:, ni. : Gril 452.
Oreste I — DE Cappadock, m. : Cheval 211, .Médecine 552.
! — DE Uavenne, pour /:(/i.s/(«s, Édiste. ORl'ÉVRES. Cf. enclume, marteau, tenaille, etc. S* Orgonne, pour Aldegonde; et peut-être pour lUuli"-
gonde.
Oricle m., Oriol '?;, ()riculus, Oliricus. Oiry : 'fête 764.
Cf. Oriol.
Orille, Outrille, .lustregisilus. Cf. Austrille, Oricle. La B"= Oringa augustine : Lièvre 505.
Oriol, .\uriol, Aureolus ; H pour Joseph Oriol (de Barcelone).
/ — liour Rolandas, Rololandns. Ruiulandas, etc. Orland j Cf. Roland (le paladin).
' _ dei Medici, Orlando : .irnioirics 82. Oronge m. : Groupe 470 ; P. 054.
Ors, Ours, Lrse, Crsus. Cf. Ours, Orse. Orsane, Ursanne, Ursicinus; w. pas confondre l'abbé (de FvUxeu et do Suisse) avev s('s lionionymes de Uavenne, de Sens, d(! Cahors, etc.
Orse, Crsius. Cf. Ors, Ours.
OsKE le pi'ophète : Cartouche 719.
S'' OsiTiiE V. et m., Ositha, Osgitha : Cerf 188, Clef 2:9
et 764, Couronne 267 et sv., Téle 764; P. 626. OsMOND év. : P. 626, 665.
OsTEiN, Osten, Ostend, Austindus (d'Audi).
— ftOI ; Anneau 48, Colombe 242, Corbeau 256, .Vain .")37, Apparition de suints 540, Plat 080, Tête coupée 767 ; P. 626, 640, 647, 657. Os\Vald ( 659, 672.
- DE WoRCESTER, év. '. Colombc 2/(2, Démon 308, Egli.<e 335, Pierre 686, Vaisseau 78,'i; P. 026, 672.
vant les portes de l'i'Klise fiTmé.'s. Cf. Tfic, 1. r. .Mai» j'en ai pi'o;insi' une autre explication. Cf. p. "lit, et 'i'j!).
S'KJ
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OriioN,
Otio. Ollio
(Cr. Otloil. Klldrs,
Odet)
Or. pour \'f)lus.
Otiiknov, OfiilW. Owliiuii ('.').
S' Oriili.hK, lion, Ol/iitilis. Iloi/tilin. Cf. Houe. OriiMAR al)l)i\ (Hlimarm : liitril 12;î, IUhh'm 7'J3; 1'. 026. cr. Omcr.
— d'Aiuaino, solitain;: 67i«</ic.s 191, /:";•- I mitafie 385, Maison 332, Oineaii
,')88('tsv.; P. G2(i, 638.
— i)K Uambkiui, (''V. : Chien et Clous 231, Flrchcs /|l/i; P. 626, (W2,
[ — FRANCISCAIN, III. : Ivfwe 371, Croupe \ 470; P. 626, 6.'j5, 662, 663.
S' Otïk; pour Julla, Juditta (de Prusse). Otteran, ôv. : P. 626, 672. , y, l — D'Ancis, l'ifiis. cr. Oiid.
( — i)K lioir.GKs, Agiulfus, etc. Cr. Ayou, Agn, etc. Oi ARUON, Wardon (do 15asso-l!r('taj;no). Cr. lloarzoïi, etc. OiARi.tx, L'rliyix, Warloy (?), l'«//r.s'JH,s, otc. CL L'roloz. Oii) (do Giruno), Covaldiis. cr. Euald.
OUDOOKK, Odiiccus.
Ol'iion, lloudoii, L'ilo (do Lorraino). Cf. Odon, Itlio. Oi nniLi-K. Cf. Outrillo.
Oi iiRY, Oiiry, Ory, Odry, Olry (?), pour i'dalricas, etc. Cf.
Odoric, LIric.
OuKN év., Ouoin, Ouin, Ouoii, Audovmis. Dailo : linrqae
Vlh, Cercueil 181, Crenouilles 11 h-, Croix 279, l>rti[/on
319, Possédé loi; P. 626, 651, 662, 663. S' OiîKNNE, Gvvenii, etc. : Familles saintes Z|0.'(. lùiphroniiis, Ouflai, etc.
Vulfduiciis. es. VaHVoy, lùifrarias,HC.
OiT.EAU, pour Odilou.
Oui), Audilus (d(! lîraguc).
OiiL. cr. Aulo.
S" Ouille, pour Kulalic. Cf. Aulairo, Olaio, etc. S" Oline. Cf. Oiuo.
j — DE Loches : P. 626, 657.
OiRS l — i)E Rave^ne : P. 663.
I — DE Taremaise : P. 626, 637.
I,os SS. Olrs et Victor Ak Solouro, iiini. : Armure 77, Tele
ICh ; P. 626, 667.
Oir.Y, Orry (?), pour Clric. Cr. Orderio, etc. OùT, Aoust, Aui/usius (du Berri).
OijTiN. cr. Austin, Augustin (de Cantor))éry). Oi'TRii.i.E. cr. Austrille.
OiivRoi-, pour Kvrou (de Normandie).
Ovide év. : P. 626.
OvE, Euli/cllius (de Mérida).
Oyent abbé, Oyend, Oyant , ()//endus : Fiole ilo ; P. 626.
Cf. Eugendus.
Paban, Baban (en Bretagne).
Pabou, Paluit, l'abalU(jduaUis. Cf. Tugal. l'ACAT, pour l'twcas (le .lardiiii(M-).
Pac.ien év. de Barcelone : Clou- 20/i; P. 626. Pacieique de San-Severino, récollet : Croix 282, Croupe
Pacôiie abbé, Pachomius : .!«(/« 39, Ermitage Z%«. l'ADERN, Pédorn, Pateriius (de Vannes). Cf. Paterne. Pauraigii, pour Patrice (d'Irlande).
Ol'elay, i)our
Paer, pour Pater-nus. W. Vaiv, Paterne.
l'AfcsE, Paisius. Cf. Puuside.
Pace. Cf. Palay.
Pailade, Pelade, Palladius (d'Iùiibrun).
Pair, Paer, Patier, Poir, Pois; pour Paterne (d'Avranclies,-
ou de Senlis).
Pair d'Avranclies, évéïfiie : Ermitage 377, Fontaine /|22;
P. 626, 6il2.Cf. Pard, Parre, Paer.
I'aixent, Paixlians, Paissent, Paxenlius.
Pal, Pau, Pale; jwur Paul.
S' Palaie, pour Palladia, l'alaye, Palalia (?), l'alladie. Palais, Palasis, Pailade, Palladius (de Saintes, et de
Bourges), Pallais, Palaise.
Pale.sjie, Palayne, Palage; pour Palais, Palmalius {t] , etc.. S' Palatia V. et m. (7 octobre) : P. 637. Palay, Pelage, Pelagins (deCordoue), Page, Pelayo, Palaie. Cf. Palais, Pailade, etc.
l'ALÉMON, ermite : 381.
Pallade évoque d'Knibrun , Palladius, Pelade, Palladi :
Montagne et Église 566; P. ibid., et 6/i2.
j — DE Oalatie, m. : Bouclier 353 et sv. Cf. S' Palladie j SS" Susanne, etc.
— DE l'Auxerrois. Cf. Palaie, Palaye.
Pal.mace de Rome, m. : Croupes 471.
Palm AS, l'aimai i us (d«î Trêves).
Pali'Ier, Palparius (du Velay).
Pam.m aql'e, Pammuchius.
Pa.mi'Iiile de Sllmone (ou de Valva) : Cerf i%h. Pape 771;;
Pami'ine, Papyre (de Trêves), Pampinius, etc. Pami'IR, pour J'anther.
Pancaire m., Pancharias : Femmes Z|08'.
; — DE Ro.ME, m.: Enfant 350, Épée 367;:
Pancrace 1 P.626,636, 640, 6/(2,646, 651, 65/i,665.
(Cf. Brancas) i — de Taormina, év. et ni. : Siège de ville
Les SS. Pancrace et Potitus, mm. : P. 669. Pandeillon, Pantaly, Léon, Panlaleemon. Cf. Pantaléon. S' Pandione, Panduine, Panduina.
! — DE NicoMÉDiE, médecin et martyr : Arbre PA.vTALfiON l 66, Auxiliaires 102 et svv.. Clou 231,
(Cf. F:pée 367, Lion 512, Médecine 551;
Pandeillon) 1 P. 626, 646, 659, 663.
' — DE Fouille : P. 626.
Papas, Papias (d'Afrique), Papille, Pa pillas, etc. PAPES : Tiare, etc. 771.
Paphnuce abbé : Ange 38, Arbre 67, Ermite 379, Croupe-
458 et 460, Musicien 569.
Pai'ilius diacre : Médecine 552.
S'' Paple, Papule, Papula.
PAP0LEl^ de Stavelo, Papolenus; peut-être aussi pour-
Poppon.
Papoue, Papulus (de Languedoc) : P. 626. Pappole, Pappulus (de Metz). Cf. Papoul. S' Paqlette, Paschasie, Pascase, Paschasia (de Dijon). P.VQLiER ', J'ascharius (de Nantes).
.Paqiiez, iiour J'asckasius (du Dauphiné). Cf. Pascal, Pas-
cliase, Pàqueite, Pâquier.
Paracoire, Paragorius (de Cor.se), Parergorius : P. 659.
1. Co nom, du resto, conniio Pàquctto, Piupiot, Pascal, P;ii-;uul, etc., peut avilir indiqué iadi> un enfant venu au monde le jour dr Pâques. Nos pères clioisissaient souvent le jour de la naissanee roniinr f(He patronale; maison sni;grrant parle nom même du
non\eau-né, une intervention de la Providence qui semblait désisner ce patronage à la famille. C'est ainsi que l'on transigeait entre l'usage |)aîen de fêter l'anniversaire du jour natal, et la coutumepieuse de célélircr le patron donné à l'enfant dans le baptême.
REPERTOIRE GENERAL DES SAINTS
Paternie.n
S' Parascève. Cf. Vénérande, Vénèi'e.
Pard évèiiiie : P. 626, 6,)û.
Pardou, abbé, Pardulfiis : Aveugle 106; P. 626, 651.
Parfait (de Cordoue)- prêtre et m., Perfeclus : Epce 370;
Parre, Perle, Patroclus (de Champagne) : P. 626. Cf. Pairs,
Pai-d.
Paris év. : P. 668.
Parriz, Parrizze, l'atritiiis (d'Auvergne); ou l'alroclus. Cf.
Patrice etc.
Parthenius év. de Lampsaque : Cltie}i 21i, Possèdes 702;
P. 626. Cf. Paternien.
Partiiin, Partliein, Parthenius (de Fi-aiiclie-Conité), etc. Parthomi'ée, Partliénopé, Parthonopex, Partouneaux (?;,
l'arlhcnopœns.
Pascal Bavlox, franciscain : Culicc 176, Troupeau lo5.
Ostensoir 392, (iroupe /|70; P. 626, 669. Paschal 1", pape, Pascal : Musique (,S- Cécile 571. r.e B^Pasciiase RADBERT,abbé: .t/o«.s/rn/(ce 56ù. Cf. Pàipiicr. Pastecr, pour Pœmen (abbé), Pénien.
Les SS. Pasteur et Jcste d'.Mcala : P. 651, 658, 668. Cf.
.SS. Juste, etc.
Pastoir, Pasteur, Pastor (de Nai-bonne). Cf. SS. Juste et
Pasteui'.
— u'AvRAxciiEs, év. Cf. Pair, Patier, Paer. \ — MAKTïn: P. 626, 6^8.
Paterne , — de Vannes, év. : Croupe i71. Possède 703, Serpents 7i8 ; P. 626.
LEQLKi.?P. 660, 668, 672.
— l'artenius de Bolo(;.\e, év. : Ville 790.
— Patrignano) de Fano, év. : P. 626,648. S' Patience do Huesca, m. : Groupe .'(60.
Patier, Pair, Paternus d'Avrauclies.
Patrice (rirlandi',év. : Baptême 119, Caverne 179, Crosse 301, e«/'er 360, Idole m. Pape 603, Puits 720, Serpents 7i8 et sv. ; P. 626, 638, 653, 655. Cf. Padraigh, Pairiz.
S' Patrice v. : Pèlerine 679 et sv.; P. 626, 658.
Patrig.xax, pour Paternien. Cf. Parthenius.
Patrobas : P. 603.
— DE lÎERG : P. 626, 660.
— DE Berri, ermite: Croix 283, Solitaire 382. PATIiOXACl^S divers, et Patrons : 60i-673 '.
Patto.x, Patto (de Verden".
P\TL, Palusius (de Meaux).
Palgole, Ilaugutfus (de Fulde).
d'Antiociie (ou plutôt de Constaiitinople,, patriarche : Étrangle 258, lUole 391.
APÔTRE : ApHtres 50 et sv.; Claire 52, 160 et 164; Armure 71 et 72, Cordiers 157, l.irre Kio, Citerai 208, Épée 36.'i, Fontaine !\'2l, Croupe lio3 et sv.. Serpent 7'i7, Piwnix et Palmier 684etsv.; P. 626, 636, 638, 640, 641,045. 640, 648, 6.50, 653, 054, 655, 658, 659, 660, 603, 604, 665, 600, 670, 671, 672.
ERMITE : Corl,eau 254, Solitaire 378, Feuilles 412, lions 510, Palmier 601; P. 070.
— DE LA Croix, (^f. Iteligieux (Passionnistes).
— DE I.ATnos, ermite : Cadavre (ou Sépulcre) 155.
— DE LÉON, Pol : Clochette 229, Dragon 317, Mer 1 325, Fontaine 421, Croupe 471, Pain .597, Puis- \ «OH 229 et 096; I». 626, 662.
1. Ces deux séries, par ordre alplial>ûli(|ue, doivent suftire sans rO- 4)étilioii nouvelle 'jul ferait un double emploi énorme.
Patro!;i.e
Pail
Pacl
(Suite)
.S' Pal LE
Paulin
S- Pauline
DE Malaga, m. : P. 655.
.MiKi : Croupe 466. Cf. Martyrs japonais.
DE Narbonne, év. : Croupe 454 <^t 471; P. 62().
DE Trols-Chateaux : P. 620, 669.
DE Verdun, év.: Flambeau Via, Four h'à'ô; P. 02(1.
I,es SS. Paul et Jean, mm. Cf. SS. Jean et Paul : P. O'iS.
j — DE Bvzance, V. : Éponge 376. Cf. Pauline. I — d'Kspagne : Barbe 122.
I — DE Malaga, martvre : Groupe 460, Pierres. \ ibid.
DE lioME, veuve : Crotte de Bethléem 180, Crèche 270, Discipline 312, Fnfant 354 et 359, Verge 431. Croupe 462. Larmes 503, Instruments de la l'assion 003, Pèlerine 079, Vaisseau 780.
Paulillis enfant : Massue ou Bâton 548 et sv.
— DE LuCQUES : P. 655.
— DE SoLV.: Captif IIH, Chaînes 1^0, Église:; Jardin 492, Cloche Ô5G et sv.; P. 020,
— martyr : P. 656.
— DE Sixigaglia : P. 020, 066.
— DE Trêves : P. 069.
— DE Bvzance. Cf. Paule.
— DB Home, m.: Familles saintes hO!i, Fosse !c2~-
— viKiiGE et martyre : Seau 7'i0; P. 7'i0('t(i20.
Paupre, Pauper (de Bourges).
Pauside, Paèsidcs. Cf. Paèse.
Pavas év., Pavut, Pavace, Pavais, Pavalius (du .Mail--) :
Dragon 319.
Pavin (du .Mans), Paduinns.
Paxexce, Paixans. Cf. Paixent.
Pave, pour Pelage (de Cordoiie). Cf. Pelay, Pcls. Payet, Pagence (de Saint- KIour).
S' Pazanxe, Péchinne, Perseveramta (de
Cf. Pézaiue, etc.
Pk, Père, pour Pierre. (;f. Peyre.
S' PÉCHINNE, Pozaniie, Pezaine, Pecinna
zanne, etc.
S' PÈE, Pègue, Pega.
Pelade, Pailade, Palladius (d'KmlM'iin)
Cf. Pailade, .'te.
— u'Arlanza, solitaire : Groupe 405 cl 706, Sanglier 706 et sv.
— DE Constance, m.: ÉpéeZ^^i: P. 020.
Saint- Ouciit in).
P. 063. Cf. P;;-
évê(pie : P. (i.'i
PELAGE
(Cf. Palay, Pelay, Paye, etc.)
DE CoRDOUE, m. : Cisailles 224, En-
fant 351. Épée 368, Lis 518; P. 620,
— d'Istrie : P. 045.
— DE l,ÉO.\ : P. 620.
— DE BiBAS-DE-SiL, évê(pic : Crou/H'
— d'Antiociie, péiiileiite : r;«//(Vr 238, Masque 547, Solitaire 386 cl sv..
Perles 082; P. 620. 046.
— DE Palestine, Marguerite : Ermitage SS7, Vêtements d'homme 790.
— DE Tarse : Bœuf 139, Tenaille 761.
Pelay pour Pelagius (de Constance;, Plé, Pels, etc. Cf. Pelage.
S' PÉLAGIE
fs'is
Ri'i'EKTOinE <;km;ral dI'S saints.
1 — I)' Al \Kiiiu;. <''\. 111.^ l'iTci/riniis : <iriiii/)(' li~{), l'tl.K.uiN I Prli'rin (•>lH,Sn-/)fiil.i lu»; P.GyS.Cf.Pcliiris.
I — I.AZiosi. (;r. l'cllc'frriiio.
('ki.(;his. Cf. IV'Icfiii d'Aiixcrre.
l'i'i.iM's ilr liiiiidcs, (H. : Denis yil, Idole /iSO, lioiie 703;
V. (i'ili, (i'il, 070. Cf. l'ériii
l'Ki.i.KdRiNO-I.AZtosi, scrvitc: Crtici/ix Vù'à, Jambe UOl l't sv.
<;r. Pt''rûfrriii, l'ilisriiius.
I'ki.s. pour Pi''l;ig('. Cf. Pi'lay.
Pi'.i.()(;i:i\, IV'l(ii|iiiii; pour Lambert (di' Vt-ucc). SS. Phi.MTKMs: Croix '2HI.
I.c 11' Pi-.i'iN de I.iuidcu : Éuèqne /tOl, l-'awilles sniiite.i
/lO/i.
Pkrdol', pour Pai'doii.
l'fiiiK, Pcyre, P('' ; pour Pierre.
Pkiikgiiin i)k (lAi-TAKiiLi-oTTA : l'diii (iOO (uote 1). Cf. Pèle-
riu, Pilifiriuu'i, etc.
l'i:itÙiltl.\.Vn().\S : tiouvdon, etc. l/i'i. Le.»; SS. Peroextiiv et Laurenti.n, iiiiu. : Enfants 0,")!, Idole
/|8I; P. G.-ÎS.
PkHin, \w\w l'elinns. Cf. Perriii.
Pi:iU'KT
I — i)F. Makstriciit, év., Perpets, l'crpetinis de
Tongn.'s: Uatime Vi^^Sè/tidcre 7.V2; P.ti'JO, 0'i7.
i)i: Toi Rs, év. : tù/lise [VM.
S' Pkri'kïi K, relijïieuse : Croix '2H',i.
Les S.S" PKitrioTLK et Fki.iciti'; de Curtluige, mm.: Échelle , ;i'28, Taiireaa l.'ii). Croupe /iti.'i. .S' Pkrrknki.li;, l'enielle, Perroiielle, l'étl'onille, Pélroiielle.
l'elronilla , l'ierrelte. (^f. Perriiie, etc. Pr.iiMK.NOT, Perrin ; i)Our Piei'i'e, PeruoI, Pei'iict. Pérouet,
Péroiiey. Cf Perriii.
Pri'.iiKrzK, Petrock, l'elroeiis. Cf. Pi''troc. Pkkrn.i!, l'etrarius, Poyré.
Pkrrin, pourPèleriu, l'erefjrintts .et pour Pierre. (;f. I'(''rin. .S' Pkrrink, Perroiielle, Pierrette. (;f. Perrenelle.
l'KRSKK : P. 0,)().
S' PKKis.iKTTK, Péi'iisseuu; pour Pr;i\ède.
l'j' Mioc, Pélrock, l'ctrociis, al)l)i'' : Poisson G!);;. (;r. Pei'-
reiize.
l'i'iiioNK év. de liologne: É/lijiee et ijjlise'i'M et sv., etc.:
'iour pencliee 770; P. (i'iti, G/4O.
.S" Pr.TuoMLLK V., Pierrette, etc. : llidui 108, Conunnnion
'J'iG, Croui)e Z1.V1 : P. G27, G7-J. CI'. Pcrreuelle. Pkvrk. Pe\ . Cf. Pé, Père.
S' Pkzai.ne, pour l'ecinna; et pour l'erseveranila. Cf. P,''-
«•liiuue, Pazanue, etc.
PiiM.iKR, Falier, J'hnrelriits : Pèlerin G78. .S' PuvRAÏLUK V. : Oie 583, Pain ,-)99; P. G27, G50. Cf. l'a-
raïlilc. Veric, etc.
l'UMUs, Pliiehiis.
S' Pmkimk. pour KupliiMuie. Cf. Yplieuïe. Pui M-, V. Cf. Mari.
PUII.ADKLI'IIK ; P. Gô'i.
PMii.iiKiiï, iMlbert,' Pliiliberlus, l-iliberlns , Pileherlns.
Pliilii)ert : Loup 533, Orai/e 590; P. G'.!7, 0^7, G.î3, ()G9.
/ — d"É<;vi'tk, comédien pin-; murlyr : l'ièehe Puiij'.MONj Ulô, Music/iic 5G9.
( — SOLDAT m. : Pdlon V2~.
I. .IrdDiiLKi au froiitispico du sccoud vdlunie une enseiijiie nnniùnc <lu pùlerina^ïf a<i liiniiia apusUitorum. lillc mVst parvenue cfltaliiliusipio je ne pouvais plus lui domior plaee dans le texte; mais le H. I'.(janucci,de qui je la tiens, me fait observer fpie ce semble êti'e nu (1er-"; plombs [signa plumbea, sive slaxnea] délivrés aux pèlerins
'llll,II>l>K /
Philibert. Cf. Philljert, I ilil»crl.
— Ai'ÔTRE ; Apolres SO-.VJ, Croix 52, Cracifié 288, Drai/on 315, Croupe /t5/i et /i67; P. fi2G, G.'il, G50, G55, GCG, GG7.
— n'AnoiRO, prêtre : Possèdes 70/i, Pape 772.
— lÎEMZZi, Servit!' : Char céleste 201 et sv.. Couronne 2G8 et sv.. Croupe 470, Tiare V>H, Source /|25, Us 518, Médecine 552; P. G2G, GG8.
DIACRE : lluplénie 119, Citar 201, l'umillea
saintes /|0/|, Aèyrc 573.
NÉRi : Anr/e 45, Apparition de A.-l). 60, Autel 101, Ilaril ou l'iaeon 140, Cltasuhle 20fi, Enfants 358, Croupe 462 et 470; Iniafje de N.-l). 486 et sv., Iâs 518; P. G2G, G57, 6G4.
.S' Philippe de Pampliylie, m. : Croupe 401. l'iiiLOMfc.NE de (Jalatio, m. : Clous 232. S'- PiiiLOMÈ.NE V. et m. : Ancre 30, Flèche 416. Piu.ippKs, Phelipon, Flippe, etc.; pour Philippe; item Pllli'ps, Phlès.
! — DE SiNOPE, m. : Jardin 493, Afets 5,')6; P. 027. PiiocAS } — DE Syrie (d".\iitioche,, m. : Serpents 750; I P. 627.
S'' PiiRosiNE, FrosiiK!; pour Kuplirosyne. PiAMM0\ solitain^ : Anrje 39, Autel 101, Parque 124, Chapelle 201, ErinHaije .')80.
PIAItlSTES (Clercs des écoles pies) : Armoiries 85. Pi AT |)r. et m., Piato, Piatus, Piatonus : Clous 232, Titc
Pi(;iio\, pour Guillaume-Pichon (de Saint-Brieuc) , Picio, '
ABBÉ : P
— d'Alcantara, franciscain : Colombe 242, Croix 284, Stii/mates 757.
— d'Alexaxdrie, év. et m. : Apparition de X.-S. 53, Embrassement 344.
— apôtre : Ange 35, Apôtres 50-52; Clefs 52, 100 et sv., 103 etsv.,168 et 224; Croix 281, Apparition de N.-S. 53, Goupillon 87, Parque 123; Chaîne (pri.son) 177, 192 et 710; Chaire 192, CoqlùD, Crucifié ISG, Eau 325, Étoffe 327, Sou7-ce 421; Croupe '453 et sv., 443; Larmes 502, Pèche 073, Portrait 701 (Cf Omai/f/io cattolico, 1867; p. 233, spg); 1>. 627, 036, 037, 038, 639, 040, 641, 642, 644, 645, 040, 047, 048, 049, 650, 051, 052, 053, 054, 655, 656, 657, 058, 059, 060, 661, 002, 003, 064, 665, 660, 667, 009, 070, 672.
— D'ARBiiis, prêtre : Autel 101 ; P. 627, 665.
— Arjiengol : Corde 258, Pendu 681; P. 627.
— lÎAPTisTE, franciscain : P. 027.
— DE liLAQiERNEs : luiai/e de .\.-I). 484.
par les rlianoinos de lu basilique vaticane n in augmentum (arr/ume/i;um;-')peracta; dévotion is, et testiinoninm itineris consumniati; « comme s'exprime Innocent III lorscin'il octroie ou conlirmc à ce cbapitre le privilège d'exécuter et de distribuer ces tc^moignagcs aux Itomipelœ qui s'en décoraie:it [qui'ius se ipios insigniani).
Pierre
RÉPERTOIRE GÉNÉR\L DES SAINTS
8ii9
l'iKP.RE
(Suite)
— Camsius, jésuite : Chien 217, Oiseait 589; P. 650.
— CÉI.EST1X (de Morone), pape : Colombe 240, Démon 307, Ermite 377, Incendie 489, Serpent ou Dragon 747, Tiare 771; P. 610, 627, 637, 653.
— DE Chalox, abbé : Imaye de .\.-D. 486.
— Chrysologle, év. : Apparition de SS. 60, Chien 216 et 330, Plateau 330 ; P. 627, 645, 648, 652, 663.
— Claver, jésuite : liaptéme 120, Xègres 573 et sv.. Groupe 461 ; P. 643.
— de Cordole, moine et martyr : Groupe 465 et 470.
— DE Damas (?). Cf. Pierre de Palestine.
— Daviiex : Ceinture de fer 181, Chapeau de cardinal 199 et sv., Ermite 38."), Pèlerin 678 ; P. 627, 648, 656, 657, 668.
— FoiRiER, chanoine régulier : ChapelH et Image de .V.-O. 487, Rochet 730 et 487.
— Franciscain, m. : Groupe 470.
— Gonzalez. Cf. Elme (d'Espagne), Telnie.
— Igniî, cardinal : Feu 410.
— DE LixEMBOLRG, év. et Cardinal : Ane 31 et sv.. Crucifix 291, Pont 699; P. 627, 639.
— MARTïR. jadis pour Pierre d'Alexandrie (?): puis pour Pierre de Vérone. Cf. Marcellin.
— Mavimène, m. : Lit 521, Sarrasinn 734 et sv.
— DE NicOMÉDiE, m. : Groupe 459.
— NoLASQLE : Ange 41, Armoiries 84, Branche 147, Captifs 177, Cloche 230 et sv.. Croix 278, Drapeau 323, Scapulaire 739 ; P. 627,
— Orséolo, doge de Venise : Duc 324, Groupe 709; P. 627, 670.
— d'Osma : P. 627.
— DE Palestine, év. et m. : Crucifié 288.
— Pasciiase év., Pascual : Apparition de l'enfant Jésus 55, Assassinat 89, Autel 101, Glaive 365 ; P. 627, 670.
— Petroni, chartreux: Doigt 3lô.
DE POLICASTRO : P
— llEGALADO, récollet : Pain 599; P. 627.
— DE HiBAs-DE-siL, évèquc : Groupe 464.
— deSassokerrato, franciscain m.:GroiipeU60.
— DE Sienne, franciscain : Peigne 674.
— DE Tarentaise, év. : liais 731.
— Thomas, carme et év. : Rameau 146, Flèche
— DE Trevi : Loups 531 et 655 (note 4) ; P. 6j5,
j _ DE Vi^.ROXK, dominicain m. : Assassinat 89, I Couronne 270, Doigt 315, Glaive 371, JL«.s-
1517 et sv.. Poignard 690, Crâne entamé 768: P. 627. 645, 646.
Les SS. ) — Marc : P. 667.
P(ERKK et 1 — Marckllin : P. 666.
.S' Pierrette. Cf. Pélronille, Perrenelle. Pii-IGRIMS év., Pilgrim, Pilgram : llaptéme 119. Piox, Pioine, etc.; pour O/jjo (de Bourges), et pour /'<>)« i«s. Pipe, l'épion. Pige, Pipio (de Beauiie), Pipius. Cf. Pion. Pii'ov. Cf. Épipoy, Poney, Pipe.
PiRAix (du (>)rn\vali;, /'iV««m.s; peut-être le même que saint kiéraii.
PiRMiN év. : Serpent 748; P. 627, 653, 664. PISE (ville) : Tour penchée (ronde) 775. S' Piste v. et m., Pistis. Cf. S" Foi. PiTiN. Cf. Épésin.
Placide
[ — abbé, disciple de saint Benoît: Bouche 144,
Croissant 277, Epée 368, Groupe 459. AJission 559; P. 627, 657, 667. Cf. Maur abbé. l — DE DissEMis : Tête 765.
PLAISIRS (et convoitises) allégorisés ; p. 27. Plaisis, Placidius (duBerri).
Plaît, Plaid, Plaits, Placidus (d'Autun), Placitus. Plancart, Planchais, Planchet, Planchey, Branches. Cf.
Blanchard, etc.
S' Plaltille de Rome : Baptême 120.
Plé, Plet, Bilt; pour llippolyte. Cf. Polt, Play, Pley. Pi.ÉciiAi ME, Plechelme, Pleclielmus, Plécheaume : P. 627. S« Plectrlde : P. 627.
Plev. Cf. Plé, etc.
Plidolf. Cf. Blidou.
I'oge, Poggio, Podius (de Florence).
PoiNS, Point, Ponce, Pons, Ponlius (d'Avignon ou de Ci-
miez). Cf. Pons.
PoiRS. Cf. Pair, Paer.
PoL. Cf. Paul, Pou.
PoLiEX év., Polianus : Pic 432.
PoLiGNAN,Polénan,/'o/eH«rt««s(deOuimperlé),Paulinien(?). Polt, Polten, Bilt. Cf. Plé, Hippolyte, etc. PoLYCARPE év. et m. : Bâcher 149, Colombe 241, Épée 36ô,
Mission 559.
POLYEUCTE m. : Épée 368.
PoMi'KE : P. 627. Cf. l'ope.
.S'' PoMPOiGNE, Pomponia.
S" Ponce, Pontia.
— de Cimiez, martyr: Idole 482; P. 627, 645, 659.
— DE GiiiONE : p. 627.
Ponce, Pons
(Cf. Poins)
PoNTiEN, Poncien, Pontianus
I — PAPE : P
\ — DE SPOLt
Porphyre,
[,ETTE, m. : Epée 367, Lion 513; P. 627, ' 667.
PoNTiQLE. Cf. S" Blandine.
Pope, pour Pompeius (de Huy). Cf. Pompée. S' Popi.iE, Publie, Publia. PoppoN abbé, Poppo : Perron de Stavelo 83, Groupe 461,
Lépreux 504, Loup 529; P. 627, 667.
PORÇAIN. Cf. Pourçain.
PoROAiRE. Cf. Porcher.
S' PoRCAiRE, Porcaria (de Sens).
Porcher, Porchaire, Porcaire, Porquier, Porcurius, Porquet. y — DE Camerino, pr. : Groupe 456.
'l — DE Gaza, év. : Crucifix 291.
PORREY, Porret (?) ; pour Epipodius. Cf. Ypipoy, Pipoy, etc. PosiDONiis solitaire : Cavalier 212, Ermite 386. PossiDiLs (ou l'ossidonius) év. de Calame : Idoles 480;
Posthume, Posthumus. Poslhumius : P. 627. S'' Potamienne d'Alexandrie, v. et m. : Couronne 270,
Groupe 463.
Potentien év. de Sens, m. : Image de A'.-D. 483, Main coupée 536.
.S' \ — d'Espagne : P. 627.
Potentiknne) — pour Pudencienne, Pudenliana. l'OTillx év. de Lyon, Photinus, etc. : P. 655. Potito, Pntitiis : P. 627, 638, 665. 609.
RKPI'nTOIHK r.ENi:iUL DES SAINTS.
l'OL'. Cf. Pol (de Léon), l'iiiil, Pouls, etc.
Poi'A.NCK, I'i)ii('n(,'c, l'oaiigc, J'otamiiis (de Champagne).
Poii.s, Pal, Pau. ce. Pou, <!tc.
PornçAiN al)l)i'', Pui-Rfan, Purn'-oii, Pulpr.nt (?), Porciiiu,
Portiuims (d'Auverf{n(!), l'orciunun : Coupe 17,'). Poussin, Possiu, Possiniis (de Milan). PozAN, Posfu, Possciiniis, Possemius.
.S'' PozA!\iVK. Cr. Pa/uniii', etc.
.S' PRAXfcDK V. : Hameau \k1 ft ^v., Cadavre 1.')."), i'euillcs ti\1. Lampe li'Jli, Pioche /|,'t'i. Vase pliarmaccutique 788; P. 627.
.S' Pnfcc.K, Aprincia (de Metz) : P. 648. Pni^.coRS, Prccorz, Prweordius.
PHi:M().\"l'l<lis. Cf. S. Norbert (inonslrance) Rt lo B' Gisol-
bcrt de 'l'ougerloo {terre).
Prkts, Prest, Priest, Prié, Preils. Cf. l$ry, Prix, Pro-
jecte, etc.
Prf.lii., Procle, Proculus (d'Autuii). Cf. Preiits, Pi-ocule. Prklii.i.y, pour Proculeius.
l'RKLTS, Preux, Prolasius (d'Avenclie).
S' Prkl've, Proba (de (luise).
Prex. Cf. Bry, Priest, Prix, etc.
Les SS. Prime et Félicien rnm. : Groupe 458, Lion 513. Primie.n m. : P. 6,5/1.
Primitif de (Jalico : P. 664. Cf. Faeoiidiii. Prince, pour Principius (de Soissons).
Pris, \wnr Priscus de Capoiie, év. : P. 643. Prisqlk, Priscus : P. 6,59.
,' — d'Asie Minkuki:, Prisciile : Croupe 458.. Cf. S' I Aquiia.
PnisyiE, ; — DE liOME, V. et m. : Ai(jle1h, Daptrme li5h, Prisca I Jjifaiit 3,54, Lpi'C 372, Croupe 4,54, Idole
\ 482, Lion 514.
Privé, pour Privât (du Cévuudan), évèque et martyr, J'rivntas : Massue 548; P. 628, 656.
d'Aixerre, Priscus: martyrisé avec saint C.ot (Cottas) ;\ Coiiey (ou Saints-en-Piiiaaie) dans l'Auxerrois; P. 628.
'Rix ; _ „|.; Clkrmgnt, év. et m.,Prict,Pregt, Prey, Priy, Prié, Priey, Pra'jeclus : Assassinai 89, Aumône 92, lipée 365, Croupe ibid., Malades 537 : P. 628. Cf. Prex, etc.
Prorace, Probas, Prolmlius : P. 645.
Les SS. Probe {Probus). Taraqle et Andro.mc, mm. :
Croupe 466.
Piïoc.ksse. (;f. SS. iMartinien et Processe. Piior.i.E, pour l'roculus. et Procula. Cf. Provole, Procule, Preuil.
; — UE ISoiii-.ME, abbé : ISâlon 128, Coupe 175, Cerf 188, Enfant 358; P. 628, 640.
DE Césarée, m. : Armure 78 et sv.. Cheval
211, (.Vo(.r 279, Feu h\^.
d'Aitin, Preuil : P. 628.
DE lîOLOGNE, m. : Armurc 78, Croupe 455, Tèle 765; P. 628, 640.
— DE PoizzOLES, diacH! et m. : P. 663.
— DE Ravenne, év. : Colombe 241, Croupe 471. DE Terxi, év. et m. : Croupe 455: l\ 640.
— DE VÉROXE, év. : Exil 402.
d'Asti, diacre et m. : Croupe Uôâ.
dMmoi.a, év. : Bourse 145; P. 628, 652.
Projectice, diacre et m. : Idole 481.
Promaise, l'romasius.
PROPHÈTES. (Cf. Évangelistes, 397 et sv.) : Livre 522.
Prosper
Procope
Procile
(Cf.
Procle)
'IIOJECTE
Main divine ij34 et sv., Prophètes 711 etsvv.. Cartouches
ibid.. Rouleau (rolamen) 735.
Prosdocime del>avie, év. : Église 3.38; P. 628, 643,600,605. l — de Côme : 1». 028.
( — de Biez : P. 028, 649, 063.
Protade (deB(!saiiçon), /'roïrtf/iH.ç. Cf. Protage. Protage, Protais, Protasius. Cf. Preuts, etc. l'ROTAis : P. 645, 648, 054, 055, 657, 659, 061, 662, 606,
Cf. (;(>rvais, S' Protaise (de Senlis), Protasia
l — BE Bome, avec saint Hyacinthe : Groupe 406. Prote, \ — DE Sardaigne, avec les SS. Gavin et Jan- Prolus \ viER mm. : Gj-oupe [\60 et CAG, .Sei-penls lti9.
I Cf. Gavin.
Proian, Prouents, Pruzas, l'rudentius (de Poitou) : P. 640. PnoVEIiliEfi SUR LES SAINTS : Calendrier 157 et 105,
Oies 579, Pluie 090.
Provin, Probinus (de Côme).
Provole, pour Proculus (d'illyrie). (;f. Procule, Procle. ,
f — de Poitou. Cf. Prônent, Prouan.
Prudent J — év. de Tarrazona, Prudence, Prudentiiis :
Prlzas, pour Prudentius {Vj. Cf. Prouents, Prudent. PsAi.MODE, Sauinay, Psalmody, Psalmodias.
Ptolémée év. : P. 6.59.
S'' PrDENTiENNE v. : Caduvrc 155, Lampe 494; P. 628, 002. S' Pl'lcuérie V. et impératrice : Jlanderole 113, Ècriteau
329 et SV., Tablette 329 et sv.. Croupe à70, Lis 519. Pllcrone, Pulchroiie, pour /'o/yc/(;'o«(«s (de Verdun). S' Pi LQUÉRIE, pour Pulcliérie. Cf. Chérie, etc. Purgean, Pulgeut (?). Cf. Pourçaiii.
PiY. Cf. Poge, Podius.
Py, Pey. Cf. Pé.
Pyran. Cf. Kenerin, Kiaran.
Qladrat (de Coriiithe). (;f. Codrat.
Les SS. Quatre coironxés : P. 628. Cf. Ciseau, p. 622 sv. Ql'ay év. et abbé, Ké, Kéiian, Quinocus, Que : Cerf 184,
Clochette 231, Fontaine 421.
S' Qlélindre, Chelindris (d'Utrecht).
Qlé.mns, Quiniz, Guiniz, Quinidias (de Vaizon), Quindius.
Cf. Kéneth, etc.
Quentin m., Quentinus (de Verinandois), Quinclinus : Ange
39, Armure 81, Proche 148, Chaise de torture 193, Clous
232 et 628,/)j'rttTe312et81, PoinçonsGQl; P. 628, 651,663. QuERDEU, pourCaradeu.
QuELRX, pour Quiriacus. Cf. Cyriaque, etc. Qliémat. Cf. Guiémat.
QuiLLEiN, Chillenus (d'Artois).
Quiniz. Cf. Quenins, distinct de Quinette (Kéneth). QuiNTiN, Quinctinus (de Touraine, ou de Brie). Cf. Quentin. Qliriace : P. 628. Cf. Cyriaque.
Qliricus. Cf. Ciergues, Cyr, etc.
I — DE NeUSS /
— DE BOME i
— DE SissEK, év. et m. : Cheval 209, Cloche 556, Croupe 408, Meule 550; P. 028, 638, 039.
j — DE ïégernsée (Cyrin), m. : Baume 129, \ Bras 148, Chaînes 192, Cheval 211,
Épee 308, Groupe 457, Jambe 491, Oiseau 588 ; P. 028, 059, 008.
— DL Vexin, prêtre et m., Cérin, Cyrinus : Drugon 316 et sv.. Groupe 464 et 468.
— LEQLKL? P. 646.
QUIRIN
Quirinus, etc (Cf. Cyrin)
Cf. Quirin de Tégernsée.
RÉPERTOIRE GÉNÉRAL DES SAINTS
Radeconde, I
Uudegundis, \
etc. f
Haimond,
Raymond,
Pic.
S"' Qlitérie V. et ni., Ouitère, Quitière, Quileria (de Gascogne) : Chiens 218, Us 519, Tele 765 ; P. 628, 636, 638, 6i5, 651, 663.
Rabert, Radbert; pour Pascasius-Radberlus (de Corbie".
Cf. Pascliase.
Rabier, Ravier, Raberius (du Périgord), RiberiiisÇl). Radbod év., Ral/ibodas, etc. : Apparition de X.-D. 58. / — DE Blrgos : P. 628, 6i2.
REINE : Apparition de X.-S. 55, Captifs 177, Champ avec sa recolle 194, '.'o«ronne 267, Croix 285, Crucifix 293, Croupe 729, Peigne 67i; P. 628, 6ii.
1 — DE A\ei.le>birg. Cf. Radiana.
.S' Radiana de Souabe : Loups 532; P. 628, 665. Raffal, pour Raphaël ; comme Michau, pour Michaël. S' Ragenifle. Cf. Reinofle.
Raoobert, Rénobert, Rambert, Raimbert, Regnobertus,
Ragnobertus, Ragnehertus. Cf. Régnobert.
Ragomé, Régomey, Rigomer, Rigomerus, Récamier(?). , S' Ragoxde, Regonde, Aragond, Aragonde. Cf. Radegonde. Raimbal'd. Cf. Reimbaud, Rimaud, etc.
Raimbert, Renobort. Cf. Ragnobert.
' — DE Barbastro : P. 628.
DE FiTERO, abbé : Drapeau 116 et sv.; P. 628. — LcLLE : P. 655.
Nox.NAT, cardinal : Bouche li3. Cadenas 1/|3, Com-onnes et palme 270, Couronne d'épines 271, Monslrance 564; P. 628.
Palmerio : Crucifix i^'i. Palme 601; P. 628. DE Penafort, dominicain : Clef 228, Mer 327, Livre 526 et sv.. Manteau ht\0 ; P. 628. DE Tollouse, pour Ragnemodus.
Rai.\ald, Raynald; P. 629, 659, 667. Cf. Réginald, etc. S' Raixelle V. etin., Reinelde, Rénule, etc.: Chevelure 21U, lipce 373. Familles saintes 40i; P. 629. Cf. Reinelle, etc. S' Rainkroie, Refroie, Ragenfredis. Cf. Reinfrède. Rainkrov, Rachnefridus, Ragenfridus.
S' Rainuarde, Ragingardis.
Raixier de Pise : Ange 41, Crucifix 292, Ilgènes 514, Pèlerin 679, Tour penchée (ronde) 775, Vaisseau 785; P. 629, 662. Cf. Raynier, Régnier.
Raixtrax, Ragentramnus, Ratramn, etc.
Rambert, Ragnehertus. Cf. Raimbert, etc.
Ramezv, Ramesi, Remédias. Cf. Rémézy.
Ramire : P. 629, 654.
Ramwold abbé : .Ipparition de .\.-S. 54, Aveugle 106,
Cierge 196, Évéque 401, Front 436.
Haxdait, Radaud, Randaud, Randoaldus. Cf. Randoald. Raxdoald moine et m. : Épée Zli, Croupe 457; P. 629.
Cf. Randaut
Raoul, Haoux, Rauls, Rodolfe, Radulfus. Cf. Ruaut. Raphaël archange : .inges 33, .Médecine vase pharmaceutique) 550 et 35, Poisson 691; P. 646. Cf. Tobie. \a' B' Basson, comti- d'Andeciis, Rats, Ralho : .Armure et
Rnnnière. Cf. AA. S.S. Jun., t. 111, p. 897. RATIOS.U.. Cf. l-.piscopat.
R\i'LS. Cf. Raoul.
Kaymoxd, Ramon, Raimundus. Cf. Raimond.
Bavxier, R(;inier, Ragnerius, Rachnarius, Ragnar, Raynard,
Régnard, Renard, Rénouard(?). Cf. Rainier, Régnier. Razexd, Razeind. Cf. Résinde, Rosende, etc. RÉATF., Rentriiiji.
Recoubrat, pour Recuperatus : P. 659.
S- Refroie. Cf. Rainfroie.
Ri-'gixalo, Régnaud, Renaud, Raynaud, Riîiiiault, Reginnldus, Raginaldus , Ragnaldus. Cf. Rainald.
Le B" RÉGXiER d'Arezzo, capucin : Taureau 139. Cf. Raynier, etc.
RÉGXOBERT évèque de Bayeux : Démon 308 et 489, Image de saint 489; P. 670. Cf. Rénobert.
S' Regoxd. Cf. Rugonde, etc.
S' Reglla m.: Groupe UQO, 7('7e 762 et 765; P. 629, 651,072. [ — d'Afrique, év. : Tête 765; P. 629. — DE LuCQUES, év. : P. 629, 655.
Regulus
— DE Reims, év.
Cf. Rieul.
- DE Sexlis, év.
Reimbaud, Rainibaut, Reginobaldus, Ragenbaldus, Riigin-
baldus; et peut-être pour Ramwold.
S' I — d'Alise, v. m. : Anges 42, Colombe 243, Trou- Reine, peau 135, Couronne 270, Source 426; P. 629.
Rcgina '■ — d'Ostrevax : Familles saintes 404 ; P- 646. .S'' Reixelde, Rainilde, Rainelle, Renelle, Rénule, Ragenil-
dis, Rainildis. Cf. Ernelle, Reinilde.
S' Reixfrède abbesse : éi/i/se 343, Familles saintes àOli:
P. 629, 646. Cf. Rainfroie.
S'" Reixilde v. et m. Cf. Rainelle, Reinelle, Reinelde, etc. S' Reinofle solitaire, Renofre (en Rra))ant), Rcgenujla :
.Uige 43, Ermitage 3S7, Tondjeau ibid.. Source 755. Reixold moine, Rainaud, Renaud, Renou, Reginoldus, Raginaldus, Ragnoaldus, Linard, etc. : .\rmure 74, Marteau
546; P. 629, 647. Cf. Rainald.
S'' Relixde, Rénule. Cf. Reinelde, etc.
Remacle év. : Fglise 335 et sv., Loup 529, Pèlerin 678;
P. 629, 638, 654, 667, 668, 671. Cf. Riniail. Rembert év. de Brème : Armée 70, Calice 173. REMEDius.Cf. Romedius.
RisMEZY DE Lincoln : P. 655. Cf. Ramezy. Rémi év. de Reims, Remigius, Remy : Raptéme 118 et sv..
Captifs 177, Colombe 241, Fiole 413, Croupe 456; P. 629,
Remire, Remiré, Romarique, Rombert, Romaricus. Cf. Ro-
maric. Remizaire, Ramissaire, Rémezaire, Ramissarius. RÉMO, Romule, Romulus (de Gènes) : P. 629. Remv. Cf. Rémi.
Renan, Ronanus. Cf. Ronan.
Renaud, Renault. Cf. Reinold, etc.
René év. d'Angers, Renalus : Cadavre 154, Enfant 351 :
Rénebar év. : Troupeau 133.
S' Renée, Renata.
S' Renelle, Beiinde, Reiiula, Reinildis (de Maeseyck). Cf.
Reinelde.
Renier. Cf. Raynier, etc.
Rénobert. Cf. Ragnobert.
.S' Renofle. Cf. Reinotle.
Renon, Renou, Ragenulfus [d'Artois), Ranulfu.i. RENOVAT m., Renovalus : P. 656.
RÉOLE, pour Regulus (de Reims, et de Lacques). Cf. Rieul. S' RÉi'ARATE de Césarée, v. et m. : Colombe 243, lipéeZTl,
Croupe 463; P. 629, 646, 649(7), 659.
Rei-iiaire, Romphalre, Runipharius (de Coutances). Rksindk. Cf. Ro.sende, Rudesindi?.
S' Restitue, - — de Campanie : Rarqueon Vaisseau 125 et
Restitule,
Restitula \ — DE Rome : P. 629.
ni'PEllTOIRK (iÉNKHAL DES SAINTS.
Il I cil A ni)
RÉTICE, Rlielicius, niueliciint (d'Aiitun).
niîvKBKNs, Rpvcrcnlittx (de Toiiraiiic).
nÉvi5mKN((rAiituii). Cf. Uiraii.
ItlBKKT, Rilhhertus.
niBiKR, pour Itiharius (de Saint-Claude); et pour lUhcriiis
(du l't^rigord).
nic.AiU), pour llicliard, lîichnrdiis, etc. Cf. Hif;o, Ripaiid.
— d'Andhi, (''V. : lUliftcfn 33'.>, Pape 771 ; P. G;17.
— iiK CilicilKSTKii, év. : Aami'tne 92, Oïlice, l7/i, Chnrrue 20.'i, Croix 282, V'asesacn: 786.
— KOI : Cnurnnne 2G7 et /|02, Enfants 358, /•"«milles saillies /|02, Pèlerin (Hl otsv.; P. 629.
— i)K VKlluu^, atjljé : Groupe et Prince 710.
S' Uic.iiAnDK iiiipératricp, Richnrdis, Iticitgardis : Soc de
charrue 20^.
S' UicTRUDE ablx'ssc : Église SliU, l'aïuilles saintes iO'i,
(Iroiipe /|70; P..C29, 656.
UiDOU, llidoux. Cf. Uodolplio, Riou, Uion. UlKi , Hio, Riocus. Cf. Uieul, Hival, IJiok, etc.
lliEUL év., / — DE Reims : P. 660. Rieule, n^gle, ) — de Seni.is (ou d'Arles) : .l»e;il, Captifs Uùoli!, R('"gule, j 177, Cerfs 183,6'mio«i7/es27Zi;P.629,
Rcyulus \ 650, 655, 666.
niGALAiiz, Rii/ualadius, ni<;olot (?).
Uir.ALD, Hiijaldus, Ricaldus, Ricliaud. Cf. Rifio, Hiiiftau. l\iGO, pour Henri (Arrigo); ou pour Anierigo, Alméric,
Aylmer, Aimcry, etc. Cf. Orner, Aiibry, Énuiri. etc. niGOBEiiT de UeiiTis, év. : Oie 580, Cijyiie 585, Prince 708. HicoMiî, Régaiiié, Réganiey, Riclimims, Ricmirus ; et pour
Riijoiiieres (de Meaux). Cf. Ragonié, Rigomer, etc. Rir.OMER : P. 670. Cf. Rimer, etc.
RiMAiL, pour Remacle, Rei/iaclus.
RniALD, Roimbaud, Ronibaud, Rumoldus, Runiold (de Ma-
lines). Cf. Criinbaud.
RiMKii, Rivhiniriis (de Touraine). Cf. Rigomer, etc. RiNAi.i). Cf. Ueinold, Renaud, l.iiiard, etc. RiNGAN, iNiniaii, Rigo. Cf. Ninieii, Ringaud (?). RioK, Riou, Rio : Dragon 317. Cf. Rieu. RiON, Riovcnnus. Cf. Rieu, etc.
Riou. Cf. Rieu, Rioc, Rival, etc.
RiOLiER abl)é, Ricliarius (de Ponthieu) : Armoiries 82 et
228, Clefs 227, Fontaine h'ih.
RiiiAN, Révérien, Reveriaims. Cf. Itéverens. S' RiTA de Cascia : Abeilles .'i36 et sv , Apparition de SS. 63,
Couronne 270, Front Z|36, Figues i37 et sv.. Roses 732;
Rival, Rivalaiii, Rifalo, Ritlaut (?). Cf. Roaliu. RiviN. Cf. Rion, Ri(Mi, etc.
Roalix, Revelinus; peut-être le même que Rival.
— DE la Cuaise-Dieu, abl)é : Armure Ik, Construction 250, Raijon 99, Calice 175, Église 3/il, Ermite 382, Clohv de feu li->«; P. 6/(3.
DE MoLÊME,abbé : Anneau hi. Apparition de N.-D. 59, Groupe 469, l.oup 53) .
RoBix, Ruvinus ; et pour Robert. Cf. Rouin. RoGii, Roque, Ro(iuet '?), Roclius : Ange hi,Ilenediclion 131,
Écrileau 137, Rlessure 137 et 688, Chien 216 et sv.,
Jambe 691, Malades 538, Pèlerin (il^. Plaie 688; P. 629,
1. t'ecAe(/f (ouesca/ier)ilesaintBenoit,ile saiiit Romiialdetde saint Bernard Tolomei (qu'elle suit historique ou non), semble avoir sa base dans le texte de la ré^le bénédictine. Le fondateur primitify compare
Robert,
RupertyRnbertus,
Rupertus (Cf. Clirodobert)
Roland (Cf. Orland)
Rocs, Ruggus ; et peut-être pour Rocli. Cf. RtViucs.
RODAN : Cerf if,h. Cf. Ronan, etc.
RODING (d'Argonne). Cf. Rouin.
RoDOi.FE m., Ridolf, Ridoii, Rudolf, Rudolfus : Couteau 27û,
Enfant 350; P. 629. Cf. Raoul.
RODRi(;UE, l — DE CORDOlE, m. : p. 629, 6.'i6.
Rndericus. Rodericus\ — de Vol'zela, dominicain. Cf. Cilles. S' Rodrue, Rotroii, Ortrudis.
RoriLE év., pour Rufillas (do Forlimpopoli), Riiphillus,
Rophiliis : Dragon 'M^; P. 649.
ROGATIEN de Nantes, m. : P. 658. Cf. Donatien. Roger, Rogier, Royer, Rudgerius, Ruyerius, Riidigerus :
Ro(;uiL, Rn/ilus. Cf. Rofile.
RoiiAUT, Ruant, Rotaldus, Rodaldus. Cf. Ruhaut. Roii.s, Raoïix, Radulfus (de Bourgtîs). Cf. Raoul. RoiMBAL'D. (;f. Rimant, Rombaut.
Rois. (;f. Rouin, Roding.
Les Roi.s MAGES (Cf. Raltasar, Gaspar, etc.; : lionnet phrygien
141, Étoile 159 et 389, Chameaux 194, Couronne 267,
Groupe 463, Nègre 573; P. 629, 648, 654. — DE Mèdicis: p. 629.
— • LE Paladin : Cor de chasse 253, Trompe (Olifant) 778; P. 629.
RoLLE, Rotulus (?).
RoLLiN, Chrodolinus.
RoMADOLZE. Romaize, Romard, Roinadius, Romatius, Rcme-
dius. Cf. Romedius, Ramezy, etc.
— ABBÉ : Démon 310, Ermite 384, Groupe 459, Tuile 782; P. 629.
— d'Amiociie, m. : Corde 256, Groupe 459.
— DIACRE de Césarée : Langue 501.
— DIACRE (l'hymnographe) : Banderole 111, Écrileau 329.
— PRiîTRE : P. 666.
— DE Rouen, év. : Dragon 317, Fleuve 325, Serpent 747, Ville 791 ; P. 629, 663, 664.
— DE Russie (pour Boris, Boressus) : Groupe 461; P. 629, 658, 664.
— SOLDAT, m. : Armure 80, Cruche 302, Groupe
— DF. SiniACO, ermite : Corbeille 257.
LEQUEL? p. 672.
Les SS. Romain et Barulas, mm. Cf. Romain d'Antioche.
S'- 1 — (du 3 octobre) : P. 639. Romaine j — (du 23 février) : Groupe 470; P. 4T0. Romaize, Romasius (du Berri). Cf. Romadouze. RoMARic abbé : P. 629, 664. Cf. Remire. ROMBAUD év. et m.: Assassinat 89, Couronne 267, Enfant
357, Personnage foulé aux pieds 684 et 89, Pioche 432,
Roseaux 731; P. 629, 655. Cf. Rimaut, Rnmwold. ROMBE, pour Romulus (du Berri). (if. Romble. RoMBERT, pour Romaric (Remier, en allemand], Romberg.
Cf. Remire.
Rouble, pourRomule. Cf. Rombe, Rémo.
Rome, pour Roinadius (du Berri). Cf. Romadouze, etc. RoMiiDiL's, Remédias (du Tyrol) : Oiseaux 588, Ours 593;
P. 629. Cf. Romaize, Rémezy, etc.
RoMPHAiRE. Romacharius ; P. 639.
RoMUALD, Romwald, Ramwold (?), Romualdus : Bouche 14'i,
l':chelle • 328, Démon 309, Escalier 387, l'difice 332.
l'observance religieuse i la vision de Jacob (Gcn. xwin, 11-13), on l'échelle mystérieuse nnissait la terre au ciel. Ce peut être pour(|uoi trois grands bénédictins ont ce niêmc r.ttribut.
Romain
REPERTOIRE GENERAL DES SVINTS
S' Rose, Rosa
ROSENDE,
Verges i31. Ermitage 377, Croupe et Prince 709: P. 629,
; — DE Carmolk, martyr. P. de Porto-(jriiaro. RoMiLE — DE FiESOLE, év. 111. : Ëpce 365; P. 629, 6i9.
( — DE Gêxes. Cf. Réiiio.
S' ROMDLE vierge, Itomula : Musique 571. Ro.\A.> év. : Crosse 301, Démon 308, Loup 528. Cf. Renan. Ro-woLD, Rimvolrins. Cf. Roniuakl, Raniuold. ROQLE, pour Roeh, Roc/tus ; H ponr Racho d'Autun). Cf.
Roques.
ROQUES, Racho (d'Autiin;, Rocito. Cf. Roque. RoRiCE, Rurice, Ruricius.
S' Rosalie, v. : Caverne 180, Ciseau 223, Roses 732 ; P. (129,
S' RoscELiNE chartreuse, Rosseline : Veux 106, Croissant
277, Fleurs 418, Croupe i69, Roses 732; P. 629, 63S. Rose, pour Rosiits.
— DE Lima : Ancre 30, Apparition de l'enfant Jésus 58, Couronne d'épines "ll'l. Couronne de fleurs 272 et sv.. Edifices 333, Croupe 456 et 470, Rose 732, Ville 790; P. 629, 637, 654.661.
— DE Sardaigse : P. 629.
— de Viterbe, V. : Fleurs 418, Roses 732; P. 629, 671.
Rusinde, Rozeind, Rudesindus, Rodesindus. Cf. Rudesinde.
S' RosoLÉE, pour Rosalie; Item Rosoline. Rosseline, Rosoline, Rossolina. etc. Cf. Rosceline, Roso-
lée.
RossoRE, pour Uixorius (de Sardaigne).
RosTAi>G, Rostan, Roslagnus.
RoTiRi, pour Rustique, Rusticle, Routris, Rusticus (de Cler-
mont).
RocBAi'D, pour Rumold (Cf. Rombaud); ou ponr Rodo-
baldus (de Pavie). ROL'iN abbé, Rodin, Rodingus, Ckrodingus, C/irodincus.
Ctirandingus : Argent 69. liiiton 128, Source 425. RODLAiN ;?). Cf. Roaliu. — Rolls. Cf. Rolls. Routris. Cf. Rotiri.
Rozeind. Cf. Rosende.
RuAi>, Ruan, Rodanus (d'Irlande .
RuAUT, Ruhaut, Rodulfus, Radulfus, Rodaldus. Cf. Rohaut,
Raoul, etc.
RLBICHO.N, pour Rupert. Cf. Robert.
RuDEsiJiDË (Cf. Rosende) de Mondonedo, év. : Armure 73,
Église 339, l-.pée 366; P. 6:9.
RcDiGEH. Cf. Roger.
Rldolk m. Cf. Rodolfe.
/ — d'Avignon : P. 659, 650, 669. Cf. Rus. j — DE Capoie, év. et ni. : Hache 475. ( — DE Tortose : P. 629.
, — d'Assise, m. : Cereneil 182, Us et Fruits 721 ; \ P. 629, 1)38.
, — avec Félix : P. 662.
i — DE .Mamole : P. 629.
f — DE Stone : P. 629, 667.
I — DE Rome, v. et m. : Fardeau 406, Croupe 463, \ Pierre 688; P. 629.
i— DE Skville, m. : Tour 775, etc.; P. 629, 666. ' Cf. .S' Juste.
RuMWALD : P. 629, 641, 642. Cf. Romuald, HonvaUl, etc. RcMwoLD. Cf. Honibilut, l(ann\(>ld, et<-. RiPERT de Salzbourg : Raptéme 119, Ruril 122, Cuvier
RUF
Rufus
RtFIN
S* Rlkine
Rustique, Rusticus
.Sa BAS
303, Église :io9. Croupe 468, linnge de \.-l). 483 ; l>. 629. 639,640, 643, 6j0 (?), 665. Cf. Robert. Ruphille. Cf. Hofile.
Rus év., Ruf, Rufus, Rut (d'Avignon). Cf. Ruf. -S' Rusticle Rusiicula, Marcie, Marcia-Rustirula. S" Rusticule, abbesse : Larmes 503.
de Paris, prêtre et ni. : Croupe 'i6'i.
Télo 762.
de Vkrone, m. : Ange 39.
ABBÉ : Empereur 385, Ermitage ibid.. Four 434, Fruit 437, Jardin 492, /,/')/( 385 et 512, Pomme 437.
— GoTil, m. : Arbre 66, Épines 373, Fleure et Précipité ibid. : P. 629.
— DE .Serbie, archevêque : l'umillcs saintes
404, Croupe 462; P. 6i>9, 666.
S' Sabigotiion m. : Croupe 470. Cf. .Noëlle, Natalie de (;ordoue.
— d'Assise, év. et m. (Savino) : Croupe 464. Idole 480, Mains coupées 536; P. 629.
— DE (^ANOSA, év. ; Coupe 172 et sv.; P. 629,
— DE Plaisance, év, : Fleure 325; P. 629.
— DE Poitou. (;f. Savin, Sevin.
— d'Avila, ni. : Croupe 465.
— d'Evora : P. 629.
— DE l'iOME, la même que Sabine de Syrie.
— DE SvRiE, veuve et martyre : Sépulcre lUh, Sépulture 745; P. 629.
— DE CORDOUE, m : Croupe 470.
— avec S" Aurea : P. 660.
— DE saint Paul Tiîois-Ciiateau\, m. : Tête
— DE Troves, Fahianus, Sabininnus. Sidnniis ( ? ), m . : Raptéme llxh. Télé 765.
Sabran, Subran, ponr Cyprien (d(! Périgord). Cf. Cybraii.
Cyvran, Subran.
Sadre, Cézadre, Cessator.
Sadoth, Shadoust.
Sadroc, Sardoc. Cf. Sardont, etc.
Saens, Sans, Sidonius (de Nomiaiidie) : P. 630. Cf. Sidoine.
Sidroin.
Sakfier, ponr Sapliirus, Sappliirns.
Safi.okeix, Syforin, Safibrin; pour Syniphorien. Cf. Saplilo-
rein. •
Saindou. Cf. Sandou, Drieuls.
Sai.vtin, Santin, Sanctinics : P. 630, 656, 671. SAIXTS DE XEICE : Calendrier 158, Xeige (saint S(M--
vais) 574, etc.
Saires, Sariiis (du Cambrésis).
S' Salaberge, Sadalahcrga : Aveugle (saint Kustase) 106;
Svi.AiiN du Folgoët, Salaoun, Saléuu : Lis 518. Cf. Saionion. Salf, Sauve, Salvi; pour Salrus. Cf. Salvy. Salluste, Sallustien (de Sardaigne).
Sai.mon, pour Salaiin, et iiour Salomon; ou poui- Salman-
Hus (d'Aix-la-Chapelle).
— roi ou prince de Bretagne, m. (distinc-t du U> Salaiin) : )'eux crevés lo'i; P. 630, 6<i2.
— de Cordoue : P. 630, 643.
— DE Hongrie, roi : Couronne 382, Ermite ibi<l.; P. 662.
— prophète et roi : Cartouche 719, Lions .507.
Sabix,
Subi nus
S" Sabine
(Cf. Savine)
Sabinien,
Sabinianus ;Cf.Savinien;l
Salomon
Soi
m-PHirroiiiF (.i'M'Iial dks saints.
I,c 11' S.M.VATon d'Oi-ta, rriiiiciscaiii : ICslrnpii's 133, Charbons ardents 'JO.'i, Cuisine ;!03, l'our .'i.'t'i, (Irmailc li'M, Jardin h<-y.\\ P. (i.'lo, (>VJ.
Sai.vimîs, Salviiis (w. : 1'. 671.
.Sm.vv, .Saiip', poiii' Salviiis. ('.(. .Salf, Sauve, .Saiihy.
Sambiun, liiMi.
|i(iiir Similinus, Similianus. (',(. Saiiibciii, Siiiii-
.Malades 538,
Samson, .Sansdii
1)K CdNSTAKTINOI'I.E, pi'ètl'C
Médecine .'iô'i.
nv, Doi,, (';v. : llauine 129, Colombe S'il, Druijon 317, Fontaine /|21, Croupe hl\, l'ossedé 703, Serpent TtiH; V. «30, (S47, ()72. jl'f.K i>'lsRAKl. : Mâchoire 'Mi, l.ion bOl et 72(i, (issements .VJl, Portes 700 cl 720, Uni/on de miel 726.
Samiki. IVanciscain, m. : Groupe Z|71.
Sanchk, \w\w Sunclius. ou Suncio (Sanclii)). Sam)AI.k (le Ciiriloiie, m. : tipce 371.
Samdou, Saindou, Sindnlfns. Cf. Driciils (coiiinic (|iii dirait : S. Saiiidrlcii).
.SANDnAz, .Saiidrad ', Sanderadus.
Sam': év., Slicaiiaii, Sananiis : l'ieiivc 320, i'ontaine i2l. Sa!\o, lùisaiio, Ijisanins.
SA^so^. Cf. Sainsoii.
Santi>. Cf. Sainliii. Sai'Hlorkin. Cf. Sanorcin, etc.
SARBfci.K iirêtre et m. : Scie 739.
SAnuo^•r, Surdon, Sardos, Sardot, Serdol, Sacerdos (de
I.iinofit's) : Oiseau de proie 587; P. 065. Satl'ii, pour Sdii/riis. Cf. Satyre.
Saïi itiF.N d'Afri(|ue, m. : Citerai /i59. Croupe iliid.
' — i)K Pampei.ine (?), év. et m. : lipée 360; P. 6,-)7.
DE SAllI)Al(;^E, enfant m. : P. 630, 6/(2. DE Toi i.OLSE, év. m. : Taureau 138, tiroiipe 'i7l; P. 030, 037, 6/i'i, 657, 659, 602, 609. I.EQLEI? P. 650.
: Tète 705.
d'Ac.iiaïe, ni. : Idole /|81.
DF. Milan : Croupe /|6'i; P. 630.
Saibv, pour Salvius. Cf. Salvy, Sauvan.
Sai'f, Sauve, pour Salvus.
Sauce, Salvy, pour Salvius (de (iascojrne, et de Vulen-
ciennes). i'S. Sauby.
S'' Sal'i.e, peut-être pour Ursule.
Salmav. Cf. Psalinode.
Saimé, Sauvié : pour Silreus. Cf. Sanny. Sai NY, poui' Salonius (de (îenève).
Saispis, pour .l».s/)irn/,s (d'Apt); et jiour llnspilius (?). Safvan, Souvain, pour silciows. De là aussi, peut-être,
Saubinet. Cf. Sauviri.
Saive de Valenciennes, év.et inart.: l'Udhle 'ÔSS: P.058, 070.
Cf. Sauf.
Safvestiie. Cf. Sevêtre. Silvestre, Souvestre. Sai velu (Salvador) d'Orta, franciscain. Cf. Salvator-. Salviè, pour Silreus.
Salvin, Sitranus (du Uerri). Cf. Sauvan.
I. Ci'iix ([iii ont qnolqiin lialiiliulc de nos dialoclcs iiKinta^'iiards dos Alpes et du Jura savent trés-liipii que le D, l'X et le Z y sont souvent muets à la fin des mois. I.e Z y réduit niônn^ parfois la voyelle précédente, à l'étiit do nulle valeur dans la prononciation. Ainsi le .Saiiiiraz roman peut équivaloir en pratique :\Sn»(/rp, pour un Français des plaines. On a lieu de l'observer tons les joiu-s dans la Suisse roniamle, la Savoie, et le pays de (iex.
SATURMN',
Savournin,
Serniii, Sorlin, etc
S' Satlrnine ni Satyre
Savk(;.%an, |)onr Savinien.
/ — d'A.ssise : P. 030.
— DK BiiE.sciA : P. 630.
— D'IvnÉK : P. 630, 0.53.
— Dt I.AVEDAJt : P. 630.
— DE Plaisajick : p. 030.
— «u Poitou : P. 630.
— LEQUEL? p. WK 6^9, 666.
— DE I.ODi, Sabina : Sépulcre 7i/j et sv. ; P. 630, 055.
— DE Troves, vierge, Sabina, Salvina : Sepnlcre 7/i5 ; P. 629, 630.
DE Sens, év. et m. : Aittel 100, Chamble 206, Huche lillS ; P. 030, CM, 650, 606. Cf.
Savin, Sarinus
(Cf.
Sabin)
Savijie
(Cf.
Sabine)
Savimen
I Sabinien.
' — DE Troyes,
Skbastie.n
m., Claire /(/i9; P. 630.
Savol'rm.v, Savouriiis, Savorny, (!tc. Cf. Saturnin, Sernin,
Sorlin.
Sazan, Sézan (d'i'ltliiopie).
SCAGEN, Scaf/ius.
SCHERVAULT, Sclierbold, (;hervaud, Schirbaldus.
ScHETZELît. Cf. Scocelin, Goslin, etc.
Sr.ocEMN, Gossftlin (de Trêves), Schœtzel. Cf. Cézelin,
Goslin, Josselin.
S'' .Scoi.ACE, Scolasse; pour Scholuslica. Cf. Scolastifpie. S' Scoi. ASTIQUE abbesse : Colombe 2/i3, Pluie 689, Ville
ScopHiLE, Escuille, Scophilus.
ScuBii,io>' abbé, Escouvillon, Sciibilio (d'Avranches). .Sci vicn.E diacre et m. : Cronpc /)6/|.
DE Nuremberg, ermite : Armure ih,
AveiKjle 106, Hœnfs 139, Couronne 267,
SÈBALD ! Flettve 326, Église <ihi. Solitaire 381,
Claeons Ixh'i, Pèlerin 678 ; P. 030, 659.
DE Trêves, Sébaud.
DE FossÂNO, ni. de la léjiion Thébaine (?) :
Armure 77 (note 1 ) ; P. 6^9.
DE Rome, m. : Femme Z|08, Flèches Zil/i et sv.. Groupe It^oti ; P. 630, 636, 637, O/ii,. 6û8, 05i, 055, 057, 658, 659, 660, 001, 003, OOi, 065, 006.
Serra, Sebbe, Sebbi, Sehheus, Seblms {d''Esse\). SÉBÉ, Sevé, Sever, Severus fde Ga.scogne). .Sebis, pour Eusebins.
— d'Amei.ia, m. l'I" juin) : P. 637.
d'Asti, ni. : An/je 39, Armure 78 et 81,.
Fan 326, tu/lise 3i0, Chernl 111 et 208, Nuage 578: P. 630, 638.
— d'Avila, évèt|U(! : Groupe Z|72 et sv.. Pont Second, ) 698 et sv.; P. 030, 639.
Secundus \ — '"^ Hrescia, inartyi- : Groupe ItôS. I — DE CôME : P. 630.
I — DE Pignerol, martyr de la légion Thébaine: Armure 77 (note 1).
DE noME : P. 630, 661, 671.
— DE Vi.NTLMiLi.E, m. : Amiurc 81, Groupe- 458 (•?).
'1. Quantité dVglises dédiées sois le vocable de S. Sauveur (surtout dans les pays dominés par les Visigotlis) semblent être une protestation rentre l'arianisme. Il est facile de voir qu'on avait alors en vue Notre-Seigneur Jésus -Clirist, à peu près comme la S' Sopliie de Constantinople (qui désignait la Sagesse éternelle), dont je redirai un mot tout à l'heure. Cf. p. 857 (note). Mais notre mot latin prêtait beaucoup moins au\ subtilités hérérodoxes.
RÉPERTOIRE GÉNÉRAL DES SAINTS
— DE Rome, v. etjn., Secnnda. (Cf. S'- Rufine
Doiiatille et
S' Seconde) de Rome) : P. 630.
i — DE TuBi RBE, avec les SS'
l Maxime. Cf. Donatille.
Secosdien, pour Secmulianns : P. 630, 6^5.
\ — DE CORDOL'E, m., Secunclinus : lipée 369.
SECOND.N ^ _ ^^ ^^^^^^ .^. ^ j, ggg
S' Secondise, pour Secundina.
.S' SÉGJiORiNE abbesse (en Portugal), Senoritm : Cruche 302, Grenouilles 275, iùres 527 et sv., Orag'e 591 ; P. 630. S' SiîGOLEixE. Cf. Sigoulène.
Second Segondien Seconde S" Segoxdixe S" Secondole
> pour
Senator
/ — Secundtis. Cf. Second.
Secuiidianus. Cf. Secondien.
— Secunda. Cf. Seconde.
— Secundina. Cf. Secondiue.
i — Secuiiduln.
S' Segraiz, Sigrade, Segrète, Sigradis. Sigrada.
Sf.GiiER, Sicaire, Sicarins (de Lyon).
SÉGUIN (de la Chaise-Dieu), pour Seqnauus (?). Cf. Seine,
Sigues.
Séclr, pour Securus.
Seine abbé, Sequnmtë, Sigo, Sigoiius, Sigoiiius. Cf. Séguin. "Séi.krixg, Sénery, Sereuicus. Cf. Célerin. SÉLfcsE, Selèce, pour Seleticus; et pour Selesius. Selve, Selves, Silvius (de Toulouse).
Sembein, Semblin, pour Similimis (distinct de Similianus).
Cf. Sambrin.
S' Sempromenne de Catalogne, v. et m. : Groupe 463. Senain. Cf. Sané, Senan.
Senaitre, Senier, Sinier, Senalor (d'Avranches). Cf.
Sendre, etc.
j — HE Calabre, martyr (liiseptembre); honoré à San-Marco.
— DE .Milan, évêque (28 mai).
f — DE Vérone, évèque (7 janvier).
Sënan, Senant, Senannus.
:Senarv, Oniary, pour Xnzarius.
Semald, Senaut, Siginaldus.
Sence, Sens, Sencius, Senlias.
Sendoi'. Cf. Sandou.
•Sendre. Cf. Senaitre, Senier.
Sénerv. Cf. Sélerin. "Senier. Cf. Sendre.
Sennem m. Cf. Abdon.
Senoi', pour Senoch (de Loches), Smocus, Sinoijuet. Senez, Sernis, Iserniuics, Isserninus.
Sepiirein, pour Symphorien; et peut-être i)our Sifrein.
Cf. Dynépliorn, etc.
Les sept dormavts : Caverne 199, Groupe 471. Septime : P. 630, 652.
SÉoioiiARD (du V(;rmandois;, Sécpiard, Siegvvart(?). Ser, pour Servus (en Provence).
Sërans (de Vannes), Sarrans.
S' SÉRAPiE V. et m. : Ange 42, Groupe 463, Torches 774.
— d'Ai.e\andrie, m. : l-:pée 370, l'rëcipilé 707.
— d'Arsinoé, al)lxî : Ermitage 385.
— DE Catane : P. 630.
— DE COHiNTiiE, m. : Épée 370.
— DE I.A MERCI, m. : Crucifié 289, Entrailles 362, Treuil ni, Tronc mutilé 119; P. 630.
S" Sér\lte, .Serotte, Scsaut, Sicildis.
Seray, .Séré, Céré, pour Sinerox ; ou pour Ceralu». Cf. Ser-
neu, etc.
Serdiei', pour Scrrideus; ou pour .S>ri'i(s-/>ct.
SÉRAPION I
Serdot, pour Sacerdos (de Lyon). Cf. Sardot. Serein, \ — chorévéqie : P. 630, 640.
Serenus \ — martyr : P. 630.
S' Sereine, Serèiie, Serena.
Serf, Servus.
Serfle, pour Servilius, -et Servulas (de Trieste, etc.). C<f. Servule, Servole.
; — DE POLILLE, m. : P. 630.
Serge ' — de Syrie, m. : Ange 39. Cf. Sierge. ' — I.E CAL0YER : P. 630.
Séride, Siridon.
SÉRiDON, pour Isidore {Isidro en espagnol).
Seriez, pour Aredius. Cf. Irieix, etc.
Serné, Serenedus d'Anjou).
Sernei'. Cf. Seray (de Billom), Séry, Sérenat, Serné : P. 640.
Sernix. Cf. Savournin, Soiiin, etc.
Sernis. Cf. Sény.
S' SÉROTTE. Cf. Séraute.
Servais de Tongres, év., Servatius : Aigle 'ih, Ange 36 et sv.. Calendrier [SS. de neige) 158, Clef 11h, Dragon 318, Fontaine 422, Mitre 560, Neige blk. Pied (?) 686, Sépulcre 742; P. 630, 648, 655, 662, 663, 667, 668.
Servan (de Calles), Servanus : P. 630, 660. - Les SS. Servand (Servandns) et Germain (de Cadix), iniii. : Épée 370, Us ibid., Groupe 457; P. 630, 642, 654.
SERVITES : Armoiries 84, Groupe (leurs fondateurs) 471, Image de .V.-D. 485.
Servol, pour Servulus. (;f. Sertie, Servule.
Servli-e, l — DE Rome : Anges 39 et sv.; P. 660. Servulus\ — de Trieste, m. : Dragon 321.
Servi;s-Dei (Cf. Serdieu) moine, m. Cf. (iumesinde.
Servy, pour Se)-vius.
Seurin, pour .Sereri)HW (de Bordeaux), Surin, Saurin.
Sevard, Sevart, Suard, Seward, Siviard,5(('(V/;v/tts; et peutêtre pour Sever.
Sevé de Bigorre. Cf. Sever.
SiiVE, pour Sœvus.
Sever (delîigorre, ou d'Avranches). Cf. Seljé, etc. : P. 630.
— d'Avranches. év. : Chevaux 210; P. 630.
— DE Barcelone, év. : Clou 231; P. 630, 639.
— DE CésÈNE, év. : Colombe 240; P. 643.
— DE CôME : P. 630.
— DE Dauphiné : P. 630, 671.
— DE Napi.es, év. : Cadavre 154.
— DE Ravenne, év. : ^;o/ow6e 240, (Cf. Groupe 471), Navette 572; P. 630, 647, 668.
— DE Rome : P. 631.
— DE Tongres : P. 631, 641.
— DE Vienne (sur le Rhône), prôtn; : Démon 309.
— LEOLEL?P. 648, 666.
SÉVÉRIEN soldat, m. : Pierres 687.
— ABBÉ : Itagons 99, Malade 538, Prince 709 el sv.; P. 631.
— d'Amiterno, év. : Dragon 320.
— BoÈcE. (;f. Boèce.
— DE Bordeaux : P. 631, 641.
— DE Cologne, év. : Anges S6, Église 336; P. 631,
SÉVERIN
irxi lU'iiM'nTOiiu-; (ikM'Hal dks saints.
^kmVmu:. S()ii\i'sIi-c, \h>w .siVccWcc (di- lliMiiiuiy). Cf. Sau- / — m-: .Sdiidik : ratuillun saiiiles 40/1, (iroiipo
M'sirc,
SiMI.I.i: : Tour {la (iiralcla) 770. Shikon 1 — Stïi.itk : Aiit/e lA, Colonne 2'|5.
.Skm>, .Saviii, SdhiiHis (du Poitou). Cf. .Suhiii, .Samiii, l'Ic. (.Suite) i — dk Sïiiik (rancicu) (M'iiiitc : Lions 512.
S' SKXUiiKiK : I'. (i:>7. Cf. I;(lilli-udr. / — UK Thkmk, iri. Cf. Simou.
S(:/.\\. ('.(. Sa/au. — "K ïnf.VKS : lliniili: iV,h, McrySA.
Skzm i''\. : Clirnil '2\0. Si.mii.ikn (''V. de Nantes : tmir/on yi7, l'utln 720; P. G,'!!.
Sixuw.. Siacriit^ (lU: Mec), Si/(i//riiis{:'). Cf. S'-inbciu, etc.
SicK, >/f/».s- {dt> Cifonc). / — ai'ôtuk : Apôtres 50-52, Croix on Srie 52 et
- \i'Oi,i.i\Aiiii-; ((l'\u\crf,'iic), ('-v., Sidoniiix l IfiO, Criicifti; 288, Croii/x; /i5/i, Scie 730;
A/iolliniiris : .\/ip<trilioH (/eSS. 60; P. (iJi», ' P. 031, ()")l, fiôJ, 'i(>J, (>'J7.
O/ir). .SiMOx ' — Stock, cai'iin; : Apparition (t<>. A'.-t). (iO,
SmoiNK ' — i>K liKi.(;iOLK (iiaysd'Viircs), .Sidroine, Sidro- j l'Uimmes 360, Scaputaire 739; P. 63).
I niiis. f — i)K TnKNTE, enfant m., Siméon : (j-oi.r 282
I — DK Jol(;^Y, Sidroniiis. et 289, /w(/'rt/,/ 350; P. 631.
\ — DK NoiiMANDiK. Cf. Saëus. SiMOM), poui' Sifîisnioud.
SiDiioi.v. Cf. Sidoine (de lielfri(|iie, et de JolgM)). Snii'iurr d'Aufrsboiii-g, év. : Loup 528 et sv.. Sépulcre 7^3;
S' SmwKl.LK V. et m., Salivola : l-'auciUe tiOd; P. 6/18. P. 631, 638, 6:>9.
SiKii(;K (en Anjou), pour Serniiis. Cf. .Serge. Simi'I.ks, pour Si/nplicius (de Tours).
SiKi'itKL\ év. de (;arp('nti'as, SifVein, Suflrein, SidVen, Sil- Simim.ick ni. Cf. Taustin de Rome,
frov, Sifridus, Sifrodus : Kf/lise 339; P. 631, 6/|3. Cf. Suii'I.icikn év. : P. 630.
Sigfrid, Sifroy, etc. SiMi'i.rr)KS (du Diuipliiné), Sim/ilidas.
SiiiioY. Cf. Sigfrid. ^ SiMCK, Sinicius (de Reims); ou pour Sisinius.
SiGKiiKRT foi d'Austrasie : Église 3^1; P. 631, 658. Simkii. Cf. Seniei-, Sendre.
SiCFKiD de Vcxio; év. et m., Sigefrid, Siegfried, Sigefroi. Sixtkan, Sinlramnus, Sijnolramnus.
Sii/ifridus : lliwhe Hil, Trtc 765; P. ()3] , 672. Cf. Siirreiii. S" SiiiA de Perse, v. et m. : Chiens 218, Corde 258 et sv*
SitiisMOiND roi de lïourgogiie, Siiuond, Sisnioiid, Sif/isniuii- Sihan, Ciran; \wm- Sii/irannus (du IJerri). Cf. Cyi'an.
dus : l'jjUsc 3.'|2, Croupes /|67, l'uils 721; I'. 631, 6'|0. ( — 1>K liiiiK. Cf. Syrie: P. «51.
6/(6, 649, 662, 663. ' — dk Ci!Ami>A(;ne, Syre, N^/vV».
S'' SiGOUl.feNK, Segoknne, Ser/ulenti, Sii/f/o/cna : P. 631. ' "''^'
I — d'Irlande. Cf. Syrie.
^ — DE Perse. Cf. Sira.
S' Skmiade. Cf. Ségrauz.
Slgi es, Sigaud(7), Séguin, N/yo (d'Auvergne). Cf. Seine, Sirenat. Cf. Sorneu.
Séguin. SiiiEMs moine et ni. : Lpée 367.
Sic.iiMN, Si'rinuon, sii/innonus. Siroixk, pour Sc)VO/»'ks (di; Saintonge) ; et peut-être inuii-
Sii.AiN de Périgord m., Silanus : (irou)ic /|09, hndijc de Sidroin.
.\.'l>. /186, Musique 570, Tète 765. Siskrlt, Sisehulus.
Sii.Aiis év. irlandais : An(jrs 38; P. 630. Sisenaxd : P. 6,30, 639.
— d'Arlaxza, solitaire : Croupe /(65 et 7(l7. S' Sisetride de Farnioutiei', Sissetrude, Sisintrudis : Cor- ■ de CiTKArx : Imuije de X.-/). /i8(), Cier/jc heille '2ôl .
Sii.vAiN, I 196. SisOY de Pétra, 'différent de Sisoès d'Egypte.
Silruniis l — DK CiviDAi.E-DKi.-ruiui.i : p. (i/,,-,. SiviAUD. Cf. Sevard.
(f.r. Silvin)] — DK Tfir.ouAxxK, év. : l'iambcau !iV\, l'ossé- [ — 1, pape : P. 631 (Alatri), 636.
'/'■••'■ 702. l _ 11, pape et ni. : Crucifie 288, lipee 36û, Croupe
- i.KoïKL? I>. 6/|S. SiVTE, 'l-i'l, Iiaisin7'22.
Sii,vi;i\K pape : llourdon l!i!i, Ê-jjlise 33/i, Lxil .'((il. Plateau \yste. \ — m, P^P»-' = l'ioclœ /i32, //««//e de .\olre-lJaine
(>89. Trinité 778. ^j^j,. /,8;j.
— DK Ciiai.on-sur-Saôxk : p. 6/i'i. f — DE Reims : P. 650.
— CozzoLiM, abbé : Apparition de renjaul Jr- \ — lequel? P. 631, 637, 6^5, 650. sus^^H,Ctidavre \M,Loui>yM,séi)ulcirlho SoAC.!iE,Souacre,.s'/(nc)'«((s (du Puy), noniiné aussi Scutarius.
Su \ !■ STllK '1 / / t •
- MOINE GiiKC : l>. 669. SoAx, Souaii; pour Jean de (iotho (martyr au Japon).
- l'M'K : Itupiètue 118. Iliruf 137 et s\ .. Dru- l."s SS. Sograte et De.ms, mm. : ^'ro»/;e 461, Lances b,^.
(/on 316, Prince 708. Sor.i\i:CE, \iom' Socrex.
S' Sii.viK. Cf. Sylvi(\ S' SoDELVE, pour Sodelbia.
Sii.MKxév. : P. 668. Sol abbé, Sola, >o/ms, Suale, Scias : Ermitage HHl, Loup
( — DK I.KViioix : P. ()36, 65'i. 531 : P. 631, 647.
' — DE Ti-';rolax\e, év. Cf. Sihaiii. Solairk, pour .s'o/an«s (de Strasbourg).
SiMMR. pour Scniorits (de Saiiitoiige). Soi. an, Soli'ine, Soul(;ine, .So<e)««iS (de Ciiartres), Soleiinès,
— DE l'Kvangilk, prophète : T.nfaul .Irsu^ 'Jih'd: Solenuiius. CÎ.?>o\c\n. P. 631, 672. S" Solange v. (ît m., Soulange, Soulenge, Solongiu (d:i
— DK Jkiu'salkm, év. et 111. : Crucifié 288. lîerri) : Assassinuf-M, tiergère 136, Tète 765; P. 631, 640. SiMÉON '. — LE LAiiOi'RKiR (cii Castille) : P. 631. Soi.KiN év. : Lanterne 196, Sépulcre 742; P. 631, 640. Cf.
— DE Poi.lRO.NE, solitaire : Cerf 187 et s\ . ; Solan. P. 631. S' Soi.iNK, pour Sulinn, Souline, Soleine ; distincte de
— Suas : Lnfuntx'JM, Tliile on cornemuse li'H). S" Solange.
ni'PERTOIRl' CilîNERAL DKS SAINTS.
Lf- SS. Soi.iTOR, Octave, etc., mm. : .\r?iiiin' 77, (irniipe
S- iyOMBï.ixc.iE, pour Siimherga (de Bobbio). S SOMMiw, ])ouv Siimmina (d'Irlande).
S' Soi'liiK de Rome ', m. : Enfants 304, l'ainilles saintes /i05,
Se/iiilcre 7i5, Sépulture ibid.
Soi'HOXiE prophète: Cartouche 715 et 719, Ijiiilerne ï>(H. Soi-li«oNE : P. 660. •
S' Soi'iiROME de Tarente, solitaire : oiseaux 589. .SORi.iN, pour Saturninus. Cf. Savoiirniii, Sorlls, SorIi\,.Su-
tornis, Adorn\ , etc.
Sospis, Sospires, Hospice, llospilius (de Provence); et pour
.iuspicius. Cf. Sauspis.
Les SS. SOSTHÈNE et ViCTOli, mm. : lliicher 150. .SoiCF. Cf. Soux.
SoLCi\, pour Celsiuus (de Tout).
Soicv, poue Sollicilus (de la Marche d'Ancône). SoLfeDRE, pour Swederus (de Munster).
SoiFROï, pour Ceolfridus.
Soii.EiNE. Cf. Solan.
S SoiLi.vE. Cf. Soline.
SoLiM'LEX, .Soiiplet, Supplix, Sapplet: pour Siipplicius (do
Maestricht) ; et pour Sulpitius.
Soi R, pour Sorus (de Périgord).
Sois. Cf. Soux.
Soissix, pour Celsinus (de Laon).
Snv.ux, pour Silmnus (d'Auxerre).
.SoivKsiRE. Cf. Sauvestre.
Soi X, pour Celsus (en Limousin), Sous, Céols. Si'.^CE, pour Spacius (de Normandie).
Si'i'; abbé, Spée. Speus. Spes : Colombe 2V2. .S- Si'ER.\\UE.\: P. 631, 6û5.
Si'ÈRE, pour llesperius (de Metz).
.S' Spère, pouv Exuperia (deTurenne) : P. 031, 670. 1,'s SS. SpEisippE, ÉLElsippE, etc., mm. : Croupe 465. Cf.
SS. Jaunies, Geômes SpiiERX, i)niir Si/mplwrianus.
SpiN. ])Oiir Spinidus (de Saint-Baie).
SiTRF. év.. pour lirsuperius (de liajeiix) : Possédés 70L';
SpiRiDio.N év. : Cadavre 153, Poinçon 691, Serpent 7'|7 ;
Stari.e, i)Our Slal/ilis (de Clerment).
SrACE, |)our SIritis, Slntius; et pour Stachys '.'). Stax, Slapin, Ai/apelus (à Namur), Stophinus, etc.
— Év. DE Cracovie : Aif/le 25, Assassinat 89. Autel 101, Chasuble 10^, Cadavre 155: I — kosïKA, jésuite : Anr/es /il, Apparition de SrAXiSLAS ( l'enfant Jésus 57 et sv., Année 70, Ar-
tillerie 86 noteù), Cheraux2l'2, Communion 2i6, Croissant '117, Feu .'|12, f.is 518, Pèlerin 679, Poitrine 698; P. 631. 650. 6.5'i, 655, 662, 663, 670.
SiAT, Stas, Wislace, Wace; pour l'.ustachius. Cf. (ia/.eau. Ste«pii>, Stéphen, Stéplian. (;f. Kstè\e. S' Stki'HA?iii>e : Arbres 68.
Stertkk, Slactéc, Slacleus.
Stie, Sliéveuart. Cf. Ksté\e, etc.
Sti>, pour Stephanus. Cf. Stenii)hn, etc. STIVA^. Cf. Kstévan, Stie, Tévi-uol, Kstéljenet, etc.
Straton im. : Arbre 66.
Stremoine, pour Austremonius. Cf. Austremoine.
Stlrm abbé : Construction 250, Forêt i26; P. 630. 650.
Stvriaqie, Stirace, Sliracius.
SiAf.RE. C.r. Soaci-e.
SlALE. Cf. Sol.
StURAX, Soubeiran. Cf. Ci/prianus (de Périgord), Su1)reiii.
SiÉDÈuK (de Munster), SwediM". Cf. Souèdre.
Slffrax, Sull'rain, Suffren; pour \'ulframnus, etc.
SiFFROV. Cf. Sifreiii.
Slibekt, Suidbert, Switbrrlus : P. 630, 639, 6i8, 670. Ci'.
Swibert SriLLAC. Suilliaf, Sulivus, Sidiavus.
SuiRAi), Zoérard, Zoérardus. Cf. Zérard.
SiiTHix, Swithun, Swilhinus : P. 667. 672. Cf. Suitliiu. Sii.<:ax, Solocaiies, Solochanes, Soluchon. Sii.iAU. Cf. Suillac. S'-Slx-Mva : P. 631, 6ù0.
LE DiÎBoxxAiRE, év. (le lîourp's : Armée 70. /îoi731, 'l'ahlellcs ou écrit 757; P. 6.'il, 670, Sii.pir.E' 671.
DE MAESTRicirr, Supplicius (ou Sulpiciiis) : P. 631, 6i7.
SipfiRV, pour Superius ; et pour Fxsuperius. Cf. Kxuin'r) . StPLix, Suplice, Sulpice. Cf. Soupplex.
S'' Sire, Saarde, Solère, Soleris, Sara, Zuirarda. vier^r,'
et martyre : Coutelas UU^. Cf. Zuarde. Si Kix. Cf. Seurin.
— d'Esi'AGXE (très-douteuse) : P. 6'r-'.
— DE Palestine : P. 631.
— DE Rome, v. et m. : Couronne '270, Fpée 372. Idole US2: P. 631.
Les SS" Slsasse, Marciex.xe, etc., nnn. : Enfants 353,
Croupe 470.
Su IBERT év. : Étoile 389 ; P. 630, 631, 670, etc. Cf. Suiberl. SwiTHix év., Switliun, Sirithunus : Pluie 689; P. 667, ()72. Syacre, pour Si/ar/rius : P. 630, 659. Cf. Soacre.
— .Mt;RE DE SAixT (iRÉdOiRE le Grand: P. 660.
— SOLITAIRE : Plateau 330, Ermilai/e 387: P. 631.
SYMliOI.E DES APOTRES. Cf. Apôtres /i9 (>t sv.
i' — ABBh; : Prince 710.
Sv.MPllORiEX ' — d'Altun, 111. : Femme '|08, 7'ele 765:
S' Sv>iP!lOROSE m. : Chevelure 213 et sv.. Enfants 353 et
359, Familles saintes 402. SïMPHROXiis m. : Croupe 464.
.S'' SiMCHE, pour .Si//iee«.
SvxDARi), Saintard, Sindardus.
Sv.Mîsiis avec S. Théopompe, m. : l". 657. Sm'HORIEX. (;f. Sallorein, Symphorieii, Splierii. Sv(.)iE, pour .^i/cH.s; ou pour llesychius.
, — DE (if.xEs, év. : Dragon 318, .Main divine 536; . ) P. 631, 650.
i — DK Pavie, év. ; Cadavre 153, Hostie 479; Pains ' ibid. 597 etsv.; P. 630, 661.
.S' SïRE, pour .*>///•(" (de Chainpaf^ne); et pour ■'^i/ra (de
llrie, et d'Irlande). Cf. Sire.
S' SwtiE d'Irlande, v. : Cailloux 156. Cf. Syre (de Itrli-). S^REXAT pour Sineros. Cf. Serneii.
Sviti KOI E. (;yri;ii|Ue, (juirincus. Cf. Quiriace.
SlSAXNE,
Suzanne
S'' Sylvie
1. Kilo ne diiil pas ftre coiifoiuliio avpc la S' Sopiirn liv/.-.iiuhic, <|ui (li>»ignail .\otri.'-Si'i(?neiir (Vcil)c de Dieu, Sagesse elrnirllr,.
Cf. .Siiiiva, p. 8.M (iintr 2), cl Mélainjes (l'Arclié(ilogii\..,l. I, p. IJ'.i, svv. il prnpot d'un nioiuiniem Blavo\
Kâ8
in^PEirroinv: ckneral dks saints.
'l'AiiBACis, Tiibi'as, 'rallia.
Taiifutk, Tabrala (disiinct du prêchent, (ni()i(|ii(! U\l('. le
iii("'m(' jour, .
S'' Tacieisnk, Dacii'niK', Daliana. Cf. Tatiennc. S' Tanc.iik V. cl m.. Tança : Calvmliour 157, Trie 7G5; P.
Ta.ncii al)l)('', TaiiKiiy, Tannegiiy, Taingui, Taïuieguidus,
Tiiigiiy : Auréole de feu 99.
Tannoi.kv. Cf. DoMiR, Dame, etc.
Tar\oi;e m., Tarachus : liroiipr /iCO; I*. (iJIO, (iôO, ()(i8. CS.
Prcibiis, Aiulmiiic (d(^ Cilicic), etc., martyrs. .S' Tahiuii.f,, Tavliida. v. et tn. : Scie 7iO. S'' Tarsii.i.k, Tlirasyllc, TarxUla. TharxijUa. Cf. Tliarsille. .S- Tatie, Tatyc, Talia.
Tatien de Phrygie. Cf. Macedoniiis.
S'' Tatienne diaconesse : Hèles farouches /|8, Epée 371. S' Tai KKTTK, ])onr Tauritia (du lieri'i). Cf. Torète. 'VWMH : P. (i;iO, (>/i8.
Taussa^ (c'est-à-dire saint Auxens), Aussaiit, Auxenlias.
Cf. Aussans.
TI^CLA^, Déclan, Declanus.
S' Tfcci.E. Cf. Thècle.
Tecllus, 'lY'oie : P. G;il, 653. Cf. Tliiol, Ty.'l. Tf.Li^MAOL'E, pour Alinacliius. Cf. Alinaque. Tf.i.ESi'iionE pape : Hosties /479.
'lï;i.ioi'. Cf. Deileau, Théliau, Teliaïis, Tliielmami. Tei.me dominicaiu : Mer 553 et 327, Tea iU et sv., Poissons mi, l'onl HW, Navire 785; P. (iKJ, ()5(i, 660, «70.
Cf. r.lme, Pierre Conzalez.
Temi'Ieei cv., Temperias; pour Guillauine-TtMiipier (de
Poitiers).
Ti:.MI'llEns : Coupe 108 et 169.
TÉNKNAN, 'riiéiiéiian, Tiiiidocns (de Léon en Bretagne),
Tinidorns. S' Tentide m.. Tendis.
Tek ce, iioiir Terlius.
— DE Faenza, diacre : Aveugle 106-
— i)E Pesaiio, m. : lù/lise 3ûl; P. 631,. 661. 'lï;iiEMiE.\ m. : ICpèe 370 et sv.
Tkrexze, pour Terenlins (de Metz).
Th:Rii)E, pour Tiijridiiis {dWvWs); et pour Ti/gridius {dv
(iapi.Terrèdc.
TERiii^DE, pour Ti/t/ridiiis (de (ia|)).
Tkuth.i.in : P. 631, 650.
TÉTIiAMOlU'Ili: : 770. Cf. Évang-'listes. Tkthic, rri'ly, Telricus év. d'Auxerre : P. 638. S'' Teuteuia : Araignée 63.
TÉvENOT, Tévénin, Tluhenot, Tliévenard, .Stiévenard, etc.
CI'. Estevan.
ruADDÉE apôtre, Thaddivus, Judas. Cf. Jude. S'' Thaïs pénitente : llani/erolc 113, Ermitage 386, (iroii/ies
/)60, Miroir 558 et sv., l'erles 682; P. 6^6. TiiAi.ALiÎË m., Tlialélée : .Médecine 552. Thaiiatse év., Taraise ; .Mendiants 92, Empereur 3.'i5. ■S' TuAiiATTE, pour Atlitraete, Atkraria. TiiAiisicE ni. : Hâtons 127, Enfants 350. S' TiiARSiM.E V. : Apparition de Xolre -Seigneur 55. Cf.
Tarsiile.
TiiAi MAT, pour Tlinuinasiiis.
Tiii^;Ai ablié, Tliélian, Théliou, Tliilo, Tillo, Tillonius, Til-
manniis, Tliielinann : Ilaume 129, Ermitage 385, Croupe
Cf. Deilan, Théliau
S'' TiiÈCLE d'Iconiuin, v. et m. : Croix 28i, Clolie enflammé
iôO, Lion 5i:i.Ser/ient 751; P. 031,632, 660, 668. Cf.Tècle.
Tf:nEN(;E
TllÉODARD
Thécret, |)our Theocrilus (de Bourges).
S'' TiiELCiiii.DE, pour Tlieodeclteldis 'de Jouarre), Theodo-
lecheldis. Cf. Tliéodi-childi!.
l'iiÉi.iAU, Théliou : Cerf mk. Cf. Théau, etc. TilELVOLD, Étlielwold, Edilvaldus, Ethelicoldus.
— DE Maestricht, év. : Assassinai 88, Épéc 365; P. 632, 655, 6.57. Cf. Audard, etc.
l — DE Narrobine, Dodard : P. 032.
.S' TiiÉODECiiiLDE, ijonr 77ie«<ec//îWà.Cf.Thelchilde, Theo-
doleclieldis.
TiiiîODEMiR : P. 632.
S' Thiîodoka d'Ai,e\am)rie, v.(!lni. : ÉpéeSll, Croupe /|57.
. — d'Alexandrie, év. et m. : Couronne rfV/»irte.s-
— d'Amasée (Tiro;, m. : Armure 79, J'ournaise 150, Cheval 211, Couronne d'épines 271, f.yo»a-282. Dragon 320, /•'oMei.s 431, 7orc/(e 77il ; P. 632, O/il, 643, 660.
— d'Héraci.iîe {ou d'Euchaïte), m. : Armure 79, Cheval ibid.. Crocodile 111, Ih'agon
Théodore ( 320, Idole m ; P. 032, 6/i6, 649, 658, 670.
— DE Pajii'Hvi.ie, m. : Croupe /|01.
— i)E Sai.l'ce.s, nt. : Armure 11 [note 1 ).
— de Saragosse : P. 632, 665.
— DE SrON, év. Cf. Tliéodule.
— SOLDAT : Crucifié 289.
— Tiro. Cf. Théodori; d'Airiasée.
— TRir.iiii\AS : Ilaume 129, Démon 307, Ermitage 381, Possédés 703 et sv.
Les SS. Théodore, Julien, etc., mm. Bûcher 150.
S'' ( — d'Alexandrie, pénitente: /)e/«o« 311, lV<e- TliÉODORE 1 meiits d'homme 790, Perles 682.
I — d'Alexandrie, v. et m. (;f. Théodora, TuEODORiT d'Czès, m. : P. 632, 670.
(' — d'Antioche (le chevelu), solitaire, puis abbé : Cou 263, Ermitage 385.
LE Cénoriarque, ù.h\Hi: Bourse 145, Cercueil 182, Ermitage 385, Chef mililaire 385 et sv., Sablier 735.
DE Césarée : Médecine 552.
de Picardie. Theudosia : P. 632, 637.
cararetier : Comptoir 248, Torche llh; P. 632.
' — ÉvftQUE : Médecine 552.
S'' Tiiéodote : Chaudière 208.
Tiii':ODRAs, pour Theodorus (de Cyrène).
DE CÉSARÉE : Crucifié 289.
DE CONSTANTINOI'LE : Ange 38.
DE Phrvoie, m. (;f. Macedouius.
TiiÉODULE / — DE SioN, év. : Cloche 230, Démon 308 et 230, Confession 249, Main divine 535, naiun 12-2; P. 632, 651, 660, 670.
— DE TiiEssALONiQi'E, D). : Amicau 48.
S' TiiÉODULE d'Anazarbe, m. : .irbre 68, C/o« 233. TiiÉODLLEE de Reims : P. 632.
Théoefrov. Cf. Cliafre.
.S« Théole, pour Theodula.
TiiÉo.xAs (le lliébaïde : Ermitage 379 et 381.
I — DE Lavaona, m. : .\rmure li. Drapeau
Ti.éoxeste^ 115; p. 632,654.
j — de Verceil (ou d'Altino), m. : Télé 765;
S'' TnÉoMLLE m. : Chevelure 214.
Tiikodose
TllÉODOSIE /
Théodote
RÉPERTOIRE GENERAL DES SAINTS
S' Thérèse
Thibaid
Théophile pénitent : Apparition de X.-D. 59, Autel 101,
Démon 308 et sv.
S' Théopiste m. : Familles saintes ûOZj. Théoposipe ni. : P. 657.
Théoto.mis chanoine régulier : ('roix 28i, Femme 408 et
sv.. Possédé 70!i; P. 632, 6!\â, 65S, 671. Cf. Tliitoin. Thérein, pour Thereniis.
— CARMÉLITE, Tlieresia , Therasia, Tlieresa, Teresa (en espagnol) : Amje hU, ttanderole lli. Baume 129, Cavalier 212, Cœur 235, Collier 238, Colombe 245, Extase 402, Flèche 416, Groupe 470, Livre .523. Pèlerine 680; P. 632, 639, 648, 657.
— DE Léon : P. 632.
— DE OiREM, Tarasia, Tareja : Fleurs lil9; P. 632.
Thérevil, pour Therivius (de Redon). CfTliéteviu.
TiiÉRiAL, Héral (en Bretagne).
S' Thergite, pour Théorithgide.
Thétevil, pour Telhivius (de Redon). Cf. Théreviu.
Thecdère. Cf. Chef.
S' Thecdosia, pour Theodosia. Cf. Tliuise, etc.
S' Theutère, pour Tlieoteria, Theoderia.
Thévenot, Stiévenart. Cf. Tévenot.
Thiadmer, pour Theodemarus (de Brème).
TiiiARMAiL, Tiyernomaldus. Cf. Annel.
TiiinALT, Tibaut, Tlieohaldus. Cf. Thii)aud.
— d'Albe (ou de Mondovi) : Autel 101, lialui 108, Cordonnier 260, Sac 131; P. 632.
— DE Mo.MMOREMCï, abbé : Trinité 778; P. 632, 656.
— DE Provins (de Vicence) : Ermite 381, Pèlerin 679, Trinité 778; P. 632, 671.
— DE ViENSE 'en Dauphiné) : P. 632.
— LEQUEL? P. 667, 668. TuiEL, Tyel; pour Tegulus (d'Yvrée).
Thielmanx : P. 632 (?). Cf. Deilau, Téliou, etc. TiiiÉMO.v, pour Tlieutmarus, etc.
Thiémo.n év. et ni. : Entrailles 362, Treuil 111; P. 632.
Thierrv abl)é, Tliendoricus : Aigle 24, Hoi 731 ; P. 6:i2.
Thiers, Téron, Theodorns, Thérou (?;. Cf. Thy(>rse. etc.
S' Thietelt, pour Tlieotildis, etc. Cf. Telchilde.
Thiffrov, pour Theofredus (de Corbie), Gufroy (?), Cuifroi. Cf. Chaffre.
S' Thilbe (d'Angleterre), Thibba.
TiiiLLON, Tilloine, Tlllon. Cf. Deilau, Théau, Tliielmann.
Tiiiot, pour Theodulfus (de Lobes, etc.).
Thiodrs, Thiers, Zéger, Theodorns.
THiPHAi?iE. Cf. Tiphaine, Épiphaine.
TiiiTOtN, pour Thcotonius (de Portugal), Tintoin (?).
TiiôDARD, Théodard (de Narbonne). Cf. Audart, Dodart.
' — APÔTRE : Apdtres 50-52; Lance, Équerre , Règle d'architecte 52; Apparition de .\.-S. 53, Main 159, Ceinture 180, Écharpc, 327, /'.difice 331, liquerre 376, Lance t\91 et 159; P. 632, 637, 638, 645, 649, 651, 65.'!, 654, 656, 660, 662, 663, 664, 667, 668, 671.
— d'Aqiin : Ailes 26, Auréole (Soleil) 98, Banderole 113, Bwuf 139, Calice 176, Ceinture 181, 6W/<>r 98 et 237, Colombe 240, Crucifix S93, lUoile 390 (note 4). Femme 408, Fenêtre 409, Croupe 4.56,
Thomas
Thomas
(Suile)
Hérésie 478, Lis 517, Livre 523 et 527, Mitre 561, Monslrance 564, Personnage foulé aux pieds 684 : P. 632, 637, 6,58. Camaldule : P. 632. Cf. Tomasso.
DE Ca.ntorbérv, év. et m. : Assassinat 89, Chasuble 206, Épée 365, Crâne entamé 768; P. 632, 637, 640, 651, 658, 671.
DE CoRi, franciscain : Apparition de l'enfant Jésus 58.
DE Villeneuve, augustin et év.. Aumône 93, Extase 402 ; P. 632, 643, 670.
Thorive, pour Thurihius, Toribio, etc.
S' TiiuisE, pour Theudosia.
Thuriau év.,Turiaf, Thuriavus, 77i«;'ia«HMS^Turian,Turia\v, Thurien, Turreau, etc. : Berger 134, Colombe 241 ; P. 663. Cf. Diviziau.' Thuribius ( — d'Astorga : Feu 410; P. 633, 638.
év. < — DE Lima : Aumône 93, Croupe 450 et (Cf. Thorive)f 464; P. 633, 654.
Thuthaël m. : Crucifié 289, Scie 739.
Thyerse, pour Thyrse (de Saulieu en Bourgogne); et pour T1iiers(à Lausanne), ou pour Thyrse do la li'gion Thébaine.
Thyrse de la légion Thébaine : P. 669. Cf. Thyerse,
Thiers.
Les SS. Thyrse, Andoche, etc. : Bèilon 127, Diacre 312,
Grotipe 459 et 464. Cf. Thyer.se de Saulieu. Tiberge, Tibéry, riôe/uws, Tubéry, Tibierge (de Narbonne):
TiBURCE nr. : Charbons ardents 203, Familles saintes 405,
Groupe 457; P. 644, 667.
Tigernach : P. 645. S' TiLBE, pour Tibba. Cf. S' Thilbe.
TiLLON. Cf. Thillmann, Théau, Deilau, etc. Timolas, pour Timolaus (de Césarée en Palestine).
; — d'Éphèse, év. et m. : Bâtons 126, Idole 480, Massue 348, Pierre 686.
— de Thébaïde, avec S'' Maure, mm. : Feu f 150.
Ti.mdor. Cf. Ténénan.
Tiphaine, pour Theophnnius, Theophnnrs ; et pour l'Kpi-
phanie, ou S" Epiphanie (12 juill(>t). Cf. K))iphaine. Tite : P. 632, 646.
Titien év. d'Oderzo : Èvéques 400; P. 632, 643. Cf. Tuicien. Tivain. Cf. Estevan, Tiphaine, etc.
/ — LE jeune : Chien 214, Entrailles 362, Pèche 673, Poisson 691 et sv.
LE PÈRE : Aveugle 106, Cadavre 152, Sépulture llti.
ToëL. Cf. Docmaël.
Tomasso camaldule : Flacons 146; P. 632, 670. TONNOLEIN. Cf. Tannoley, Domnole, etc.
ToREL 'Torello), Torellns de Poppi : Loup 531 ; P. 655. .S'' ToRETTE. pour Taurela. Cf. Tatiretti!. ToRivE, Turibe, Turibius. Iturbidi? {?). Cf. Thuribius, etc. TORPET. Cf. Tropè.s.
Les SS. Torquat, Indalèce, etc., évéques: Groupe 470 el
sv., Pont 699 et sv.
S'Toscaine (de Vérone), Tuscana.
ToTNAN : P. 672. Cf. Killan.
TouciiARD, Dul(;art, Dulcardus (du Berri). ToussAlN, pour Tussanus; ou pour la Toussaint '.
\. Voyez lu noto do Cf.Ua iiiitiio tabli: pour les mots Pdquier, et".
Timothée
TOBIË
RKPI'RTOIRK CKNKRAL Dl-S SAINTS.
ToY, Oyc; pour ICiilijrliin^-.
Tozo.N év. d'Aufisboiii-fr, 'l'ozzoïi, TO'^soii, Tosso : l'iainbeun
Trabatk, pour Tdbriiras.
Thasaiiik, pour Traiisarius, Trasariiis.
TBfcciiK, Troi', Trojecias, Troecim (?).
Tnl^n^ 'rri''lat (?), Treladiiis, Tri'lodiax. TiihhiKi;R, TiV'tiioré, Trrckmurus, Trcmoriiis. (if. Trévcr. TitKTV, pour Tf'iricii.s (d'Aiixcrri'). Cf. Tôtric. Tiiiî.vKR. Cf. Troincur.
Thidoiiik, pour Theodorus 'do TouraiiK^). S' Tlii(:si-;,'rriais(',Troaiso, Trojccia et Trorcin (de Poiliors
e( do llouoiguo) : <iroii//r V").'). (-T. Trooso. 'J'iiKJKT, pour Trajeclus.
THIMI'.illli:S : Armoiries HU, Aamùne 91, Croissii'u '277,
C.oslume religieux
S' Tiiii>lii\K, pour Tri/j/td'nf! et Triphwna : 1'. 057. S' 'riiii'iioMf:,\K : P. (i(il.
'riiiviKit do Toroiianuo, luoitio, Trirrrius, 'J'revriiis : Loup
r>;io.
T ROAs, pour (lem-asius.
Tkok. a. Trôclio.
Troèsk, pour Trojrsiiis. {'A'. S' Triaiso.
'I'ron abl)o, Trond, Tritdo. Troyon, Ti-uyon : ijjUsc 3'(I,
l'ontiiiitc !i'2!i.
'^I;o^f.I^, Troncliin, Trimcinus.
rit().\/:s : Ailex 25, Alises 33, Koiie 732. TroiNqlkts, Drongais, Droiigois, Torqualm. 'l'HOwn pt)Lir Truiiviims.
Tiioi'fcs, Tropoz, Torpùs, Torppliiis, Torppt : tiiirquc 12.'i,
Lion 512; P. 032, 662.
Troi'Iiimk ôv. : Croupe !\1\, l'icd 6^5, Sépulcre 7/il etsv. ;
TnorTKiNs. Cf. Droite, Droclovi'^o.
'I'rovkn, Trojan, Trojfiiius (do .Saiiitos); et cf. Trou. TRrDi'ERT orniiti! et m., TiMltort, Trui/ehcrlux : l'pèe 369,
Solitaire 385.
Trii'Hl.mk, pourTi-opliiuio.
Tri VK.N. Cf. Trou.
S' Trvi'iiknk m. : Taureau 139, Lnlrailtes 302. (;f. Ti-ipliiuo. TnvruoN : P. 032, 0^3.
TriiKitv. (;f. Tibfii'jro.
Ti c.K. |iour Tulius. Cf. Tuicioii, etc. Ti (■.l^ol(■,l s, pour Iloruohon '.
TuDK. Cf. Aulide.
Tldiz, Tiidy, Tudinus.
Ti (;Ar., Tuffdual, Tui/(/unlus. Tur/u'aldus. Tuirual, Paiji, l'a-
hului/waldus : Dragon. 317, Fontaine Z|21, (iroupe i71 ;
P. (i33, O^/i, 05'i, 009. Cf. PalKHi, Palnit -. ■| 1 ic.iKN, poui' Domilianu.f (de Cariutliio, etc.) : P. 033. S'' Tli.lk, pour Tullia.
TiRiAr, pour Turiai-us, Tliuroau (?j. Cf. Tliuriau, Divisiau. Tiiii>, pour Taurin (d'Kvi'oiix).
TiTii.ox bouédk'tin : Atelier 91.
TvKi, : P. 033. Cf. Thiol.
l RAi.i) év. do (;ul)l)io, Lliaido, Iluchaldua. l golialdo, etc.
r.roix 281 et sv., Embranxvment 35/i, l'osset/es 702; P.
633, 651, 003. Cf. (iuil)oud, lluliaut.
luoi.FK, poui' l.udoif(i; ou pour Adolfo.
.S' l.GOi.iNK V. : Cotle de maillen 263.
I (azzOM ni., l guccionc, [.éouzon (?), etc. : Paire 13/i.
Source 755. Cf. I.uguzon.
I LAhOMiR, pour Vladimir.
I LBERT, pour Odell/ertun (de Ilrabant). I i.DRio, pour Uldaricus (de lirisacli) : P. 033. Cf. Llrlc, eti;. I i.FACK, i;ifarl, l'ifacius.
I I.FK, Oul'e, lUphin. Cf. LIplie.
li.FRii), Uolfred, Volfridus. Cf. Wijfi-id, Xalfroi, etc. Llmkr, Wllrner, \'iUnarHS,()\mer.
S" Llphe V. : (Irenouillc lia, (Iroupc /|58 et sv. Cf. l Ife. l i.rk; év., LIrieli, i'dnlrieus, Waldricus : Ange 37, Apparition de SS. 61, Armée 70, Chien 215, Croix 279 ot 282, Croupe i55, .Uain dirine 536, MeU 555, Poisson 696, Uni 72/j: P. 638, 058, 072.
LiLTAiN, Ultan, Vllamis : Couronne Î67.
I'nnks, Unnon, Unno (de Hambourg).
Lrai.v, pour i'ranius (de (;availlou). Cf. Véran, Vraiii.
/ — l)K I.ANGRES, év. : Huisiti (i'î'i ; P. 6.'i3. Lrbakn — l.,rxi'm'li\\.; liapleme liH, Coupelle, Croupi!
( /|67 et Z|05, Haisin ill et 72^ ; P. 6:i3.
1;relf,z, L'rioux, Carlocsius. Cf. Ouariux. l RSANE, Lrsin. Cf. Orsane, Lr.sanne.
I RSANNE (de .Suisse): P. 633, 639, OiO. Cf. Lrsin, etc. Lr.sici;, IJrsin, Lrsicin (d(! Cahors), Lrsize : P. 003. Cf. I r-
sano, etc.
l'Rsiniivde Fiavenne, m. : Médecine 552, Tète 765; P. 663. InsiN de Hourges: P. 633, 6.'(1, 650, 055. IJRSiN.'Cf. Ursaiie, Lrsice.
l-RSix, pour Ursicinus (de Luxeuil). Cf. Lrsanne. LnsMAR abbé, lirsmèr, i'rsmarus : Année 70; P. 033, O'iO.
S' L'rsulf, v. et m. : Drapeau 117 et 166, Colombe 243 et sv.. Couronne 267, /'/èc/te 100 et 4 1 6, Flotte 420, Croupe .'|72, Manteau 540, Vaisseau 786; P. 633, 640. 646, 67i. liSTRE, pour Adjutor. Cf. Ajoutre, Adjuteur. Ltho de Metten, abbé : Ermitage 38i', Hache UTi, liaijon 99. Va AT, Vàst, Vedastus, Gaston, Waast. Cf. Vàt. Varles, Babyle, ISabtjlas. Cf. Babel.
Vaise, pour V'asius (de Saintonge). (;f. Évase, etc. Valabonse de Cordoue, moine et m. : Croupe 470. Valbert, Vaubert, Waibert, Gaubert, Gualbert, Waldc-
herlus. Cf. Jean-Gualbert.
S' Valdrade, Vaudrée, Valdrada {dp Metz). Vu.ène, pour W'althenus (da Maiiros), Vatlenus : Apparition de l'enfant Jésus 56.
' — DE Passau, év. : Ermitage 378, Croupe 408; P. 633, 651 (?), 661, 670.
DE Rome, prêtre : Aveugle 106, Fpee 308, .^0^(7 99; P. 633, 064. 672.
— DE Term : P. 649, 668.
DE Terracine : P. 633, 640.
Vai.enls avec Galenus, etc., mm. : P. 651. Cf. Valèiie.
( — d'Orsoles : P. 633.
Vai.èrk,] — DE Saragossë : P. 633, 665. Valeriusi — de Sorre.nto : P. 633, 667.
( — de Tri'-ves : P. 669.
S' Valèbe, Valérie, Valeria : Autel (Cf. Martial;, Tele 760 ; P. 633.
Vai.entin
I. C.Vst onoiire un nom do f.imilln (Tiicengo, Tici'ngo, ou Tuccnslii ), sul)Stluu' ai: nom ilo baptême (|U(: rKj^liso adopte scnl dans l'of1i<(^ dos s^aiiits. Cf. supra, p. 83i (note 1); etc.
'2. Il se pourrait faire i|ue Ir surnom l'abu (comme ([ui dirait
Pnpu, abban, etc.), ayant cessé d'être compris à la longue, soit devenu l'origine de la prétendue papauté attribuée à ce saint par les IJretons d'Armorique dont le patriotisme est souvent sans gène Cf. Vies des saints de la Bretagne (1837), p. 783, sv.
RKPEP.TOIHt: GliMîRAL DKS SAINTS.
Valép
— DK Limoges. Cf. .S'- Vulèiv.
, ( — DEH\yE\yE,m.: l'aiiiiltes milites !i()!i, Groupe
Valerein, pour Valérien (de Touriuis).
— d'Armé-ME, m. : Ville 791.
— DE CORDOIK : P. 646.
I — DE FoRi.1 : P. 6.(;5. 6'i9.
Valicries . — DE Rome, ni. : Anr/e 42, i'aiiiille.i saintes 405, Croupe 457, Lis 518; P. 633.
— DE ScYTiiiE : Sépulcre 743.
— DE ToiRJius : Lpee 368; P. 633, 669. Valéry, pour Vnlnriciis, Walariciis. tiualuricus, Valericiis
(duVinieu) : Berger 134, Oiseanx 587, Tablettes 758; P. 633.
\'ales, pour Vitalis, Vallis (d'Auxcrrc). Valfrid, pour Wilfrid (d'York).
Valfroie, Valfroi, Valfraye, Valfrô, Oaflay, etc., pour ll'ul- /i/ff/Viw,- distinct dp S. Euphroni' (appelé aussi Oullay . et de saint Valfrid : Colonne 245; l'. 653. CC Valfroy, etc. Valfroy, Valfré, Valfredus (de Toscane) : P. 633. Valger, Vauger, Valdogertis .
Valher curé, Vauiiir, Voliir, Valllierits, U'allerus, Voliy :
rtame 724 ; P. 634. VAr.iER, pour Valeriiis (de Langres).
S'' Valiiîre, pour Valeria, Valère, Valérie. Valimdkrt. Cf. Galembert.
Valoy, (iuingaloy, Valois, etc.
Valstan, Volstain, H'ulslaiins. Cf. Walstan. VAi.THfcNE abbé. Cf. Valène, Wallen.
\ AMBERT, pour VaiittoticrtHS.
Vaxdalev, Vandelin, Vandein, Vandalenns, Uandelein. Cf.
VVendelin.
Va;<urille, pour Vanilregisilas : Ange 44; P. 661. Vanexo, Varang, Vnningus, Valengns, Varingo : P. 633, 651. Van>e, Venue, Vito, Viclo, Vilonus, Victonias, Videniis, Viilevenus (de Verdun) év. : Dragon et (iroupc 318; P. 633,671.
Vajion, Vasnon, Ba.sartM//"tt.s (de Condé ', VAuulfe, Vasannl-
fiis : P. 634, 645. Cf. Wasnon.
Varadat, IJaradat, Uaradas, liarailalns.
Vara.ng. Cf. Vaneng.
Vase, Vas, Évase, /ii'asiM.s (d'Asti).
Vast. Cf. Gaston, Wàt, Vât.
Virév. d'Arras : Aveugle 106, Enfant 357, Loup 528, Oie
582, Ours 591 ; P. 633, 638, 640, 645, 647, 650, 657. \ ALBERT. Cf. Valbert, \Vall)ert.
S' Vaubouér, Vauboué, Vauboiirg, Avaugoiir, Valburge,
IValburgis. Valpnrgis. Cf. Walburge.
S' Valdrée, Gaudrée, U'aldrada (de Metz). (;f. Vaidrade. .S' VAtDRC, Vaudrne, Vallrude, Vautrude. Valdetrudis : Apparition de SS. 62 et sv., Captifs 178, Église 3>i3, Ijifanls 359, Familles saintes 404 ; P. 633, 657. Vaihir. Cf. Valher.
Vai ry, pour Valericus (du B<>rri j ; et pour Valéry (du Vinieu). Vaithier, pour Valtlieras. Cf. Gaucher, Gauthier, etc. .S' VÉE, IJée, Itega (dTrlande), Végne. Cf. Begghe. \f.¥.i., pour Vitalis (de Bologne). Cf. Vital. VEf.l.K, Baïle, pour llxsjle.
Veimdre, pour Venerius. Cf. Vénère.
Veit, pour Vilu». Cf. Guy.
VÈI.K, pour liasilins (de File de lllié). Cf. Veèle. VELUM (draperie flottante) f/cs crosses. Cf. Ai'iiioiries 85 (S. Bernard Tolomei), Crasse 296 et sv., A/eule (S. \ inox) 557, etc.
^K^A^c^:, Venant, Venanlius. Cf. \enant.
d'Aire, ermite : ÉptJe 369, Ermitage ;!S2; P. 633, 670.
— de Camkri.xo, ni. : Armure 80, Drapeau 115 et Venant { 642, Édifices 332, Église 340, Source 'i23.
Croupe 456; P. 633, 642.
de Tolrs, alibé : Elammes 360, Lion ?) 513. Main divine 536, Possède 704; P. 633.
\ ENCKsr.As, Wenzel, Venceslaus. Cf. Weneeslas. Venec, pour Cuetcnocus, Guénec, etc.
S' VÉxÉFRiDE, pour W'enefridis. Cf. Guinfroie, Wéiii'fride. [ — d'Acquiomy (Cf. SS. Maxime et Véné- \ h'xh'RA.xD, m. j rand) : P. 636.
— de Trovks : Tcle 766.
.S' Vém-'rande, Vénère, Veneramia, Venus, l'arasceve, Vc-
nerea, etc. ' Cf. S' Vénère.
Ve.nère solitaire, Venerius : li lume 129, Corbeau 255,
Dragon 321, Ermitage 381, Vaisseau 785; i'. 633, 663. S' Vénère, pour Veneranda : Cliandicre '2[(),Couronue'2nH, Croix 284, Dragon 322 ; P. 633, 636, 654, 667. Cf. Pai'usrève. S'' \enel'Se; pour lionosa, Venasa.
S« Venice, Venisse, pour Véronique.
Vennes de Verdun. Cf. Vanne.
Vennoi.é. Cf. Guénolé.
Vknolx, pour llonosus (de Trêves).
Vemira, pour llonarentura : P. 633, 652. VÉxusTE m. ; P. 645.
Ver, ^ è re , Verus ( de Da u p h i n ('■ ) .
[ — DE Cavaili.on, Urain, Véraiii, etc. ; pour l'runius ou Veranii{s. Cf. Vrain.
— DE Vexce, Verannius , Verannus : P. ()33. ' 670.
S' Verboit,(;, AVerburge, Vereburgis. VS. ^\él■ébul■ge. S' Vkrdiaxa v. recluse, Verdienne, \éridienne, Viridiamt:
Eèvcs et Co^re 419, Serpents 1j'2 : P. 633, 649. .S'' VÉRELDE. C{. Vérilde, Pliaraïlde. etc. S« VÈRf-.NE v. : Cruche 302, Fleurs 418, Crille 453 l't 674.
Peigne 67 !t, .'serpents 752; P. 633, 672. S' Verge, pour Virgana.
Vergoinc, Bergiiignon, Bergougiioux, Vergoin, Verecumlus. S' VÉRii.DE, Vérelde, Verle, Pliaraïlde. Cf. Fréaude, etc. \KRissniK di~ Poi'tugal, m. : Mer 326, Croupe 465; P. 633. S' Verle Cf. S« Pharaïlde, etc.
Vernier, Vernir, Verny, (iarnier, Wernerus d'Oberwesi-j).
Wernlier. Cf. Werner.
Verxo, ViTUOt, Vero (?), Brenot (?) : pour Fortunalus. \ ÉRON de Lobes : Pèlerin 678; P. 633.
j — de l'Évaxcile : Linge 506; P. 633. 655. — Ji'i.iANi, capucine : Cirnr 235, Croupe 'i7n. Stigmates 756.
S'' VÈRONNE, Venice, Veronica. Cf. \éronique. \ ERSvxopiiE, pour llarsanupliius.
Vertl'mex de Saintoniîe. Cf. Victrtre.
\'Efn't'S (clueiir céleste) ; Médecine h^M. S' Veryi.de. Cf. Verle, Pliaraïlde, Xérilde. etc. Vette, pour Veltius-Epngatlius. etc.
VÉRAX \
VlÎROXIQLE I
I. On ciU-\)Ti: u nii'im! jour '"20 juillet) à nom<> sainte Parascùve, •■i sainte Vénère à Lerce. Mai» une autre sainte Vrnùre 'ou Parascevia) du 14 novembre, prOie à frfiire ijui; le vendredi {l'arasceve,
(lies Veneris) est pour quelque chose dans les noms qu'on lui .i donnés. Divers écrivains ont du reste plus ou moins expliqué ces origines un peu lointaines pour nous.
nia'i:nTOii\K (ikmîhal dks saints.
\kii.K, pour llosiilu.i (de I.iinof;!"-).
Vkziams, pour Hrdianua.
\i\i. .solitaire, \iaii(l, \'ilali.i. Cf. Mail.
\iAM.s, Niaiicc, \ialrf, VincciUiiiiins ((l".\ii\rri;iii') : 0//r.<
Ni.'VTKLii, Vialiir : ICiifant Xi\ et;!.')?.
ViATiiE, Niaiitrc, Vidlnr (de Kraiiclic-donité, etc.).
\lAi, Vilulis. \iaii(l: P. (i't7(iiol.' 7 ). CI'. Mal.
.S' ViiionADK. or. (luilioradc, Wilioradc, (liiivivr.
Vic.Kl.iN, Virisleiiuit : P. 659.
Vlc.lMis év. : P. ()6ô.
Vk.tkiii, Mctoiir, Victiirc, Victor (du Mans). CI'. Mcfùi'c.
NicioiRK,, pour yictcrius.
ViCTOliiK di' Léon, Mctori'fruc, ]'irl(iriciis. Cf. Mctoric.
[ — DE (loiiooLK, m. : l-'lvche /iKi, llroii/ie /|57. S' j . ltoueT,i!i,lto!<e.iT.i'2\V.()-Mi.lWi- ViCTOiHK,' — DK Plaisance, abhes.se : P. (kî/i, (i.'ii). Vivlorin i — DE Uo.MK, v. t't m. : Aiif/c /i'2, Driiijiiii '.Vl'l. li/tcf 'M'I, Ijwcc 500; P. 0/(6.
— d'.Aucie.s, prctri', Mttrc : l-'oiiUiiiic h'ici.
— DK 1{HA<;IK, m. : l'ipre 369.
DE (^EHEZO, m. (San Vitorcs) : TiHc 760.
— DR (;ii,iciE, m. à Fcltrc avec S' (^ouroniii' :
DE CllAI.r,ÉD01.\K, Ml. Cf. Soslllèllf.
DK Coiii.\TiiK, m. Cf. SS. Vii'torin et Victor. DK (iii'.oNK, diacre et martyr : (iroii/je !t70. DK i.A i,i';gio\ TiiiîBAiJiE, m. : Ariiiurc 77. Cf.
^ ictor de Soleiire, etc.
DK Mahseii.i.k, ni. : Armure 78, Aiilel 100, Dra/x'ftii UT) et .'),)8, C/ieral 211, (iroii/te /i()9, Itlolr Zi8l, Monliii 558, Roue ibid. ; P. fiîii, 056, 657.
DE Mii.AN, III. : Ariiiiirc 78, l'eu 150, Lion
51,'!, \è(irc 571! et 78; P. I.VÔ'a.
DK Plaisanck. év. : 1\ G;i'i, 662.
DE Soi.Ki liK, m. : Armure 11, Tèlv 766;
DK \antkn, m. : Armure 11, Drui/on 321, (inxipe im-, I'. 6;!'i, 6/i5, 672.
\ — I-KOIEI. ? : P. 651, 666.
V ICTÔUE, vei'liinieii, \'irliirniuiius.
' — DE I.ÉON, ni. : (irou/ie /|6'|. Cf. Mctoire, etc.
DK Pir.AiiDiK, ni. : Croupe 46i, Tite 762. Cf. ' Victory.
\ k;toi;ie> : P. 6;î.'i.
\i(;toiun dWiuiterno, év. (?) m. : /i/wt' 366, Ser/tcul ibid..
l-eu (vapi'urs) /i09; P..63i, 637, 639.
LesSS. Vu.Toiii\ et \i(;ïoiide Coriiilhe, mm. : .I/o;7(>c568. \ icToiiv, \ictori.sse, \ictori.\, 17(7omv(.s- 'de l'Aniiéuois).
Cf. Victoric de Picardie.
\iCTOUR. (;f. Mcteur, Victore.
NiCTLT.i.N, pour Victoriun:!.
Vidai,, pour Vilnlis. Cf. \ial, \iau, t^tc. Vie, pour \ousa.
r.es \II:H<;i:S SA(;i:s .- croupe .'|70. Cr. Cienje 197, Lampe
'|9'| et sv.
.S' ViERGUE. pour \'ir(juu(i (du Poitou).
Victor
V ICTORIC.
\iK, Vie, Vit; pour Vilus. Cf. (iui, e4c.
VKiBERT, Vibert, VVisbert, Wie.bertus. Cf. (iuibert, etc.
V iMLE de Trente, év, et m. : Idole /|81, l'icrreu 686: P. 03'),
Vi(;>EVAi,i5. Cf. Valoy, (iiiin^alois, (!tc. \ i(;(iR de llayeux, év. : nraç/on 317; P. 63i, 639, 643, 656,
Vit.BROD. Cf. Willbrord, W illibrord, etc. ViLKfcRE, Gniiflier, Vu I férus : Médecine 5,52. S' \ii,ketri:y, iioiir Vulfelrudis, Vilfeirudis. ViLFRin. Cf. Wilfrid.
Vii.GAiN, Vilfraine, VVilfKiin, Vulf/aniun. Cf. Viilffan. S' Vii,GEi-ORTE V. et m., Vilgeforde, Wili/efordi.i, Librade, Liherala, etc. : Iturhe V2l, Clinussure 121 et sv. (Cf. .1/».?/cien). Colombe et Couronne 290, Croix 290, Muxicien 569 (Cf. Chaimure); P. 63/|, 638.
r.a 15" ViLi.ANA DELKE lîOTTi, pénitente : Miroir 5.59. \ii.l,n!ROD, Willbrod, U'ilhrordu.s, Willihrnrdun. Cf. Will-
lirord.
\ii,MER, l'imèr, Olmèr, Aiimèr (?), Mllaiimer, Willanmez, Gonnièr, VilmiP, \'idmarus, Wulmarus, Vilmarus. Cf. Viilmer, \iMi\, Vivien; pour liihianus, Vibinnus (de Saintes). \ i> \RD. Cf. (iiiéiiard.
d'Avii.a, m. : Croupe /|65, Serpent 751;
DK UEVAG^A, év. et ni. : Idoles h^ifi. DE CoLLiOLRK, ni. : Lmice Z|99 et sv.
DIACRE, m. : An(/e .39, Iktrque 12i, Calembour 157 et 63/i, On(jles de fer 178, Charlions ardents 203, Corbeau 255, Cril /i.52, Loup 530, Meule 557, l'aime 600, Raisin 723, Tinette 7Û0, Serpette 746; P. 636, 636, 639, 6i0, 6/(1, 6/|4, 6i6, 651, 653, 65/i, 655, I 659, 663, 665, 669, 670, 671.
— Fkurikr, doniiiiicain: Ailes 26, Auijehô, \om deJésus\)», lUinderole 113, Chaire 193, Chapeau de cardinal 200, Colombe 2/i0, Drapeau 323, Enfant 358, l-eu Uii, .luf/ement dernier Z|93, Lis 518, Trompette 11^; P. 63/4, 6/i6, 670.
DK GiRO.NE, martyr : Croupe /|70.
DE Léon, abbé : P. 63/i, 65/i.
— Madelgaire (Manger) : l-glise^lil. Familles saintes /lO.'i; P. 622, 634, 6.57, 666.
— DE Paii. : Captifs 178, Enfants 359, Globe enflammé /i50. Messe 555; P. 63/i.
' — DE Tivoli : P. 668.
S« \ i.nciana du Liml)ourg : Croupe !ill. \|.M)KM1AL év. : DraijonSl» et 319; P. 669. \i.\ERAiT, Vinebaud, Guén(>)jault, Vinebaldas (deTroyes);
autre (pie S. VVunibald de Uavière, et saint Génebaut de
Laon.
ViNEMKR. Cf. Vilnier.
VixKROv, pour \\infrid (nom saxon de S. Boniface d(^
Mayeiice). Cf. Boniface.
Vi\o\, VVinoc, Guéliéiieuc, Winokli, Gnennoc, ninocus.
Cf. Winox.
\|0T. pour yiator(A^• Bourges). Cf. Biètre, Viau.
\l.\CENT,
Vincenlius
1. Sun nom seiiibli^ .ivoir pris d'antifs formes encore, et le V()isiii;i''c (le la Flandre pent l'avoii- l'ait confondre parfois avec saint tJonnuir i (liimmanis, Goe.'):aen', GonuM-, etc.}. Mais on a poussé les traiisformatlonsdece saint niorinienjnsqu'an point d'en faire un saint Gauniier
(comme qui dirait Galmier), ce qui nous transporterait danslebassiu de la Loire supérieure. L'abbaye de Samcrfcn Boulenois) présente une antre métamorpbosc beaucoup plus acceptable, puisque ce semble ètri' la forme réduite de saint Viilmer.
RÉPEr.TOIRI- GKNÉRAL DES SAINTS.
Vital
A lOTRK. Cf. Viatre.
( — d'Arles : P. 638.
Virgile j — de Salzbolbc : Église 335; P. 63i, 639,
ViRON év., l'tVo, Wirou : Confession 2^8, l'fince 709; P. 634,
Les SS. VisORio, etc., mm. : Enfuiils 359, Groupe 465. S' VissiA V. et martyre à Feniio : P. 649. Vistremond de Cordoue, m. : Croupe 470. \iT m.. Gui, etc. : Aigle 25, Auxiliaires 102-104, CUaudière 207, Chien 216, ^'07 251, Enfant 351, Familles saintes ' 404, Croupe 466, Lion 513, Loup 532; P. 634, 645, 646, 652, 661,663,665, 666.
DK Bologne, m. : Ange 39, Croupes (CI'. Agricole) 457; P. 634, 640, 643. de la li-'gion Tbébaine : Armure 77.
DE Ravense, m. : Armure 76, Familles saintes Ù04, Fosse 427, Croupes 458, Massue 547 : I P. 634, 661, 663.
f — DE Home',: P. 634, 668.
' — DE Salzbodrg, év. : Lis 516 ; P. 634, 665. ViTALiEN de Capoue, év. : Église 338, Sac 737 ; P. 634. Vitau, Véel; pour Vital. Cf. Viau, etc. ViTTRE, pour Victor (de Champagne).
VivEM, pour Vivenlius.
ViviEX. Cf. Vimin (outre Virianas du 2 décembre). S' VivixE. Cf. Wivine.
S" VivRÈDE. Cf. Guiborade, Wiborade, Cuivrée. VoEL, Voué, Vodoatus, Vodalm (de Soissons), Vodoaldus. VoHï, Vohi. Cf. Vauliir.
Volfa.ng, pour Wolfgaug.
VoLFRED, pour Vulfridus (de Suède). Cf. Vrieu. Volodimer, Wladlmir, Wlodimer, Bladomeres , Vladi-
miriis.
VoLGiiN, Volcuinm. Cf. Folcuin. • VoLSTAiN, Voltain, Wulstan, Vulstanus. Cf. Wolstan. VoLLsiE.x, pour Velociamis. Cf. Voussien. VoRLE prêtre, Verolus, Verulus : Orage 590; P. 634, 644. VoT, Ot, Votas (de Saragosse). Cf. Votte. Les SS. VoTTE et Félix de Saragos.se, ermites : Croupe
VoiCA, Vie, Vio, Vougey, Vezo, Velio, Decheus, Bechœvus,
l'echoi^vus, Bécheaii, Boclier, Bêcher, etc. : Eau 326
(note 4).
VotssiEN, pour Volusianus, Velocianus.
Vov, Vohy, Vozy, Évozy, Evodius (du Puy) : P. 634. Vrain év. de Cavailloii : Dragon 317; P. 633, 649. Cf.
Véran.
S' Vrélie, Aurélia (?), Eurielle : Familles saintes 404, Vrellaîid, Vreland, Fernand ; pour Ferdiuandus. VRiEL,'pour Vtdfridas. Cf. Vulfroëd, Valfred. Vrime, Vérédème, Veredemus (d'Avignon).
ViiLLKt'ME, Viiilieaume; pour Guillaume, r;«(7/(e/wK.'î, Wil-
liolmus, Cuilielmus.
ViLEÈRE, (iourtier. Cf. Nilfère.
S* ViLFlDE, pour ll'ulfltildis.
Vllflaie. Cf. Valfroie, etc.
Vi LFRAX, Wolfram, Wulfrannus, Wulframnus. Vllfroed. Cf. Vrieu, Llfi'id.
ViLFiRAS m. à Cordoue : Croupe 462.
Cf. Clave de la Espaiia saurada, p. 28'.f
2. Biiaiifoiip de noms qui! les nul ions gi!ririaniqii«s ,'y ooinpri» lus Ant;laii>} «'crivKnt par \V, no rcroivnnt qu'un simple V chez nous. 11 faudra donc recourir souveni i l'orlhograplii; adoptée générale-
VuLKv, Viilily, \ullli\, Vatlhvjius, l'tc. : P. 634. Cf.Val-
fioie, etc.
Vli.gan : Ange 38, Ermitage 378; P. 634, 651, 652, 654.
Cf. VVilgain.
\ULGis, Bouais, VulgisilHH : P. 649.
Vl'l.mer : Arlire 61, Ermitage 382; P. 635,665. Cf. Vilniei. \ i LviN, Golvin, Vuloinnus, Volcinius, Volwinus. \ VLGAixK. Cf. Vilgain, etc.
Walbert', Valbert, Gaubert, Caubert," etc. : Familles
saintes !i«!i Cf. Waldebert.
S' Walburge abbesse, Vaubourg : Baume 128 et sv.. Épis
373, Familles saintes 402, Fiole 413 et sv. , Croupes !i<i'7 ;
Cf. Vaubouèr, etc
Waldebert al)bé de Luxeuil : Oies 586.
WALiiNE, Walthéof. Cf. Valène, Wallen.
Walfrid, pour Wilfrid év. d'York.
H' W ALFROiE. Cf. Valfroie.
VValher, Wolii. Cf. Valher.
Wallen cistercien : Apparition de l'enfant Jésus 56. Cf.
Valène, etc. Walstax : Couronne 268, Faucille I1O6; P. 634. Cf. Wolstan
évêque.
Walteb de Birbeke : Corde 258.
S' Wai.trlde. Cf. \audr«.
Wamng. Cf. Vaneng.
Warmer, Garnier. Cf. Bernier, Vernier.
Wasnon, Wasnulfe, W'asnulfus : P. 634, 645. Cf. Vànon. W'AST. Cf. Vàt, etc.
S" Wedigl'.xdis (d'Espagne), Redigundis, Radegundis. Cf.
Badegonde d'Espagne.
Wenceslas duc de Bohême : Anges 41, Armoiries 83, .Is-
sassinal 89, Cercueil 182, Châsse 205, Couronne électorale ^66, Drapeau 'i2'à. Poignard 690; P. 634, 640, 641,
659, 662, 663. Cf. Venceslas.
Wendeli.v abbé : Berger 134, Enfant 351, Ermite 382 ;
S« WÉNiÎFRiDE v., Winfride : Assassinat 90, Autel 102, Cou
265, Couronne 267 et sv.. Source 426, Tète 766; P. 634.
Cf. Vénéfride, etc.
.S' Werbourg abbesse, Wéréburge. Wereburgis , Vere-
burga : Oie 5S2 et sv. ; P. 634, 644. Cf. Verbourg. Wkrenfrid prêtre : Barque 125, Cercueil 182. Werner enfant m. : Chien 217, Enfant 350, Fardeau 405,
Raisin 723, Serpette 746, Source 755 ; P. 633, 639, 671 .
Cf. Vernier.
S' Wiborade v.et m., W'iborulu : Assassinat 91, Crille 452
et sv. : P. 634. Cf. Guiborade, Viboradi', Cuivrée. Wic.terp év. : Femme 408.
Wigbert, V'icbertus : P. 634, 652.
Wilbert, U'ilbertus. Cf. Vibert, etc.
W'ii.i-RID év. : Tour 775, Vaisseçiu 784; P. 672. UiLGAiN, pour H'ulgunius. C(. \i\(:j.in, Vylgaiiie, Vulgaii. S' WiLGKFORDE. Cf. Vilgefortf.
WiLLBRORD év. : Baptême 1 19, Baril 122, Cltain.es 190, Croissant 277, l'Ujlise 337, Enfant 357, Fontaine 421, Idole
480, Tonneau 773; P. 635, 647, 649, 670, 672. Cf. Villi-
brod.
\\iLLEiiADK, pour Willehuldus .-Hache 476, Idoles 481;
ment par la Krance. Co|H;ndanl nous allons donner quelipios noni> sous la forme primitive, parce que nos populations du Nord ne laissent pas davoir conservé nuiinte trace de leur origine Kerm.inlquc.
Sli'i
KKPKirroiiu-: (;i:m;iial ni:s saints.
VVii.i.llî.M.l) l'-v. ■.Ciiiiroiiiic'idl. i'.n-tiitr .'|0", l'i/willc.isaiiilcs
'i»-2, l'en .'ilO; 1'. (>;t'i, (>'|7. CI'. (;iiilli'l);iiitl, l'Ic. Wll.l.KJlsK év. : /'////.«•;!;!;•>, Iloiic Ki <l T.'i.'f; \'.(iX\ «.'>(>.
/ _ |)K UAVif;iiK, Winiljald. Cf. \\ (iricbald. \\i\Kn\i'i> I — "^■ 'l'iiovKs, abbt'', (iiuiicbault, \\ iiiicbaud :
f Cd/itifs 177. Cf. Miiobailt, GimicIuukI.
Wi.NHV.Ai.oi'is, \Viiii;aloi"Mis. Cf. (iuiii^Mlois, etc. WiNMN, l'iiiii'ii. Cf. l'iniari. '
VVn.Noc. Cf. \iiiox, VViiiox.
WlNOX abbé : Coitruiiiif '2(i7, l'iiiiiilles saillies tiOli, .Voiiliii
S' \Vivi\K. \iviiK' : Cierge 198, lu/lise lili'-i; V. 635. VViRO.x, M'iro. Cf. Viroii.
S'' WiTni «r.i: : (iroupc /|7().
Ui.ADniin : I'. (iO/i. Cf, Volocliincr, etc. Wlframnis. Cf. \ulfraii.
Wi.ODiMin. Cf. \(ilodiiiior, Wlailiiiiir.
\\oi.k(;a.\(; iH. : Démon 307, iU/lise 338, Empereur ',\h,i.
IjifaiilSiiH, i:rmile 378, l-'ouiaine /|22, llaclie l\lh. Pèlerin
678, l'riiice 709, Rocher 730; ('. 635, 639, 6Zi/i, 652, 6.')9.
663, 665. Cf. Nolfan;;;.
VVoi.KRKD, lllfrid. Cf. Volfred.
VVoi.STA!s év., VVulstan : Aveiif/le 106, aie .582, Sépulcre
7/|3, Soufflet 75/i ; P. 672.
VV()\ciKCir. Cf. A(lall)t>i-t (l(^ Prairuc. Wui.KiiAi) m. : P. 635, 667.
Wli.i-ilaïcls, pour Wollilaicus. Ci. \iilllai(>, etc. Wui.KRAM év. de Sens : Baptême ll^i. Corde 258, l'emlu 681.
Vaisseau 785; P. 635, 636, 650.
Wui.r.AiN. Cf. AVilgain, Vulgraii.
VVuLi'iiv, pour W'HlpIiaijius, etc. ; P. 631. Cf. Viilfv. AVl'lstan. Cf. Wolstaii.
WtxEBALD de Bavière, Wuiiibald : Couronne 267, Èdiftce 332, Église 333, Familles saintes /|(12 et sv.. Croupe ti^">. Cf. ^ViIU'l)alld, etc.
WiNKiiAii), |iour Wiiiebaud.
Xandrk, Caiuln! ; |)Our Candidus de Macstriclit. Cf. Xendi'e. XAsifts, i)Our Sanctinus. Cf. Saint in.
Xavier, pour François-Xavier.
S' Xena abbesse : Croix 280.
Xkndre, ])oiir Senalor. Cf. Xandre, Sendre. Xi^:\or'iioN, avec sa femme, etc. Croupe .'|69. Xyste, Xiste, Siste, ^'(x<((Sj etc. Cf. Sixte. V, pour Agesilus, Agilus (de Meinig-sur-I,oire). Yrars, pour Eparchius. Cf. Cybar, Ibars, Ibal, etc. S' YnERCLE, pour lsl)(M'!;u(^ (d'Artois . S'' Yi)E, pour llia (d(^ Tofrgenijourfr), Ide. (if. Ida, Ve. \ — pour Agathe.
du pays de (lalles, Itlia.
Yii.AM. Cf. YtUuum. Ktlain.
Y(;i.ARY (en Rouerirue), poui- llilnrius. YiiOiNE, (lour .Econius (de Maurienne) ; ou pour Eronius
(d'Auverjiue). Cf. Yvoine.
U;o>Y, Yvoiie (en Auvergne), pour Evonius. Cf. I\oine. Ymmze, Klpide, Elpidius.
Ymar, pour Ithamar. Cf. Kniar, .Adliémar, Ytliamar. Ymas, pour Eumachius (ilistinct de saint Disuias je bon
larron , Eumuijius.
Ymk.lin, pour ./-.'/«('/('(((«(.s (de Lagny).
1. Cl. Cliasti'Iain fait olisorvcr, (jin' \v palroiiagi,' de (■(.■ saint, irclaiiir à Saim-Denys-i'ii-Fraiice par les bnulangci-s de petits pain»., pourrait bien avoir son origine dans le nom même du saint qui sigiiilie à peu près en sfec bon blé. .Mais je trouverais l)ieii touchant qui' le* bonlaiigers du Parisis eussent été si helléniste* à une époque
S' Ye
YjiEit. Cf. Iliniier.
Y.M(;o d'Ogiia. Cf. Inacus, etc., Ignace, IJineco.
VoisE, Vois, ^ved, pour Evodius. Cf. Ived, Vved.
S" Yoi.AiNE, pour hdaiia (de Cuise), .Eolana.
.S- Y01.E.M), Yolande, /o/c/«//.s-, \ioleiila, lolandis ; i-t pour
Yoiaiiie.
Vox, Ion, louiis, lonius (du Parisis); et peut-être pour
lùtf/enius. VJ. Ion.
S" Yl■HE^(;E, pour Kn|)liéinie.
S' YriiON.SE, pour Eupheniiu. Cf. Ophenge, etc. Yi'ii'OV. Cf. Kpipoy.
Yreaumes, pour Erasme.
Yriez, pour Aredius : P. 635. Cf. Irieix. Yrmom), Enneinundus. Cf. Cliamond.
Ysarn, pour Isarnus, etc. (jf. Jzarii.
YsARV, Ysery , Ysère ; pour Yriez ; ou pour Iserus (de Mende). YsLS, pour A'«.si7/Hs(du Berri), Eurice '. S" YsoiE, pour Eusebia.
S" Yte, Yta. hha. Cf. Y<! (de. Pendenis). \TiiA.MAH : P. 663. Cf. Ymar, etc.
Ytiiii:i!, pour Itherius; ou .Etherius, Iclerius : P. 667 (et
pour EletUkerius).
Uax, Ivan.
Yve, Yves, pour Ico. (;f. Ives.
YvKi) : P. 635, 6/(1. Cf. Yoise, Ived, etc. Yves de Bretagne. Cf. Ives.
.S" Yvette, pour Iceta (de Huy), Kve (?). YviEi', pour Icius.
Yvol^E, i)our Igonius (en Auvergne), ou .'Econius; et i)Oiir
Evonius. Cf. Ygoiiie.
Yvoisi:. Cf. Yoise, etc.
Yvo^. Cf. Ives.
YvORE, Ivor, Eburius (d'Irlande), Ivarus, Ibarus. Y'lmer, ])0ur JKWicre.s.
YrRMiN, pour Jurminus.
YzARN. Cf. Y'sarn, Isarn.
Y■zEn^AY, pour ^Esernœus (en Poitou).
S' Zabel, pour Isabelle, Elisabeth. Cf. Mabel.
FRANCISCAIN : P
— TAPE : Prince 708.
— l'V.RK DE s. Jean-Baptiste : Autel 100. Bonnet phrygien 1/|1, Encensoir 3^6 et
I sv.;P. 635.
' _ prophète : Cartouche 718 et 719.
/.Af.iii^iE, y.achwus : P. 635, 638, 642. /.AMA de Bologne, év. : Tour 775, Ville 790; P. 6/i0. Zé, pour Etto (en llainaut).
ZÈGER, pour Theodorus.
Zein, Zen, Xeno. Cf. Zenon (de Vérone). S' Zi^;naïde : Clou 233, Médecine 552.
— n'Ér.ÉE, m. : Médecine 552.
— DE Florence, év. (Zanobi) : Arbre 66, Cadavre 153, Enfant 357, Croupe h^h, Siège de ville 753 ; P. 635, 649.
— de Sidon, prêtre et m. : Médecine 552.
— DE Nicomédie, soldat m. rmure 81, I Pierre 688. .
I — DE Viîr.oNE, év. : Démon 307, Poisson 6";!
et 69/1, Possédé 702; P. 635, 671.
Zaciiarie
Zi^;nohe
Zknon
(pielronque de notre histoire; mûme en admettant 1 entremise deli'jnédiclins de Saiiit-Denys, pour faire valoir un de leurs corps saints. Il est vrai que la Lénende dorée, après saint Isidore, insiste abusivement sur des étymologies pins ou moins exactes; en sorte que je ne serais pas très-surpris d'.ivoirtort dans mon doute.
r.l'I'ERTOlRI-: GKNEnVL Di:S SAINTS.
ZÉPHYR IN papo et m. : Monslnnue 56o.
ZÉRARD, Zoérard : Arbre 68, Ermile 38^.
S'' Zi.NGLE. Cf. Zyngue, kiiige.
S- ZiTE V. : Clefs 229, Cruche 302, Fleurs il8, Porle 701.
l'uits 721; P. 635, 655, 666. S' Zoé de Rome, m. : Arbre 68, Clievelare 21i, Feu ou
Fumée 412.
ZoëL, pour Zebellus (d'Istrie).
Zoérard, Zuirard. Cf. Zérard.
ZoIl.E de Cordoue, m. : Épée 369; P. 635, 665.
l — ABBÉ : Calice 174, Communion 246 et sv.. Croupe 457, Lion 510 et sv. Cf. S' Marie rÉgjptienne.
— ÉvÊQCE : Memlianls 92.
ZOZIME
{Suite)
ZOZIJIE
— LEOlEl. ? P. 635. Du reste, les SS. Zexiiiie ue rnancpient pas; il est même peu de uieis dans l'année qui n'en ait plusieurs. Mais sauf la synonjmie, je n'avais à parler (pie des saints aux(pielsje trouvais d>'s crtme/crislitjues (/uns l'art populaire, fledisons-le en finissant, pour ([u'on ne s'y méprenne pas.
ZoTouc, Zoutoucque, Zotouil ; pour (letulius.
Zoi'c, pour Zuccliius.
.S'' Zi'ARDE, Sure, Zwaert; yiour Soteris, Soteres.
ZtKMiBOLD, Zwentibold, Zwentibolilus.
ZiiRAr.D, Suirad; pour Zuerurdus. i'.L Zéranl.
.S'' Zyngue, Kyngue, pour Chuniijuiida (de Hongrie). CI'. Cunésonde.
EIMLOGUE
Tandis que col ouvrage, enfin rédigé, arrivait à sa première livraison le dernier jour de juillet lH()(i, l'auteur, eonsigné dans son lit par ordonnance du médecin, avait tout motif de se dire avec Horace {Carm. i\. 7), aussi bien qu'avec l'Evangile :
et {ihid. II. 13)
(( Quis scit an adjiciant liodieniff crastina suinmae Tempora dî siiperi ? »
Il Oiiid ([iiisque vitei , minqiiam liomini salis (^autiiin est in lioras. »
MaiiiltMianl (pie Timpression se coniplèle et (pie j'y suis encore, (juelques mots peuvent être uliles coniine excuses et comme redressements.
On lie toiulie pas à tant de choses sans en malmener plus ou moins quelqu'une; or c'était le sujet même du livre (pii entraînait c(;tle besogne si multiple. Mais âge et santé, quand on ({(■'passe la soixaiilaiiie, ne se prèlent pas toujours à la concentration d'efforts qu'un auteur de (piarante ans [leiit mcHlre dans son (envre sans troj> de fatigue. Aussi est-il fort permis de criticpier plusieurs détails dans ces deux volumes . sauf garantie de loyale défense au prévenu ; et le c()mj)ilaleiir en convient de plein gré, j)uis(pril va donner un errnla qui appuie peu sur des fautes ty[»ograplii(pies aisément rectifiables. Que faire, pourtant, d'observations qui se combattent.'
Tel di'clai'c (pie ceci n'est pas un livr,' dériidilion ; comme si l'énumération (explication même) de (jimctorislif/ites dans l'ini chiTtieii jtnpulnirc prétendait s'adresser uniquement aux suivants en us! La [iréface en dit-elle un mot? et [louiupioi exiger ce (jui dépasse les engagements pris au (b'-biit'On ne saurait demander qu'en sujet si complexe, un seul homme fît par liii-mèm(! toutes les recherches désirables jiour l'élude entière de chaque point curieux qui
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émerge çà et là. Grouper les bonnes observations antérieures, et tenir compte assez ordinairement des travaux les plus solides, c'est déjà tâche fort suffisante pour qui embrasse tant d'espace. Alors, s'appuyer sur l'érudition d'autrui, devient sagesse autant que loyauté; pourvu que l'on réserve les droits de l'avenir. Or, voit-on qu'il y ail eu ici bien des solutions hautaines qui prétendissent clore désormais tout débat sur les hypothèses soulevées à diverses occasions? Je montre les difficultés, plutôt que je ne les dissimule; et ne tiens pas à laisser croire qu'elles soient absolument résolues de mon chef. Il me semble avoir donné d'ordinaire une forme conjecturale à ce qui n'était pas certain.
Mais aussi d'autres disent que les citations de tout genre hérissent beaucoup trop un livre qui se donnait pour populaire ! La popularité ancienne avait cependant besoin d'être établie aux yeux d'une génération qui a ])erdu bien des souvenirs paternels; et des textes étrangers à notre Age ou aux influences universitaires, avaient précisément pour but de faire voir qu'on nous a trop séparés de nos aïeux les plus voisins. T/affirmer sans preuves à l'appui, pouvait sembler bien gratuit ou trop atrabilaire. Ceci d'ailleurs ne s'annonçait point comme un manuel d'écoles, tout en ne prétendant pas non plus s'élever jusqu'à l'atmosphère raréfiée (ou plutôt condensée) des Saumaise. Les notes sont employées de telle façon que le lecteur puisse s'en abstenir s'il aime mieux croire sur parole, et néanmoins la preuve ne manquera pas à qui veut être mis' en mesure de vérifier ce qu'on lui affirme. Ai-je trouvé la mesure précise qui répond au « Médium tenuere beati? » Possible que non. En tout cas, je n'ai pas vidé mes. portefeuilles, comme quelqu'un l'imaginera probablement; et qui voudrait m'enlamer au retour de cette campagne pourrait s'apercevoir qu'on Ji'y a pas engagé toutes ses réserves.
Bref, il faut peut-être adopter l'aphorisme malin qu'un de mes professeurs de rhétorique faisait énoncer par un inagisfer dans une comédie de collège (1821), et qui met tout le monde d'accord si l'on obtient le droit de le redire tour à tour :
(1 Chacun a sa méthode, et la mienne est la bonne. » Nouvelle plainte encore, car
» Qui bâtit sur la place, aura maint conseiller. »
il se rencontre bien des répétitions! Le motif en est que ma compilation n'étant pas précisément destinée à l'agrément du lecteftr, certaines parties pourront bien n'être jamais lues de suite par plus de vingt personnes. Il importait donc que des renseignements utiles ne se dérobassent pas trop au chercheur presque toujours impatient . et souvent porté à ne point imaginer la possibilité d'une classification que ne lui suggérait pas le premier bond de son esprit. Puis je confesse avoir dicté presque tout, et ne m'être comnnniément relu (jue siu' épreuve; c'cs'-A-dire dans l'élal fragmentaire où le texte était réduit par les intermitleuces
8<)S l'iMi.or.ri';.
ly|t()j(r:iplii(|u«'s. Le [mblic se l'Achcrail à lort poiii- un aveu qui équivaut à dire que l'on a lait (lo son mieux, à tout prendre.
Des renvois devenaient ainsi nécessaires assez fréquemment; et le texte avait à les suppléer parfois, ou du moins à les justifier, (l'est pourquoi plusieurs gravures aussi ont été reproduites, surtout quand chacune d'elles pouvait résoudre divers problèmes. Est-ce grand abus.' (le le serait sans conti-edil. si l'on y eiU cherché un artifice pour éluder la parole du prospectus cpii annoncerait plus de trois cents gravures. Mais lorsque (déduction faite des (loid)les emplois) le premier tome à lui seul contient deux cent quatre-A'ingl-dix bois gravés, et l'ouvrage entier cin(| cents poui* le moins; qui est en faute'.' Tout n'est pas absolument inédit, sans doute, sur le nombre de ces estampes quelconques; néanmoins, quand les promesses sont dépassées, où est matière ii reproches'.' Un financier pourrait assurément gratifier les amateurs, d'une galerie de planches beaucoup mieux exécutées que les miennes; maisqui possède des millions les em[>loie communément à toute autre chose; ou s'il a l'esprit élevé, pai' hasard, il réserve ses oiuvres aux riches sérieux et aux bibliophiles bien rentes. J'étais moins que ces importants personnages, et visais à mieux. Il fallait donc s'ingénier sans gros sacs déçus. Un juge très-admissible, Ilippolyte Flandrin, qui eût désiré voir la publication de cet ouvrage, n'avait ])arcouru qu'une partie de mes matériaux, et il la trouvait plus que présentable. Je le constate pour que M. Grimaux recueille au moins ce suffrage, qui en vaut d'autres.
(le n'est j)as encore tout. Tel juge qu'on ouvre la porte trop étroitement aux légendes, et lel autre eût (l(''sir('' (ju'on les accueillît beaucoup moins. On nous ressasse beaucoup, depuis quelque temps, les lois immuables du monde physique. Mais qui donc a fait ce monde physique? ou si l'on veut, (jui a fait la Nature? Et qu'est-ce donc aussi que la Nature? Bible et dévotion à |>art. écoutons le bon sens qui ne gâte jamais rien :
» Nimqiiam aliud naliira, aliiid sapientia dicit. »
Si la cause est libre, il semble qu'on puisse s'attendre à des effets qui ne soient pas absolument cerlains (je veux dire déterminés d'avance à coup sûr, pour nos prévisions terrestres); ou bien voudrait-on qu'à force d'intelligence et de volonté, la cause suprême fût réduite au rôle (piasi mécani(pie d'un destin fatal? Que de philosophie plus haute il se trouve dans ce mol |)opulaire : le bon Dieu (c'est-à-dire, non pas seulement indépendance solennelle, mais souci paternel pour .ses créatures raisonnables qui le servent de leur mieux) ! et dans cette sage r(^striction chrétienne à tout calcul humain : s'il plaît à Z)/eu .' Ambroise Paré savait écrire jadis, au sujet de ses malades : « Je le pansai, et Dieu le guarit. » comprenant trè.s-bien (pi'iin blessé avait affaire à autre ressource qu'aux lois idiysiologiques prises abstractivemeni. et aux soins du plus habile homme. Ce qui ne veut pas dire néanmoins que le législateur souverain se plaise, pour ainsi dire, à déconcerter habituellement les résultats de son propre (iuvragt\ D'ailleurs. (|u'un homme de bonne foi veuille bien calculer jusqu'à quel point serait
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ébranlée la confiance du genre humain dans les lois physiques de la création, lors même qu'on accepterait comme constante une grande partie des prodiges les plus légendaires dont l'Église ne se porte point du tout responsable,' comme certaines gens font mine de le croire). Néanmoins, comme l'auteur de la Nature est aussi celui de la Grâce, les témoignages auront à constater quel plan a prévalu dans les cas qui seraient exceptionnels (Cf. supra, p. 8 et sv. ; 19, sv. ; etc.); et c'est matière à discussion très-tolérable toutes les fois qu'elle n'a pas été tranchée d'avance par autorité supérieure. Hors de là, pour qui déplairait môme aux deux partis à la fois, le bonhomme Horace peut servir de consolateur dans celte double déconvenue, quand il dit {Sermon, ii. 1) :
« Quot capituin vivunt, totidem studiorum
Millia. n
Le célèbre curé toscan Arlotto avait donc bien raison de répondre à ses paroissiens demandant, gui de la pluie, qui du soleil : « Commencez, mes bons amis, par vous mettre d'accord les uns avec les autres; après quoi on s'occupera de vous procurer ce qu'il vous faut. »
En outre il m'est revenu' vaguement, vers septembre dernier, que les Caractéristiques a\aient été fort rudoyées par un recueil périodique de Londres. Pour ce que j'ai eu d'affaires trois ou quatre fois (à ma connaissance) avec la critique anglaise, je n'aurais pas lieu de lui attribuer très-haute valeur dans les questions de mon métier. L'un écartait le débat par ajournement dont les assises ne sont peut-être jamais venues depuis douze ou quinze aiis; l'autre (vers 1850) daignait me recommander certaines informations que j'avais reçues de bonne main et de visu, dès 1816, avant d'aller prendre place sur les bancs du collège; et qui m'autorisaient bel et bien à conclure tout autrement que le revicwer, dont les avis venaient si tard avec un air de condescendance vraiment comique (pour atténuer l'expression qui se présente au bout de ma plume). Franchement, cela encourage-t-il le moins du monde une polémique où l'on liendrait à se renfermer dans le seul genre acceptable entre gentlemen? Les lois de la Grande- Bretagne qui veulent qu'on soit jugé par ses pairs, n'y profitent apparemment qu'au civis romanus favorisé du paraphe de lord Palmerston et de ses successeurs au foreir/n office. En ce cas, boxe qui voudra dans l'arène du journalisme! Ce n'est pas que nous fassions toujours beaucoup mieux en France, mais aussi l'on y affiche se piquer de démocratie. En somme, le vrai — du moins pour la science, où les passions durent peu — semble devoir surnager ;\ la longue, malgré ces prononcés anctoriaur, lors même qu'ils sont polis. On on ne s'étonne donc pas si Je n'ai pas recherché soigneusement le texte britannique de mon Aristarque.
Maintenant, frappons-nous la poitrine, sans prétendre épuiser la confession de nos méfaits, où l'œil d'aulrui perce parfois (à tort on à raison) i)lus avant (pic nous-mêmes. D'ailleurs, il est des fautes d'impression qui sautent aux yeux, sans entraîner aucune erreur de renseignement. J'aurais déjà des compléments à proposer; mais ce sera pour une autre édition, au cas où Dieu me prêterait encore vie et forces suffisantes.
ERRATA
Page 19, 2" colonne : savons du reste. . . lisez : de reste.
Page 39 : S. Skrge ajoutez : de Syrie.
Page 76, note 4 : çutiuov lisez: çutioov.
Page 105, ligne 12 : lorsque que Charlemagne voulait faire décapiter.
Page 151 : S" BENorpE du Lyonnais S° B. du Laonois.
Page 16Ji:AouT(p. 163) (p. 165).
Page 190 : S.' Aimé de Sion Sion (?).
Page 203 : S. Salvator le B*. Salvator.
Page 228 (gravure) ertrara entrarà.
Page 257 -.Besace, p. 139 136.
Page 258 : S. Paul d'Antioche ajoutez: (ou de Gonstantinople).
Page 274 : Abraham , p. 273.
Page 282 : S. Bernward , p. 282.
Page 303 : Salvador. . Cf. Estropiés .... lisez : Cf. Jardin.
Page 309 : Tympan {à la porte rouge) (au portai) septentrional, ou du cloître).
Page 315 : Balance, p. 103 p. 108.
Page 338 : Dragon, p. 31 p. 317.
Page 372 : S' Catherine ajoutez : , p. 371.
Page 376, note 6 : suscepit {suscipilurf].
Page 405, note 2 : Nec {hxcf).
Page 419 (S. Éphise) : vers 1798 lisez : en février 1793.
Page 439, note 1 : xvii' siècle xvi".
Page 509, note 1 : r^j^Sm TpiuJiov.
Page 605 : Adelrad Adélard.
Page 607 : Anastasie veuve ajoutez: (Athanasie?).
Page 614 : S'' Jaën Face lisez : S' Face : Jaën.
Page 619 : Ciivsostome Chrysostome.
Page 726 (S. Hallward) : Guisarne Guisarme.
Page 748, après le renvoi 10 lisez: il est admis dans le Nivernais qu'à Bouhy
où il s'était réfugié, on ne voit, etc.
Page 795, numérotée à tort 597 795.
Page 811, CiiniSME ajoutez: et p. 796.
Le reste ne m'a rien offert d'important à redresser, peut-être parce que je ne trouvais
pas le temps d'une révision attentive pendant un hiver qui n'est pas favorable aux vieilles gens.
Ce 19 janvier 1868.
IMPRIMERIE Dl'. J. CLAYE, RUE 8 il .N T - B E N Ol T , 7.
rS.^
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